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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 

EN    ^90A 


MBMBRES   EFFECTIFS  : 

Président  :  M.  Laoa88E-de  Looht  (Ch.),  Inspecteur  général  des 

ponts  et  chaussées  avec  rang  de  Directeur  général, 
à  Bruxelles. 

Vice- Présidents  :  MM.  Hbllbputtb  (6.),  professeur  à  i*Uni?ersité 
de  Louvain,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à  Vlier- 
beek  lez  LoaTain,  et  Helbig  (J.),  artiste  peintre,  à  Liège. 

Membres  :  MM.  AcRBa«  architecte,  à  Bruxelles. 

Bloiime  (L.)«  architecte,  à  Anvers. 

Cabdoh  (Ch.-L.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 

Delacbkserib.   (L.),    architecte,    directeur   de 

TAcadémie  des  Beaux-Arts,  à  Bruges. 
Janlbt  (E.),  architecte,  à  Bruxelles. 
MAQnBT(H.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Van  Assche(A.),  architecte,  à  Gand. 
Van    Castbk    (G.),    chanoine,    archéologue,    à 

Malines. 
Van  Wint  (B.),  statuaire,  a  Anvers. 
ViNÇ0TTB(Th.),  statuaire,  àBruielles. 

Secrétaire  :  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 
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COMITâS   DES   CORRESPONDANTS   : 

ANVERS. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  proyince. 

Vice-Président  :  M.  Smerens  (Th.),  président  honoraire  du  tribunal 

de  1^*  instance,  à  Anvers. 

Membres  :  MM.  Bilueyer  (J.),  architecte,  à  Anvers. 

BhOMUE  (H.),  architecte,  à  Anvers. 

De  Braecrelebr(J.),  statuaire,  à  Borgerhout. 

DE  ViNCR  de  Winkezbble  (B*»"),  archéologue,  à 
Anvers. 

DiERCKX,  ancien  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  à  Turnhout. 

Mast  (S.),  archéologue,  à  Lierre. 

NèvE  (L.),  ingénieur,  à  Saint-Léonard  (Brecht). 

Rosier  (J.),  artiste  peintre,  directeur  de  l'Aca- 
démie des  Beaux -Arts,  à  Malines. 

Van  dbr  Ouderaa,  artiste  peintre,  à  Anvers. 

Van  Leemputten  (F.),  artiste  peintre,  à  Anvers. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Donnbt(P.),  administrateur  de  l'Académie 

royale  des  Beaux-Arts,  à  Anvers. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Jacobs  (d.).  chef  de  bureau  à  l'Adminis- 
tration provinciale,  à  Anvers. 

BRADANT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Van  Even  (E.),  archiviste  delà  ville,  a  Louvaiii. 

Membres  ;  MM.  Baes  (H.),  artiste  décorateur,  professeur  à  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux- Art  s,  à  Bruxelles. 
Brunfaut  (J.).  architecte,  à  Bruxelles. 
De  Gjloot  (G.),  statuaire,  à  Bruxelles. 
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MM..  Dblvigne  (le  ohanoiae),   archéologue,   cqiré    de 
Saint*  Josse-ten-Noode. 
Di  Vribkdt  (J.),  artiste  peintre,  directeur  de 

l'Académie  des  Beaux-Arts  d'Anvers. 
Flankbau  (O.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Hamon  de  Loutet,  archéologue,  à  Nivelles. 
Jakbsxns  (W.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Lakgbrock  (P.),  architecte,  à  Louvain. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Destbée  (H.)»  chef  de  bureau  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Bruxelles. 


FLANDRE  OCCIDENTALE. 

Président  :  M.  lb  Gouvernbur  db  la  peoyikcb. 

Membres  :  MBi.  Bbtuukb  (Bo»  P.)t  chanoine-archidiacre,  à  Bruges. 

CoosiANs  (J .),  ingénieur-architecte,  à  Ypres. 
De  Gbtnb  (L.),  architecte,  à  Courtrai. 
De  Meter  (D.),  docteur  en  médecine,  à  Bruges. 
DucLOS  (chanoine  A.),  à  Bruges. 
Gilles  de  Péliciiy   {B^^   C),    membre  de  la 

ChambVe  des  Représentants,  à  Iseghem. 
Kervtn   de  Lettbkhovb  (B<°   h.),   à  Saint- 

lilichel  lez  Bruges. 
Yakdbbiibrsch  (A.),  avocat,  à  Bruges. 

Membre  Secrétaire  :  M.  van  Butmbeke  (J.),  archéologue,  bourg- 
mestre d'Oedelem. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Van  de  Wallb  (R.),  commis  de  2*"«  classe 

à  TAdministration  provinciale,  a  Bruges. 


FLANDIŒ  ORIENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Tice-Président  :  M.  Sebrure  (C).  architecte-archéologue,  àGand. 
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Membres  :  Mlf .  CLoquBT  (L.),  architecte,  professeur  à  rUniversité 

de  Qand. 
Dblvik  (J.),  artiste  peintre,  directeur  de  TAca- 

demie  royale  des  Beaux* Arts,  à  Gand. 
Db  Wablv  (J.)»  architecte,  professeur  à  l'Aca- 
démie des  Beaax-Arts,  à  GsDd. 
LTBâBRT  (T.),  artiste  peintre,  professeur  à  Tlnsti- 

tat    supérieur    des    Beaux*Arts    d^Anvers,    à 

Gand. 
MoRTiBB  (£.),  architecte  proyincial,  à  Gand. 
Tttgadt  (L.),  artiste  peintre,  ancien  directeur  de 

l'Académie  des  Beaui-Arts,  &  Gand. 
Van  Biesbrobck    (L.),   statuaire,    professeur  à 

l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Gand. 
Van  den  Ghrtn  (chanoine),  à  Gand. 
Van  drr  Habghrn  (F.),  bibliothécaire,  directeur 

de  l'UniTcrsité  de  Gand ,  a  Saint-Denis- Westrem. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Dr  Cbulbnebr  (A.),  professeur  à  l'Uni- 
versité, à  Gand. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Hansens,  chef  de  bureau  à  l* Administration 

provinciale,  à  Gand. 


HAINAUT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Hubert,  architecte-ingénieur,  à  Mons. 

Membres  :  MM.  Devillbrs    (L.  ),    conservateur    honoraire    des 

archives  de  L'fitat,  président  du  Cercle  archéolo- 
gique, à  Mon». 
MoTTR,  artiste  peintre,  directeur  de  l'Académie 

des  Beaux-Arts,  à  Mons. 
Puissant  (l'abbé  Ed.),  professeur  à  PAthénée  de 
Mons. 
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MM.  SoiL  (E.),  vice-président  du  tribunal  de  première 
instance,  à  Tournai, 
SoNNEYiLLB  (C),  architecte^  à  Tournai. 
Yak  Bastblakr  (D.),  archéologue,  à  Saint-Josse- 

ten-Noode. 
Van  Loo  (A.)t  architecte,  à  Belœii. 

Membre  Secrétaire  :  M.  Matthieu  (E.),  avocat,  à  Enghien. 

LIÈGE. 

Président  :  M.  LA  Gouverneur  de  la  provinoe. 
Vice-Président  :  M.  Renier  (J.),  artiste  peintre,  à  Verviers. 

Membres  :  MM.  BormaKs,  administrateur  inspecteur  de  TUuiver- 

sité  de  r£tat,  à  Liège. 
Carpentiek   artiste  peintre,  professeur  à  TAca- 

déroie  royale  des  Beaux- Arts,  à  Liège, 
Drion  (M. -P.),  directeur  de  l'Académie  royale  des 

Beaux- Arts,  à  Liège. 
Fbancottb  (6.),   Ministre  de  l'industrie  et  du 

travail,  à  Bruxelles. 
Jamar  (£.}.  architecte,  à  Liège. 
Ruhl-HaUzbur  (G.),  avocat,  à  Liège. 
ScHOOLMBESTBRS  (E.)^  archéologue,  vicaire  géné- 
ral, à  Liège. 
ScHUBRVANs  (H.),  premier  président  honoraire 

de  la  Cour  d'nppel,  à  Liège. 
SoUBRB,  architecte,  professeur  à  l'Académie  royale 

des  Beaux-Arts,  à  Liège. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Lbvehs  (A.),  chef  de  division  au  Gouverne- 
ment provincial,  à  Liège. 

LIMB0UR6. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Préaident  :  M.  Van  Nbu88(H.),  ancien  conservateur  des  archives 

de  r£tat,  à  Hasselt. 
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Membres  :  MM.  GLoqoET  (L.)<  architecte,  professeur  à  TUaiversité 

de  Gand. 

Dblvin  (J.)>  artiste  peintre,  directeur  de  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux* Arts,  à  Gand. 

De  Waele  (J.)»  architecte,  professeur  à  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Ltbakrt  (T.),  artiste  peintre,  professeur  à  Tlnsti- 
tut  supérieur  des  Beaux*Arts  d'Anvers,  à 
Gand. 

MoRTiBB  (EOi  architecte  provincial,  à  Gand. 

Tttgadt  (L.),  artiste  peintre,  ancien  directeur  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Van  Biesbroeck  (L.),  statuaire,  professeur  à 
l'Académie  des  Beaux- Arts,  à  Gand. 

Van  den  Gheyn  (chanoine),  à  Gaud. 

Van  dbr  Haeghen  (F.),  bibliothécaire,  directeur 
de  r Université  de  Gand,  à  Saint-Denis- Westrem. 

Membre-Secrétaire  :  M.   De  Ceulenebr  (A.),  professeur  à  l'Uni- 
versité, à  Gand. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Hansens,  chef  de  bureau  a  TAdministration 

provinciale,  à  Gand. 


HAINAUT. 

Président  :  M.  lb  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Hubert,  architecte-ingénieur,  à  Mons. 

Membres  :  MM.   Devillbrs    (L.  ),    conservateur    honoraire    des 

archives  de  r£tat,  président  du  Cercle  archéolo- 
gique, à  Mons. 
Motte,  artiste  peintre,  directeur  de  l'Académie 

des  Beaux-Arts,  à  Mons. 
Puissant  (l'abbé  Ed.),  professeur  à  TAthénée  de 
Mons. 
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MM.  SoiL  (£.),  vice-président  du  tribunal  de  première 
instance,  à  Tournai. 
SoNNEYiLLB  (C.\  architecte,  à  Tournai. 
Van  Bastblakr  (D.),  archéologue,  à  Saint- Josse- 

ten-Noode. 
Van  Loo  (A..))  architecte,  à  Belœil. 

Membre  Secrétaire  :  M.  Mattikeu  (E.),  avocat,  à  Enghien. 

LIÈGE. 

Président  :  M.  Lfi  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Renier  (J.),  artiste  peintre,  a  Verviers. 

Membres  :  MM.  Bormans,  administrateur  inspecteur  de  TUniver- 

sité  de  r£tat,  à  Liège. 
Carpentibr   artiste  peintre,  professeur  à  T Aca- 
démie royale  des  Beaux-Ârts,  à  Liège. 
Drion  (M. -P.),  directeur  de  l'Académie  royale  des 

Beaux-Ârts,  à  Liège. 
Frangotte  (6.),   Ministre  de  l'industrie  et  du 

travail,  à  Bruxelles. 
Jamar  (E.),  architecte,  à  Liège. 
Rurl-HaUzbur  (G.),  avocat,  à  Liège. 
ScHOOLHBBSTBRS  (E.)»  archèologue,  vicaire  gêné* 

rai,  à  Liège. 
ScHUBRVANs  (H.),  premier  président  honoraire 

de  la  Cour  d'nppel,  à  Liège. 
Sou B RE,  architecte,  professeur  à  l' Académie  royale 

des  Beaux-Arts,  à  Liège. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Levers  (A.),  chef  de  division  au  Gouverne- 
ment provincial,  à  Liège. 

limbourg. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice- Président  :  M.  Van  Neu88(H.),  ancien  conservateur  des  archives 

de  r£tat,  à  Hasselt. 
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Membres  :  MM.  Christiaens,  architecte,  à  Tongres. 

CouRROiT  (J.),  statuaire,  professeur  à  TAcadémie 

de  dessin  et  à  l'école  industrielle,  à  Hasselt. 
Dani£L8  (l'abbé  P.),  archéologue,  à  Hasselt. 
De  Grûnne  (C"  g.),  Mfnateur,  à  Russon. 
JAMisi  (L.),  architecte  provincial,  à  Hasselt. 
ScHAETZBN  (Chevalier  0.),  ancien  membre  de  la 

Chambre  des  représentants,  à  Tongres. 
Serrcrb  (E.).  architecte  de  la  ville,  à  Saint-Trond. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Dr  Boruan  (Chevalier  C),  membre  de  la 

Députa tion  permanente,  a  Schalkhoven. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Van  Weddingen  (A.),  commis  de  V^  claase 

au  Gouvernement  provincial,  à  Hasselt. 


LUXEMBOURG. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président    :   M.    TaNoel,    commissaire   d'arrondissement,   a 

Arlon. 

Membres  :  MM.  Cupper  (.T.),  architecte  provincial,  à  Bastogne. 

DE  Mathelin,  statuaire,  à  Liège. 

Déome,  avocat,  à  Neufchâteau, 

Hayerland,  architecte,  à  Virton. 

KuRTU  (G.),  professeur  d'histoire  à  l'Université 
de  Liège. 

SiBENALER  (J.-B.),  conservatcur  du  Musée  archéo- 
logique, à  Arlon. 

VAN  LiMBURO  Stirum  (C^e  A.),  membre  de  la 
Chambre  des  représentants,  à  Bruxelles. 

WiLMAR,  archéologue,  à  Amonines. 

Membre-Secrétaire  :  Van  de  Wynoaert  père,  directeur  de  l'école 

industrielle,  à  Ârlon. 
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NAMUR. 

Présîdeut  :  M.  LB  Gouverneur  de  la  province. 

Viee-Présîdent  :  BC.   Bequet  (A.),  président  de  la  Société  archéo- 
logique, à  Namur. 

Membres  :  MM.  Boveroulle,  architecte  provincial,  à  Namur. 

Dardbnne,   ancien  régent  d'école    moyenne,    à 

Andenne. 
Del  Marmol  (B^>n  P.),  archéologue,  à  Dinant. 
DE  Pjerpokt  (ë),  archéologue,  à  Bivière. 
Lange  (L.),  architecte,  à  Namur. 
SoREiL,  ingénieur,  à  Maredsoua  (Sosoye). 
SossoN,  chanoine  titulaire,  archéologue,  à  Namur. 
Van  Gueluwb  (E.),  architecte,  à  Namur. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Vandbvneukbr,  directeur  à  l'Administra- 
tion provinciale,  à  Namur. 
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COMITÉ  SPÉCIAL  DES  OBJETS  D'ABT. 


Président  :  M.  Helleputte  (G.),  architecte,  professeur  à  l'Univer- 
sité de  LoQvaiu,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à 
Vlierbcek  lez  Louvain. 

Membres  :  MM.  Carbon  (Ch.-L.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles 

De  Groot  (G.)«  statuaire,  à  Bruxelles. 
Helbio  (J.)»  artiste  peintre,  a  Liège. 
MARCHAL(le  Chevalier  Edm.),  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
ViNÇ0TTE(Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  M.  Massaux  (A.),  à  Ëtterbeek 


ACTKS  OFFICIELS. 


Par  arrêté  royal  du  3  février  1904,  ont  été  nommés    Non^naiion 

Û9  DK'rtibres 

membres  corrcspondanls  de  la  Commission   royale  des  wrMpoHdanu. 
monumcDls  pour  les  provinces  énuméréeç  ci-après,  savoir  ; 

Province  (TAnvers  :  MM.  H.  Blomme,  archilecte,  à 
Anvers,  et  Rosier,  artiste  peintre,  directeur  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts,  à  Malines. 

Province  de  Brabant  :  MM.  H.  Baes,  artiste  décorateur, 
professeur  à  l'Académie  royale  des  Beaux-Arts;  Brunfaut 
cl  Flanneau,  architectes,  à  Bruxelles. 

Flandre  occidentale  :  MM.  le  baron  Gilles  de  Pélichy, 
membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  à  Iseghem  ;  le 
liaVon  Kervyn  de  Lettenhove,  à  Saint-Michel  lez  Bruges; 
Coomans,  ingénieur-architecte,  à  Ypres,  et  le  chanoine 
Duclos,  à  Bruges. 

Flandre  oriciilale  :  MM.  Morlier,  architecte  provincial; 
le  chanoine  Van  don  Gheyn  et  Dolvin,  directeur  de  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Province  du  Hainaut  :  MM.  Van  Loo,  architecte,  à  Belœil  ; 
Matthieu,  à  Enghien;  Motte,  artiste  peintre,  directeur  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Mons;  Zech-du  Biez,  à  Braine- 
le-Comte,  et  l'abbé  Puissant,  à  Mons. 
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Province  de  Liège  :  MM.  Soubre,  architecte,  et  E.  Car- 
pentier,  arlisle  peintre,  professeurs  à  rAcadémie  royale  des 
Beaux-Arfs,  à  Liège. 

Province  de  Limbourg  :  M.  Chrisliaens,  architecte,  à 
Tongres. 

Province  du  Luxembourg  :  MM.  Haverland,  architecte»  à 
Gugnon,  et  Sibenaler,  conservateur  du  Musée,  h  Arlon. 

Province  de  Namur  :  MM.  Van  Gbeluwe  et  Lango,  archi- 
tectes, à  Nanf)ur,  et  E.  de  Pierpont,  à  Rivière. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ   DES    PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCES 

de*  9,  Hij  23  et  SOJanvier;  des  6,  13,  20  et  27  férrier  1904. 


«tutttumim»  > 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  c(c  émis  sur  : 

1*  Le  projel  relatif  au  placement  d'un  chemin  de  la  croix      É^in^ 
dans  réglisc  de  Notre-Dame,  à  Sainl-Trond  (Limbourg);  ^^cJêrnS""** 
auleur«  M.  Swcnnen.  Quant  au  projet  de  cadres,  il  laisse 
Ijeaucoup  à  désirer.  L'auteur  a  été  engagé  à  en  faire  une 
nouvelle  et  sérieuse  élude,  en  s'attachant  surtout  à  en  sim- 
plifier la  partie  inférieure  et  à  supprimer  les  écoinçons; 

2*  Le  projel  de  décoration  picturale  de  Téglise  de  Gerdin-  Rii>m 
gen  (Lin)bourg),  sous  la  réserve  qu'au  cours  de  Texéculion  ^«•^•"•* 
de  Tenlreprise  on  atténue  la  lourdeur  des  draperies  et  y 
conserve  plus  de  repos;  que  l'appareil  soit  continué  jusqu'à 
la  gorge  sous  la  voûte;  que  l'appareil  soit  figuré  partout  au 
moyen  de  doubles  filets;  que  les  chapiteaux  des  colonnes 
iieçoiveAt  une  légère  décoration  rehaussée  de  quelques  filets 
d'or  on  vue  de  mieux  relier  les  colonnes  aux  murs;  auteurs, 
UM.  Jamin  frères; 
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d,.s.Si-UMrê  '^"  ^®  projet  de  polychromie  de  Téglisc  de  Saint-Lazare, 
piiyXroiie.  à  Toumai  (llainaul),  moyennant  les  réserves  suivantes  : 
a)  Its  colonnes  resteront  en  Ion  uni  sans  aucune  ornementa- 
tion; 6)  les  arcatures  figurées  autour  des  grands  arcs  et 
celles  surmontant  le  cordon  au-dessus  de  ces  arcs  seront 
supprimées.  Si,  plus  tard,  on  peint  des  figures  d'anges 
dans  les  écoincons  des  arcades,  Tauteur  devra  en  sou- 
mettre  une  étude  nouvelle  mieux  Imitée  au  point  de  vue 
arlisliquo; 

Éfiiie  4®  La  proposition  de  confier  à  M.  DeGeetere  le  transport 

VÎ^Te"'  '  ^"''  ^^"^  ^^^  fresques  découvertes  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  à  Louvain  (Brabant).  Toutefois  comme  le  transport 
sur  toile  de  ces  œuvres  anciennes  constitue  une  opération 
extrêmement  délicate,  l'ariiste  devrait  commencer  par  faire 
un  essai  portant  sur  une  petite  partie  de  peinture  choisie 
parmi  les  restes  les  moins  intéressants.  Cet  essai  permettra 
de  prendre  une  résolution  en  ce  qui  concerne  le  transport 
de  la  totalité  des  fresques  découvertes  ; 

ÉgiiM  S""  Le  projet  d'une  verrière  en  grisaille  destinée  à  la 

(le  Saiut-Bavoii,  ^ 

v«r'iè?i.     chapelle  de  Saint-Liévm,  en  l'église  de  Saint-Bavon,  à  Gand 

(Flandre  orientale);  auteur,  M.  Coppejans; 

ÉfVM  G"  Le  pœjet  relatif  à  l'exécution  d*un  vitrail  pour  l'édise 

Vitrail,      jg  Stabroeck  (Anvers),  à  la  condition  qu'il  sera  tenu  compte 

des  recommandations  formulées  par  le  Comité  provincial 

des  correspondants  et  que  les  auteurs,   MM.  Slalins  et 

Janssens,  revoient  le  soubassement  de  la  verrière,  dont  Teffet 

n'est  pas  heureux  ;  il  est  trop  ajouré  pour  présenter  le  rôle 

d'un  support; 

Chapelle         7"*  Lcs  dessius  de  (rrisailles  à  placer  dans  la  chapelle  de 

Wurfeld,  sous  MaeseycK  (Limbourg);  auteur,  M.  Jeurissen; 
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%"  Le  projet  d'un  vitrail  destiné  à  féglise  anglicane  de       £giu« 

^     ^  O  O  aDglIcane  de  Spt. 

Spa  (Liège);  auteurs,  MM.  Slalins  et  Janssens;  ^*"^'^* 

9*  Le  projet  relatif  au  placement  de  cinq  vitraux  peints    ^cuaneue 

dans  le  chœur  de  la  chapelle  de  Thôpilal  d'Audenarde  ^'^YurMÎÎ*' 

(Flandre  orientale);  auteur,  M.  Laden; 
lO""  Le  projet  concernant  Texécution  de  la  sculplure  des  ÉgiiMd*opiu«r. 

■       *  *  Cnb  de-lampe. 

culs-de-lampe  des  arcatures  des  bas-côtés  de  Téglise  d*Opitler 
(Limbourg); 

11'  La  maquette  en  plâtre  de  l'une  des  slalues  destinées      e«iue 
au  chœur  de  l'église  de  'S  lleeren  Eldcrcn,  sous  la  réserve     fJiJ^î; 
que  l'auteur,  M.  Blanchaert,  veillera  à  donner  un  peu  plus 
de  mouvement  et  de  couleur  aux  figures. 

—  Il  a  été  procédé,  le  30  janvier  1904,  à  l'examen  de      t^wte 

r  ^  J  '  de  Noire- Dame, 

six  verrières  placées  dans  les  fenêtres  du  chœur  de  l'église    ve'Sîèiïï: 
de  Notre-Dame,  à  Laeken  (Brabant). 

Il  résulte  de  cel  examen  que  les  verrières  en  question, 
œuvres  de  M.  Dobbelaere,  sont  conformes  au  projet  qui  a 
reçu  le  visa  le  14  octobre  1899  et  que  leur  exécution  a  élé 
traitée  d'une  façon  satisfaisante. 

£n  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  travail  soit 
accepté. 

—  Par  rapport  du  21  janvier  1903,  la  Commission  a     ÉRiuede 
approuvé  les  dessins  de  sept  vitraux  peints  destinés  à  l'église      y^^il 
de  Sainte- Waudru,  à  Mons.  Quatre  de  ces  verrières  sont 
terminées  et  placées,  savoir  :  trois  dans  la  chapelle  de  Saint* 
Ghislain,  au  pourtour  du  chœur,  et  la  quatrième  dans  une 
fenêtre  du  bas-côté  sud  de  la  nef. 

Ces  œuvres,  dues  à  M.  Ladon,  ont  été  examinées  le 
H  février  1904,  de  concert  avec  MAI.  Devillers,  Hubert  et 
Sonneville,   membres  du  Comité  des  correspondants  du 
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Hainaut.  Elles  ont  élé  exécutées  d'une  façon  consciencieuse 
et  leur  valeur  artistique  est  réelle.  En  conséquence,  il  peut 
être  donné  suite  à  la  liquidation  des  subsides  promis  pour 
leur  réalisation. 

D'autre  part,  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  ce  que  le 
conseil  de  fabrique  soit  autorisé  à  faire  exécuter  et  placer 
les  Irois  autres  verrières  destinées  à  compléter  la  série  des 
sept  vitraux  dont  les  dessins  ont  été  adoptés. 

Le  nouvel  aulel  de  la  chapelle  de  Sainte-Aye,  dont  la  Com- 
mission a  visé  le  plan,  le  30  mai  1902,  est  terminé  et  placé; 
il  a  également  fait  l'objet  d'un  examen,  le  11  février  1904. 
L'exécution  de  cet  autel  a  été  traitée  avec  soin.  Rien 
n'empêche  de  liquider  les  subsides  y  afférents.  Toutefois, 
les  terminaisons  du  retable,  divisé  en  trois  parties  verticales, 
laissent  à  désirer;  elles  sont  lourdes;  leur  style  a  été 
emprunté  à  une  époque  plus  récente  que  le  reste  du  meuble 
et  leur  caractère  est  plutôt  civil.  Il  semble  que  le  retable  n'a 
pas  besoin  de  ces  couronnements  et  que  son  aspect  gagnerait 
à  leur  suppression.  Il  conviendrait  de  procéder  à  un  essai 
de  ce  genre;  si,  après  cela,  il  était  reconnu  que  des  amor- 
tissements sont  indispensables,  il  faudrait  étudier  d'autres 
couronnements  plus  légers  et  rentrant  davantage  dans  le 
style  général  du  meuble. 

Il  a  élé  procédé  également  à  l'examen  de  Tarmoire  coffre- 
fort  établie  dans  la  sacristie  en  vue  de  sauvegarder  le  remar- 
quable trésor  de  la  collégiale  de  Sainte-Waudru.  L'exécution 
de  ce  meuble  a  été  faite  avec  soin. 

Le  retable  de  l'autel  de  la  chapelle  de  Sainte- Marie- Made- 
leine renferme  un  beau  bas-relief  renaissance  en  albâtre  ; 
mais  cette  œuvre  est  masquée  par  un  Christ  lourd  et  sans 
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caraclèrc,  provcDant,  à  ce  que  Ton  dit,  de  la  sacristie.  Il 
conviendrait  de  remellre  ce  Christ  à  la  sacristie  et  de  lui 
substituer,  à  l'autel,  uo  Christ  de  petite  dimension,  qui  ne 
masquerait  rien  de  l'œuvre  d'art  précitée. 

Dans  la  quatrième .  chapelle  du  pourtour  du  choeur  à 
partir  du  transept  sud,  il  existe  un  retable  d'autel  pour 
Teiécution  duquel  on  a  utilisé  autrefois  des  sculptures 
renaissance  en  albâtre.  Le  bas-relief  central  est  composé  de 
deux  pièces  aujourd'hui  séparées  par  une  traverse  de  bois; 
dans  l'intérêt  de  cette  belle  œuvre,  il  faudrait  rapprocher  les 
deux  pièces  en  supprimant  la  traverse. 

Il  est  désirable  que  l'on  présente,  à  bref  délai,  des  propo- 
sitions en  vue  du  rétablissement  du  beau  jubé,  exécuté  par 
Jacques  Du  Broeucq.  Un  certain  nombre  de  sculptures, 
provenant  de  cet  édicule,  sont  aujourd'hui  sans  emploi  et 
exposées  à  des  détériorations.  Leur  valeur  artistique  est  trop 
grande  pour  qu'on  ne  fasse  pas  tous  les  sacrifices  possibles 
pour  arriver  à  la  restitution  de  l'œuvre  magistrale  du  célèbre 
artiste  montois,  laquelle  peut  être  rangée  au  nombre  des  plus 
belles  que  la  renaissance  ait  produites  en  Belgique. 

—  Il  a  été  procédé,  le  13  février  1904,  à  l'examen  des  hauh  communal 
maquettes  de  la  statuaire  extérieure  du  nouvel  hôtët  com-    saioi^ine». 

*  Décoration. 

munal  de  Saint-Gilles  (Brabant)  et  des  esquisses  coloriées 
des  peintures  des  plafonds  de  fédifice. 

L'examen  des  modèles  de  la  statuaire  s'est  fait  dans  l'ordre 
de  leur  présentation  dans  le  préau  de  l'école  communale  de 
la  rue  de  Bordeaux,  savoir  : 

1.  La  Fécondité,  bas-relief  par  M.  Hérain. 

9.  L'Eau,  statue  par  M.  Devreese. 

3.  L'Art,  statue  par  M.  De  Rudder. 
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4.  La  Science,  slalue  par  M.  Samuel. 

3.  La  Solidarilé,  groupe  par  M.  Rousseau. 

6.  La  Salubrité  publique,  statue  par  M.  Braecke. 

7.  Les  Finances,  slalue  par  M.  Weygers. 

8.  L'Assistance  publique,  statue  par  M.  Grandmoulin. 

9.  La  Mutualité,  groupe  par  M.  de  Tombay. 
10.  Les  Tramways,  statue  par  M.  Marin. 

41.  L'Électricité,  statue  par  M.  Dubois. 

12.  L'Industrie,  statue  par  M.  Boncquet. 

13.  Le  Commerce,  statue  par  M.  Mallon. 

14.  Le  Travail,   )     ^  .  ..   ...,, 

_    .        5  slalucs  par  M.  Dillens. 

15.  Le  Droit.      J  ^ 

IG.  La  Richesse,  bas-relirf  par  M.  Roskam. 

17.  L*Aigle  de  couronnement,  par  M.  Crick. 

Les  modèles  repris  sous  les  n'*  14  et  15  ci-dessus,  sont 
1res  bien  compris;  il  y  a  lieu  d*en  louer  leur  auteur. 

La  série  des  modèles  portant  les  n  '  I,  2,  3,  4,  5,  10,  1 1 
et  17  sont  adoptés  sans  observation. 

Le  modèle  de  bas-relief  repris  au  u""  16  est  bon  pour  ce 
qui  concerne  la  parlie  statuaire,  mais  il  y  a  trop  de  lourdeur 
dans  rornemcntalion. 

Quant  aux  modèles  repris  sous  les  u"  6,  7,  8,  9,  12 
et  13,  ils  ne  sont  pas  acceptables. 

Vers  la  Gn  de  Texamen,  on  a  apporté  et  mis  en  place  les 
modèles  grandeur  d'exécution  des  tètes  des  deux  statues 
confiées  à  M.  de  Lalaing  :  l'Instruction  et  la  Justice.  Ces 
modèles  peuvent  être  adoptés. 

L'ensemble  de  la  décoration  manque  d'unité,  mais  il  ne  pou. 
vait  en  être  autrement  étant  donné  que  ce  travail  est  élaboré 
par  un  trop  grand  nombre  d'artistes  ayant  opéré  isolément. 
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Il  a  été  procédé  ensuite  à  Tcxamen  des  esquisses  des  pein- 
tures des  plafonds,  savoir  : 

Plafonds  :  à)  du  grand  escalier,  par  MM.  Gluysenaar  et 
deLalaing;  6)  de  la  salle  des  pas-perdus,  par  M.  0.  Die- 
rickx;  c)  de  la  salle  des  mariages,  par  M.  Knoiï. 

L*une  et  Taulre  composition,  dont  les  esquisses  sont  à 
échelle  trop  réduite,  sont  bonnes  ;  elles  se  rangent  par  ordre 
de  mérite  comme  suit  :  M.  0.  Dierickx;  MM.  Gluysenaar  et 
de  Lalaing;  M.  Knoiï,  dont  Télude  parait  trop  sommaire. 

Quant  à  la  quatrième  composition,  celle  pour  le  plafond 
de  la  salle  du  Conseil,  de  M.  Broerman,  elle  n*a  pas  été 
soumise  à  Texamen.  L*œuvre  de  M.  Broerman  pourtant  a 
besoin,  autant  qu'aucune  autre,  d*élre  soumise  à  la  critique 
bienveillante  de  la  Commission  royale. 

Enfin,  il  a  été  mis  sous  les  yeux  de  la  délégation  des 
esquisses  de  tapisseries  de  M.  De  Rudder,  pour  le  fond  et 
les  panneaux  de  la  salle  des  mariages. 

La  face  de  cette  salle,  qui  doit  recevoir  les  tapisseries,  ne 
se  présente  pas  sous  un  aspect  satisfaisant.  Les  éléments 
dont  se  compose  cette  face  —  panneaux  de  tapisseries, 
portes  doubles,  lambris  —  n'ont  entre  eux  aucun  lien  et  ne 
constituent  pas  un  ensemble  décoratif.  Il  y  a  lieu  de  faire 
une  nouvelle  étude  de  cette  partie  de  la  salle  et,  dans  cette 
étude,  de  revoir  les  détails,  d'allure  un  peu  banale,  des 
portes  el  lambris. 

—  Suivant  le  désir  exprimé  par  l'Administration  com*     Koouioe 

'  '  mooiimeiiiaU** 

munale  de  Saint-Gilles  (Brabant),   il  a  été  procédé,  le 
13  février  1904»  à  l'examen  de  la  maquette  de  la  fontaine 
monumentale  à  ériger  place  du  Sud,  en  cette  commune. 
Il  résulte  de  cet  examen  que  la  Commission  ne  peut  que 


à  Saiiil-Gillcff. 
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maintenir  les  observations  exprimées  dans  son  rapport  du 
24  juillet  1903,  en  ce  qui  concerne  l'ensemble  de  la  compo- 
sition, qui  manque  de  ligne  et  d'unité.  Toutefois,  eu  égard  à 
la  valeur  artistique  des  éléments  entrant  dans  la  compo- 
sition de  l'œuvre  et  au  désir  de  Tauiorilé  locale  de  voir 
réaliser  celle-ci,  la  Commission  ne  croit  pas  devoir  s'op- 
poser à  ce  que  le  monument  soit  exécuté  tel  que  l'a  conçu 
son  auteur  et  ce  sous  la  responsabilité  exclusive  de  ce 
dernier. 

En  ce  qui  concerne  l'emplacement  proposé  pour  la 
fontaine,  devant  l'hôtel  communal,  il  est  des  plus  malheu- 
reux. La  fontaine  masquerait,  de  sa  masse,  l'hôtel  com- 
munal, qui  est  un  édifice  réussi.  D'autre  part,  la  fontaine 
elle-même  se  silhouetterait  très  mal  sur  l'édifice.  Dans 
l'intérêt  de  l'œuvre  de  M.  Lambeaux,  plus  encore  que  de 
celle  de  M.  l'architecte  Dûment,  il  faut  absolument  renoncer 
à  cet  emplacement,  puisqu'il  en  est  temps  encore.  Il  ne  sera 
pas  difficile  d'en  trouver  un  plus  favorable. 
paia»  —  Il  a  été  procédé,  le  23  janvier  1904,  dans  Fatelier  de 

'  sïïS""'  M.  de  Tombay,  a  I examen  de  lesquisse  dune  statue  com- 
mandée à  cet  artiste  pour  la  décoration  de  la  façade  latérale 
du  Palais  des  Beaux-Arts,  à  Bruxelles. 

L'œuvre  de  M.  de  Tombay  représente  l'art  moderne.  Elle 
est  bien  comprise  et  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'artiste  en 
entame  le  modèle  grandeur  d'exécution.  Il  lui  a  été  recom- 
mandé, toutefois,  de  veiller  à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  trop  de 
symétrie  dans  la  chute  du  vêtement  et  à  ménager  un  léger 
plissé  sur  le  buste  pour  bien  marquer  les  effets  de  lumière 
et  d'ombre,  Tœuvrc  définitive  devant  être  coulée  en 
bronze. 


-  Î3  -^- 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 
La  Commission  a  émis  un  avis  favorable  sur  le  projet  H«td4e«iii« 

de  Lonvain* 

concernant  ta  première  série  de  travaux  à  exécuter  pour  la 
restauration  de  la  façade  est  de  rhôlel  de  ville  de  Louvain. 
Le  Collège  insiste  vivement  pour  qu'une  surveillance  rigou- 
reuse soit  exercée  lors  de  la  réception  de  la  pierre  de  Refroy, 
des  matériaux  fournis  sous  ce  nom  ayant,  il  y  a  quelques 
années,  donné  des  résultats  peu  satisfaisants  dans  Fexécution 
d*autres  travaux.  Il  serait  prudent  d'envoyer  les  architectes 
dirigeants  une  ou  deux  fois  par  an  à  la  carrière  afin  de 
s*assurer  de  la  provenance  et  de  la  qualité  de  la  pierre 
fournie.  Il  importe  aussi,  pour  cette  entreprise,  comme  pour 
la  précédente,  que  les  travaux  de  sculpture  soient  étroite- 
ment surveillés  et  que  la  responsabilité  de  leur  bonne 
exécution  soit  nettement  établie  ;  architectes,  MM.  Frische 
et  Langerock. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  :   coDurodien 

1^  A  la  construction  dun  presbytère  a  Les   Tailles  <i«p'««>>7i^^- 
(Luxembourg),  sous  la  réserve  qu'au  cours  de  l'exécution 
des  travaux  il  sera  tenu  compte  des  recommandations  faites 
par  leComitédiocésaind'artchrétien;  architecte,  M.  Cupper; 

9"  A  Texécution  de  travaux  de  réparation  au  presbytère 
de  Lamontzée  (Liège);  architecte,  M.  Fouillât; 

3*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Roselies  (Hainaut); 
architecte,  M.  Simon. 
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ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 


La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
Égiiie  1*"  A  Bonheyden  (Anvers);  architecte,  M.  Careels; 

de  Bonbeyden. 

Éfiiie  de        T  A  Lillois-Wilterzée  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Govaerts ; 

LUloUWiiien«e. 

Égiite  3""  A  Bois-du-Luc,  sous  Houdeng-Aimeries  (Hainaut). 

oii-u-  ««•-ijqjjj  çq  déconseillant  le  triforium,  qui  est  malheureux,  le 

Collège  ne  s'oppose  pas  à  sa  construction.  Mais  il  insiste 
pour  que  Tédifice  soit  bien  orienté,  autant  pour  se  conformer 
aux  traditions  que  pour  obtenir  un  éclairage  satisfaisant  et 
une  plus  longue  conservation  des  maçonneries  ;  architecte, 
M.  Sonnevillc; 

i""  A  Besonrieux,  sous  Familleureux  (Hainaut);  archi- 
tecte, M.  Leborgne; 

S""  A  Labliau,  commune  de  Marcq  (Hainaut),  sous  réserve 
qu'au  cours  de  Texécution  des  travaux  Farchitecte  supprime 
les  contreforts  de  la  tour,  qui  sont  inutiles  au  point  de  vue  de 
la  construction  et  qui  n'ajoutent  rien  à  l'aspect  de  l'édifice. 
L'attention  de  M.  Sonneville  a  été  appelée  sur  le  pied  de  la 
flèche,  qui  est  lourd,  et  on  l'a  engagé  à  examiner  si  une  flèche 
à  quatre  pans  ne  cadrerait  pas  mieux  avec  la  simplicité  de 
l'édifice  ; 
FfUM  d.  Naomê.  6"  A  Naomé  (Namur).  La  préférence  a  été  donnée  aux 
tracés  figurant  sur  papillottes  pour  les  arcatures  latérales  et 
les  abat-sons.  Il  y  aura  lieu  d'en  tenir  compte  au  cours  de 
l'exécution  des  travaux.  L'attention  de  l'auteur,  M.  Piscador, 
a  été  attirée  sur  la  retombée  de  la  voûte  du  chœur  au-dessus 
des  fenêtres  latérales  ;  au  point  do  vue  de  l'aspect,  il  devrait 


ËgliM  d« 
BcMorieux. 


fiffliM 
de  Lablian. 
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éviter  ia  ligne  horizontale  reliant  les  courbes.  Le  projet 
soumis  constitue  une  étude  très  heureuse;  il  serait  à  désirer 
que  Ton  adoptât  plus  souvent  les  types  de  ce  genre  pour  les 
^lises  rurales  de  cette  partie  du  pays. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

1^  De  Bande  (Luxembourg),  sous  la  réserve  qu'au  cours  Éguso de  B«Dd«. 
de  l'exécution  des  travaux  il  sera  tenu  compte  des  recom- 
mandations formulées  par  le  Comité  diocésain  d'art  chré- 
tien; architeéte,  M.  Gupper; 

2«  De  la  Sainte-Trinité,  à  Ixelles  (Brabanl);  architecte,    Éfiis««ieia 

Sainlf-TriDilë, 

M.  Symons.  aueiics. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
3*  Clonstruclion  d'une  annexe  au  chœur  de  l'église  de      ékii» 

^  de  Terualli. 

Ternath  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Van  Ysendyck  ; 
4"*  Travaux  complémentaires  au  nouveau  beffroi  de  l'église     Ëgii,o  de 

WevelglKsm. 

de  Weveighem  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  De 
Wuif; 
5*  Construction  d'un  mur  avec  grillage  à  l'entrée  de      ÉgiiM 

de  Solwaftler. 

l'église  de  Solwaster,  commune  de  Sart  (Liège);  architecte, 
II.  Ilanssen; 
6^  Construction  d'un  trottoir  le  long  des  murs  de  Téglise     Égusede 

SaiuMIuberi. 

de  SainlHubert  (Luxembourg);  architecte,   M.   Gapron- 
nier; 
7*  Construction  d'une  flèche  sur  la  tour  de  l'église  de      ^a^ 

de  Rocîengc-iur- 

Roclenge-sur  Geer  (Limbourg);  il  y  aura  lieu,  au  cours       ^^' 

des  travaux,  de  suivre  le  tracé  indiqué  au  crayon  sur  le 
plan  ;  architecte,  M.  Jolel  ; 

8*  Construction  d'annexés  à  l'église  de  Saint-Pierre,  à       egii^c 

^  de  Sainl-Pierre, 

Lessines  (Hainaut);  architecte,  M.  Charbonnelle;  àLcwii»«. 
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«esû^oi.       ^  RecoDsIruclion  du  pavemcQl  de  Téglise  de  Slraimpnt 

(Luxembourg),  arehitecte,  M.  Wùrlh; 
objeum^biHer.     ^Qo  g^^  ^^g^^  i^  ^^^^^^^  d'objcts  mobiliers  deslinés  aux 

églises  de  : 

Blandain  (Hainaul)  :  buffet  d'orgue; 

Tesseoderloo  (Limbourg)  :  auleis  el  banc  de  communion  ; 

Souverain-Wandre  (Liège)  :  raailre-aulel,  banc  de  com- 
munion et  slalles; 

Lootenhulle  (Flandre  orientale)  :  deux  autels; 

Noire-Dame  de  Bon-Secours,  à  Alost  (Flandre  orientale)  : 
mobilier  complet; 

Auwegem  (Flandre  orientale)  :  deux  confessionnaux  ; 

Haesrode  (Brabant)  :  autel  latéral  ; 

Bioul  (Namur)  :  autels  latéraux  ; 

Husseignies  (Hainaul)  :  mailre-aulel  ; 

Saint-Martin,  à  Liège  :  buffet  d'orgue. 
ÊgiiM  d-Aebei.      —  Il  a  été  procédé,  le  1"  février  1904,  à  un  examen  de 
l'église  d'Achel,  dont  l'agrandissement  s'impose. 

M.  l'abbé  Daniels,  membre  du  Comité  des  correspondants 
du  Limbourg,  assistait  à  cet  examen. 

Il  ne  peut  pas  être  question  d'effectuer  cet  agrandisse- 
ment du  côté  du  chœur,  qui  est  précisément  la  partie  la 
plus  élégante  et  la  plus  intéressante  de  cette  jolie  église.  Il 
semble  que  le  seul  moyen  qui  s'offre  de  réaliser  le  projet 
soit  de  démolir  la  tour.  Celle-ci  n'est  pas  sans  intérêt,  mais 
elle  porte  sa  date  de  1756,  qui  la  différencie  beaucoup  et 
avec  désavantage  du  reste  de  l'église. 

Cette  dernière,  en  briques,  comme  la  tour,  date  du  milieu 
du  xv^  siècle  ou  du  commencement  du  xvi^  Cependant,  la 
grande  simplicité  du  style,  la  forme  do  l'ogive  des  fenêtres. 
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Texislence  des  oculi,  qui  constiluent  seuls  les  lumières  de  ia 
claire-voie,  d'ailleurs  de  hauteur  rédqite,  témoigoent  que  les 
traditions  de  la  fin  du  xiv*  siècle  se  sont  perpétuées,  dans 
cette  localité  retirée,  jusqu'à  l'époque  de  la  construction  de 
réglise.  Elle  est  à  trois  nefs.  Les  nefs  latérales  se  terminent 
en  chevets  gracieux  comme  le  chevet  du  chœur,  mais  sensi- 
blement plus  petits  et  moins  élancés  que  celui-ci. 

Le  chœur  proprement  dit  est  éclairé  par  cinq  belles 
lumières  et  recouvert  en  bardeaux  comme  tout  le  reste  de 
relise. 

Les  chapiteaux  des  colonnes  de  la  grande  nef  sont 
assez  caractéristiques.  Ils  se  réduisent,  en  somme,  aux 
abaques. 

Latéralement  aux  chevels  des  deux  petites  nefs  ont  été 
élevées  des  constructions  sans  la  moindre  valeur,  destinées 
aux  dépendances  de  lëglise.  Il  faudra  les  démolir  et  les 
retrouver  ailleurs. 

L'église  d'Achel,  abstraction  faite  des  peintures  décora- 
tives modernes  et  peu  satisfaisantes,  présentant  un  caractère 
artistique  vraiment  distingué,  peut  être  classée  au  troisième 
rang  des  monuments  religieux. 
.   H  n'y  a  pas  lieu  de  classer  la  tour  de  cet  édifice. 

—  Il  a  été  procédé  à  l'examen  du  banc  de  communion  ÉeiiMdopiuer. 
placé  dans  l'église  d'Opittcr  (Limbourg). 

L'exécution  de  ce  meuble  a  été  faite  avec  soin.  En  consé- 
quence, rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  subside  du  Départe- 
ment de  l'Agriculture  soit  liquidé. 

Il  existe,  dans  l'églife  d'Opilter,  un  beau  retable  ancien. 
Il  est  actuellement  déposé  sur  l'autel  latéral  sud.  Sa  place 
parait  tout  indiquée  sur  le  mailre-autel,  où  il  produirait 
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beaucoup  plus  dcffcl  cl  où  Ton  pourrait  mieux  apprécier 
celte  belle  œuvre  d'art. 

Le  Conseil  de  fabrique  devrait  faire  étudier  le  projet  de 
ce  transfert  par  un  artiste  compétent. 
Éffiisê  —  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  élé  procédé,  que  la 

de  Neeroeteren.  ,  '  i  »     i 

chaire  de  vérité  placée  dans  l'église  de  Neeroeleren  a  élé 
exécutée  d'une  façon  très  satisraisante. 

En  conséquence,  il  peut  é(re  donné  suite  à  la  liquidation 
du  subside  de  fr.  403-33  promis  sur  les  crédits  du  Dépar- 
tement de  l'Agriculture  en  vue  de  la  réalisation  de  ce  travail . 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 
Église  1*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  grosses 

lie  lloseliei. 

réparations  à  l'église  de  Roselies  (Hainaut);  architecte, 
M.  Simon  ; 
ÉgiiM  2<*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  réparation 

de  L«monUce. 

à  l'église  de  Lamontzée  (Liège);  architecte,  M.  Feuillat; 
Éf lue  de  N..D.      3°  Lc  projcl  dc  restauration  de  l'église  de  Notre-Dame  du 

du  llazogras, 

à Oeici.de.    iiazegras,  à  Ostende  (Flandre  occidentale)  ; 

cb»peiiede        i"*  Lc  projct  concemant  la  restauration  de  la  chapelle  dc 

Sainle-^iu'liilc,  '^      ^  "^ 

à  Mooriei.     Saintc-Oudulc,  à  Moorsel  (Flandre  orientale),  sous  la  réserve 
qu'il  sera  tenu  compte  des  recommandations  de  M.  l'archi- 
tecte provincial;  architecte,  M.  fîoelhals; 
Église  5"  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Zuydschote 

de  Z'ijdscliole. 

(Flandre  occidentale).  Il  semble  résulter  de  fexamen  de  la 
coupe  de  l'édifice  que  l'architecte  se  propose  de  laisser 
apparents  les  parements  intérieurs  en  briques.  Par  son  rap- 
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port  da  7  août  4903,  la  Commission  a  déjà  condamné  ce 
syslème,  d'accord  avec  le  Comité  de  ses  correspondants. 
Au  cours  de  rexcculion  des  travaux,  Tarchitecte,  M.  Ver- 
couterc,  devra  examiner  s'il  ne  serait  pas  possible  de  donner 
à  la  courbure  des  voûtes  en  bardeaux  un  tracé  plus  gracieux 
que  celui  indiqué  dans  la  coupe  transversale; 
6*  Le  projet  relatif  à  Texéculion  d*une  quatrième  série       égiiM 

de  Noire- Dame 

de  travaux  de  restauration  à  Féglise  de  Noire-Dame  du  ;'^t"sdÏM. 
Sablon,  à  Bruxelles,  sous  la  réserve  qu*au  cours  de  Texé- 
culion  Tarchitecte  rende  moins  ouvert  le  compartiment  de 
balustrade  nouvellement  tracé  et  marqué  A  au  plan.  Il  résulte 
de  nouvelles  recherches  opérées  par  M.  Van  Ysendyck,  dans 
la  charpente,  que  les  lucarnes  projetées  n'ont  pas  existé 
autrefois.  Il  y  aura  lieu,  en  conséquence,  de  ne  pas  les 
établir; 
7^  Le  devis  estimatif  des  travaux  restant  à  effectuer  pour      Egii» 

de  Noir»-Dam6« 

rachévemcnt  de  la  restauration  du  vaisseau  de  l'église  de  «Anven. 
Noire-Dame^  h  Anvers.  En  Tabsence  de  dessins,  il  serait 
difficile  de  contrôler  l'exactitude  de  celte  estimation.  Toute- 
fois, ce  document  pourra  être  consulté  avec  fruit  pendant  le 
cours  des  travaux  et  il  peut  être  pris  pour  base  de  la  répar- 
tition des  subsides.  Il  y  aura  lieu  de  soumettre,  chaque 
année,  le  devis  des  travaux  à  exécuter  pendant  la  campagne 
suivante.  Il  comprendra  les  ouvrages  les  plus  urgents  et  sera 
accompagné  de  dessins  représentant  les  parties  à  restaurer 
de  rédifjce.  Il  sera  utile  aussi  de  faire  connaître  si  le  mon- 
tant de  ces  devis  partiels  correspond  à  l'estimation  générale; 
architecte,  M.  Bilmeyer. 

--  Les  travaux  pour  l'exécution  desquels  les  autorités  esiim de  Loiit>«^ 
locales  de  Lobbes  sollicitent  la  liquidation  du  subside  promis 
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sur  les  fonds  des  Beaux-Ârls,  ne  sont  pas  ceuk  concernant 
rameublemenl  de  Téglise  paroissiale,  noais  ceux  de  restau- 
ration extérieure  et  intérieure  du  monument. 

Depuis  l'envoi  du  rapport  du  98  août  1901,  il  n*a  plus  été 
exécuté  aucun  objet  mobilier,  les  ressources  ne  Tayant  pas 
permis. 

Les  travaux  effectués  en  dernier  lieu,  qui  ont  fait  Tobjet 
d*uno  inspection  récente,  de  concert  avec.MH.  Devillers, 
Hubert  el  Sonnevillc,  membres  du  Comité  des  correspon- 
dants du  Hainaut,  concernent  :  1^  la  restauration  extérieure 
et  se  rapportent  notamment  à  la  reconstruction  de  parties  de 
conlreforls,  au  rejoinloicment  des  parements,  au  rempla- 
cement de  marches,  au  renouvellement  partial  du  pavement 
du. porche,  à  la  réparation  des  toitures,  aux  ouvrages  de 
plomberie,  etc.;  3*  la  reslauration  intérieure  de  l'édifice 
comportant  le  récrépissage  avec  décoration  murale. 

Tous  ces  travaux  sont  terminés;  ils  ont  été  exécutés  avec 
soin. 

En  conséquence,  rien  n'empêche  de  liquider  le  subside 
alloué  en  vue  de  ces  ouvrages  sur  les  crédits  des  Beaux- 
Arts. 

Le  Secrétaire^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président^ 
Gh.  Lagasse-de  Loght. 


3S 


NÉCROLOGIE 


La  mort  vient  de  creuser  un  nouveau  vide  au 
sein  de  la  Commission  royale  des  monuments  : 

M.  Gédéon   BORDIAU 

MEMBRE  DE  l'aCADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

MEMBRE  DE  LA  COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 

MEMBRE  DE  LA  COMMISSION  ROYALE  DES  ÉCHANGES 
ET  DU  MUSÉE  D'aRT  MONUMENTAL 

est  décédé  à  Bruxelles  y  le  23  janvier  1Ç04, 


Trois  discours  ont  été  prononcés  â  la  maison 
mortuaire  le  jour  des  funérailles,  le  premier 
par  M.  le  chevalier  Marchai,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique;  le  troisième 
par  M.  le  baron  de  Jamblinne  de  Meux,  ancien 
ingénieur  de  la  Ville  de  Bruxelles. 

Nous  reproduisons  celui  prononcé,  au  nom 
de  la  Commission  royale  des  monuments,  par 
M.  Lagasse-de  Locht,  président  de  ce  Collège. 


c  Messieurs, 

»  Il  y  a  des  momonls  où  la  mort  apparail  insaliable.  Celle 
heure  sonne  comme  un  glas  funèbre  dans  la  niaîson  où 
vivaient,  il  y  a  quelques  jours  encore,  deux  époux  qui 
s*aiinèrcnl,  longtemps  el  profondément,  jusque  dans  les 
soulTrances  et  les  angoisses  de  maladies  cruelles. 

»  Celte  heure  là  est  aussi  venue  pour  la  Commission 
royale  des  monuments.  Combien  il  esl  triste,  pénible  d*étre 
obligé  de  rendre  les  bonneurs  suprêmes  aux  amis  el  collègues 
donl  Tintruse  s*esl  emparée  avec  une  brusque  avidité! 

>  Hier,  la  Commission  royale  àvs  monuments  perdait  le 
chanoine  Reusens,  homme  de  goùl,  de  foi  el  de  science, 
auteur  d*ouvrages  classiques  universellement  appréciés. 

i  Aujourd'hui,  elle  doit  se  séparer  de  rarchilccle  Bor- 
diau,  homme  d*aclion  armé  d*une  belle  intelligence  el 
d'une  énergie  indomptable;  grand  artiste,  créateur  d*œuvres 
célèbres  en  Belgique,  dans  le  Grand-Duché  du  Luxembourg 
el  à  l'étranger. 

1  Attaché  aux  bureaux  de  Poelaerl,  l'illustre  architecte 
du  Palais  de  Justice,  Bordiau  y  collabora  à  certains  travaux 
du  théâtre  de  la  Monnaie  el  de  l'église  monumentale  de 
Laeken.  Sous  l'œil  du  mailre,  il  exerça  son  rare  talent  de 
dessinateur  habile;  il  prit  goût  aux  larges  et  puissantes 
conceptions  architecturales  qui  devaient  le  hanter  durant 
une  carrière  longue  et  brillante. 

>  Quoique  artiste,  Bordiau  avait  le  sens  pratique  des 
affaires.  Il  trouva,  sur  son  chemin,  maintes  occasions  de 
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mettre  eo  œuvre  son  coup  d*œil  prompt,  un  droit  jugement, 
une  activité  dévorante.  Il  le  fit  noiamment,  d'une  façon 
iaoubliaI)le,  lors  des  Expositions  de  1880,  1885,  1888, 
1893,  1894  et  4897.  S*il  ne  consentit  plus  à  s'occuper  per* 
sonneilemenl  de  TËxposition  de  Paris  en  1900,  il  donna 
de  grand  cœur  les  précieux  conseils  de  sa  vieille  expérience 
à  ceux  que  le  Gouvernement  désigna  comme  ses  successeurs. 

•  Est-ce  que  Bordiau  manqua  parfois  de  tenir  l'équilibre 
entre  les  facultés  artistiques  et  celles  de  l'homme  d'affaires? 
Quand  la  critique  étudiera  cette  question  avec  justice  et 
bienveillance,  elle  la  résoudra,  nous  le  croyons,  en  faveur 
de  notre  ami. 

•  Pourquoi  n'y  aiderions-nous  pas  en  soulignant  quelques- 
ânes  des  œuvres  abondantes  de  Bordiau? 

>  La  création  du  quartier  Nord-Est  a  été  un  coup  de 
maitre  au  double  point  de  vue  de  l'art  et  des  affaires.  A  elle 
seule,  cette  conception,  grandiose  et  simple,  élégante  et 
sobre,  suffirait  à  perpétuer  la  mémoire  du  cher  défunt. 

»  On  fera  autant  de  réserves  que  Ton  voudra  au  sujet  du 
Parc  et  du  Palais  du  Cinquantenaire.  Il  y  a  là,  au  Parc,  des 
tracés  gracieux,  charmants  et  classiques;  au  Palais,  des 
masses  paissantes,  de  grandes  lignes  répondant  à  des  vues 
utilitaires.  Ce  quartier  désert  a  été  transformé  en  l'un  des 
plus  beaux,  des  plus  riants  et  des  plus  fréquentés  de  l'agglo- 
mération bruxelloise. 

>  Le  problème  de  l'agrandissement  du  Sénat  dans  la 
proportion  désirée  par  les  Pouvoirs  publics  n'était  pas  facile. 
Bordiau  le  résolut  très  ingénieusement;  du  même  coup,  il 
améliora  les  bureaux  du  Ministère  des  Affaires  étrangères. 
Quand  il  vint  nous  exposer  ses  idées  et  nous  démontrer  la 
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nécessité  où  il  se  trouvait  d'aboutir  vite  et  bien,  nous  n'bési- 

tâmcs  pas  à  lui  conseiller  de  recourir  au  béton  armé,  comme 

» 

nous  lui  avions  proposé,  douze  années  auparavant,  en  1890, 
d'employer  le  béton  pour  les  fondations  et,  plus  tard,  pour 
les  pieds-droits  de  l'arcade  monumentale. 

t  Bordiau,  en  pareil  cas,  se  rangeait  à  l'avis  de  l'ingé- 
nieur. Il  était  convaincu  qu'un  accord  intelligent  entre 
architecte  et  ingénieur  peut  conduire  à  l'édiâcation  de 
monuments  beaux,  solides  et  durables. 

»  Il  avait  l'âme  élevée  au-dessus  des  mesquines  jalousies 
de  métier.  Homme  d'affaires,  il  n'était  pas  homme  d'argent. 
Chargé  de  grands  travaux  par  le  Gouvernement,  il  se  contenta 
d'honoraires  modestes;  il  se  soumit  de  grand  cœur,  sans 
arrière-pensée,  au  contrôle  technique  des  services  de  l'État, 
trouvant  qu'il  avait  bien  assez  de  la  partie  artistique.  A 
celle-ci,  il  donna  tous  ses  soins. 

>  Peut-être  reprochera-t-on  à  ce  c  brave  homme  > ,  comme 
l'appellent  unanimement  ses  collègues  de  la  Commission 
royale,  de  n'avoir  pas  travaillé,  autant  qu'il  l'aurait  dû  et 
qu'il  le  pouvait,  aux  détails,  aux  i^ofih  de  ses  œuvres. 

»  Balat,  dont  il  a  si  bien  parlé  dans  la  notice  qu'il  écrivit 
sur  cet  homme  supérieur  pour  l'Annuaire  de  l'Académie 
royale  de  Belgique  (i),  avait,  sous  ce  rapport,  un  tempé- 
rament tout  autre  que  celui  de  Bordiau.  Chaque  artiste  a  sa 
personnalité,  plus  encore  que  chaque  homme;  il  importe 
de  la  comprendre  et  de  la  respecter. 


(i)  Notice  sur  Alph.  Balat,  architecte,  membre  de  rAcadémie.  Annuaire 
de  VAcadémie  royale  des  Sciences^  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  de 
Belgique,  1903,  62*  année,  pp.  129-147. 
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»  Que  de  fois  notre  cher  défunt  ne  célébra-l-il  pas,  dans 
DOS  conversations  intimes,  au  cours  des  discussions,  cour- 
toises autant  qu'animées,  de  la  Commission  royale,  ce  qu'il 
appelait  c  les  masses  et  leurs  grandes  lignes  >  t  Heureux 
fu(-il  le  jour  où  nous  lui  signalâmes  ce  mot  simple  et  profond 
de  fiossuet  :  c  La  beauté  de  Tarchitecture  parait  dans  le 
»  tout  et  dans  l'assemblage  plus  encore  que  dans  les  parties 
»  détachées  » .  (i) 

>  Voilà,  s'écria  Bordiau,  admirablement  exprimé  ce  que 

>  je  ne  cesse  de  répéter  quant  à  la  grande  importance  des 

>  masses  et  de  leur  groupement  architectural  » . 

»  Notre  collègue  avait  ainsi  des  opinions  très  personnelles, 
très  ancrées,  qu'il  aimait  à  reproduire  avec  une  sorte  de 
passion,  à  l'aide  d'expressions  vives  et  pittoresques,  souvent 
redites  soit  dans  nos  séances  hebdomadaires  qu'il  fréquentait 
assidûment,  soit  dans  nos  assemblées  générales  annuelles 
aux  débats  desquelles  il  prenait  une  part  très  active. 

>  Qui  de  nous  n'a  souri  avec  discrétion  en  l'entendant 
tant  de  fois,  et  toujours  avec  une  ardeur  juvénile,  reprendre 
d'une  part  sa  thèse  d'antipolychromiste  absolu  et  d'autre 
part  la  tempérer  avec  cette  bonne  pensée  du  praticien  :  c  Va 
»  pour  la  polychromie,  quand  elle  consiste  en  des  peintures 

>  réussies  et  instructives  sur  les  panneaux  inutilisés  par  la 
»  décoration  architecturale  t  ? 

»  Dans  le  beau  voyage  que  nous  fîmes  ensemble  en  Orient, 
il  y  aura  bientôt  cinq  années,  nous  eûmes  une  longue  et 
intéressante  discussion  devant  le  célèbre  sarcophage   dit 


(fl)  Troisième  sermon  pour  la  fête  de  Tous  les  Saints.  Œuvres  de  Bossuet, 
Ed.  Fnmmr  Didot,  1858.  Tome  II,  p.  121. 
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d'Alexandre.  Bordiau  y  soutint,  malbeareusement  contre 
révidencc  des  faits,  une  thèse  opposée  à  celle  du  savant 
Uadmy-bey  qui  nous  faisait  les  honneurs  du  beau  musée  de 
Gonstantinople.  Le  splendide  marbre  de  Paros,  dans  lequel 
est  sculptée  cette  œuvre  admirable  du  iv*  siècle  avant  Jésus- 
Christ,  a  été  polychrome;  les  (races  de  riches  couleurs  en 
font  foi.  Notre  cher  collègue  n'en  voulut  rien  croire. 

>  Faiblesse  que  rachetaient  une  grande  sincérité  de  convic- 
tion, une  loyale  franchise,  un  enthousiasme  si  réconfortant! 

>  Ah!  mon  ami,  sur  le  point  de  vous  quitter  ici-bas,  je 
ne  saurais  oublier  notre  entrée  dans  Sainte-Sophie  de 
Gonstantinople.  Nous  franchissons  le  second  narlhex  impres- 
sionnant par  sa  polychromie  en  matériaux  et  par  ses 
dimensions  robustes.  Encore  quelques  pas  dans  Tincompa- 
rable  basih'que  byzantine;  nous  voici,  Tun  à  côté  de  l'autre, 
cloués  sur  place,  haletants,  muets  devant  ce  prodige  de 
grandeur,  d'élégance,  d'harmonie,  de  simplicité  et  de  richesse. 
Émus  par  la  beauté  inénarrable  delà  vaste  coupole  s'élançant, 
radieuse  et  hardie,  vers  les  cieux,  nous  frissonnons  comme 
sous  les  échos  profonds  des  concerts  angéliques.  Oui,  les 
larmes  viennent  aux  yeux  !  Oui,  échappant  enfin  aux  regards 
des  sbires  attachés  à  nos  pas,  nous  adorons  Celui  qui  inspira 
le  génie  créateur  de  cette  merveille  d'art  1 

•  Cher  Bordiau,  de  telles  heures  participent  de  l'immor* 
talité.  Nous  les  retrouverons  là-haut  pour  les  posséder  à 
jamais.  » 


ACTES  OFFICfELS. 


M.  le  Ministre  de  i* Agriculture  a  transmis  à  la  Commission      Tr«v.a« 

^  d'oroemcDiaiioa. 

copie  de  la  circulaire  suivante,  qu'il  a  adressée  à  MM.  les    circuiiife. 
Gouvernears  des  provinces  : 

c  Bruxelles,  le  15  avril  1904. 

»  Monsieur  le  Gouverneur, 

>  La  Commission  des  pétitions  de  la  Chambre  des  Repré- 
sentants a,  par  décision  en  date  du  2  mars  écoulé,  renvoyé 
à  mon  département  la  pélition  adressée  à  cette  assemblée, 
le  VS  juin  1903,  par  laquelle  la  section  des  sculpteurs-orne- 
manistes de  la  Ligue  de  l'industrie  du  bâtiment  se  plaint  de 
ce  que  les  travaux  du  sculpteur-ornemaniste,  consistant  en 
décorations  intérieures,  modèles  et  reproductions,  font  géné- 
ralement partie  de  l'entreprise  générale. 

»  De  l'avis  de  la  Commission  royale  des  monuments,  que 
j'ai  consultée  sur  la  question  soulevée,  la  réclamation  est 
fondée. 

»  Les  travaux  d'ornementation  ressortissent  au  domaine 
artistique;  ils  devraient  toujours  faire  l'objet  d'entreprises 
distinctes.  Au  lieu  de  dépendre  du  caprice,  parfois  intéressé, 
de  Tentrepreneur  général,  l'ornemaniste  doit  être  directe- 
ment sous  les  ordres  de  l'architecte  dirigeant.  Il  en  est  ainsi 
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pour  la  statuaire,  qui  fait  Décessairement  Tobjet  d'entre- 
prises séparées.  Il  importe  que  les  artistes  auxquels  est 
confiée  Texécution  de  modèles  d'ornements  soient  chargés 
du  soin  de  réaliser  les  objets  qu'ils  ont  conçus. 

•  Il  est  arrivé  que  des  modèles  d'ornements,  confiés  à  des 
artistes,  ont  été  sculptés  par  des  praticiens  qu'avaient  dési- 
gnés des  maitres  de  carrières.  Les  résultats  de  ces  combi- 
naisons hybrides  ont  été  désastreux. 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  prier,  Monsieur  le  Gouverneur, 
de  vouloir  bien  veiller  à  ce  que  ces  recommandations  ne 
soient  pas  perdues  de  vue  dans  les  entreprises  de  travaux 
qui  s'exécutent  à  l'intervention  des  provinces  et  des  com- 
munes. 

>  Le  Ministre^ 

»  (Signé)  B"  M.  van  der  Bruggen.  » 


En  transmettant  la  copie  ci-dessus  à  la  Commission,  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture  fait  connaître  qu'il  attire,  sur  les 
recommandations  formulées  dans  cette  dépèche,  l'attention 
de  ses  honorables  Collègues  des  Chemins  de  fer,  Postes  et 
Télégraphes,  des  Finances  et  des  Travaux  publics,  de  la 
Guerre  et  de  la  Justice. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ   DES    PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCES 
det  5,  12,  19  et  26  mara;  des  2,  S,  16,  23  et  30  arril  1904. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

i*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  du  chœur,       t^vm 

de  HujrtM. 

des  deux  chapelles  latérales,  du  transept  et  de  la  chapelle    i><^«>»uod. 
des  fonts  baptismaux  de  l'église  des  SS.  Pierre  et  Urbain,  à 
Haysse  (Flandre  orientale);  auteur,  M.  Goppejans; 
2*  Le  projet  de  décoration  picturale  du  chœur  de  Téslise     Éguse  de 

^      *  ^  ^  SaiutpQoeiitio, 

de  Saint-Quentin,  à  Masselt  (Limbourg).  Tout  en  admettant  D^";!;;fôo. 
le  principe  de  Tensemble  de  la  décoration,  la  Commission 
estime  qu'il  est  nécessaire  de  produire  d'abord  un  échan- 
tillon de  ce  travail  et  notamment  de  l'une  des  figures  des 
arcatures  sous  la  fenêtre.  Cet  échantillon  pourra  être  établi 
sar  toile;  auteur,  M.  Deumeus; 
3*  Le  projet  concernant  la  restauration  du  grand  vitrail     «i^HMde 

SaiiiU'Waudrn, 

de  Pierre  Ghodemart,  en  l'église  de  Sainte- Waudru,  à  Mons  Yiirt.i"îî"pierre 
(Hainaut);  auteur,  M.  Ladon  ;  'oM.m.n, 
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ÉfiiMde        4**  Le  projet  relatif  aa  placement  de  deux  vitraux  daos  la 
viîîrûi      chapelle  de  Saint-Vincent  de  Paul,  en  l'église  de  Sainte- 

Waudru,  à  Mons  (Hainaut);  auteur,  M.  Ladon; 
BfiiM  5"  Les  projets  relatifs  à  l'exécution  de  vitraux  et  d'un 

d«  Lés  AviDS.  '       * 

^*'?"/CT«?î."'"chen[)in  de  la  croix  pour  l'église  de  Les  Avins  (Liège).  Au 
cours  de  l'exécution  du  chemin  de  la  croix,  on  devra  atté- 
nuer encore  beaucoup  la  lourdeur  des  cadres  des  stations  ; 
on  en  supprimera  les  pinacles  en  les  remplaçant  par  des 
crochets  ; 

Éfiiiede         6'  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  l'église 

vultSt:  de  Saint-Barthélémy,  à  Liège;  auteurs,  MM.  Nicolas  et 
fils; 

|«ii*?  7*^  Le  projet  d'un  chemin  de  la  croix  à  établir  dans  l'éfflise 

d^uTnix.  d'Overslag,  sous  Wachtebeke  (Flandre  orientale);  auteur, 
M.  Goethals; 

ËfiiM  9"  Le  dessin  d'un  vitrail  destiné  à  l'édise  de  Saint-Michel, 

de  Saiot  Michel,  ^ 

YiuHÎ."      à  Gand  (Flandre  orientale);  auteur,  M.  Casier; 

Efiiie  9®  Les  dessins  de  trois  vitraux  à  placer  dans  les  fenêtres 

de  Macbeleo. 

viiraui.     ju  chœur  de  l'église  de  Machelen  (Brabant);  auteurs, 
MM.  Gomère  et  Gapronnier; 
Eglise  de  Beeck.     1 0*  Lc  projct  relatif  au  placement  d'un  chemin  de  la  croix 

GheniD 

de  II  croix,  jgjjg  l'église  de  Beeck  (Limbourg).  Le  Gollège  estime  toute- 
fois qu'il  vaudrait  mieux,  pour  l'encadrement  des  stations, 
rester  dans  les  données  des  encadrements  simples  du 
xv^  siècle,  auquel  appartient  l'église; 
BfiisedeBréc.  Il"*  Lc  projet  de  vitraux  à  placer  dans  l'église  de  Brée 
(Limbourg).  L'attention  de  l'auteur,  M.  Oslerrath,  a  été 
appelée  sur  la  décoration  architecturale  de  la  verrière  n*  S5, 
qui  laisse  à  désirer,  et  sur  la  figure  centrale  de  l'aquarelle 
n"*  28,  qui  parait  un  peu  petite; 
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19*  La  maqaelte  de  la  statue  «  la  Gicrale  > ,  que  M.  Namur       viiie 


est  chargé  d*exéculer  pour  Tune  des  promenades  de  la  ville ^^^'jf^^^^^J^^' 
de  Bruxelles.  La  Gommission  est  d*a?is  qu'il  y  a  tout  avan- 
tage, au  point  de  vue  décoratif,  à  ce  que  cette  figure  soit 
exécutée  en  noarbre. 

—  A  la  suite  des  observations  contenues  dans  le  rapport      EgiiM 

de  Grimde. 

de  la  Commission  en  date  du  20  mai  1903,  des  changements     ^^^^^^ 
oot  été  apportés  aux  peintures  murales  en  voie  d'exécution 
au-dessus  de  Tare  triomphal  et  dans  le  chœur  de  la  nouvelle 
église  de  Grimde,  sous  Tirlemont  (Brabant). 

Les  modifications  opérées  à  la  représentation  du  Jugement 
dernier  sont  importantes;  cette  composition  est  aujourd'hui 
satisfaisante.  Il  semble  néanmoins  que  l'effet  gagnerait 
encore  beaucoup  si  l'artiste  éclaircissait  notablement  le  Ion 
des  embrasures  de  la  triple  fenêtre  percée  dans  le  tympan. 
Le  ton  très  sombre  de  ces  embrasures  accentue  sensiblement 
la  crudité  des  vitraux  placés  dans  la  dite  baie;  il  y  aurait 
ainsi  une  sorte  de  transition  entre  les  verrières  et  le  sujet  du 
tympan,  qui  serait  tout  à  l'avantage  de  ce  dernier. 

L'artiste  devrait  simplifier  le  décor  des  piédroits  de  l'arc 
triomphal,  de  même  que  Tornemenlation  du  chœur  en 
s'altachant  à  respecter  davantage  les  lignes  architecturales 
de  l'édifice.  Il  importe  aussi  qu'il  conserve,  par  plus  de 
simplicité,  aux  colonnettes  cantonnant  les  piédroits,  leur 
rôle  de  support  et  qu'il  remplace  le  ton  gris  froid  des  ban- 
deaux par  une  tonalité  se  rapprochant  de  celle  du  petit 
granit. 

En  vue  d'harmoniser  davantage  l'ensemble  de  la  déco- 
ration du  chœur,  il  conviendra  que  le  plafond  en  bois  soit 
l^èrement  éclairci. 
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Jt^^n  ~  ''  ^^^^  d'an  examen  aa^piel  il  a  été  procédé,  le 
dë^u^  3^  février  1904,  des  peintares  décoratives  exécutées  dans 
les  nefs  de  l'église  de  Blégny,  sous  Trembleur  (Liège),  que 
ce  travail  artistique  a  été  effectué  dans  de  bonnes  conditions 
et  qu'il  a  été  tenu  compte  des  recommandations  formulées 
par  la  Commission  dans  son  rapport  du  S4  juin  1903. 

En  conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation 
du  subside  promis,  pour  cette  entreprise,  sur  les  crédits  des 
Beaux-Arts. 
Hôtel  de  tiua  —  Conformément  à  une  décision  prise  en  séance  du 
d6u«"ÏSuy..  *6  janvier  1904,  le  Comité  mixte  des  objets  d'art  a  fait  pro- 
céder à  un  nouvel  examen  des  peintures  de  la  salle  Leys,  à 
l'hôtel  de  ville  d'Anvers,  en  vue  de  déterminer  les  mesures 
à  prendre  à  l'égard  de  leur  conservation. 

M.  Julien  De  Vriendt,  directeur  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  d'Anvers  et  membre  correspondant  de  la  Commission 
royale  des  monuments,  a  bien  voulu,  à  la  demande  du 
Comité  mixte,  se  joindre  à  la  délégation. 

L'examen  des  œuvres  dont  il  s'agit  a  été  fait  avec  le  soin 
le  plus  minutieux  au  moyen  d'un  échafaudage  mobile  et 
d'échelles  mis  à  la  disposition  des  délégués  du  Comité  par 
les  soins  du  Conseil  communal. 

Tout  d'abord,  il  a  été  unanimement  reconnu  qu'il  ne  peut 
être  question  d'opérer  le  nettoyage  des  peintures;  cette 
mesure  n'a  aucune  raison  d'être  et  pourrait  être  très  dange- 
reuse, certaines  couleurs  étant  friables. 

Les  investigations  concernant  Tétat  des  peintures  se  sont 
portées  d'abord  sur  les  figures  isolées;  elles  ont  amené  les 
constatations  suivantes  :  Figures  au-dessus  des  deux  portes 
du  côté  de  l'entrée  de  la  salle  :  à  part  les  poches  ou  éclats 
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qoi  se  sont  prodailes  dans  Tendait,  il  ne  manque  rien  à  ces 
peÎDtores.  Figures  au-dessus  de  la  porte  au  fond  de  la  salle 
du  côté  des  fenêtres  :  à  la  figure  de  droite,  il  y  a  une  petite 
partie  de  couleur  entre  les  jambes  où  le  noir  n'adhère  pas 
bien  ;  il  faudra  la  pointiller  à  la  gouache.  Sur  la  robe  grise 
de  la  figure  à  côté  de  la  précédente,  il  y  a  aussi  une  petite 
partie  de  couleur  qui  se  détache;  il  faudra  la  pointiller. 
A  cette  même  figure,  le  rouge  s'enlève  au  toucher.  Figures 
au-dessus  de  la  porte  à  droite  au  fond  de  la  salle  :  il  n'y  a 
qu'à  boucher  et  retoucher  les  poches. 

Les  grands  tableaux  ont  ensuite  été  examinés  minutieu- 
sement. Il  a  été  reconnu  à  l'unanimité  qu'il  n'y  a  d'autre 
opération  à  y  faire  que  de  boucher  et  de  retoucher  les 
poches;  nulle  autre  retouche  ne  doit  être  tolérée. 

On  doit  absolument  éviter  de  faire  tomber  les  parties  de 
plâtrages  qui  sonnent  creux.  Si,  plus  tard,  ce  qui  ne  parait 
guère  probable,  il  en  est  qui  se  détachent,  on  y  fera  le 
Dccessaire. 

Les  éclals  de  couleur  qui  menacent  de  tomber  devront 
èlre  recollés  à  la  gomme  laque. 

Il  y  a  lieu  de  faire  d'abord  un  essai  de  restauration,  dans 
les  conditions  sus-indiquées,  sur  une  partie  d'un  panneau. 
Quand  il  sera  terminé,  le  Comité  mixte  le  fera  examiner. 

Le  Goaiité  émet  le  vœu  de  voir  confier  le  masticage  des 
poches  à  M.  Mirimaï,  de  Bruxelles,  spécialiste  en  ce  genre 
d'opérations,  et  la  retouche  de  la  peinture,  sur  ce  masiicage, 
à  un  artiste  peintre. 

Quelques  parties  de  la  peinture  dans  les  rouges  et  les 
brans  tendent  à  se  pulvériser.  On  pourrait  tenter  un  essai 
de  fixage  des  couleurs  sur  une  très  petite  partie  de  peinture 
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dans  un  endroit  peu  apparent;  cette  opération  serait 
examinée  en  même  temps  que  l'essai  de  masticage  des 
poches  dont  il  est  question  ci-dessus. 

Le  Comité  mixte  exprime  aussi  le  désir  que  les  essais 
préconisés  et,  le  cas  échéant,  les  autres  opérations  subsé- 
quentes soient  faits  sous  la  surveillance  de  Tun  de  ses  mem- 
bres, M.  Degroot,  de  M.  Blomme,  membre  de  la  Commission 
royale  des  monuments,  et  de  M.  Julien  De  Vriendt,  directeur 
de  l'Académie  d'Anvers. 

Lorsque  toutes  les  petites  avaries  constatées  auront  été 
réparées,  il  importera  que  l'Administration  communale 
charge  un  artiste  compétent  de  surveiller  périodiquement  les 
peintures  et,  chaque  fois  qu'il  constatera  qu*un  nouvel  éclat 
se  produit  et  menace  de  tomber,  on  devra  le  faire  recoller. 
Il  est  toutefois  probable  que  les  poches  que  l'on  remarque 
sont  dédale  déjà  ancienne,  que  l'enduit  a  aujourd'hui  cessé 
de  travailler  et  que  des  accidents  de  cette  nature,  dus  à  des 
fragments  de  chaux  mal  éteinte,  ne  se  reproduiront  plus 
qu'à  de  rares  intervalles. 

La  Commission  s'est  ralliée,  à  l'unanimité,  aux  avis  expri- 
més sur  cette  affaire  par  son  Comité  mixte  des  objets  d'art. 
Sfriite  —  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le 

des  8S.  Michel  .11. 

àSD^iS:  '^  ^^^'^^  1904,  que  les  trois  premières  stations  du  chemin 
de  la  croix  de  l'église  des  SS.  Michel  et  Pierre,  à  Anvers, 
peuvent  être  adoptées. 

Se  ralliant  à  l'appréciation  de  ses  délégués,  la  Commission 
estime  que  les  projets  de  trois  autres  stations,  qui  leur  ont 
été  soumis,  peuvent  également  être  adoptés. 
Egii«.  —  Il  a  été  procédé,  le  S  avril  1904,  dans  l'atelier  de 

de  Derlrix. 

dc^taTrJix.    M.  Malfail,  à  l'examen  du  modèle  de  l'une  des  stations  du 


L 
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chemiD  de  la  croix  de  l'église  de  Bertrix  (Luxembourg). 
Le  modèle  dont  il  s*agit  est  bien  compris  et  conforme  au 
projet  qui  a  reçu  le  visa.  Il  peut  être  adopté  et  rien  n'em- 
pêche de  poursuivre  la  réalisation  de  l'œuvre  complète. 

L'attention  de  l'auteur  et  de  l'architecte  a  été  attirée  sur 
l'avantage  qu'il  y  aurait,  au  point  de  vue  de  la  valeur  artis- 
tique du  travail,  à  polychromer  les  chairs  des  figures  et  à 
dorer  tout  le  bas-relief  des  stations,  à  l'exemple  de  ce  qui  se 
faisait  autrefois  pour  les  ouvrages  similaires.  La  croix  du 
tympan  des  cadres  gagnerait  aussi  à  être  dorée  et  maintenue 
fixe;  une  petite  croix  mobile  serait  placée  au  centre  de  la 
première. 

Le  bas-relief  semble  devoir  être  un  peu  avancé  vers  l'ex- 
térieur, a6n  que  la  différence  de  plan  entre  celte  sculpture 
elle  tympan  soit  moins  accentuée.  La  saillie  des  marches  de 
Teslrade,  dans  le  bas-relief,  pourrait  aussi  être  légèrement 
allénuée. 

L'auteur  devra  veiller  à  varier  les  plis  des  vêtements  des 
personnages  pour  éviter  la  monotonie. 

--  Il  a  été  procédé,  le  21  avril  1904,  à  l'examen  du      é^m 

'^  de  Saiut-Michel, 

travail  de  reconstitution  d'un  retable  en  bois  sculpté  de      nS^b!'».' 
l'église  de  Saint-Michel,  à  Brecht,  et  de  restauration  de  deux 
volets  peints  provenant  de  ce  retable. 

HM.  Donnetet  Van  Leempullen,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  d'Anvers,  assistaient  à  cet 
examen. 

Il  a  été  constaté  que  Texécution  du  retable  a  été  faite  avec 
soin  et  que  cette  œuvre  d'art,  due  à  M.  Gerrils,  peut  être 
adoptée. 

La  restauration  des  volets  a  également  été  faite  a\rec  beau- 
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coap  de  soins,  par  M.  Maillard,  sous  la  direction  de  M.  Van 
Leemputlen.  Ce  dernier,  qui  a  étudié  spécialement  ces 
volets,  se  demande  s*ils  ne  seraient  pas  l'œuvre  du  peintre 
Van  Rillaert. 

M.  le  curé  de  Brecht  a  été  engagé  à  laisser  le  plus  pos- 
sible les  volets  ouverts,  Tair  et  la  lumière  étant  indispen- 
sables à  la  conservation  des  couleurs. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 


La  Commission  a  adopté  : 


Matte  l<>  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  musée  com- 

des  Beaax-Artt,  '       * 

à  Moos.      rounal  des  Beaux-Aris,  à  Mons (Hainaul)  ;  arcliilecle,  M.  Rau  ; 


Ancien bAtiin«Bt     â""  Lc  projct  de  rcstauralion  du  corps  de  bâtiment  reliant 

anni^xé 

*  ÏÎlÔu'Iîio"**  '®  '^^*'  ^^^  Doyens  des  Drapiers  au  pignon  ouest  de  Thôlel 
de  ville  de  Louvain  (Brabant);  architecte,  M.  Frische. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PBESBYTÈRES. 


Ont  été  revêtus  du  visa  : 
coDtiraciton       l""  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  presbytère  à 

et  restan  relion 

de pretbytèref .  Lindelhocveu ,  sous  Overpeit  (Limbourg);  architecte, 
M.  Colles; 

2**  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  presbytère  à 
Ecaussines  d'Ënghien  (Ilainaut);  architecte,  M.  Tournay; 

S""  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  presbytère  à 
Norderwyck  (Anvers);  architecte,  M.  Taeyroans; 
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4*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbylëre  à 
Marcke  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Carette; 

5*  Le  projet  de  reconstruction  du  presbytère  incendié  de 
Porcheressc  (Luxembourg)  ;  architecte,  M.  Adam  ; 

6*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Linckhoul 
(Limbourg);  architecte,  M.  Marlens; 

V  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Patte  (Anvers)  ;  architecte,  M.  Gareels; 

8^  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  au  pres- 
bytère de  Bassenge  (Limbourg)  ; 

9"*  Le  projet  relatif  à  la  reconstruction  des  dépendances 
du  presbytère  de  Zammel,  sous  Gheel  (Anvers)  ;  architecte, 
M.  Taeymans  ; 

10*  Le  projet  relatif  à  la  transformation  des  annexes  du 
presbytère  de  Lootenhulle  (Flandre  orientale)  ;  architecte, 
H.  Gœthals. 

ÉGLISES.  —  GONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

i*  A  Pede-Sainle-Gertrude,  sous  Schepdael  (Brabanl),  à  l/j'jj^^^^tl 
la  condition  que  l'auteur  aura  égard  aux  recommandations 
consignées  dans  le  rapport  de  M.  l'architecte  provincial  en 
date  du  12  novembre  1903  et  qu'il  évitera  de  mettre  en 
œuvre  dans  les  façades  des  bandes  de  briques  de  couleur 
différente,  comme  on  le  fait  souvent,  ce  qui  contrarie  les 
lignes  architecturales  des  édifices;  architecte,  M.  Veraarl; 

2*   A  Sarty,    sous    Gourcelles   (Hainaut);    architecte,      é|Iim 
H.Leborgne; 
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Ëciise  S"*  A  Lindelhoeven,  sous  Overpelt  (Limbourg);  arcbi- 

de  Liuoelboeten. 

tecte,  M.  Collés; 
Egiiu  i^  A  Longchamps  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wûrth; 

de  I^iigchampsg. 

R|iiie         5^  A  Bomel,  paroisse  dépendant  de  la  ville  de  Namur, 

de  oomeh 

sous  réserve  de  tenir  compte  de  la  recommandation  faite 
par  M.  l'architecte  provincial  quant  à  la  nécessité  de  placer 
des  voliges  sous  la  couverture  en  ardoises  à  crochets.  La 
Commission  se  rallie  aussi  à  son  observation  en  ce  qui 
concerne  les  contreForts  de  la  haute-nef  établis  en  porle-à- 
faux.  Elle  estime  que  ces  contreforts  pourraient  être  suppri- 
més. Les  contreforts  des  bascôlés  ont  trop  peu  de  saillie; 
celle-ci  devra  être  augmentée  à  moins  qu*on  ne  supprime 
ces  contreforts.  Du  moment  que  Ton  adopte  ces  éléments 
architectoniques,  il  importe  de  leur  donner,  au  moins  en 
apparence,  la  force  de  résistance  qu'ils  comportent;  archi- 
tecte, M.  Lange. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 
Église  i^  De  Brusseghem  (Brabant),   à  la  condition  de  sup- 

e  raiseg  em.  p^j^^^.  ^^^.^j^  j^g  lucamcs  dc  la  flèchc,  une  seule,  placée  à  la 

face  poslérieure,  étant  suffisante  pour  donner  accès  à  la 

toiture;  architecte,  M.  Dhaeyer; 
Égiisede         ^  De  Passchendaele  (Flandre  occidentale),  moyennant 

de  donner  une  autre  forme  aux  fenêtres  des  dépendances 

qui  ont  trop  de  ressemblance  avec  les  baies  de  fenêtres  de 

l'église;  architecte,  M.  De  Pauw. 
Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
Efiitede        S""  Construction  de  la  flèche  et  du  baptistère  de  l'église 
"iFurûwV'de  Sainte-Walburge,  à  Furnes  (Flandre  occidentale),  tout 

en  faisant  remarquer  que  la  partie  inférieure  de  la  tourelle 
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parait  an  peu  courte  el^  par  contre,  la  flèche  csl  fort  élancée  ; 
il  y  aurait  peut-être  avantage,  au  moment  de  Texéculion,  de 
tenir  compte  de  ces  deux  observations.  En  ce  qui  concerne 
le  cordon  naouluré  sous  les  fenêtres  du  baptistère,  il  semble 
préférable  de  suivre  le  tracé  indiqué  au  premier  projet; 
architecte,  M.  Yinck; 

4""  Établissement  d*upe  clôture   autour  de  Téglise   de       t^iné 
Ternaih  (Brabant);  architecte,  M.  Van  Ysendyck; 

5^  Construction  d*une  annexe  à  Téglise  de  Ronquières       Égn«« 
(Hainaut)  et  travaux  divers  de  réparations  à  cet  édifice; 
architecte,  M.  Charbonnelle; 

6**    Aménagement    du    parvis    de    Téglise    paroissiale      Égu» 
d*Antoiog  (Hainaut).  L'attention  de  l'auteur,  M.  De  Porre, 
a  été  appelée  sur  les  candélabres  dont  la  forme  laisse  à 
désirer; 

7"*  Établissement  d*un  nouveau  carrelage  dans  l'église  de      ésiim 
Neeroeteren  (Limbourg).  La  bordure  est  un  peu  large;  on 
remédiera  aisément  à  ce  défaut  en  supprimant,  au  cours  de 
Texécution,  une  partie  des  noirs  de  ladite  bordure; 

8^  Exécution  de  travaux  divers  à  l'église  de  Surice 
(Namur);  architecte,  M.  Lange; 


deSui 


lise 
urice. 


9^  Reconstruction  de  la  façade  et  de  la  tour  de  l'église  de     Egiuede 
Fays-Famenne  (Luxembourg),  sous  reserve  quau  cours  de 
Texéculion  des  travaux  les  contreforts  de  la  tour  seront 
placés  perpendiculairement  à  celle-ci  et  que  la  corniche  au 
pied  de  la  flèche  sera  supprimée; 

10*  Et,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  oij^u  mobnicn 

...  ,  dVgliaei. 

églises  de  : 
Saint-Germain,  à  Tirlemont  (Brabant)  :  deux  autels; 
Lovenjoui  (Brabant)  :  autel; 
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Machelen  (Brabant)  :  chaire  à  prêcher  ; 

Ransarl  (Hainaut)  :  coDressioonal  et  banc  de  comma- 
nion; 

SaÎDle-Waadru,  à  Mons  (Hainaat)  :  retable  pour  la  cha- 
pelle de  Saint- Vincent  de  Paul  et  clôture  en  chêne  et  cuivre 
ciselé  pour  la  chapelle  de  Saint-Ghislain  ; 

Grand-Jamine  (Limbourg)  :  bancs; 

Messancy  (Luxembourg)  :  buffet  d'orgue; 

Lutlre  (Hainaut)  :  cloche; 

Suxy  (Luxembourg)  :  chaire  à  prêcher; 

Geslel,  sous  Meerhout  (Anvers)  :  horloge; 

Beyne,  sous  Beyne-Heusay  (Liège)  :  confessionnaux  et 
lustres  ; 

Darion  (Liège)  :  deux  confessionnaux  ; 

Oversiag,  sous  Wachtebeke  (Flandre  orientale)  :  chaire  à 
prêcher  ; 

Burght  (Flandre  orientale)  :  mobilier  complet; 

Saint-Joseph,  à  Alost  (Flandre  orientale)  :  lambris  en  bois 
de  chêne  ; 

Vedrin  (Namur)  :  buffet  d'orgue; 

Saint-Marc  (Namur)  :  buffet  d'orgue; 

Villers-le-Peuplier  (Liège)  :  cloche. 

tigiiie  d'ittre.  —  Il  a  ctè  procèdé,  le  1*'  mars  1904,  à  une  inspection  de 
la  nouvelle  église  dlttre,  spécialement  au  point  de  vue  de 
l'exéculion  :  l"*  de  travaux  supplémentaires  et  complémen- 
taires nécessités  par  la  construction  de  l'édifice,  et  2<*  du 
nouveau  mobilier  qui  y  a  été  placé  sans  autorisation. 

M.  Baes,   membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cette  inspection. 
Les  travaux  supplémentaires  ont  été  nécessites  par  les 
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fondations»  à  cause  de  la  mauvaise  nature  du  sol.  Ils  ont 
donné  lieu  à  une  dépense  de  .     ,  •        •     fr.    2,848  i2 

Les  travaux  complémentaires  se  rapportent 
notamment  au  pavement  céramique  des  trpis 
chœurs,  à  la  restauration  de  Ja  grande  fexiétre  du 
chœur  conservé  de  la  chapelle  de  NQtre*'Damet 
aux  vitrages,  etc.,  etc.  Ils  se  sont  élevés  à  fr.    .5,986  37. 

Soit  une  dépense  supplémentaire  de    ..      fr.    8,834  59 

La  nécessité  et  Tutilité  de  ces  ouvrage^  sont  justifiées.  Tel 
est  aussi  l'avis  du  service  technique  provincial. 

L'église  d'Ittre  est  une  construction  fort  réussie.  Elle  -se 
dislingue  à  la  fois  par  son  caraetère  monumental  et  sàn 
aspect  pittoresque.  C'est  une  des  belles  œuvres  de  feu 
l'architecte  Clément  Léonard,  trop  tôt  enlevé  à  l'art  archi- 
tectural belge.  ' 

Divers  meubles  ont  été  placés  dans  l'église  par  les  soins  de' 
l'ancien  curé,  M.  Thicraesse,  actuellenient  doyen  de  Tubize. 
lisse  répartissent  comme  suit  (les  prix  renseignés  en  regard 
de  chacun  d'eux  résultent  à   la  fois  de  renseignements 
recueillis  sur  place  et  de  l'appréciation  de  la  Commission)  ; 

Chemin  de  la  croix  peint,  1 50  fr.  par  station,  fr.      2,100 

Le  lambris  dans  lequel  sont  enchâssées  les  sta- 
tions      ....... 

Ciborium  du  mallre-autel       .        .        . 

Autel  de  Notre-Dame     .... 

Trois  vitraux,. chapelle  de  Nolre-Daméi  a  SOOfr 

Grand  vitrail,  chapelle  de  Notre-Dame     . 

Vitrail  dé' là  triple  fenêtre  du  chœur. 

,         I         A  reporter.       ,.      fr.    44,400 


1,000 
5,000 
1,000 

i;5oo 

800 

s.ooo 
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Report.  fr 

*  Banc  de  communion      ... 
Inslallation  électrique    . 
Maître-autel .  .        .        . 

Tabernacle 

Candélabres  en  cuivre,  vases,  socles,  statues  de 
saints,  etc.       ....... 


14,400 

850 

800 

9,000 

700 

1,000 


Ensemble  environ.  .     fr.     19,750 

Tous  ces  objets  sont  le  produit  de  dons,  de  col- 
lectes, etc. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  à  cette  énuroération  : 
Quatre  confessionnaux  payés  par  le  Conseil  de 

fabrique,  soit fr.       1 ,900 

au  moyen  de  fonds  provenant  de  la  vente  de  vieux 

confessionnaux  à  Féglise  de  Quenast  (300  francs) 

et  de  boiseries  à  M.  T'Serstevens  (1,500  francs). 

Valeur  approximative  du  mobilier  placé,   fr.    91,650 

Il  y  a,  en  outre,  à  la  sacristie,  un  ostensoir,  des  cha- 
subles, etc.,  provenant  de  la  chapelle  du  château  d*lttre  et 
donnés  par  M"*'  de  Smet.  Leur  valeur  ne  peut  être  indiquée; 
ce  sont,  du  reste,  des  objets  anciens. 

Deux  vieux  confessionnaux  ont  été  déposés  dans  l'église 
de  Waulhier-Braine.  Le  Conseil  de  fabrique  demande  Faute- 
risation  de  les  y  laisser,  vu  leur  valeur  insignifiante;  ils 
n*ont  pu  trouver  acheteur. 

Quant  au  vitrail  de  Tancien  chœur  et  à  Tancien  banc  de 
communion,  on  n*a  pu,  lors  de  l'inspeclion,  indiquer  ce 
qu'ils  sont  devenus. 

Les  meubles  placés  dans  Téglise  d'Ittre  sont  très  conve- 
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nables;  ii3  répondenlparfiite^em  bien  à  leur  destination. 
Seulement,  le  ciborium  masque  la  partie  inférieure  du  vitrail 
de  la  triple  fenêtre  dû  chevet,  ceuvre  extrêmement  remar* 
quable  tant  par  le  dessin  que  par  la  tonalité  et  la  transluci* 
dite  des  couleurs  du  peintre  Ladon.  C'est  là  un  défaut 
sérieux  auquel  il  faudrait  tâcher  de  remédier. 

Les  délégués  ont  fait  leur  inspection  en  présence  de  M.  le 
bourgmestre  d'Ittre  et  du  nouveau  curé.  Il  résulte  de  leur 
entretien  avec  ces  deux  autorités  que  le  Conseil  communal 
et  la  Fabrique  d'église  sont  maintenant  d'accord,  comme  il 
fallait  le  souhaiter,  en  présence  des  excellents  résultats 
obtenus. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'église  d'Ittre  et  son  mobilier 
nouveau  constituent  un  ensemble  vraiment  artistique  et  de 
grande  valeur. 

La  Commission  regrette  que  la  polychromie  de  l'église 
n'ait  pas  été  mieux  soignée.  Elle  a  donné,  sur  place,  des 
indications  pour  que  la  coloration  du  chevet  du  chœur, 
derrière  le  tabernacle,  fut  ou  bien  améliorée  ou  au 
moins  atténuée  par  une  extension  des  courtines  derrière 
l'autel. 

Il  importe  que  le  tabernacle,  complété  par  l'exposilorium 
laissé  à  demeure,  reste  tel  qu'il  est.  Il  constitue,  avec  le 
maitre-aatel  lui-même,  un  ensemble  d'une  belle  et  distinguée 
simplicité. 


Le  rapport  suivant  a  été  adressé,  le  12  mars  1904,  par  Dëgftu  caotë> 
la  Commission,  à  M.  le  Ministre  de  la  Justice  :  »*■'  rhamwiié. 

<  Nous  avons  constaté,  dans  ces  derniers  temps,  que  des 
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édifices  publics  conslruits  depuis  peu  d'années,  ont  déjà 
leurs  murs  atteints  gravement  par  Thumidilé. 

>  Cotte  situation  provient  de  ce  quen  général  on  néglige 
de  prendre  les  mesures  de  précaution  nécessaires  pour  parer 
à  cette  fâcheuse  situation  éminemment  préjudiciable  à  la 
conservation  des  édifices  et  des  objets  qu'ils  renferment. 

•  Nous  estimons  qu'il  est  urgent  d'appeler  l'attention  des 
administrations  publiques  sur  la  nécessité  de  recourir  doré- 
navant aux  mesures  de  précaution  nécessaires  pour  mettre 
les  bâtiments  à  Tabri  des  ravages  de  l'humidité,  aussi  bien 
de  celle  provenant  du  sol  que  de  celle  causée  par  1^ 
pluies. 

»  Dans  ce  but,  divers  moyens  sont  mis  en  usage;  ils 
varient  naturellement  suivant  la  situation  des  lieux.  L'expé- 
rience a  démontré  les  bons  résultats  que  l'on  a  obtenus 
notamment,  d'une  part,  en  recouvrant  les  fondations  d'une 
couche  d'asphalte  pour  empêcher  l'humidité  du  sol  de 
monter  dans  les  murs;  et,  d'autre  part,  en  construisant  des 
doubles  murs  aux  côtés  sud  et  ouest  pour  combattre  les 
effets  de  l'humidité  chassée  par  les  mauvais  vents  au  travers 
des  murailles. 

i  II  est  tout  naturel  que  de  telles  précautions  nécessitent 
quelques  dépenses  supplémentaires,  mais  celles-ci  sont 
largement  compensées  par  une  plus  longue  durée  des 
constructions,  par  des  conditions  hygiéniques  meilleures  et 
enfin  par  une  économie  considérable  dans  les  frais  d'entretien 
des  bâtiments.  Un  édifice  atteint  par  l'humidité  réclame 
périodiquement  des  dépenses  considérables  d'entretien  qui 
finissent  par  devenir  ruineuses  pour  les  administrations 
chargées  d'y  pourvoir.  » 
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TRAVAUX  DE  RESTAURATION 


Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

1*  Le  projet  relatif  aa  renouvellement  des  toitures  de      Éguse 

de  Bonbceck. 

l'église  de  Borsbeeck  (Anvers);  architecte,  M.  Giie; 
2*  Le  projet  de  travaux  de  restauration  et  d'appropriation       «giiM 

*      '  '  '^      *^  do  Suceghem. 

à  effectuer  à  l'église  de  Staceghem,  sous  Harlebeke  (Flandre 
occidentale);  architecte,  M.  Vercoutere; 
y  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Moustier*sur-      Ét\w 

de  Houxtier-cur- 

Sambre  (Namur);  architecte,  M.  Simon;  ^^"»^"- 

4*  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  à  l'église  sgiiM  de  seire. 

de  Beffe  (Luxembourg);  architecte,  M.  Lange; 
S*  Le  projet  relatif  à  la  consolidation  des  murs  de  l'église       Egiue 

de  Fraiaes. 

deFrasnes  (Namur),  à  la  condition  qu'au  cours  de  l'exécution 
l'aateur  aura  égard  aux  observations  consignées  dans  le 
rapport  de  M.  l'architecte  provincial; 
6^  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Vlytingen      Eg!i.e 

de  Vlytiogea. 

(Limbourg);  architecte,  M.  Christiaens; 
V  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  exécuter  à      Éguse 

"^      **  de  Braibanl. 

l'église  de  Braibant  (Namur),  sous  la  réserve  qu'il  sera  tenu 
compte  des  observations  contenues  dans  le  rapport  de 
M.  l'architecte  provincial;  architecte,  M.  Lange; 

8*  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de  Peer  lîgiise  de  Pcer. 
(Limbourg);  architecte,  M.  Martens; 

9"  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Brye  (Hainaut)  ;  ÉgUNdeBrye. 
architecte,  M.  Boni  vert; 

lO""  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  divers  à       Égiue 

'  de  Saiut-Remy, 

l'église  de  Saint- Remy,  à  Gilly  (Hainaut).  Ce  projet  com-      *Gi»y. 
porte  entre  autres  l'exécution  de  pupitres  pour  les  stalles  en 
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style  Louis  XV,  qui  sont  très  intéressantes.  Lo  Collège 
espère  que  l'artiste  de  talent  chargé  de  ce  travail,  M.  Zens, 
nr)etlra  tous  ses  soins  à  ce  que  la  partie  nouvelle  de  ces 
meubles  soit  aussi  parfaite  que  la  partie  ancienne*  dont 
l'exécution  est  remarquable; 
Éfiiae*  11*"  Le  projet  de  divers  travaux  à  exécuter  aux  églises 

de  LuofBê, 

«""iÀîîgM.  ^^  Lisogne,  de  Loyers  et  d*Awagne  (Namur).  Au  cours 
de  Texécution  des  travaux  à  Tcglise  de  Lisogne,  il  y 
aura  lieu  de  tenir  compte  de  la  recommandation  faite  par 
M.  Tarchitecte  provincial  en  ce  qui  concerne  le  placement 
des  tirants  en  fer  prévus  pour  retenir  les  murs  latéraux 
et  la  poussée  de  la  voûte.  Il  faudra  relier  ces  tirants 
aux  arbalétriers.  Pour  les  travaux  de  Téglise  de  Loyers,  il 
importera  d'adopter,  pour  tous  les  angles  nouveaux,  des 
pierres  de  même  nature  que  pour  les  parements,  afin  de  ne 
pas  détruire  l'aspect  d'unité  de  la  construction;  architecte, 
M.  Jooslens; 
p«iii«  12^  Le  projet  concernant  des  travaux  complémentaires 

de  Noire>Dain4 

"**  Mon."**    ^®  restauration  à  effectuer  à  l'église  de  Notre-Dame  de 
Messine,  à  Mons  (Hainaut);  architecte,  M.  Puchot; 
église  IS""  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Neerheylissem 

(Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 
figiite  14*"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  crrand  portail  de 

de  Noire-Dane  ^      "*  or 

■  Trnemoni.   ''^g^sc  dc  Notrc-Damc  du  Lac,  à  Tirlemont  (Brabant); 
architecte,  M.  Van  Assche; 
Éffiise  IS""  Le  projet  de  travaux  complémentaires  à  exécuter  à  la 

de  Ghi»iellet.  ^     *  ^ 

tour  de  l'église  de  Ghislelles  (Flandre  occidentale);  archi- 
tecte, M.  Hoste; 
église  iQ''  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Dilbeek 

de  Dilbeek. 

(Brabant);  architecte,  M.  Vaicke; 
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17^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  fenêtre  du      U^i- 
pignon  sud  du  transept  de  Téglise  de  Macbelen  (Brabant)  ; 
architecte,  M.  Van  den  Bemden; 

18®  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de      s^iue 

de  Tervuereo. 

Tervueren  (Brabant);  architecte,  M.  Gapronnier; 
19*  Le  devis  estimatif  des  travaux  restant  à  effectuer  pour     É^usede 

SaiDi-Gommaire, 

le  parachèvement  de  la  restauration  de  l'église  de  Saint-  'i-scrre. 
Gommaire,  à  Lierre  (Anvers).  La  Commission  ne  voit  aucun 
inconvénient  à  ce  que  cette  nouvelle  dépense  soit  faite  d*après 
'es  bases  adoptées  précédemment;  c'est-à-dire  qu'une  somme 
de  13,500  francs  serait  consacrée  annuellement  à  l'exécution 
d'une  deuxième  série  de  travaux  comportant  dix  années. 
—  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique  de  l'église  de      ec»» 

de  Hoogeerde. 

Hongaerde,  il  a  été  procédé,  le  17  février  1904,  à  l'inspec- 
tion des  travaux  de  restauration  effectués  récemment  à  cet 
édifice. 

H.  Langerock,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cette  inspection. 

Les  ouvrages  exécutés  ont  porté  sur  la  restauration  géné- 
rale des  toitures,  cornich'^s,  etc.,  et  sur  l'établissement  de 
tayaux  de  descente  des  eaux  pluviales.  Ils  ont  été  exécutés 
dans  de  bonnes  conditions. 

Ces  travaux  constituaient  les  plus  urgents.  Cependant  ils 
ne  suffisent  pas  pour  assurer  la  conservation  du  monument; 
il  faut,  pour  atteindre  ce  but  et  pour  éviler  de  plus  grandes 
dépenses  dans  un  avenir  peu  éloigné,  réparer  en  recherche 
les  parements  extérieurs,  surtout  à  la  tour  et  aux  soubasse- 
n)ents  des  murs;  enlever  les  plantes  parasites  qui  croissent 
dans  les  joints  et  disloquent  les  maçonneries  ;  opérer  un  bon 
rejointoiement  de  celles-ci.  Il  importera  aussi  de  régulariser 
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le  terrain  contre  les  murs  sur  font  le  pourtour  de  Tédifice  et 
d'établir  un  bon  trottoir  en  pavés  posés  au  mortier  pour 
écarter  les  eaux  du  pied  des  murailles. 

Il  importe,  d*autre  part,  de  rappeler  aux  administrations 
locales  qu'elles  doivent  veiller  avec  soin  à  ce  que  Ton  ne 
fasse  pas  des  inhumations  trop  prés  des  murs  de  Tégiise, 
celle-ci  étant  située  dans  le  cimetière;  les  fosses  produisent 
des  aRbuillemenls  susceptibles  d'amener  des  lézardes  dans 
les  maçonneries. 

L'intéressante  cuve  baptismale  en  style  roman  de  l'église 
de  Hougaerde,  déjà  signalée  dans  le  rapport  du  3  août  1900, 
se  trouve  encore  dans  la  sacristie.  II  est  indispensable  qu'elle 
soit  remise  à  son  ancien  emplacement,  au  rez-de-chaussée 
de  la  tour,  et  qu  on  profite  de  cette  occasion  pour  aménager 
ce  local  qui  sert  aujourd'hui  de  magasin. 
Effim         —  Il  a  été  procédé,  le  12  avril  1904,  de  concert  avec 

de  Saint-Paul, 

àAoven.  ^M.  |e  chanomc  Van  Caster,  Donnet  et  Van  Leemputteo, 
membres  du  Comité  provincial  des  correspondants,  à  une 
visite  des  travaux  de  restauration  en  cours  d'exécution  au 
chœur  de  l'église  de  Saint-Paul,  à  Anvers,  spécialement  au 
point  de  vue  de  l'examen  : 

a)  Du  relevé  des  travaux  exécutés  en  1903; 

b)  Du  procès- verbal  de  réception  de  ces  travaux; 

c)  Du  devis  estimatif  des  ouvrages  projetés  en  1904  ; 
à)  Du  plan  renseignant  ces  derniers  travaux. 

Ces  documents  n'ont  soulevé  aucune  observation. 

Tous  les  travaux  exécutés  ont  été  effectués  avec  soin  et 
intelligence. 

L'attention  de  l'architecte,  M.  Stuyck,  a  seulement  été 
appelée  sur  la  nécessité,  pour  les  rejointoyages,  de  veiller 
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avec  soin  à  ce  que  Ton  se  serve  toujours  de  mortier  de 
teinte  absolument  semblable  à  celle  du  mortier  ancien,  afin 
de  conserver  une  nuance  uniforme  aux  parements,  le  rejoin- 
loyage  ne  devant  être  opéré  qu'aux  endroits  où  les  joints 
sont  ouverts. 

Il  a  été  recommandé  aussi  de  ne  renouveler  que  les  seules 
pierres  trop  frustes  pour  être  maintenues  sans  altérer  les 
lignes  architecturales  du  monument.  Sous  ce  rapport,  il  y 
aura  peu  de  renouvellements  à  opérer  à  la  façade  est  et 
encore  beaucoup  moins  à  la  façade  nord  du  chœur,  ces 
côtés  étant  moins  exposés  aux  intempéries  que  le  côté  sud 
qui  vient  d'être  restauré. 

Lorsque  Ton  s'occupera  de  la  restauration  de  parements 
en  briques,  il  importera  défaire  usage  d'acide  chlorhydrique 
pour  le  nettoyage  des  parements  au  lieu  d'employer  le 
marteau.  Ce  dernier  système  offre  l'inconvénient  d'entamer 
parfois  la  surface  de  la  brique  et  d'en  modifier  l'aspect. 

--  Il  a  été  procédé,  le  8  mars  1904,  à  l'inspection  de  la     cb«peiie 

r  ^  >  r  de  Saiiile-Cudule, 

chapelle  de  Sainle-Gudule,  à  Moorsel,  à  l'effet  de  s'assurer    *'*~"**- 
s'il  y  a  lieu  de  l'inscrire  au  tableau  des  monuments  histo- 
riques. 

H.  le  chanoine  Van  den  Gheyn,  membre  du  Comité  des 
correspondants  de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cette 
inspection. 

La  chapelle  en  question,  où  l'on  célèbre  les  offices  une 
fois  par  an  et  qui  est  très  fréquentée  par  les  pèlerins,  est 
située  à  proximité  de  l'église  paroissiale.  Bàiie  en  style 
ogival,  elle  parait  remonter  aux  premières  années  du 
XVI*  siècle.  C'est  un  petit  édifice  d'aspect  élégant.  Le 
clocheton  en  pierre  posé  en  encorbellement  sur  le  pignon, 
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coDslitue  une  conception  savamment  ordonnancée,  pleine 
d'originalité  artistique;  il  offre  d'ailleurs  un  aspect  très 
pittoresque  et  se  trouve  dans  un  état  exceptionnel  de  conser- 
vation. 

Vu  la  rareté  des  constructions  de  l'espèce,  il  y  a  lieu  de 
ranger  la  chapelle  de  Moorsel  dans  la  troisième  classe  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 

La  chapelle  se  trouve  dans  une  situation  assez  satisfai- 
sante; néanmoins  la  construction  nécessite  certains  travaux 
de  restauration,  de  rempiétement  des  murs,  etc.,  destinés  à 
en  assurer  Texistence.  Le  projet  de  ces  travaux  est  actuel- 
lement soumis  aux  pouvoirs  publics. 
édite  —  La  délégation  qui  s'est  rendueà  Moorsel,  le  8  mars  1904, 

de  MoorMl. 

a  profilé  de  ce  voyage  pour  inspecter  l'église  de  la  localité. 

Cet  édifice,  dont  la  construction  remonte,  pour  la  majeure 
partie,  à  la  dernière  période  ogivale,  a  subi  de  nombreux 
remaniements  qui  lui  ont  enlevé  toute  valeur  artistique. 
Seule  la  tour  massive  qui  le  précède  n'a  pas  été  trop  altérée. 
Cette  tour  est  plus  ancienne  que  le  vaisseau;  sa  base  est 
romane.  On  y  remarque  au  nord  et  au  sud  des  baies  en 
plein-cintre  à  embrasure  fortement  évasée  vers  l'extérieur. 
Une  forte  tourelle  circulaire  renfermant  l'escalier  y  est 
adossée;  elle  est  intéressante  par  sa  masse  et  surtout  par  un 
encorbellement  formant  le  passage  de  l'escalier  dans  la  tour. 

La  base  de  la  tour  et  celle  de  la  tourelle  sont  enclavées 
dans  une  informe  construction  moderne  servant  de  dépôt 
de  charbon  et  à  laquelle  est  adossé  un  calvaire.  Il  importe 
de  débarrasser  l'édifice  de  celte  verrue  qui  la  défigure; 
le  calvaire  pourra  trouver  place  dans  un  endroit  mieux 
approprié. 
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Le  mailre-aotel  renaissance  renferme  un  tableau  qui  paraît 
intéressant  sous  la  crasse  qui  le  recouvre.  Cette  œuvre  d'art 
devrait  être  confiée  aux  soins  d'un  restaurateur  habile  qui  le 
nettoierait  avec  précaution.  Il  ne  semble  pas  que  l'œuvre 
nécessite  d'autres  mesures  de  préservation. 

Des  vitraus,  dons  de  particuliers,  viennent  d'être  placés; 
ils  déshonorent  absolument  Tintérieur  de  Tédifice;  la  Com- 
mission n'a  rien  ouï  direquanlauxautorisalions  de  placement 
dont  auraient  profité  des  œuvres  aussi  misérables. 

—  Il  a  été  procédé,  le  14  mars  1904,  à  l'inspection  de      tfiiisa 

de  VIoerBcgem. 

rêglise  de  Vloersegem,  que  le  Comilé  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale  propose  de  classer  au  nombre  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 

H.  Serrure,  Vice-Président  du  dit  Comilé,  assistait  à  cette 
inspection. 

Lëdifice  en  question,  décrit  dans  un  rapport  de  M.  De 
Cealcneer,  en  date  du  6  février  4904,  est  de  dimension  très 
restreinte.  Sa  construction  remonte  à  la  dernière  période 
ogivale;  cependant  la  tour  parait  dater  d'une  époque  plus 
reculée.  Elle  offre  cette  particularité  qu'elle  repose  sur  un 
berceau  ogival  la  traversant  de  l'ouest  à  l'est,  ce  qui  pourrait 
faire  supposer  qu'elle  formait  autrefois  l'avanl-chœur  d'une 
chapelle.  Il  est  à  remarquer  toutefois  qu'il  ne  se  voit  aucune 
trace  d'arrachement  à  la  façade  ouest  de  nature  à  confirmer 
celte  hypothèse. 

L'église  de  Vloersegem,  bâtie  au  centre  du  minuscule 
cimetière  paroissial,  lequel  est  encore  entouré  de  son  vieux 
mur  denceinlè  bas  et  rustique,  offre  un  caractère  très  pitto- 
resque ayant  conservé  le  type  flamand  du  moyen  âge. 

Cette  modeste  église,  construite  en  beaux  matériaux,  n'est 
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pas  sans  mérite  sous  le  rapport  artistique  et  archéologique. 
Il  y  a  lieu  de  la  ranger  dans  la  3*  classe  des  édifices  oionu-; 
mentaux  du  culte. 

]je  projet  de  restauration  qui  a  reçu  le  visa  de  la  Commis- 
sion, le  2  octobre  1902,  est  encore  toujours  à  Tétat  de  projet 
à  cause  de  la  pénurie  des  ressources  locales.  Cependant,  il 
y  a  nécessité  absolue  de  commencer  les  travaux  de  restau* 
ration,  certaines  parties  du  petit  monument  étant  très 
délabrées,  notamment  le  soubassement  des  murs.  Il  pourrait 
en  résulter  des  écroulements  partiels  dans  un  avenir  peu 
éloigné. 

D'après  les  renseignements  fournis  sur  place,  ce  projet, 
ne  prévoit  rien  pour  la  restauration  des  toitures,  ni  pour  le 
placement  de  gouttières,  qui  font  défaut.  Cependant  les 
couvertures  semblent  nécessiter  des  réparations.  Il  importe 
de  les  vérifier  avec  soin  et  d'examiner  si  Tédifice  n'était  pas 
recouvert  anciennement  par  une  voûte  en  bardeaux  qu'il 
serait  intéressant  de  rétablir,  le  cas  échéant. 

11  semble  utile  de  profiler  des  travaux  projetés  pour  l'aire, 
disparaître  l'annexe  misérable  qui  abrite  les  fonts  baptismaux- 
et  qui  défigure  le  côté  nord  du  temple.  La  cuve  baptismale 
pourra  trouver  place  à  l'extrémité  ouest  du  bas-côté  nord  et 
les  pierres  provenant  de  la  démolition  de  Tannexe  seraient 
employées  à  la  restauration  de  l'ensemble  du  monument. 

Indépendamment  des  travaux  prévus  au  projet  adopté  et 
de  ceux  qui  pourront  résulter  des  recherches  indiquées 
ci-dessus,  il  faudrait  encore  prescrire  l'établissement  d'un 
bon  trottoir  en  pavés  posés  au  mortier  tout  autour  de  l'église 
et  ménager  des  riioyens  sérieux  d'écoulement  des  eaux, 
provenant  des  toitures.  Ces  nqesures  sont  indispensables 
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pour  assécher  les  murs  imprégnés  d'humidilé  au  point  de 
rendre  rédilice  froid  et  malsain. 

Étant  donnée  Textréme  pénurie  des  ressources  des  admi- 
nistrations locales,  il  est  indispensable  que  les  pouvoirs 
publics  fassent  ici  un  sacrifice  exceptionnel  en  subsidiant 
Tentrcprise  dans  la  mesure  la  plus  large  possible. 

—  M.  le  curé  de  Bienne-le-Happart  ayant  signalé  l'église      ÉgiiM 

de  Bienne-le* 

de  cette  localité  comme  présentant  de  l'intérêt  au  point  de  Happaru 
vue  artistique  et  archéologique  et  réclamant  des  travaux* 
d'entretien  et  de  reslauration,  il  a  été  procédé  à  une  visite 
des  lieux  le  K  avril  1904,  de  concert  avec  MM.  Devillers, 
Hubert,  Matthieu  et  l'abbc  Puissant,  membres  du  Comité 
des  correspondants  du  Hainaut. 

L*édifice  en  question  est,  en  effet,  intéressant.  Saconslruc- 
lion  remonte  à  la  première  moitié  du  xvi*  siècle.  Il  a  été 
agrandi  entre  les  années  1876-1878  par  l'adjonction  de 
deux  travées  et  d'une  tour  et  on  a  effectué,  à  celle  époque, 
des  réparations  à  la  partie  ancienne  de  l'église.  Celte  dernière 
partie  se  compose  d'un  chœur  terminé  par  une  abside  à  trois 
pans,  d'un  transept  dont  les  bras  sont  également  terminés 
en  forme  d'absides  à  trois  pans  et  d'une  travée  des  nefs. 
Elle  est  recouverte  par  des  voûtes  en  bardeaux  des  plus 
curieuses;  les  nervures  reposent  sur  des  consoles  sculptées 
où  sont  représentés  les  douze  apôtres.  A  la  rencontre  des 
nervures,  au  sommet  des  voûtes,  se  trouvent  des  clefs 
sculptées  montrant  des  figures  grimaçantes.  Aux  travées 
ajoutées  on  s'est  contenté  de  mouler  les  anciennes  figures 
pour  appliquer  les  moulages  eu  plâtre  sur  les  consoles 
nouvelles. 

La  partie  ancienne  de  ce  petit  édifice  est  très  caracléris- 
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tique;  elle  apparlienl  â  ce  type  spécial  que  Ton  rencontre 
dans  la  région  qui  avoisine  la  vallée  de  la  Sambre  et  dont  il 
reste  peu  de  spécimens  aujourd'hui.  Son  intérêt  est  suffisant 
pour  qu'il  y  ait  lieu  de  ranger  le  chœur,  le  transept  et  la 
première  travée  des  nefs  joignant  le  transept  dans  la  5*  classe 
des  édifices  monumentaux  du  culte. 

Toute  réglise,  aussi  bien  la  partie  moderne  que  la  partie 
ancienne,  réclame  des  travaux  assez  importants  d'entretien 
et  de  restauration.  Les  couvertures  en  ardoises  laissent  filtrer 
les  eaux  pluviales;  les  gouttières  sont  en  mauvais  étal;  les 
tuyaux  de  descente,  insuffisants,  déversent  les  eaux  sur  les 
murs  ou  les  déposent  au  pied  de  ceux-ci,  où  elles  pénètrent 
dans  les  fondations.  Il  est  urgent  de  remédiera  celte  situation 
si  Ton  ne  veut  s'exposer  à  aboutir  à  une  ruine  certaine  du 
monument.  Il  est  non  moins  urgent  de  régulariser  le  sol 
qui  est  en  pente  vers  les  murs.  Il  faut  également  établir, 
sans  délai,  un  trottoir  en  pavés  posés  au  mortier,  avec  pente 
suffisante  et  rigoles  d'écoulement  sur  tout  le  pourtour  de 
l'édifice  pour  en  écarter  les  eaux  et  assécher  les  murailles 
qui  sont  imprégnées  d'humidité. 

L'intérêt  qu'offre  l'église  de  Bienne-le-Happarl  ne  réside 
pas  seulement  dans  sa  consiruction,  mais  aussi  dans  les 
objets  d'art  qu'elle  renferme.  On  y  trouve,  entr'autres,  un 
retable  gothique  à  trois  compartiments,  en  bois  de  chêne; 
malheureusement  les  groupes  anciens  ont  disparu;  ils  sont 
remplacés  par  des  groupes  en  plâtre.  Une  belle  croix  triom- 
phale du  xv""  siècle  est  posée  sur  une  Irabes  à  l'entrée  du 
chœur.  Dans  la  chapelle  des  fonts  se  trouve  une  jolie  cuve 
baptismale  en  pierre  bleue  portant  la  date  de  1533  et,  tout 
à  côté,  une  couronne  de  lumière  pédiculée,  en  fer  forgé, 
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de  la  dernière  période  ogivale.  Quelques  slaluetles  sont 
également  ii  signaler:  un  Ecce  £fomo,  une»  Sainte-Anne, 
un  Saint-Nicolas,  etc. 

Il  importe  que  Ton  soumette,  sans  larder,  aux  autorités 
compétentes,  un  projet  destravaux^  à  effectuer  pour  mettre 
Téglise  de  Bienne-le-Happart  en  état  convenable.  Âujour-i 
d'haj,  les  dépenses  seront  encore  modérées,  mais  si  l'on 
tarde  à  mettre  la  main  à  l'œuvre  on  sera  entraîné  à  des  frais 
considérables  de  renouvellements  et  même  de  reconstruc- 
tions. 

Le  projet  présenté  devra  comprendre  le  rétablissement 
des  meneaux  des  fenêtres  qui  ont  disparu  et  dont  on  pourra 
trouver  des  types  dans  l'église  voisine  de  Merbes-Sainle- 
Marie,  dont  l'ordonnance  se  rapproche  sensiblement  de  celle 
de  Bienne-le-Happarl. 

—  Pour  satisfaire  à  la  demande  de  M.  le  curé  de  Basse-      Égu» 

de  Buse-WaTM. 

Wavre,  il  a  été  procédé,  le  19  avril  1904,  à  une  inspection 
de  l'église  de  cette  paroisse,  qui  nécessite  des  travaux 
d'appropriation  et  de  restauration. 

MM.  Hanon-de  Louvet,  Langerock  et  Brunfaut,  membres 
du  Comité  des  correspondants  du  Brabant,  assistaient  à  cette 
iDspection. 

Les  nefs  de  l'église  de  Basse-Wavre  appartiennent  au 
style  de  la  renaissance;  le  chœur,  en  style  ogival  de  la 
dernière  période,  a  conservé  son  caractère  à  l'extérieur, 
tandis  que  l'mtérieur  a  été  transformé,  probablement  au 
xvn^  siècle. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Basse-Wavre,  patronne  i 
de  l'église,  située  au  fond  du  collatéral  nord,  contre  le  chœur., . 
est  nne  constroction  très  ancienne  en  moellons  qui,  si  l'on 
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peut  en  juger  malgré  les  plâtrages  qui  en  recouvrent  Texlc- 
rieur,  appartient  au  xu''  siècle.  C'est  un  reste  de  l'oratoire 
primitif  du  prieuré  des  Bénédictins.  Une  baie  de  fenêtre 
aujourd'hui  enterrée  dans  le  sol,  lequel  a  été  sensiblement 
exhaussé,  forme  ici  un  point  d'interrogation.  Il  serait  très 
intéressant  de  pratiquer  à  cet  endroit  quelques  fouilles, 
afin  de  s'assurer  s'il  n'y  a  pas  une  crypte  sous  cette  chapelle. 
L'intérieur  de  cet  oratoire,  garni  de  revêtements  renaissance 
en  marbre,  a  un  aspect  de  réelle  grandeur;  il  est  fermé  par 
une  belle  grille  de  fer  rehaussé  de  quelques  points  de  dorure, 
mais  qui  gagnerait  beaucoup  à  être  entièrement  dorée  étant 
donné  le  fond  sombre  de  la  chapelle  sur  lequel  elle  se 
découpe. 

Les  parements  extérieurs  de  l'église  sont  composés  d'assises 
alternatives  de  briques  et  de  grès. 

Sans  présenter  un  caractère  monumental,  l'église  de 
Basse- Wavre  ne  manque  cependant  pas  de  mérite  et  celui-cî 
pourrait  être  sensiblement  rehaussé  au  moyen  de  quelques 
travaux  d'appropriation  et  de  restauration  qui  sont  d'ailleurs 
nécessaires  pour  mettre  en  état  convenable  cet  édifice,  qui 
est  fréquenté  par  de  nombreux  pèlerins. 

C'est  ainsi  que  les  parements  extérieurs,  en  grande  partie 
recouverts  de  badigeon,  devraient  être  nettoyés  avec  soin 
en  faisant  usage  d'acide  chlorhydrique  étendu  d'eau  et 
rejointoyés  ensuite  au  moyen  de  bon  mortier  partout  oà 
les  joints  se  sont  ouverts. 

Le  chœur  devra  être  restauré  en  style  ogival  à  l'extérieur; 
il  y  a  du  reste  peu  de  chose  à  y  faire.  A  l'intérieur,  il  faudra 
conserver  le  style  renaissance  pour  cadrer  avec  tout  le 
reste  de  Tédilice  et  avec  les  intéressantes  boiseries  en  style 
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Louis  XV  qui  le  garnissent.  Une  fenélre  a  été  ouverte  abasi- 
vemeot  au  centre  de  l'abside  à  trois  pans;  elle  devra  être 
fermée.  Par  contre,  la  fenêtre  latérale  vers  le  sud  devra  être 
rouverte;  celte  mesure  ne  rencontrera  aucune  difficulté, 
attendu  que  la  sacristie  sera  reconstruite.  Celte  annexe  devra 
être  reculée  un  peu  vers  le  jardin  de  la  cure  et  séparée  de 
l'église  par  une  petite  cour. 

La  haute  nef  manque  d'éclairage  ;  on  y  voit,  de  chaque 
côté,  trois  oculi  blindés.  Il  y  aura  lieu  d'examiner  si  l'on  ne 
pourrait  dégager  et  ouvrir  ces  baies  en  établissanl  des  toi- 
tures en  croupe  sur  les  bas-côtés.  S'il  n'y  a  pas  assez  de 
hauteur  entre  les  voûtes  des  collatéraux  el  les  oculi,  il  faudra 
se  résoudre  à  établir  des  lucarnes  dans  la  loiture  en  regard 
des  oculi. 

Il  faudra  aussi  examiner  si  l'on  ne  pourrait  améliorer 
l'éclairage  du  vaisseau  du  côté  de  la  façade  occidentale  soit 
en  déplaçant  le  buiïet  d'orgue,  soit  en  le  divisant;  actuel- 
lemenl  il  masque  presque  toute  la  fenêtre  de  la  façade. 

L'intérieur  de  l'édifice  réclame  un  travail  de  nettoyage 
qui  est  devenu  urgent;  il  semble  qu'il  y  a  lieu  d'y  effectuer 
une  polychromie  simple  composée  de  deux  ou  trois  tons 
seulement. 

Le  maitre-autel  est  moderne  et  dénué  de  mérite  artistique; 
il  est  d'ailleurs  très  incommode.  Si  le  conseil  de  fabrique  se 
décidait  à  le  remplacer,  il  conviendrait  de  l'engager  à  acqué- 
rir un  autel  devenu  sans  emploi  par  suite  des  travaux  de 
restauration  qui  s'effectuent  à  certains  grands  monuments 
de  notre  pays.  Si,  au  contraire,  on  construit  un  autel  neuf, 
ou  pourrait  peut-être  étudier  un  projet  qui  utiliserait  un 
tableau   intéressant   représentant  le  mariage   de   Sainte- 
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Gatiierine  que  possède  i'église  et  pour  lequel  il  D*y  a  pas 
d'emplacement  convenable  dans  le  temple. 

On  s'occupe,  en  ce  moment,  de  la  reconstruction  partielle 
du  petit  séminaire  voisin  de  Téglise.  D'après  les  projets 
arrêtés,  il  parait  que  cette  entreprise  entraînera  la  démo* 
lition  de  la  dernière  galerie  du<  cloître  du  xvi*  siècle  qui 
subsiste  encore  de  l'ancien  couvent.  Cette  destruction  serait 
regrettable,  la  galerie  en  question  étant  recouverte  d'une 
t)elle  voùlc  avec  nervures  largement  profilées,  elefs  à  armoi- 
ries sculptées,  etc.  Cette  construction,  qui  relie  le  séminaire 
à  l'église,  intéresse  autant  Tari  et  rarchéologie  que  l'histoire 
de  la  localité.  L'autorité  ecclésiastique  devrait  être  priée  de 
donner  des  instructions  pour  que  ce  reste  de  l'ancien  couvent 
soit  conservé. 

Le  Secréiaire, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'article  23  du  règlement. 

Le  Président^ 
Ch.  Laçasse- de  Locht. 


ACTES  OFFICIELS. 


Par  arrêté  royal  du  9  juin  1904,  ont  élé  nommés  membres    Nomio-fion 

•'  •'  '  de  membres 

effectifs  de  la  Commission  royale  des  monuments  :  '"^^"*^** 

M.  le  chanoine  Van  Gaster  (G.-C),  correspondant  de  la 
dite  Gomaiission  pour  la  province  d*Ânvers,  en  remplace- 
ment de  M.  le  chanoine  Reusens,  décédé; 

M.  Janlet  (E.),  correspondant  de  la  dite  Gommissîon  pour 
la  province  de  Brabant,  en  remplacement  de  M.  Bordiau, 
décédé. 


Par  arrêté  royal  du  9  juin  4904,  M.   Ruhl-Hauzeur,    Nomination 

•^  "^  d  un  membre 

avocat  à  Liège,  a  été  nommé  membre  correspondant  de  la  *^"'*»p««'^»"^' 
dite  Commission  pour  la  province  de  Liège,  en   rempla- 
cement de  M.  Lohest,  décédé. 


M.  le  Ministre  de  l'Agrioulture  a  transmis  à  la  Commission  vérinouoa  des 

paratonnerres. 

royale  des  monuments  copie  de  la  circulaire  suivante,  qu'il    circulaire. 
a  adressée  à  MM.  les  Gouverneurs  des  provinces  : 

«  Bruxelles,  le  1"  juin  1904. 

>  Monsieur  le  Gouverneur, 

>  J*ai  rhonncur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  appeler 
TattenlioD  des  administrations  intéressées  sur  la  nécessité 
de  faire  procéder  périodiquement,  et  en  tous  cas  une  fois 
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l'an  au  moins,  à  la  vérificalion  des  paratonnerres  placés  sur 
les  édifices  publics. 

>  Il  a  été  constaté,  en  mainte  circonstance,  que  ces 
appareils  sont  détériorés,  qu'ils  présentent  des  solutions  de 
conh'nuilé,  e(c.  Dans  ces  conditions,  loin  de  remplir  leur 
rôle  protecteur,  ils  constituent  un  grave  danger  pour  les 
bâtiments  sur  lesquels  ils  sont  établis. 

•  Je  vous  saurais  gré,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  donner 
des  instructions  spéciales  sur  ce  point  important  aux  admi- 
nistrations que  la  chose  concerne. 

»  Le  Minisire, 
»  (Signé)  B*»"  M.  van  der  Bruggen.  » 
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SfiANCBS 
des  6,  14,  21  et  28  mai;  des  4,  11,  18  ei  25  jain  1904. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

l""  Le  projet  relatif  à  l'exéculion  d*uD  chemin  de  la  croix      ésiim 

de  Villi>ra- 

peint  pour  l'église  de  Villers-le-Peuplier  (Liège);  auteurs,    **c'ï;'ïf*'- 

MM.  J.  Slappcrs  et  G.  Nauls;  ^•*'*"^^ 

9*  La  proposition  de  faire  rentoiler  et  restaurer  le  tableau      Égus. 

de  Saint- Paai, 

de  De  Crayer,  te  Christ  descendu  de  la  croix  sur  les  genoujo  x^wm"' 
de  sa  mère,  qui  orne  Téglise  de  Saint-Paul,  à  Anvers.  Le 
Comité  mixte  des  objets  d*art,  auquel  cette  affaire  a  été 
déférée,  est  d'avis  que  l'entreprise  devrait  être  scindée.  Il 
importera  de  faire  procéder  d'abord  au  rentoilage  de  l'œuvre 
d'art  en  question.  Lorsque  cette  opération  sera  terminée,  le 
Comité  mixte  la  fera  examiner  par  des  délégués  à  l'effet  de 
déterminer  quels  sont  les  autres  ouvrages  qu'il  y  aurait  lieu 
d'effeclaer  ; 

3*  Les  projets  relatifs  à  la  décoration  picturale  de  l'église      Ériua 
de  Rocheforl  (Namur)  et  au  placement  de  vitraux  peints    ^tSTJJlSi" 
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dans  cet  édifice.  Au  coars  de  rexécalion  de  la  décoration 
picturale,  Fauteur,  M.  Meunier,  devra  en  simplifier  les 
détails.  Ce  travail  ne  pourra  que  gagner  par  plus  de 
sobriété.  L'attention  de  M.  Dobbelaere  a  été  appelée  sur 
les  figures  des  vitraux  qui,  en  général,  manquent  du  carac- 
tère iconographique.  Ainsi,  le  Saint-Georges  n'a  pas  une 
physionomie  suffisamment  martiale;  le  Saint-François  doit 
porter  les  stigmates  au  cœur;  Sainte-Elisabeth,  dans  le  vitrail 
de  la  Visitation,  parait  trop  jeune;  la  physionomie  de  Sainte- 
Clotilde  doit  être  plus  digne;  Saint-François  doit  être  repré- 
senté sans  barbe; 
éffiita         it"  Le  projet  concernant  Texécution  de  vitraux  peints  pour 

de  Marioia. 

Vitraux.     1  église  de  Marloie  (Luxembourg);  auteur,  H.  Osterralh; 
EgiiM  5""  Le  projet  relatif  à  Texéculion  de  travaux  de  peinture 

de  Ronqiiiènt. 

peiotaret.  dansTéghsc  de  Ronquières(Hainaut);  auteur,  M.  Ruhlmann; 

Église  6°  Le  projet  de  peintures  murales  à  effectuer  dans  l'église 

peiDiure..  jg  Souvrct  (Hainaul);  auteur,  M.  Sliennon; 

Eglise  7^  Les  dessins  de  vitraux  destinés  à  leglise  de  Tesseo- 

de  TeMeiuîerloo. 

viiraux.     derloo  (Limbourg);  auteur,  M.  Bardenhewer; 

i^'CiiM  8^  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  l'église 

vitraui.  jg  Lanaeken  (Limbourg),  sous  les  réserves  suivantes  :  Saint- 
Maurice  ne  doit  pas  porter  la  couronne  royale;  il  y  a  lieu 
de  faire  figurer  le  Saint-Esprit  à  l'oreille  de  Saint-Grégoire; 
auteurs,  MM.  Stalins  et  Janssens; 

égiue  O"*  Le  projet  d'un  vitrail  destiné  au  chœur  de  l'église 

de  SainiJosnpb, 

vuîïl!!"     ^^  Saint-Joseph,  à  Menin  (Flandre  occidentale);  auteur, 

M.  Ladon; 
ÉgiiM  10*  Les  dessins  relatifs  au  placement  de  vitraux  dans  les 

de  Sainl  Pierre,  * 

^viua»?'    fenêtres  des  trois  dernières  chapelles  absidales  de  l'église 
de  Saint-Pierre,  à  Louvain  (Brabant),  sous  réserve  qu'au 
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eoars  de TexéculioD  du  travail,  l'auteur,  M.  Oslerralb,  soigne 
davantage  le  décor  architectural  des  verrières; 
11*  Le  projet  conceruanl  le  placement  de  vitraux  dans      egiiM 

^     *  ^  et  Mârche-let- 

réglise  de  Marcbe-les-Dames  (Namur)  ;  auteur,  M.  Vosch  ;     y^jjjj- 
i  f  Le  projet  de  vitraux  destinés  à  l'église  d'Yves-Gomezée      scum 

,    ,  4*Yvet-Goiiiexée« 

(Namur).  L'attention  de  l'auteur,  M.  Pluys,  a  ete  appelée  sur  ^'»""- 
la  nécessité  de  soigner  tout  particulièrement  la  coloration 
des  viiraux  à  figures  ainsi  que  sur  le  bleu  et  le  violet  des 
verrières  en  grisailles  dont  les  tons  ne  sont  pas  beureux,  et 
le  manque  de  vigueur  qui  se  remarque  dans  les  colorations 
eo  général  ; 
13^  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  les      é^ïm 

de  Marîakerke* 

feoètres  des  nefs  latérales  de  l'église  de  Mariakerke  (Flandre     v*^«"- 
orientale);  auteur,  M.  Canton; 
14*^  Les  dessins  des  vitraux  projetés  pour  l'église  de      ésum 

de  Homlier-sor- 

Houstier*sur-Sanibre  (Namur);  auteur,  M.  Voscb;  vânul. 

l^"  Les  projets  concernant  Texécution  de  peintures  déco-     Égiis^de 

Ham  for- Heure* 

ralives  et  de  vitraux  dans  l'éslise  de  Ham-sur-Heure  (Hai-      vuraax 

^  ^  et  peinUirea. 

naut);  auteurs:  MiM.Mabaux,  peintre  décorateur;  Gapronnier 
et  Coucke,  peintres  verriers; 
\6"  Le  projet  d'une  statue  de  Notre-Dame  de  Lourdes,  ÉfUiedeUaa. 

Siaïue. 

à  placer  dans  l'église  de  Léau  (Brabant).  L'attention  des 
auteurs,  MM.  Blanchaert  et  Bressers,  a  été  appelée  sur  le 
piédestal  de  la  statue,  qui  pourra  être  amélioré  au  cours  de 
Texécution  du  travail; 
17""  Le  projet  relatifà  l'érection,  à  Herent  (Brabant),  d'un     Meounent 

•    I  »         •         1  I  I  ^.  de»  combaiiaola 

monument  a  la  mémoire  des  combattants  de  1830  qui  sont     }%,*^^* 
tombés  sur  la  route  de  Matines  à  Louvain,  sous  réserve  de 
quelques  observations  dont  il  sera  tenu  compte  au  cours  de 
rexécution  du  travail. 
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Éfiiit         —  A  la  demande  de  M.  le  curé  de  la  paroisse,  il  a  été 
vamV;     procédé,  le  32  juio  1904,  à  Pexamen  des  Dou?eaaz  vitraux 
exécutés  et  en  voie  de  placement  à  l'église  de  Notre-Dame, 
à  Namur. 

M.  le  chanoine  Sosson,  membre  du  Comité  proviocial 
des  correspondants,  assistait  à  cet  examen. 

Le  travail  est  destiné  à  compléter  une  série  d'anciens 
vitraux  peints  pour  cette  église  au  xviii'  siècle.  Conformé- 
ment au  goût  de  l'époque,  l'ordonnance  de  ces  verrières 
consiste  dans  de  grands  médaillons  où  des  groupes  ou  des 
figures  de  saints  isolés  sont  entourés  d'encadrements  en 
style  rocaille  ;  à  la  partie  inférieure  de  l'encadrement,  un 
cartouche  est  réservé  pour  des  textes  ou  des  inscriptions. 
Le  médaillon  avec  son  encadrement  ne  remplit  pas  le  vitrail, 
dont  le  reste  est  garni  de  verres  incolores,  mis  en  plomb 
dans  de  petits  losanges. 

Dans  les  verrières  nouvelles  le  peintre  a  suivi  d'une 
manière  générale  la  même  ordonnance,  sans  toutefois  tenir 
compte  d'une  manière  suffisante  de  la  coloration  et  de  la 
qualité  des  verres  anciens,  notamment  dans  les  verres  inco- 
lores, qui,  dans  le  travail  ancien,  ont  une  teinte  verdàlre.  Il 
s'est  servi  de  verres  blancs  de  qualité  très  ordinaire  et  a 
cherché  à  leur  donner  une  sorte  de  patine  au  moyen  de 
glacis,  mis  au  pinceau.  Il  y  a  plus;  dans  les  verrières 
anciennes,  l'artiste  a  naturellement  cerné  les  contours  de 
l'encadrement  des  médaillons  par  lu  mise  en  plomb.  Les 
losanges  du  verre  incolore  servant  de  fond  au  vitrail  sont 
également  encadrés  par  des  plombs,  qui  donnent  tout  à  la 
fois  de  la  solidité  et  un  aspect  plus  satisfaisant  au  travail. 

Le  peintre  verrier  moderne  a  cru  pouvoir  se  dispenser 
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de  suivre  ce  principe  élémentaire  de  la  peinture  sur  verre  : 
découpant  les  fragments  de  l'encadrement  peint  des  médaii- 
loDS  d'une  manière  arbitraire,  il  se  trouve  que  sur  un  même 
morceau  de  verre  il  y  a  une  partie  de  l'encadrement  peint 
et  une  partie  de  fond  incolore,  dont  il  a  simulé  les  losanges 
de  la  mise  en  plomb  par  de  la  peinture  opaque. 

Des  procédés  de  cette  nature  aussi  préjudiciables  à  la 
durée  du  travail  que  contraires  aux  principes  de  la  peinture 
sar  verre,  ne  sauraient  être  admis. 

Le  nouveau  travail  ne  peut  être  accepté  qu'après  répara- 
tion des  malfaçons  signalées.  Les  verres  incolores  doivent 
être  remplacés  par  une  meilleure  qualité  de  verres  teintés 
par  la  cuisson  et  mis  en  plomb  suivant  leur  forme  déter- 
minée. Toutefois,  l'on  pourrait  admettre  le  remploi  des 
verres  incolores  provenant  des  anciennes  fenêtres,  et  peut- 
être  même  leur  mise  en  plomb,  si  celle-ci  offre  encore  la 
solidité  nécessaire. 

Étant  donnée  l'importance  de  l'église  de  Notre-Dame,  la 
Commission  serait  reconnaissante  à  M.  le  Gouverneur  de  la 
province  de  Namur  de  vouloir  bien  charger  le  Comité  des 
correspondants  de  surveiller  activement  l'exécution  de  ce 
travail  décoratif. 

—  Les  travaux  préliminaires  de  restauration  de  deux  nasée  d«  BmgRt. 

Tableaux. 

tableaux  du  musée  communal  de  Bruges  (Flandre  occiden- 
tale), ont  été  effectués  par  M.  Bueso. 

Ces  travaux  avaient  pour  objet  de  6xer  les  parties  de  la 
peinture  qui  tendaient  à  se  soulever,  de  nettoyer  avec  soin 
la  peinture  et  de  mastiquer  les  petits  éclats  qui  s'y  étaient 
produits. 

Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le  3  mai 
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1904,  de  concert  avec  MM.  le  baron  Belhune,  Gouverneur 
de  la  province,  le  baron  Kervyn  de  Letlenhove,  de  Heyer, 
Vandermeersch  et  ie  chanoine  Duclos,  membres  du  Comité 
provincial  des  correspondants,  que  les  opérations  précitées 
ont  été  exécutées  d'une  façon  très  satisfaisante. 

En  conséquence,  il  peut  élre  donné  suite  à  la  retouche 
des  petites  parties  mastiquées  et  rien  ne  s'oppose  à  ce  que 
les  œuvres  en  question  soient  remises  en  place. 

Les  mêmes  opérations  que  ci-dessus  peuvent  être  auto- 
risées aux  autres  œuvres  formant  la  série  de  six  tableaux 
du  même  musée  qui  nécessitent  des  soins. 
Éfiiiê  —  M.  Bueso  ayant  effectué  les  opérations  préliminaires 

dé  Nolre>Dtme, 

TaUNuV.  d^  restauration  qui  lui  avaient  été  demandées  pour  deux 
tableaux  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Bruges,  il  a  été  pro- 
cédé, le  3  mai  1904,  à  l'examen  de  ces  œuvres  d'art. 

MM  le  baron  Betbune,  Gouverneur  de  la  Flandre  occi- 
dentale, le  baron  Kervyn  de  Lellenhove,  de  Meyer,  Vander- 
meersch et  le  chanoine  Duclos,  membres  du  Comité  des 
correspondants,  assistaient  à  cet  examen. 

L'artiste  s'élant  acquitté  de  sa  mission  d'une  façon  très 
satisfaisante,  il  y  a  lieu  d'autoriser  la  suite  du  travail  consis- 
tant dans  la  retouche  des  petites  parties  de  la  peinture,  qui 
ont  dû  être  mastiquées,  et  à  remettre  les  tableaux  en  place. 

M.  Bueso  fera  bien  d'examiner  s'il  ne  serait  pas  possible 
d'enlever  le  repeint  que  l'on  constate  au  vêtement  de  l'une 
des  figures  du  tableau  représentant  la  Transfiguration. 

Les  tableaux  dont  il  s'agit  ne  doivent  pas  être  revernis, 
mais  il  y  aura  lieu  de  les  protéger  et  de. leur  rechercher, 
dans  l'église,  des  emplacements  plus  favorables  que  ceux 
qu'ils  occupaient  précédemment. 
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^>  ^  O      '  de  S«ml«Aone, 

a  examiné,  de  concert  avec  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lellen-     iSSSVx. 
hoye,  de  Meyer,   Vandermeersch  et  le  chanoine  Dnclos, 
membres  du   Goniiié  des  correspondants  de  la  Flandre 
occidentale,  les  tableaux  restaurés  de  Téglise  de  Sainte- 
Anne,  en  celte  ville. 

Le  rapport  du  16  juillet  1905,  dressé  à  la  suite  de 
rinspection  du  29  juin  précédent,  portait  que  Tenlreprise 
de  restauration  de  ces  tableaux  commencerait  par  la  répa- 
ration de  deux  toiles  ornant  le  chœur  et  qu'après  cette 
opération  on  examinerait  si  le  travail  pouvait  être  poursuivi 
dans  la  même  voie. 

Par  suite  d*un  malentendu,  Tartiste  restaurateur  a  effectué 
les  travaux  nécessaires  à  toute  la  série,  c'est-à-dire  aux 
trente-trois  tableaux. 

Il  résulte  de  Texamen  auquel  il  a  été  procédé,  que  les 
travaux  en  question  ont  été  exécutés  dans  de  bonnes  condi- 
tions. Le  restaurateur  s'est  borné  au  strict  nécessaire,  soit 
ao  nettoyage  des  tableaux,  à  la  réparation  des  petites  avaries 
qai  pouvaient  s'y  présenter  ainsi  qu'au  rentoilage  de  Tune 
de  ces  œuvres. 

Tout  en  regrettant  le  malentendu  précité,  qui  heureuse- 
ment n'a  eu  aucune  conséquence,  il  y  a  lieu  d'approuver 
les  travaux  effectués  et  de  liquider  les  subsides  alloués,  à 
celte  fin,  au  conseil  de  fabrique. 

En  dehors  de  l'entreprise  terminée,  il  reste  un  tableau  à 
nettoyer  et  réparer.  C'est  la  grande  toile  cintrée  qui  recouvre 
le  mur  au-dessus  de  l'entrée  de  l'église.  On  devra  se  borner 
à  la  nettoyer  avec  soin  et  à  la  retoucher,  s'il  y  a  lieu,  comme 
cela  a  été  fait  pour  les  autres  toiles.  Il  importera  toutefois 
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de  cotnmf'ncer  par  faire  un  petit  échantilloD  de  nettoyage 
dans  un  coin  de  la  toile.  M.  le  baron  Kervyn  de  Letlenhove, 
membre  du  Comité  provincial  des  corespondants,  surveillera 
cette  opération, 
cttwdnit  —  Il  a  été  procédé,  le  3  mai  1904,  à  Texamen  de  Tancien 
oi^Hi  Art.  yjii^ji  renaissance  de  la  chapelle  de  Saint-Joseph,  à  la  cathé- 
drale de  Bruges,  dont  la  restauration  a  été  faite  par  M.  Coucke. 

MM.  le  baron  Kervyn  de  Letlenhove,  de  Meyer,  Vaoder- 
meersch  et  le  chanoine  Duclos,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  Flandre  occidentale,  assistaient  à  cet 
examen. 

Le  travail  de  restauration  et  de  reconstitution  a  été  effectué 
dans  des  conditions  satisfaisantes.  On  peut  toutefois  repro- 
cher à  l'artiste  d'avoir  adopté  pour  le  bleu  de  fond  supérieur 
une  tonalité  commune  ressemblant  trop  à  celle  du  bleu  de 
Prusse.  Bien  qu*on  puisse  invoquer  que  cette  tonalité  se 
retrouve  dans  Tune  ou  l'autre  verrière  de  Tépoqne,  il  serait 
préférable  de  Tatténuer  en  se  rapprochant  du  ton  bleu-gris 
formant  le  fond  des  arcatures  latérales  du  sujet,  sans  toutefois 
l'imiter  servilement.  L'artiste  s'est  engagé,  sur  place,  à 
modifier  cette  partie  de  son  ouvrage. 

Pour  certaines  figures  reconstituées,  notamment  pour 
celles  du  bas  du  vitrail  et  pour  les  anges  supérieurs, 
l'auteur  a  adopté  un  ton  rose  d'un  caractère  moderne  qu'il 
eût  bien  fait  d'éviter  dans  ce  travail  de  restauration. 

Quoi  qu'il  en  soit  et  sous  la  réserve  ci-dessus  exprimée, 
l'entreprise  peut  être  approuvée;  rien  ne  s'oppose  à  ce  que 
la  somme  due  de  ce  chef  à  l'artiste  soit  liquidée  dès  à  présent 
partiellement,  et  totalement  après  l'exécution  de  la  modifi- 
cation susvisée. 
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Lors  de  la  visite  à  la  cathédrale,  M.  Dobbelaere  a  soulevé 
la  question  de  savoir  en  quel  style  il  convient  d'exécuter  les 
deux  verrières  destinées  à  compléter  Torneinentalion  de  la 
chapelle  de  Saint-Joseph. 

Bien  que  toutes  les  verrières  nouvellement  posées  dans  la 
cathédrale  soient  conçues  en  style  gothique,  la  Commission 
est  unanime  pour  déclarer  que  les  deux  verrières  en  ques- 
tion doivent  être  en  style  renaissance,  comme  la  verrière 
restaurée.  Il  importe,  en  effet,  que  la  décoration  de  cette 
chapelle  ait  un  caractère  homogène. 

Deux  nouvelles  verrières,  don  de  M.  le  curé  de  la  paroisse, 
viennent  d*élre  placées  par  M.  Coucke,  au  côté  nord,  dans 
la  claire-voie  du  chœur.  Leur  exécution  est  satisfaisante, 
mais  les  caractères  des  inscriptions  sont  un  peu  Irop  grands. 
Il  importera  de  tenir  compte  de  cette  observation  pour  les 
verrières  qui  seraient  exécutées  ultérieurement. 

Il  existe  à  rentrée  de  la  cathédrale,  près  du  portail  nord, 
un  tableau  de  Van  Oost  le  vieux,  représentant  la  Descente 
du  Saint-Esprit.  Cette  œuvre  d'art  provient  de  l'ancien 
maitre-autel.  Il  serait  utile  de  la  faire  nettoyer  et  réparer 
avec  soin  et  de  la  surélever  à  la  même  hauteur  que  celle 
d'autrefois.  Outre  que  ce  tableau  est  aujourd'hui  placé  trop 
bas,  il  est  encore  exposé,  étant  trop  rapproché  du  sol,  à  des 
détériorations  sérieures. 

—  A.  la  demande  de  H.  van  Ruymbeke,  membre  du      écum 

"  d«8ainl-Nicolas, 

Comité  provincial  des  correspondants,  la  délégation  qui  s'est  suiîiii*?" jîbé. 
rendue  à  Bruges,  le  3  mai  1904,  a  examiné,  de  concert  avec 
H  M.  le  baron  Kervyn  do  Leltenhove,  de  Meyer,  Vander- 
meersch  et  le  chanoine  Duclos,  membres  du  même  Comité, 
fane  des  statues  du  jubé  de  leglise  de  Saint- Nicolas,  à 
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Dixmude,  qui  vient  d*é(re  dépouillée  d*une  couche  de  couleur 
qui  y  avait  été  appliquée  d'une  façon  barbare. 

La  polychromie  retrouvée  sous  celte  couche  de  couleur 
parait  dater  de  Fépoque  Louis  XV.  Cette  polychromie  eu 
recouvre  une  plus  ancienne,  mais  il  parait  probable  qu'il 
n*en  reste  plus  que  quelques  fragments.  Or,  si  on  enlève  la 
polychromie  mise  au  jour,  on  s'expose  à  devoir  refaire  une 
décoration  complète  pour  laquelle  les  éléments  certains 
feraient  défaut.  Dans  ces  conditions,  il  semble  préférable 
de  conserver  la  statuette  telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  sauf  à 
poinliller  les  petits  éclats  de  couleur  qui  ont  sauté. 

En  somme,  bien  qu'appartenant  à  une  époque  postérieure 
à  l'exécution  de  la  statuette,  la  polychromie  retrouvée  n'est 
pas  sans  mérite;  mieux  vaut  la  conserver  que  de  s'exposer, 
après  sa  destruction,  à  devoir  recourir  à  une  décoration 
hypothétique.  En  admettant  qu'on  trouve  un  artiste  capable 
de  l'exécuter  dans  des  conditions  satisfaisantes,  elle  n'aura 
pas  la  valeur  de  celle  existante  et  rappelant  une  époque  qui 
a  laissé  peu  de  spécimens  de  ce  genre  dans  nos  monuments 
religieux. 
Égiite  —  Il  a  été  procédé,  le  14  mai  4904,  dans  l'atelier  de 

de  Macbel60« 

viiraui.  MM,  Comère  et  Capronnier,  à  l'examen  de  trois  vitraux 
peints  destinés  à  orner  le  chœur  de  l'église  de  Machelen. 

M.  le  chanoine  Delvigne,  membre  du  Comité  des  corres- 
pondants du  Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Les  verrières  en  question,  conçues  dans  le  style  de  la  fin 
du  XV*  siècle,  qui  est  celui  du  chœur  de  l'édifice,  constituent 
des  œuvres  d'art  très  réussies  dont  il  y  a  lieu  de  féliciter  les 
auteurs. 

Quelques  points  cependant  de  bleu  dans  les  ciels  sont  un 
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peu  trop  accentués;  s*il  est  possible  de  les  faire  disparaître, 
les  verrières  ne  pourront  qu'y  gagner  encore.  Dans  les 
feneslrages  du  soubassement  de  la  verrière  centrale  on 
remarque  an  ton  violet  terne  qui  serait  avantageusement 
remplacé  par  un  ton  plus  chaud. 

—  Il  résulte  de  l'examen  auquel  il  a  été  procédé,  dans     ÉcUsedct 
Talelier  de  MM.  Comère  et  Capronnier,  que  le  dessin  des    'vîiraM!'* 
grandes  verrières  peinles,  projetées  pour  l'église  des  Riches- 
Claires,  à  Bruxelles,  est  convenablemeut  conçu  et  qu'il  peut 

être  soumis  à  l'avis  des  aulorilés  compétentes  par  la  voie 
administrative. 

En  ce  qui  concerne  le  dessin  des  petits  vitraux,  il  y  a  lieti 
de  le  revoir  avant  de  le  soumettre  officiellement.  La  colo- 
ration doit  en  être  plus  tranquille  et  se  rapprocher  plus 
intimement  de  celle  adoptée  pour  les  grandes  verrières.  La 
bordure  demande  à  être  simplifiée  et  les  anges  doivent  être 
tenus  dans  une  note  plus  argentine;  par  leur  ton  accentué, 
ils  forment  des  points  qui  attirent  l'œil  et  le  détournent  du 
sujet  principal. 

—  Le  projet  soumis  en  vue  du  placement  d'un  vitrail      Égi;.* 
peint  dans  une  fenêtre  des  basses- nefs  de  l'église  de  Notre-  ^^^^nS^^^ 
Dame,  à  Saint-Trond,  a  fait  l'objet  d'un  examen  sur  place, 

le  i6  mai  1904. 

MM.  Tabbé  Daniels,  Van  Neuss  et  Serrure,  membres  du 
Comité  des  correspondants  du  Limbourg,  assistaient  à  cet 
examen. 

Le  projet  de  ce  vitrail  avait  été  commandé  par  l'ancien 
doyen.  Mais  le  Conseil  de  fabrique  estime  qu*il  serait  préfé- 
rable de  renoncer  à  ce  projet  et  d'employer  la  somme  de 
2,000  francs  dont  il  dispose,  et  qui  est  le  produit  d'un  don, 


Peintnret. 
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à  remplacer  plutôt  la  verrière,  des  plus  médiocres,  du  fond 
de  l'abside.  Ce  serait  un  acheminement  vers  la  disparition 
des  autres  mauvaises  verrières  du  chœur  qui  font  tache  dans 
cette  jolie  église.  On  ne  peut  que  l'engager  à  donner  suite  à 
cette  idée. 

La  verrière  nouvelle  pour  la  fenêtre  centrale  de  Tabside 
serait  demandée  à  M.  Ladon,  auteur  de  celle  placée  récem- 
ment dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Croix,  qui  est  très  belle 
et  qui  continue  heureusement  la  série  des  beaux  vitraux 
commencée  par  feu  le  baron  Bethune.  Cette  idée  mérite 
d'élre  encouragée,  car  c'est  le  seul  moyen  d'assurer  de 
rharmonie  dans  la  décoration, 
ctiiiédniu        —  Il  a  été  procédé,  le  19  mai  1904,  à  l'inspection  de 

d^  Niiniir. 

l'église  cathédrale  de  Namur,  en  vue  de  l'exécution  de 
travaux  de  peinture  dans  cet  édifice. 

MM.  le  chanoine  Sosson,  Lange,  Boveroulle,  Van  Ghe- 
luwe  et  Bequel,  membres  du  Comité  provincial  des  corres- 
pondants, assistaient  à  cette  inspection. 

Les  parois  intérieures  de  la  cathédrale  sont  recouvertes 
d'une  épaisse  couche  de  badigeon  qui  en  empale  les  mou- 
lures et  en  général  toute  lornementation  architecturale.  De 
plus,  les  murs  sont  malpropres  au  point  que  cette  situation 
ne  peut  être  maintenue  plus  longtemps. 

Le  Conseil  de  fabrique  a  décidé  de  faire  exécuter  les 
travaux  nécessaires  pour  mettre  le  monument  en  étal  conve- 
nable; ces  ouvrages  comporteraient  le  dérochage  et  l'exé- 
cution d'une  peinture  simple  en  deux  tons. 

Il  résulte  de  l'examen  de  l'édifice  qu'on  ne  peut  songer  à 
le  rebadigeonner.  Il  faut  nécessairement  procéder  à  un 
peinturage.  On  a  soulevé  la  question  de  savoir  s'il  n'y  a  pas 
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lieu  d'adopter  une  peinture  à  la  colle.  Mais  ce  procédé  ne 
semble  pas  être  celui  qui  convient  pour  un  monument  de 
ceUe  importance;  il  est  préférable,  tant  au  point  de  vue  de 
la  durée  du  travail  que  sous  le  rapport  de  Teffet  d'ensemble, 
d*adopler  la  peinture  à  Thuile. 

Des  travaux  urgents  de  réparation  ayant  dû  être  exécutés 
à  l'intérieur  du  dôme,  en  vue  de  prévenir  des  accidents,  on 
a  profité  de  l'échafaudage  important  y  installé  pour  dérocher 
et  peindre  la  coupole  en  deux  tons. 

Pour  autant  qu'on  puisse  en  juger  à  distance,  ces  travaux 
paraissent  avoir  été  effectués  avec  soin  ;  en  tous  cas,  l'effet 
décoratif  est  harmonieux  et  satisfaisant.  Il  semble  que  le 
travail  de  peinture  peut  être  continué  dans  les  mêmes  condi- 
tions. Toutefois,  avant  de  le  poursuivre,  il  importera  de 
soumettre  aux  autorités  compétentes  le  projet,  borné  au 
dessin  d'une  travée  de  l'édifice,  accompagné  d'un  devis  de 
la  dépense  à  en  résulter  et  d'un  cahier  des  charges  stipulant 
toutes  les  conditions  de  l'entreprise. 

Si  ce  projet  reçoit  l'assentiment  de  l'Autorité  supérieure, 
il  sera  nécessaire  de  faire  d'abord  un  échantillon  de  la 
décoration  dans  une  travée  de  l'un  des  bas-côtés  de  Téglise. 
L'examen  de  cet  échantillon  permettra  de  décider  si  l'entre- 
prise peut  être  continuée  dans  le  même  sens  sur  toute 
l'étendue  du  monument. 

Pendant  l'exécution  de  ces  travaux,  qui  ne  semblent  plus 
pouvoir  être  différés,  il  faudra  préparer  et  soumettre  des 
propositions  en  vue  de  la  restauration  extérieure  de  la 
cathédrale,  qui  nécessite  des  travaux  de  conservation  consis- 
tant notamment  en  un  bon  rejointoyage  en  recherche  et 
dans  le  renouvellement  de  certaines  pierres.  Les  quelques 
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traces  d'infihralions  qui  se  remarquent  à  l'intérieur  du 
temple  ne  semblent  pas  pouvoir  être  attribuées  à  Thumidité 
qui  traverserait  les  murs,  ceux-ci  étant  d'une  épaisseur 
considérable.  Ces  traces  paraissent  plutôt  dues  au  mauvais 
état  de  certaines  parties  de  corniches,  de  seuils,  etc. 

Quelques  joints  du  fronton  de  la  façade  principale  du 
monument,  restaurée  il  y  a  quelques  années,  paraissent 
ouverts  ;  des  traînées  produites  par  les  eaux  s'y  remarquent. 
Il  serait  prudent  de  faire  recouvrir  le  fronton  et  les  corniches 
au  moyen  de  lames  de  plomb. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 
Gran<eiii«ue«  l*"  Lc  projct  relatif  à  la  restauration  de  la  façade  vers  la 
rue  de  Tournai,  des  grandes  halles  de  Gourlrai  (Flandre 
occidentale).  Le  Collège  estime  toutefois  qu'une  seule  tourelle 
suffit,  qu'elle  doit  se  trouver  à  l'angle  de  la  rue  des  Grandes- 
Halles  et  de  la  rue  de  Tournai  et  qu'elle  gagnerait  à  ce  que 
son  diamètre  soit  un  peu  augmenté.  Il  importe  aussi  que  la 
flèche  de  cette  tourelle  soit  simpli6ée  et  qu'on  en  supprime 
les  ajours.  M.  l'architecte  De  Geyne,  avec  qui  la  Commission 
a  eu  un  entretien  au  cours  de  sa  séance  du  II  juin  1904, 
s'est  rallié  à  cette  manière  de  voir  et  a  promis  de  soumettre 
un  croquis  des  modifications  à  apporter  à  la  tourelle  avant 
de  passer  à  l'exécution  des  travaux  ; 
PtiiiMbaii»       T  Le  décompte  des  travaux  de  restauration  effectués  à  la 

de  Ceartral. 

tour  des  petites  halles  de  Gourtrai  (Flandre  occidentale). 
Tous  les  ouvrages  exécutés  en  vue  de  la  conservation  de  cet 
intéressant  édifice  ayant  un  caractère  artistique,  il  y  a  lieu. 
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poar  l^<i  poavoins  pablics,  d'inlerveoir  dans  la  dépense  lola{e 
à  laquelle  ils  ont  donné  lieu. 

—  Une  inspection  à  Binche,  qui  a  eu  lieu  le  28  avril  1904,     Ancienne 

eneoiote  fortifiée 

a  élé  mise  à  profit  pour  examiner  l'ancienne  enceinte  forli-    ^^^  ■^''*<'^* 
fiée  de  la  yille. 

MM.  Hubert,  Devillers,  Motte,  Matthieu  et  Tabbé  Puissant, 
membres  du  Comité  des  correspondants  du  Hainaut,  assis- 
taient à  cet  examen. 

L'Administration  communale  a  fait  procéder  à  l'exécution 
de  travaux  de  réparation  à  certaines  parties  les  plus  endom- 
magées de  celte  enceinte.  Ces  ouvrages  ont  été  cfTeclués 
avec  beaucoup  de  soin.  Il  conviendra  de  les  continuer  aux 
autres  parties  qui  nécessitent  aussi  des  travaux  urgents,  à 
l'effet  de  prévenir  non  seulement  des  dégradations  plus 
importantes,  mais,  comme  conséquence,  des  dépenses  plus 
grandes  qui  ne  manqueraient  pas  de  se  produire  à  bref  délai. 

Il  importe  aussi  que  Ton  profite  de  toutes  les  circonstances 
favorables  pour  acquérir  et  même  exproprier,  au  besoin,  les 
parties  de  l'enceinte  qui  sont  passées  dans  le  domaine  privé. 
Il  est  inutile  de  faire  ressortir,  une  fois  de  plus,  le  grand 
intérêt  historique  et  archéologique  qui  s'attache  auxconstruc- 
lioDS  militaires  dont  il  s'agit  et  qui  donnent  à  la  petite  cité 
un  caractère  original  et  pittoresque  à  peu  près  unique  dans 
ootre  pays. 

—  M.  de  Le  Hoye,  propriétaire  du  château  d'Overyssche       Pom 

•'        '       ^  •'  lur  la  Laine. 

(Brabant),  ayant  sollicité  de  l'État  l'obtention  d'une  pierre   *over,.Khe. 
armoriée  qui  se  trouve  encastrée  dans  le  parapet  du  pont 
établi  sur  la  Lasne,  à  la  traversée  de  la  route  de  Bruxelles 
à  Namur,  au  hameau  de  Tombeek,  il  a  été  procédé  à 
Texamen  de  cette  pierre  le  14  juin  1904. 
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La  pierre  eD  question  porte  les  armoiries  d'anciens 
seigneurs  d'Overyssche,  notamment  des  do  Bornes,  qui 
avaient  vraisemblablement  fait  établir  à  cet  endroit  un  pont 
sur  la  Lasne.  M.  de  Le  Hoye  voudrait  voir  transporter  cet 
écusson  à  l'ancien  château  où  il  habite,  à  3  kilomètres  de  là. 

Il  parait  que  ce  petit  monument  héraldique,  qui  d'ailleurs 
est  très  bien  conservé,  commémore  le  gué  qui  existait  jadis 
et  qui  a  pu  être  supprimé  par  l'établissement  d'un  pont, 
grâce  à  la  libéralité  des  seigneurs  du  lieu. 

Il  ne  semble  pas  possible  de  donner  suite  à  la  demande 
du  requérant;  la  pierre  dont  il  s'agit  a  un  caractère  histo- 
rique qu'on  lui  enlèverait  en  la  déplaçant.  D'aulre  part,  si 
on  l'installait  dans  la  propriété  de  M.  de  Le  Hoye,  elle  serait 
soustraite  à  la  vue  du  public. 

Il  est  à  remarquer  au  surplus  que  cette  pierre  offre  des 
dimensions  assez  fortes  et  que  son  enlèvement  du  parapet 
du  pont  pourrait  occasionner  à  celui-ci  des  dégâts  d*une 
certaine  importance. 

Rien  n'empêcherait  toutefois  d'autoriser  M.  de  Le  Hoye  à 
faire  prendre  un  moulage  de  la  pierre  et  à  la  faire  repro- 
duire pour  sa  propriété. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

constniciion       Dcs  avis  favordbles  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 

et  restauration 

de  pretbyières,      {•  \  |a  coustruction  d'uu  presbytère  à  Saint-Georges-sur- 
Meuse  (Liège);  architecte,  M.  Limage; 

2*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Winkelomheide, 
sous  G heel  (Anvers)  ;  architecle,  M.  Taeymans; 
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S""  A  rélablissemeDl  d'une  clôture  devant  le  presbytère 
du  Tuquet,  sous  Mouscron  (Flandre  occidentale);  archi- 
tecte, M.  Garetle; 

4*  A  Tappropriation  du  presbytère  de  Harzé  (Liège); 
architecte,  M.  Habran  ; 

5*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Sommière 
(Namar)  ; 

6''  A  rezéculion  de  travaux  de  restauration  au  presbytère 
de  Gotlignies  (Hainaul);  architecte,  M.  Simon; 

7*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Parelte,  sous  Atterl 
(Luxembourg);  architecte,  M.  Walin. 

ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

1*  A  Ans,  paroisse  de  Sainte-Marie  (Liège),  sous  la  ^guse 
réserve  qu*au  cours  de  l'exécution  des  travaux,  l'architecte,  ^  î^Ans. 
H.  Trillet,  revoie  le  pied  de  la  flèche,  dont  la  conception 
n'est  pas  heureuse  et  qui  gagnerait  à  être  simplifiée;  qu'il 
diminue  fimporlance  des  baies  des  abat-sons.  L'attention 
de  cet  artiste  a  aussi  été  appelée  sur  la  faiblesse  des  points 
d'appui  antérieurs  de  la  tour,  qu'il  fera  bien  de  renforcer; 

^  A  Ophoven  (Limboure);  architecte,  iM.  Christiaens.      ««liM 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

r  De  Knocke  (Flandre  occidentale).  Au  cours  de  l'exé-      Mm 

^  ^  de  Knocke. 

cution  des  travaux,  il  y  aura  lieu  de  tenir  compte  des 
recommandations  formulées  par  M.  l'inspecteur-architecte 
provincial  en  ce  qui  concerne  :  a)  les  réseaux  des  fenêtres, 
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dont  le  dessin  devra  être  mis  en  rapport  avec  les  matériaux 
à  employer  ;  b)  les  rampants  des  pignons  et  les  glacis  des 
contreforts,  pour  lesquels  il  faudra  recourir  à  des  briqaes 
spéciales,  de  même  que  pour  toutes  les  moulures.  La  brique 
de  Zandvoorde  devrait  être  employée.  Bn  ce  qui  concerne 
la  tourelle  d*escalier  dont  il  est  question  dans  le  rapport  de 
M.  Naerl  et  dans  celui  du  Comité  des  correspondants,  elle 
pourrait  avoir  la  forme  circulaire  à  sa  partie  inférieure  et 
passer  à  la  forme  octogonale  à  Tétage  supérieur  au  moyen 
de  petits  encorbellements.  Ce  parti  permettra  d'installer  le 
cadran  de  Thorloge  sur  Tune  des  faces  de  Toctogône  ;  archi- 
tecte, M.  Hoste; 
EgiiM  S""  De  Saint-Donat,  à  Ârlon  (Luxembourg),  à  la  condition 

à  ArFon?'  de  rapprocher  du  clocher  les  pinacles  de  la  tour,  de  façon 
à  les  disposer  à  Taplomb  du  carré  de  la  tour  et  de  supprimer 
les  traverses  horizontales  reliant  ces  pinacles  au  clocher. 
L'attention  de  l'architecte,  M.  Van  de  Wyngaert,  a  été 
appelée  sur  la  nécessité  de  renforcer  les  fondations  et  les 
murs  sur  lesquels  s'appuieront  les  poutrelles  portant  la  face 
de  la  tour  qui  regarde  la  nef. 
Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
ÉgiiM  S*"   Établissement  d'une  clôture  autour  de  l'église  du 

do  TaqaeU  m        j  •  i  i 

Tuquet,  sous  Mouscron  (Flandre  occidentale),  sous  reserve 
qu'au  cours  des  travaux  on  réduise  de  moitié,  au  moins,  la 
longueur  des  panneaux  des  grilles;  telles  qu'elles  figurent 
aux  plans,  ces  grilles  n'ont  pas  la  solidité  voulue  pour  offrir 
une  résistance  sérieuse;  architecte,  M.  Carette; 
ÉgiiM  i""  Construction  d'un  trottoir  au  pourtour  de  l'église  de 

de  Satnt-MartiD, 

à  Renais.     Saiut-Martin,  à  Renaix   (Flandre   orientale);    architecte, 
M.  Vigneron  ; 
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5*  Ëtablissemenl  d'aoe  grille  de  clôture  au  baptisière  de      Uiu^ 

de  Woodelgen. 

réglise  de  Wondelgem  (Flandre  orientale); 
6*  Construction  d'une  sacristie  à  Téglise  de  Bérisménil  ^   £gii«e. 

o      '  *  de  BerUniêuil. 

(Luxembourg),  à  la  condition  que  Tauleur,  M.  Gupper,  aura 
égard  aux  observations  contenues  dans  le  rapport  du  Comité 
diocésain  d'art  chrétien  en  date  du  99  mars  1904; 

V  Établissement  d*un  jubé  dans  l'église  de  Muno  (Luxem-      ËdiM 
bourg);  architecte,  M.  Thjbeau; 

8*"  Construction  de  dépendances  à  l'église  de  Notre-Dame-       Église' 

^  de  Notre-Dime- 

aux-Neiges,  à  Borgcrhout (Anvers);  architecte,  M.  Mertens;  4'gî;J;rl!Si. 
9*  Construction  d'une  sacristie  à  l'église  de  Haine-Saint-     Égiiierfe 

^  Haioe-S^Peal. 

Paul  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 
10*  Construction  de  sacristies  à  l'église  de  Notre-Dame  ^  >*«« 

°  de  Noire-Dama 

da  Sablon,  à  Bruxelles,  sous  réserve  de  revoir  les  balus*    ^B^n^l^n^i. 
trades,  qui  sont  trop  ouvertes;  architecte,  M.  Van  Ysendyck; 
11""  Ë(,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  objeu mobuien 

*  d'églitcb 

églises  de  : 

Sainte- Waudru,  à  Mons  (Hainaut)  :  retable  et  monument 
votif  dans  la  chapelle  de  Saint-Ghislaiu  ; 

Uytkerke  (Flandre  occidentale)  ;  maitre-autel  ; 

Saint-André  lez  Bruges  (Flandre  occidentale)  :  confes- 
sioDDal  ; 

Saint-Joseph,  à  Alosl  (Flandre  orientale)  :  deux  confes- 
sionnaux ; 

Laneuville  (Luxembourg)  :  deux  autels  latéraux; 

Bemissart  (Hainaut)  :  buffet  d'orgue  ; 

Ham-sur-Heure  (Hainaut)  :  mobilier  complet; 

Leenw-Saint-Pierre  (Brabant)  :  autel  de  la  Sainte-Cipix; 

Lanaeken  (Limbourg)  :  lambris; 

Goursel  (Limbourg)  :  maitrerautel  ;  ' 
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Westende  (Flandre  occidentale)  :  horloge; 
Familleureax  (Hainaul)  :  cloche  ; 
Jamoigne  (Luxembourg)  :  bancs. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  visé  : 
Gciis»  1*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Bee- 

riDgen  (Limbourg);  architecte,  M.  Martens; 
c«iiM  V  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Sainte-Marie 

iOtiM.1*.  •  (Mariakerke),  à  Ostende  (Flandre  occidentale); 
ÉfriiM'de         3*  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  de  restau- 

!  ration  ù  l'église  de  Habay-la-Vieille  (Luxembourg);  archi- 
tecte, M.  Van  de  Wyngaert; 
édiM  4*  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Parelle,  sous 

Altert  (Luxembourg);  architecte,  M.  Walin; 
ÉfiiM  5^  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  à  Téglise 

de  Bellefontaine  (Luxembourg);  architecte,   M.   Van   de 

Wyngaert  ; 
ÉgiiM  6"  Li^  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  d*Au- 

struweei  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 
e^iM  7"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Som- 

4e  Sommière. 

mière(Namur); 

éffiite  S*"   Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Nanione 

(Namur);  architecte,  M.  Lange; 

É^i.e  9"*  Le  projet  concernant  la  restauration  du  clocher  et  de 

la  tour  de  l'église  de  Virelles  (Hainaul)  ;  architecte,  M.  Maré- 
chal; 

Éfriue  10**  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Gotti- 

ouifni».  gpjçg  (^Uainaul);  architecte,  M.  Simon; 
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11'  Le  projet  ooncemant  Texécation  d'une  seconde  série    ^  Égiiia 

•       •  ■  de  tenaick* 

de  travaux  do  restauration  à  l'église  de  Lennick-Saint-Martin  ^>"^^*'^"- 
(Brabant).  La  Commission  estime  toutefois  que  les  dessins 
relatifs  au  placement  de  meneaux  dans  les  fenêtres  devront 
faire  l*objet  d'une  nouvelle  étude,  pour  laquelle  M.  Tarchi- 
tecte  Barbier  devra  se  mettre  d'accord  avec  M.  le  curé  de 
la  paroisse.  Cette  partie  du  travail  devra  donc  être  réservée 
jusqu'après  l'approbation  des  dessins  des  meneaux  et  réseaux. 
Quant  au  mode  d'exécution  des  travaux,  le  Collège  estime, 
avec  le  service  technique  provincial,  qu*ils  doivent  faire 
l'objet  d'une  adjudication  à  bordereau  de  prix.  Il  ne  parait 
pas  possible  de  procéder,  pour  une  telle  entreprise,  à  l'adju- 
dication à  forfait,  même  en  la  réservant  jusqu'après  le 
débadigeon  nage  de  l'édifice  ; 
12*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Leefdael      Uw^t 

'       '  ^  do  Leefdael. 

(Brabanl)  ;  architecte,  M.  Langerock  ; 
13*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  toitures  et  des      U^** 

^      *  de  Notre- DanM, 

voûtes  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Poperinghe  (Flandre  *  p<»p«"»«"»«^ 
occidentale),  sous  la  réserve  que  le  crépissage  sera  limité 
aux  plats  des  murs  sans  empiéter  sur  les  moulures  ;  que  la 
taille  des  pierres  des  demi-colonnes  des  arcades  sera 
conforme  à  Tancienne.  En  ce  qui  concerne  la  restauration  de 
la  fenêtre  du  transept  nord,  la  Commission  est  d'avis,  avec 
le  Comité  provincial  des  correspondants,  qu'il  y  a  lieu  de 
demandera  l'auteur  un  projet  s*inspirantdes  baies  aveugles 
de  la  tour  avec  meneaux  en  briques.  En  attendant  cette 
élude  et  vu  l'urgence  des  travaux  projetés,  il  importe 
que  Ton  autorise  l'exécution  immédiate  de  l'entreprise,  la 
fenêtre  du  transept  étant  réservée;  architecte,  M.  Coo- 
mans.  *' 
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ÉgiiMde        —  Il  a  été  procédé»  le  30  ^vrîl  1904,  à  Y^xamen  des 
*k  B^»«SkS?'  échaDtilioDs  de  rejointoyage  des  pierres  intérieures  de  l'église 
de  Saint-Jean-Bapliste  au  Béguinage,  à  Bruxelles. 

M.  Hanon  de  Louvet,  membre  du  Comité  provincial  des 
correspondants  du  Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Les  échantillons  pratiqués  à  la  partie  supérieure  des  pre- 
mière et  deuxième  colonnes  du  côté  nord,  près  du  transept, 
•sont  ceux  qui  doivent  être  pris  pour  modèles  du  rejointoyage 
des  colonnes  et  des  pilastres.  Pour  le  rejointoyage  des 
chaînages,  fessai  pratiqué  à  Tangle  de  la  fenêtre  nord  contre 
le  transept  semble  pouvoir  être  suivi. 

Les  voûtes  en  briques  peuvent  être  et  rester  débadi- 
geonnées ;  la  brique  a  une  coloration  pâle,  d*un  aspect  léger. 
Toutefois,  les  deux  demi-calottes  des  chapelles  s'ouvrant  sur 
le  transept,  en  face  des  bas-côtés,  devront  rester  crépies 
comme  le  fond  du  mur  pour  ne  pas  contrarier  les  lignes 
architecturales  de  ces  chapelles.  La  voûte  sur  plan  carré  des 
mêmes  chapelles  pourra  conserver  ses  briques  apparentes. 

Le  Conseil  de  fabrique  désirerait  faire  ouvrir  les  quatre 
fenêtres  inférieures  du  chœur,  qui  ont  été  bouchées  proba- 
blement lors  d'une  restauration  antérieure.  Cette  mesure 
parait  désirable  afin  que  le  jour  soit  amélioré  dans  le  fond 
de  Tabside.  Avant  de  prendre  une  décision  à  cet  égard,  il 
conviendrait  que  Ton  soumit  aux  autorités  compétentes  un 
bon  projet  de  vitrail-type  pour  ces  baies. 
ÊgiiM  —  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 

fcstiDi.Trood..jg  ^g  mai  4904,  à  une  inspection  de  l'église  primaire  de 
Notre-Dame,  à  Saint-Trond  (Limbourg),  qui  nécessite  des 
''travaux  urgents  de  restauration. 

MM.  Tabbé  Daniels,  Van  Neuss  et  Serrure,  membres  du 
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Comité  provincial  des  correspondants,  assistaient  à  cette 
inspection. 

Le  pignon  est  de  la  nef  centrale  au-dessas  de  Tare  triom* 
phal  du  chœar  dévie  vers  i*intérieur  de  l'église  depuis 
quelques  années  et,  d'après  les  renseignements  recueillis  sur 
place,  le  mouvement  parait  continuer.  En  tous  cas,  on  y 
constate  aujourd'hui  un  écartement  d'aplomb  de  17  centi- 
mètres du  faite  du  pignon  à  la  base  des  voûtes  de  la  nef 
centrale.  Il  convient  de  remarquer  toutefois  que  l'architecte, 
M.  De  Hennin,  a  fait  étançonner  ce  mur  et  que,  pour  le 
moment,  aucun  accident  n'est  à  craindre.  Néanmoins,  il 
importe  de  ne  pas  différer  la  reconstruction  de  ce  pignon, 
qui  est  en  briques. 

Une  restauration  générale  des  toitures  de  l'église,  qui  sont 
dans  un  étal  lamentable,  est  aussi  très  urgente;  de  nom- 
breuses traces  d'humidité  sont  visibles  dans  les  voûtes. 

Un  autre  pignon,  du  côté  nord  de  l'église,  près  du  choeur, 
est  aussi  en  mauvais  état  et  nécessite  des  travaux  de  répa- 
ration. 

Le  Conseil  de  fabrique  devra  être  engagé  à  faire  étudier 
immédiatement  un  projet  de  restauration  complète  de  l'édi- 
fice et  d'appropriation  de  ses  dépendances,  dont  la  situation 
est  vraiment  misérable. 

Le  devis  estimatif  devra  être  établi  par  catégories,  selon 
le  degré  d'urgence  des  travaux.  Il  comprendra,  en  première 
ligne,  la  reconstruction  du  pignon  en  danger  cl  la  restau- 
ration générale  des  toitures.  Les  aiitres  ouvrages  étant  moins 
urgents,  on  pourra  les  réserver  pour  une  seconde  catégorie. 

-*  Il  a  été  procédé,  le  28  avril  1904,  à  l'inspection  des      eciue 

,        ,         ,         .  de  S«lnt  Uniner, 

travaux  de  restauration  en  voie  d  exécution  à  l'église  de     *Bi>cbe. 
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Saint-Ursmer,  à  Binche,  spécialement  au  point  de  vue  de 
Texamen  de  diverses  questions  se  rattachant  à  la  restauration 
du  bras  nord  du  transept. 

MM.  Hubert,  Devillers,  Motte,  Matthieu  et  Tabbé  Puissant, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  province  du 
Hainaut,  assislaient  à  cette  inspection. 

Les  travaux  de  restauration  du  bras  sud  du  transept  sont 
terminés;  ils  ont  été  effectués  dans  de  bonnes  conditions. 
Quelques  pierres  seulement  du  parement  extérieur  laissent 
à  désirer  en  ce  qui  concerne  la  taille,  qui  n*est  pas  conforme 
à  la  taille  ancienne.  Il  y  a  là  une  petite  rectification  à 
opérer. 

La  restauration  du  bras  nord  du  transept  va  être  entamée. 
Une  difficulté  se  présente  au  point  de  vue  du  raccord  des 
voûtes  en  bardeaux  du  chœur  et  de  la  croisée  avec  celle  de 
la  haute  nef.  Cette  dernière  voûte,  qui  est  en  maçonnerie, 
se  trouve  à  un  niveau  sensiblement  inférieur  à  celui  des 
voûtes  du  chœur  et  de  la  croisée  La  voûte  de  la  haute 
nef  est  le  résultat  d*une  restauration  de  Tédifice  opérée  à 
l'époque  de  la  renaissance,  à  la  suite  d'un  incendie.  Il 
parait  qu'anciennement  la  haute  nef  était  aussi  recouverte 
par  une  voûte  en  bardeaux;  on  en  retrouve  encore,  dit-on, 
des  traces.  L'architecte  propose  de  rétablir  cette  couverture, 
ce  qui  écarterait  la  difficulté  du  raccord  en  question.  Mais 
il  est  à  remarquer  que  l'archileclure  de  la  nef,  modifiée  lors 
de  la  restauration  susdite,  semble  se  prêter  difficilement  au 
rétablissement  de  la  voûte  en  bardeaux.  Toutefois,  rien 
n'empêche  d'étudier  un  projet  dans  ce  sens  et  de  le  sou- 
mettre aux  autorités  compétentes  en  y  joignant  les  dessins 
représentant  la  situation  actuelle.  Cette  étude  devrait  être 
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accompagnée  d'un  projet  comportant  une  travée  de  la  nef 
seulement  et  indiquant  la  possibilité  de  rétablir  cette  partie 
de  ledifice  dans  son  état  avant  les  transformations  qu'elle  a 
subies  à  l'époque  de  la  renaissance. 

M.  le  doyen  de  Binche  a  fait  voir  à  la  délégation  des 
projets  relatifs  à  l'établissement  d'un  vitrail,  objet  d'un  don, 
dans  une  des  fenêtres  du  transept  sud,  d'un  banc  de  com- 
munion, d'an  confessionnal  et  à  la  décoration  de  la  chapelle 
de  Saint-Ursmer.  Ces  projels  devront  èlre  transmis  à  la 
Commission,  qui  aura  à  les  apprécier. 

L'église  possède  une  belle  statue  entièrement  dorée  de 
Saint-Ursmer.  Elle  est  déposée  dans  une  armoire.  Il  convien- 
dra de  l'installer,  en  bonne  place,  dans  l'église,  où  elle  puisse 
être  vue  et  appréciée. 

On  a  découvert  dans  la  chapelle  de  la  Sainte- Vierge  des 
restes  de  peinture  murale;  elles  sont  très  détériorées  et 
noffrcnt  pas  grand  intérêt.  Il  importera  toutefois  d'en  faire 
prendre  des  calques  pour  en  conserver  le  souvenir. 

Au  cas  où  le  Conseil  de  fabrique  demanderait  l'autorisation 
d'aliéner  les  lambris  provenant  des  chapelles  de  Saint-Joseph 
et  de  la  Sainte-* Vierge,  et  les  débris  de  l'autel  de  Saint-Joseph, 
qui  est  tombé  en  ruines  au  moment  de  sa  démolition,  il 
pourra  èlre  fait  droit  à  sa  demande,  ces  boiseries  étant 
dépourvues  de  mérite  artistique.  Le  devant  de  l'autel  de 
Saint-Joseph,  en  style  Louis  XV,  pourra  être  utilisé  pour 
un  autel  provisoire.  Lorsque  l'on  placera  un  autel  définitif, 
ce  fragment  de  l'ancien  meuble  devra  être  déposé  au  musée 
local.  On  déposera  également  au  musée  le  tableau  de  l'autel 
de  la  Sain  te- Vierge.  Quant  à  l'autel  lui-même,  il  est  en  bois 
tendre,  sans  valeur  artistique  et  mal  proportionné;  rien  ne 
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s'oppose  à  son  aliénation.  Il  doit,  en  tons  cas,  disparaître 
pour  permettre  de  restaurer  là  chapelle,  travail  indispensable 
et  urgent.  . 
ADcienne cbip«ne     —  La  délégation  qui  s*est  rendue  à  Binche,  le  28  airril 

do  cimetièrs, 

àBinche.     1904,  a  procédé  à  Texamen  des  travaux  de  restauration 
effectués  à  l'ancienne  chapelle  du  cimetière  de  cette  ville. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  travaux  dont  il  s'agit  ont 
été  exécutés  d'une  façon  très  satisfaisante. 
Église  —  Le  Conseil  de  fabrique  de  Saint-Victor,  à  Fleanis 

de  SuinuVictor, 

àFievrua.  (Hainaul),  ayant  attiré  l'attention  de  la  Commission  sur  les 
conséquences  fâcheuses  qu'entraînerait  pour  l'église  parois- 
siale la  construction  de  l'hôtel  de  ville  sur  la  place  continue 
à  ce  temple,  il  a  été  procédé^  le  10  juin  1904,  à  une 
inspection  des  lieux,  à  laquelle  assistaient  MM.  Dcvillers  et 
Hubert,  membres  du  Comité  provincial  des  correspondants. 
Il  a  é[é  constaté  que  l'on  est  occupé  à  la  construction  des 
fondations  de  l'hôtel  de  ville.  Il  a  été  constaté  aussi  qu'il  eût 
élé  difficile  de  choisir  pour  cette  construction  un  emplace- 
ment plus  malheureux.  D'après  le  vu  du  tracé  des  fondations, 
cet  édifice  ne  sera  distant  du  chœur  de  l'église  que  de  1*90; 
du  fond  est  du  bas-côté  nord  de  1"00  et  du  mur  latéral  de 
ce  même  bas-côté  de  1"90.  Or,  les  nouvelles  constructions 
atteindront  au  moins  la  hauteur  de  celles  de  l'église.  Il  est 
facile  de  prévoir  le  tort  que  cette  situation  va  causer  surtout 
à  l'éclairage  de  l'église,  laquelle  sera  privée  de  lumière  sur 
presque  toute  la  longueur  de  son  côté  nord.  D'autre  part,  ii 
est  inutile  de  faire  ressortir  le  danger  permanent  d'incendie 
iiuquel  sera  exposée  l'église  dans  ce  voisinage,  qui  renfermera 
une  salle  de  fêtes. 

Si  l'on  considère  que  partout  on  fait  les  plus  grands  sacri- 
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fices  poar  dégager  les  monumenls,  il  est  vraiment  ioouî 
qa'oD  ait  ici  précisément  choisi,  pour  la  construction  de 
l'hôtel  communal,  un  emplacement  qui  fera  non  seulement 
le  plus  grand  tort  à  Téglise,  mais  même  au  nouvel  édifice  en 
construction;  Fun  et  Taulre  se  masqueront  mutuellement. 

Il  ne  semble  pas  possible  que  Taulorilé  supérieure  laisse 
se  poursuivre  une  faute  aussi  grossière  qui  mettrait  pour 
toujours  obstacle  à  tout  agrandissement  de  Téglise. 

Les  travaux  du  nouvel  édifice  étant  peu  avancés,  il  est 
encore  temps  d'abandonner  remplacement  choisi  et  d*ériger 
rhôlel  de  ville  à  un  endroit  plus  favorable.  L'emplacement 
qa*on  lui  destinait  servirait  à  agrandir  le  marché,  dont  la 
superficie  est  réellement  insuffisante.  D*un  autre  côté,  Faspect 
de  cette  partie  de  la  ville  aurait  tout  à  y  gagner. 

—  Lors  de  Texcursion  à  Fleurus,  le  10  juin  1904,  il  a  été     GbaHi« 
procède  a  la  visite  de  la  chapelle  de  Saml-Joseph,  en  cette     ^f»""»». 
localité. 

Cette  chapelle,  dont  la  construction  remonte  au  xvii*  siècle, 
est  en  très  mauvais  état.  Celte  triste  situation  résulte,  à 
toule  évidence,  d'une  négligence  coupable  dans  Tentretien  de 
l'édifice,  lequel  bien  que  peu  important  au  point  de  vue 
architectural,  ne  manque  cependant  pas  d'originalité. 

Le  soubassement  des  murailles  est  en  ruines;  l'encadre- 
ment  en  pierre  de  taille  de  la  porte  d'entrée  menace  de 
s'écrouler;  la  toiture  est  pour  ainsi  dire  privée  d'ardoises. 
Eq  somme,  le  petit  édifice  dont  il  s'agit  offre  un  aspect 
lamentable.  Cet  état  de  choses,  indigne  d'une  localité  de 
l'importance  de  Fleurus,  est  d'autant  plus  regrettable  que 
la  population  du  quartier  ou  est  située  la  chapelle  attache 
à  celle-ci  une  sorte  de  vénération  qui  fait  d'autant  plus 
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ressortir  le  caractère  de  dédaio  que  lui  voue  raaiorilé  qui 
en  a  la  garde. 

Il  est  plus  que  temps  de  s'occuper  de  la  restauration  de 
cette  chapelle;  tout  ajournement  peut  en  amener  la  ruine  à 
court  délai. 
£ciiia  d«  Meir.  —  Il  a  été  procédé,  le  9  mai  1904,  à  Tinspeclion  de  la 
tour  de  Téglise  de  Meir,  dont  le  Conseil  de  fabrique  sollicite 
Tinscription  sur  la  liste  des  édifices  monumentaux  du  culte. 

MM.  Donnet  et  Van  Leemputten,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  d'Anvers,  assistaient  à  cette 
inspection. 

Le  vaisseau  de  cette  église  est  de  construction  moderne. 

La  tour  gothique  de  Meir,  construite  en  briques,  aa 
XVI*  siècle,  offre  de  ririlérèl.  Son  aspect  est  monumental. 
Elle  est  conçue  dans  le  type  de  celles  de  Minderhoul,  de 
Saint-LéonarJ,  de  Ryckevorsel,  etc  ,  ses  voisines,  sans 
toutefois  leur  être  comparable  au  point  de  vue  artistique. 
Cet  édifice  a  une  importance  suffisante  pour  qu'il  y  ait  lieu 
de  le  ranger  au  nombre  des  monuments  religieux  de  troisième 
classe. 

Des  réparations  urgentes,  mais  qui  ne  sont  pas  de  très 
grande  importance  au  point  de  vue  financier,  sont  néces- 
saires pour  la  conservation  de  ce  monument.  Elles  consisteol 
surtout  en  un  bon  rejointoyage  des  parements  et  au  rempla- 
cement, en  recherche,  de  quelques  briques  rongées  par  le 
temps.  Le  rejointoyage  devra  être  opéré  au  mortier  de 
même  teinte  que  l'ancien,  exécuté  de  la  même  façon  que 
celui-ci  et  borné  aux  joints  ouverts.  On  aura  soin  de  ue 
remplacer  que  les  matériaux  absolument  trop  détériorés 
pour  être  maintenus  en  place.  On  fera  bien  de  rechercher 
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de  Yieilles  briques  de  coulear  et  de  dimensioDS  analogues 
aux  aociennes 

Un  architecte  conapétent  devra  être  chargé  de  dresser  le 
projet  de  ces  travaux  et  d'y  joindre  un  rapport  descriptif 
indiquant  de  façon  précise  toutes  les  opérations  qui  lui 
paraîtront  nécessaires. 

L*église  de  Meir  possède  plusieurs  tableaux  intéressants 
dont  un  de  De  Crayer,  une  statuette  en  albâtre  de  la  Sainte- 
Vierge  ainsi  qu'une  chaire  à  prêcher  et  deux  confessionnaux 
du  xviii*  siècle. 

Tous  ces  objets  devront  être  conservés  avec  soin  dans 
réglise.  Il  ne  peut  être  question  de  les  ren) placer  sous  prétexte 
d*anifier  le  style  du  mobilier. 

—  Il  a  été  procédé,  le  7  juin  1904,  à  l'inspection  de  SfiiM 
réglise  de  Villers-sur-Semois,  dont  l'intérieur  nécessite  des  **"**•• 
travaux  de  restauration  et  d'appropriation. 

MM.  Sibenaler  et  Van  de  Wyngaert,  membres  du  Comité 
des  correspondants  de  la  province  du  Luxembourg,  assis- 
taient à  cette  visite. 

Villers-sur-Semois  est  une  localité  d'origine  très  ancienne. 
De  nombreux  débris  qui  se  rencontrent  fréquemment  dans 
le  sol  y  rappellent  l'occupation  romaine. 

L'église  paroissiale  elle-même  doit  son  origine  aux  pre- 
miers temps  du  christianisme  dans  nos  contrées.  Son  autel, 
dont  la  table  romane  repose  sur  un  ancien  autel  païen,  en 
est  une  preuve. 

L'arc  triomphal  de  l'église  présente  tous  les  caractères 
d'une  construction  romane.  Le  chœur  et  la  n^f  avec  son 
unique  bas-côté  remontent  au  xvi*  siècle.  La  tour  a  été  érigée 
en  avant  du  pignon  de  la  nef  centrale  au  xviii®  siècle. 

366843A 
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Le  chœur  et  le  bas- côté  sont  recouveris  par  des  voûtes 
en  maçonnerie  avec  arcs-doubleaux  et  croisées  d'ogives;  la 
nef  a  un  plafond  cintré  en  lattis;  on  devrait  s'assurer  si 
autrefois  elle  n'était  pas  voûtée  en  bardeaux,  mode  de  cou* 
verture  qu*il  conviendrait  de  restituer,  le  cas  échéant,  plutôt 
que  de  rétablir  le  plafonnage  qui  tombe  en  ruines. 

La  tradition  veut  que  la  nef  ait  eu  un  second  bas-côté;  il 
serait  intéressant  de  s'en  assurer  au  moyen  d'une  petite 
fouille  pratiquée  dans  le  pavement,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  lieu 
de  rétablir  éventuellement  ce  collatéral,  la  superficie  actuelle 
de  l'église  étant  suffisante. 

L'église  de  Villers-sur-Semois  offre  un  ensemble  aussi 
curieux  qu'intéressant.  Les  voussures  des  deux  premières 
arcades  séparant  la  nef  de  son  collatéral  sont  ornées  de 
rinceaux,  de  cartouches,  etc.,  qui  rappellent  l'époque  de 
Charles-Quint  et  de  François  V^  et  qui  présentent  entre  autres 
des  meubles  existant  dans  les  armoiries  de  Charles-Quint. 

De  nombreuses  couches  de  badigeon  recouvrent  ces  inté- 
ressants déiails.  Il  importera  de  profiler  des  travaux  de 
restauration  intérieure  de  l'édifice  pour  faire  dérocher  les 
arcades  et  les  sculptures,  afin  de  remettre  au  jour  des  docu- 
ments qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  la  région.  Ce  travail 
devra  être  fait  avec  précaution,  sans  entamer  les  pierres  et 
sous  la  surveillance  de  membres  du  Comité  provincial  des 
correspondants.  L'emploi  de  l'acide  chlorhydrique  forte- 
ment étendu  d'eau  devra  être  prescrit  pour  le  nettoyage  des 
pierres. 

M.  le  curé  de  la  paroisse  désirerait  voir  installer  dans  le 
local  qu  occupe  le  baptistère  et  qui  offre  l'aspect  d'un  déla- 
brement complet,  une  chapelle  en  l'honneur  de  Notre-Dame 


—  101   - 

(le  la  Salette.  Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  qae  ce  travail 
soit  prévu  au  projet  de  restauration  à  présenter. 

Le  caractère  tout  particulier  qui  dislingue  l'église  de 
Villers-sur-Semois,  son  origine  antique,  les  détails  intéres- 
sants qui  s'y  rencontrent,  sont  des  litres  suffisants  à  son 
inscription  «iu  tableau  des  monuments  historiques,  où  elle 
peut  être  rangée  dans  la  3'  classe. 

En  vue  des  travaux  de  restauration  à  elTectuer  à  l'édifice, 
il  importera  de  faire  choix  d'un  architecte  compétent,  qui 
aura  à  fournir  un  projet  de  tous  les  travaux  nécessaires  pour 
mettre  le  monument  en  état  convenable. 

Les  ressources  des  autorités  locales  sont  insuffisantes  pour 
mener  celte  entreprise  à  bonne  fin.  Aussi,  il  est  à  espérer 
que  les  pouvoirs  publics  interviendront  largement  dans  la 
dépense  qu'elle  nécessitera. 

Le  Secrétaire, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président, 
Gb.  Lagasse-de  Loght. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 
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RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SSANGËS 


des  2,  9,  16,  25  et  30  joiUet;  des  6, 13  et  20  août  1904. 


liécoialiTM. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sar  : 

l''  Le  projet  relatif  au  placemeot  d*aD  chemin  de  la      ÉgiiM 

d'OosthaiDi 

croix  peint  dans  l'église  d*Oostham  (Limbourg);  auteur,    ^^J^.'^? 
M.  Beyaerl; 

V  Le  projet  de  peintures  décoratives  à  exécuter  dans  les  ^m^ 
chœurs  latéraux  de  réalise  de  Gruyshaiitem  (Flandre  orien-  pèhi'ure» 
taie).  Il  y  aura  lieu  toutefois,  au  cours  de  Texécution  des 
travaux,  de  remplacer  le  ton  verdàtre  de  fond  par  une. tona- 
lité plus  agréable  à  l'œil  ;  de  continuer  le  décor  derrière  les 
autels;  de  remplacer  par  un  autre  dessin  le  motif  entourant 
les  fenêtres,  lequel  est  plutôt  un  décor  de  colonnette  ;  d'adopter 
an  Ion  moins  criard  et  moins  banal  pour  la  frise  de  la 
cimaise  et  de  réduire  l'échelle  de  son  ornementation; 
auteur,  H.  Dbaenens; 
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d'Uor<l<>9Mn. 
Priniur». 


Caibéilrale 
de  Narnnr. 
Pointorc». 


Maiimi 

eomnonale 

d*Hooctlra«*teB. 

Décora  lion 

picturale. 


ÉglUê 

de  Sainl-Lairenl. 

Viiraox. 


Égliie  anglicane 
de  Spa. 
Vitrail. 


lîgliM 

de  Cbainrni. 

Vitraux. 


Gimeii^re 
de  Bru«cll«t. 

lloniiin«iit 
(let  vii'UiBfs 

du  devoir. 


3""  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  peintures  dans  Tégiise 
d'Oordegem  (Flandre  orientale),  sous  réserve  de  supprimer 
le  n)otir  ornemenlal  figurant  dans  les  panneaux  au-dessus 
des  arcades  de  la  haute  nef;  auteur»  M.  Goelhals; 

4*  Le  projet  concernant  Texécution  de  peintures  dans 
réglise  cathédrale  de  Namur;  auteur,  M.  Jomoulon  ; 

S"*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  de  la  maison 
communale  d*Hoogstraeten  (Anvers).  Au  cours  de  la  séance 
du  9  juillet,  la  Commission  a  eu  un  entrelien  avec  M.  Boom, 
auteur  de  ce  projet.  Elle  l'a  engagé  à  changer  un  peu  la 
position  de  la  figure  du  religieux  du  grand  panneau  et  de 
modifier  légèrement  la  coloration  au  centre  de  ce  panneau, 
afin  d'arriver  à  plus  d*unité  dans  l'ensemble  de  la  scène 
représentée,  laquelle  parait  divisée  aujourd'hui.  On  a  égale- 
ment engagé  l'artiste  à  diminuer  l'importance  des  écussons 
en  général.  M.  Boom  a  promis  de  tenir  compte  de  ces 
observations  dans  l'étude  définitive  de  son  travail  ; 

6"  Le  projet  relatif  au  placement  de  deux  vitraux  dans  le 
chœur  de  l'église  de  Saint-Laurent  (Flandre  orientale),  sous 
réserve  de  réduire  le  nombre  des  personnages,  les  compo- 
sitions paraissant  trop  encombrées;  auteur,  M.  Dobbelaere; 

7^  Le  projet  d'un  vitrail  à  placer  dans  la  fenêtre  nord  du 
chœur  de  l'église  anglicane  de  Spa  (Liège);  auteurs, 
MM.  Stalins  et  Janssens; 

8""  Le  projet  concernant  le  placement  de  vitraux  dans 
l'église  de  Ghaineux  (Liège);  auteur,  M.  Osterrath; 

9""  La  maquette  d'un  monument  à  édifier,  au  cimetière  de 
Bruxelles,  aux  victimes  du  devoir.  Tout  en  estimant  que  ce 
projet  peut  èlre  adopté,  la  Commission  émet  cependant  le 
vœu  de  le  voir  modifier  dans  quelques-unes  de  ses  parties 
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au  cours  de  TexécatioD.  Selon  le  Collège,  l'aspect  du  moDu- 
meot  gagoerait  beaucoup  si  celui-ci  était  établi  sur  une 
suréleva tion  gazonnée.  Le  départ  de  l'escalier  est  trop  enterré 
dans  le  sol;  on  se  demande  même  pourquoi  les  auteurs, 
MM.  Lambot,  architecte»  et  Rousseau,  sculpteur,  proposent 
cet  escalier.  Le  soubassement  est  composé  de  bossages  dont 
l'aspect  est  pauvre;  d'ailleurs  ces  bossages  sont  les  uns 
veriicaujc,  les  autres  inclinés;  il  y  a  là  un  manque  d'unité 
qui  doit  être  évité.  Les  ouvertures  dans  la  partie  circulaire 
offrent  un  aspect  monotone  rappelant  celui  de  meurtrières.  La 
^gare  ne  se  détache  pas  d'une  façon  irréprochable  sur  le  fond  ; 
iù*  Les  esquisses  de  quatre  statues  destinées  à  décorer      Ë«iis« 

dM  8S.*Pierre 

les  piliers  du  transept  de  la  nouvelle  église  des  SS.-Pierre    |*})|î;;!;^, 
et  Paul,  à  Ostende  (Flandre  occidentale).  Au  point  de  vue     ^'""**' 
artistique,  ces  maquettes  sont  bien  comprises,  mais  elles 
laissent  à  désirer  sous  le   rapport  iconographique.   Les 
apôtres  et  les  évangélistes  doivent  avoir  les  pieds  nus.  Les 
draperies  sont  un  peu  tourmentées;  il  est  essentiel  de  leur 
conserver  plus  de  simplicité.  Au  point  de  vue  de  la  conser- 
vation des  figures,  il  importe  de  rapprocher  les  bras  du 
corps.  M.  Braecke,  à  qui  ces  observations  ont  été  commu- 
niquées verbalement,  s'est  engagé  à  en  tenir  compte  dans 
rétude  des  modèles  en  grand. 
—  Il  a  été  procédé,  le  i6  août  1904,  dans  l'atelier  de  HAi«iHeTiii« 

de  Bruges. 

M.  J.  De  Vriendt,  à  l'examen  de  l'esquisse  du  dernier  panneau    p«»"'«~*- 
des  peintures  commandées  à  cet  artiste  pour  la  décoration 
de  la  salle  échevinale,  à  l'hôtel  de  ville  de  Bruges  (Flandre 
occidentale). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  l'esquisse  dont  il  s'agit  est 
bien  comprise  et  qu'il  y  a  lieu  d'autoriser  la  réalisation  de 
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rœavre  sous  réserve  de  quelques  pedles  observations  de 
délaiis  donl  M.  De  Vriendt  a  promis  de  tenir  compte  au 
cours  de  Texécution. 
EgiiM  —  lia  été  procédé  à  Texamen  des  travaux  de  peioture  en 

pciDiarea.    y^jg  d'cxécution  daus  l'église  de  Jupille. 

L'édifice  dont  il  s'agil  n'a  aucun  slyle.  C'est  surtout  uo 
travail  de  propreté  que  le  Conseil  de  fabrique  a  eu  en  vue  ; 
d'ailleurs,  la  somme  de  2,000  francs  affectée  à  la  peinture 
de  toute  l'église  exclut  la  pensée  d'un  travail  artistique. 
Toutefois,  au  cours  de  l'inspection,  quelques  observations 
ont  été  adressées  au  peintre,  qui  les  a  acceptées  et  a  promis 
d'en  tenir  compte  dans  l'achèvement  du  travail  commencé. 

Dans  ces  conditions,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'on  auto* 
rise  la  continuation  de  l'entreprise, 
chapene         —  M.  le  curé  d'Estinnes-au-Mont  ayant  attiré  l'aUention 

de  Nolfc«I)sn6 

rfj  gi**»™;»  de  la  Commission  sur  un  retable  en  pierre  du  xvi^  siècle,  qui 
K^hîi:  se  trouve  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Cambron,  en 
cette  commune,  il  a  été  procédé  à  l'examen  de  celte  œuvre 
d'art,  le  21  juin  1904. 

M.  Devillers,  membre  du  Comité  des  correspondants  de 
la  province  du  Hainaut,  assistait  à  cet  examen. 

Le  retable  en  question  est  conçu  dans  le  style  de  la 
dernière  période  ogivale;  il  est  en  pierre  blanche  et  est  très 
remarquable.  Il  rappelle  le  type  de  celui  qui  orne  l'une  des 
chapelles  du  chœur  de  la  collégiale  de  Sainte- Waudru,  à 
Mons.  Malheureusement,  il  n'en  existe  plus  que  la  partie 
architecturale,  toute  la  statuaire  ayant  disparu. 

La  partie  architecturale  a  été  restaurée  vers  I87S.  La 
reconstitution  des  groupes  et  des  statuettes  a  été,  à  cette 
époque,  ajournée  indéfiniment. 
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Ea  égard  à  la  valeur  artistique  du  retable  que  Ton  a  eu  la 
maleocontreuse  idée  de  peindre  en  ton  rouge  brun,  M.  le 
curé  d*Eslinnes-au-Mont  serait  heureux  s'il  pouvait  parvenir 
à  faire  rétablir  ces  sculptures.  On  ne  peut  qu'encourager 
cette  idée.  S'il  y  est  donné  suite,  il  faudra  s'adresser  à  un 
artiste  de  beaucoup  d'expérience  et  de  (aient  pour  en  étudier 
le  projet  et  en  opérer  la  réalisation,  car  il  est  à  remarquer 
qu'on  ne  possède  guère  de  renseignements  sur  la  nature  et 
la  composition  de  ces  œuvres  plastiques.  D'après  une 
brochure  éditée  par  T.  Lejeune,  en  1872,  l'ensemble  des 
groupes  qui  occupaient  les  niches  présentait  les  scènes  du 
miracle  deCambron.  Il  n'en  subsistait  plus  à  cette  époque  que 
quelques  fragments  dont  il  ne  reste  plus  trace  aujourd'hui. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Gambron  renferme  aussi 
an  tableau  divisé  en  douze  compartiments  et  représentant  la 
légende  de  la  Vierge  miraculeuse  et  du  juif  sacrilège  brûlé 
à  Mons,  sous  le  règne  du  comte  Guillaume  l".  Ce  tableau, 
d'ailleurs  en  bon  état,  parait  remonter  au  xvi"^  siècle;  il 
D'offre  pas  un  intérêt  marquant  au  point  de  vue  de  l'art. 

On  peut  encore  signaler  dans  cette  chapelle  deux  pan- 
neaux gothiques  qui  prolongent  les  extrémités  du  banc  de 
communion  Louis  XV.  Ges  panneaux,  à  arcatures  ogivales, 
sont  intéressants  et  peuvent  servir  de  types  pour  des 
ouvrages  similaires. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Gambron  a  été  bâtie 
en  1483,  ainsi  que  le  rapporte  une  inscription  lapidaire 
encastrée  dans  le  mur.  Son  seul  intérêt  consiste  dans  sa 
voûte  en  bardeaux  ornée  de  consoles  sculptées  d'un  bon  style 
et  dont  l'exécution  est  très  soignée.  Gette  chapelle,  située 
dans  un  joli  site,  est  un  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté. 
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ÉfllM 

d«  Bocholt. 
Taberoacl«. 


—  Il  a  été  procédé,  le  1 1  août  1904,  à  Texamen  du  taber- 
nacle en  cuivre  de  Tégiise  de  Bocholt,  dont  la  restauration  a 
été  effectuée  par  M.  Wilmotte. 

MM.  Van  Neuss  et  Ghristiaens,  délégués  du  Cooiité  des 
correspondants  de  la  province  du  Limbourg,  assistaient  à 
cet  examen. 

L'exécution  de  Tentreprise  a  été  faite  d'une  façon  conve- 
nable. Suivant  les  recommandations  faites,  l'artiste  s'est 
borné  aux  ouvrages  strictement  nécessaires  et  s'est  abstenu 
de  tout  nettoyage  de  l'œuvre,  mais  il  parait  cependant,  étant 
donné  l'aspect  de  celle-ci,  qu'une  légère  patine  y  aurait  été 
appliquée.  Cet  aspect  est  peut-être  dû  à  la  malpropreté  du 
métal,  qui  a  subi  des  manipulations  répétées  au  cours  du 
travail  de  restauration.  Il  serait  utile  que  le  Conseil  de 
fabrique  fit  frotter  légèrement  le  tabernacle  au  moyen  de 
chiffons  doux  ou  de  peaux  de  chamois;  il  reprendrait  sans 
doute  bientôt  son  aspect  normal. 

Le  tabernacle  de  Bocholt  étant  une  œuvre  de  dinanderie 
importante  qui  a  figuré  avec  honneur  à  plusieurs  expositions 
d'art  ancien,  on  ne  peut  qu'engager  l'Ëtat  à  se  montrer  très 
généreux  dans  sa  participation  aux  dépenses  que  la  restau- 
ration a  entraînées. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


Ont  été  revêtus  du  visa  : 
coBttnicuon       i*  Lc  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
d«  prcrt^ytèret.  Wardiu  (Luxcmbourg);  architecte,  M.  Cupper; 
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9^  Le  projet  de  reconstruction  du  presbytère  de  Hodimont 
(Liège); 

3*  Le  projet  concernant  la  construction  d*un  presbytère 
à  Ledeghem  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Garette; 

4*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  vicariat  à  Remi- 
champagne  (Luxembourg);  architecte,  M.  Gupper; 

5^  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  presbytère  à 
Oasseighem  (Flandre  occidentale),  sous  réserve  qu'au  cours 
de  l'exécution  on  modifie  la  construction  du  châssis  de  la 
feaélre  de  la  cuisine  dans  le  sens  de  l'indication  tracée  au 
crayon  sur  le  dessin  de  la  façade  principale  du  bâtiment; 
architecte»  M.  Soete; 

6*  Le  projet  de  travaux  d'amélioration  à  effectuer  au 
presbytère  de  Rossignol  (Luxembourg); 

V  Le  projet  de  travaux  d'appropriation  à  exécuter  au 
presbytère  d'Havre  (Hainaut).  La  Commission  émet  le 
regret,  avec  M.  l'architecte  provincial  adjoint,  que  dans  le 
projet  on  n'ait  pas  compris  l'aménagement  des  caves  signalé 
cependant  comme  nécessaire  dans  le  rapport  de  M.  l'archi- 
tecte provincial  en  chef; 

8"*  Le  projet  concernant  des  travaux  d'amélioration  à 
effectuer  au  presbytère  de  Gooiscamp  (Flandre  occidentale); 

9*  Le  projet  relatif  à  l'établissement  d'une  citerne  au 
presbytère  d'Éghezée  (Namur)  ; 

10*  Le  projet  de  travaux  d'appropriation  à  exécuter  au 
presbytère  de  Montgauthier  (Namur); 

1 1*  Le  projet  de  travaux  d'entretien  à  effectuer  au  presby- 
tère de  Massy-la-Ville  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wiirlh; 

12^  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  au  pres- 
bytère de  Jehonville  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wurth; 
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13^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Mall-sur-Geer  (Limbourg);  architecte,  M.  GhristiaeDs; 

i4*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Genendyck 
(Limbourg);  architecte,  M.  Smolders. 


ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
e«iiM  i""  A  Brisy,  sous  Cherain  (Luxembourg);  architecte, 

de  Brisy. 

M.  Cupper; 
Egiiie         2*"  A  Longsart,  sous  Manage  (Hainaut),  sous  réserve  de 

de  LoDgurt. 

n*établir  qu'une  seule  baie  triangulaire  dans  le  pignon  de 
la  façade  principale;  architecte,  M.  Jurion. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 
ËgiiM  l""  De   Saint-Georges-sur-Meuse   (Liège);    architecte, 

de  Sftioi-GeorfM-  ^        ^   ^ 

■or.Meuse.     ^^  Lîmagc; 
figiue  2^  De  Westcappelie  (Flandre  occidentale)  ;  architecte, 

d«  Westcappellfi. 

M.  Depauw; 
Église  S""  De  Wavre-Sainte- Catherine   (Anvers);    architecte, 

de  Watre- 

StlnU^CelbcriBe.  Jl^    CarCClS. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
$critt  i^  Construction  d'une  sacristie  à  l'église  de  Namoussart, 

lie  Namouuart.  iiï«.i  n  •• 

communedeHamipre  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wûrth; 

Église  5""  Construction  d'une  sacristie  à  l'église  de  Clermont 

(Liège)  et  transformation  de  l'ancienne  sacristie  de  cet 

édifice  en  salle  de  catéchisme;  architecte,  M.  Salée; 
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6*  Et,  en6n,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  objet.  oH>biiiers 

4*égliiet. 

^lises  de  : 

Tilff  (Liège)  :  boffel  d*orgae; 

Haccoi^e  (Liège)  :  mailre-autel  ; 

Steinbach,  sous  Limerlè  (Luxembourg)  :  maitre-autel; 

MonUileux,  sous  Mouscron  (Flandre  occidentale)  :  buffet 
d'orgue  ; 

Familleureux  (Uainaut)  :  mobilier  complet; 

Binche  (Hainaut)  :    banc  de  communion  et  confes- 
sionnal ; 

Heyst-op-den-Berg  (Anvers)  :  trois  autels; 

Ittre  (Brabant)  :  chaire  à  prêcher,  autel  latéral,  piédestal 
et  dais  pour  la  statue  de  Sainte-Lutgarde; 

Grand-Reng  (Hainaut)  :  cloche; 

Saint- Jacques,  à  Liège  :  chaire; 

Walcourt  (Namur)  :  mobilier  de  la  sacristie; 

Lembecq  (Brabant)  :  autel  de  Saint-Veron. 

—  Il  a  été  procédé,  le  5  juillet  1904,  à  l'inspection  de       É«iiM 
l'église  de  Laeihem-Sainte-Marie,  à  l'effet  de  s'assurer  si,   8«iiite*M«ri«. 
comme  le  demande  le  Conseil  de  fabrique,  il  y  a  lieu  de 
rinscrire  au  tableau  des  monuments  du  culte  classés. 

M.  Van  Biesbroeck,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cette  inspection. 

L'édifiée  dont  il  s'agit,  de  proportions  modestes,  est  très 
intéressant.  Sa  construction  remonte  au  xiii"*  siècle.  Il  se 
compose  d'une  nef  sans  collatéraux,  d'un  transept  et  d'un 
chœur  qui  se  terminait  autrefois  par  un  mur  plat  auquel  on 
a  ajouté  plus  tard  une  abside  à  trois  pans.  Une  belle  tour 
surmonte  la  croisée. 

La  coDslruclion  est  en  moellons  de  pierre  de  Tournai  ; 
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aux  piédroits  sapportaDt  la  toar  on  remarque  la  pierre  de 
Baelegem;  Tabside  ajoutée  est  en  briques. 

La  tour,  le  transept  et  le  chœur  offrent  un  mérite  artis- 
tique et  archéologique  suffisant  pour  qu*il  y  ait  lieu  de  les 
ranger  dans  la  3*  classe  des  monuments  du  culte.  Quant  à 
la  nef,  elle  a  été  remaniée  et  n*offre  plus  guère  d'intérêt. 
Du  reste,  elle  devra  probablement  être  démolie  en  vue 
d'augmenter  la  surface  réservée  aux  fidèles,  l'église  étant 
notablement  insufiBsante  pour  la  population  de  la  paroisse. 

Lorsque  l'on  procédera  à  la  restauration  de  la  partie 
conservée  du  temple,  il  faudra  n'y  faire  que  le  strict  néces- 
saire; on  pourra  très  probablement  s'en  tenir  au  renouvel- 
lement de  quelques  pierres,  au  nettoyage  des  parements  qui 
ont  été  badigeonnés  et  au  rejointoyage  en  recherche  des 
seuls  joints  ouverts. 

La  chaire,  le  banc  de  communion,  les  confessionnaux  et 
les  boiseries  du  transept  forment  un  bel  ensemble  des 
époques  Louis  XV  et  Louis  XVI  que  Ton  devra  conserver 
avec  soin  ;  il  ne  peut  être  question  de  remplacer  ces  meubles, 
pas  plus  que  les  autels,  sous  prétexte  de  mettre  le  mobilier 
en  rapport  avec  le  style  de  l'église. 

« 

.  Le  tableau  qui  orne  le  maitre-aulel  est  une  belle  peinture; 
celui  de  l'autel  du  transept  nord  a  également  du  mérite;  ce 
dernier  semble  nécessiter  quelques  soins  de  conservation. 
Il  serait  peut-être  prudent  de  le  faire  examiner  par  un 
spécialiste. 
Éfiise  —  Le  projet  soumis  en  vue  de  l'agrandissement  et  de  la 

de  Popptfl* 

restauration  de  l'église  de  Poppel  (Anvers),  a  fait  l'objet  d'un 
examen,  sur  place,  le  i2  juillet  1904. 
L'utilité  d'agrandir  l'édifice  est  contestée  par  le  Gomilé 
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proYincial  des  correspondants.  D'un  autre  côté,  les  autorités 
locales  sont  d'accord  pour  déclarer  que  Téglise  est  insuffi- 
sante pour  les  nécessités  de  la  paroisse.  Cette  manière  de 
voir  est  partagée  par  l'architecte  chargé  de  l'étude  du  projet. 

Il  semble,  en  effet,  en  examinant  l'édifice,  dont  les  pro- 
portions sont  réduites,  qu'il  ne  doit  pas  suffire  pour  celte 
localité  d'une  certaine  importance;  d'autre  part,  il  résulte 
de  renseignements  recueillis  sur  place,  que  de  nombreux 
habitants  de  localités  voisines  assistent  régulièrement  aux 
offices  à  Poppel. 

Puisqu'il  en  est  ainsi,  on  ne  peut  s'opposer  à  l'agrandis- 
sement de  l'église. 

Cet  agrandissement  est  tout  indiqué;  il  suffira  d'élargir 
les  bas-côtés  qui  ne  constituent  aujourd'hui  que  des  couloirs 
n'ayant  même  pas  une  largeur  régulière.  Ces  collatéraux 
n'offrent  rien  d'intéressant;  ils  sont  d'ailleurs  en  très  mauvais 
état. 

Le  projet  soumis  parait  bien  compris  dans  son  ensemble  ; 
l'architecte  devra  être  engagé  toutefois  à  suivre,  pour  les 
contreforts  nouveaux,  les  types  anciens  avec  pinacles  encas- 
trés, dont  le  caractère  est  propre  à  la  région. 

Pour  toutes  les  restaurations  à  opérer,  il  importera  de 
faire  usage  de  briques  provenant  des  démolitions. 

Il  serait  utile  de  profiter  des  travaux  projetés  pour  agran- 
dir la  sacristie  dans  la  mesure  du  possible  ;  sa  surface  est 
insuffisante.  On  ne  peut  que  conseiller  d'établir  le  nouveau 
magasin  au  côté  nord  du  chœur  et  de  réserver  la  place  qu'on 
lui  destinait,  au  nord  contre  la  tour,  pour  l'installation  des 
fonts  baptismaux. 

Le  mobilier  de  l'église  de  Poppel  n'offre  pas  grand  intérêt. 
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On  doit  toutefois  signaler  une  belle  sculpture  représentant 
Saint-Anne  avec  la  Sainte-Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  qui  semble 
remonter  à  la  dernière  période  ogivale. 

Il  y  aura  lieu  d'engager  les  autorités  locales  à  faire 
remanier  le  projet  dans  le  sens  sus-indiqué. 
ÉKiiM  —  Le  projet  soumis  en  vue  de  l'agrandissement  de  l'église 

de  Hersselt  (Anvers)  a  été  examiné  sur  place,  le  19  juil- 
let 1904. 

Il  n'est  pas  contestable  que  cette  église  doit  être  agrandie; 
sa  surface  n'est  plus  en  rapport  avec  la  population  de  la 
paroisse. 

La  construction  de  l'édifice  dont  il  s'agit  date  de  diverses 
époques.  La  tour  et  la  haute  nef  remontent  à  la  fin  du 
XV*  siècle  ou  au  commencement  du  xvr.  Elles  n'offrent  rien 
de  remarquable,  bien  que  la  tour  ait  un  aspect  qui  impose 
par  sa  masse.  Les  bas-côtés  ont  été  reconstruits  il  y  a  environ 
un  demi-siècle,  pour  cause  d'agrandissement. 

Tout  l'intérieur  de  l'édifice  a  été  remanié  à  l'époque  de  la 
renaissance. 

Le  chœur  est  la  partie  la  plus  ancienne  et  aussi  la  plus 
intéressante  de  l'édifice.  Il  parait  dater  du  commencement 
du  XV*  siècle.  C'est  une  belle  construction  en  pierre  ferru- 
gineuse, d'une  grande  ampleur  et  dont  l'état  de  conservation 
est  remarquable.  Or,  c'est  précisément  cette  partie  du 
monument  que  l'on  sacrifierait  en  donnant  suite  au  projet 
d'agrandissement  présenté.  Avant  de  se  résoudre  à  cette 
éventualité  fâcheuse,  il  importe  d'étudier  mûrement  cette 
affaire  et  d'examiner  s'il  n'y  aurait  pas  possibilité,  ce  qui 
parait  très  probable,  d'opérer  l'agrandissement  en  élargis- 
sant les  nefs  latérales  jusqu'à  l'alignement  du  transept  et 
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même  au  delà,  s*îl  le  faut.  La  disposition  des  bas-côlés  à 
pigDons  telle  qu'elle  existe  aujourd'hui  étant  maintenue, 
Tagrandissement  dans  ce  sens  ne  parait  pas  impossible. 
—  Pour  satisfaire  à  la  demande  du  Conseil  de  fabrique,  il      éciim 

de  Loonbeek. 

a  été  procédé,  le  98  juillet  1904,  à  l'inspection  de  l'église 
de  Loonbeek  (Brabant),  dont  le  classement  est  sollicité. 

L'édifice  dont  il  s'agit  date  du  xv*  siècle.  Il  se  compose 
d'une  nef  sans  collatéraux,  à  laquelle  on  a  ajouté,  peu  de 
temps  après  sa  construction,  une  chapelle  au  côté  nord 
formant  bras  de  transept,  d'un  chœur,  d'une  sacristie  avec 
magasin  au  sud  et  d'un  clocheton  en  bois  très  gracieux  qui 
surmonte  le  toit  de  la  nef. 

Le  soubassement  de  l'édifice,  les  cordons  et  moulures  et 
les  encadrements  des  baies  sont  construits  en  pierre;  le 
reste  des  maçonneries  est  en  briques.  Plusieurs  fenêtres  ont 
conservé  leurs  meneaux  et  réseaux  d'un  beau  caractère. 

Cet  ensemble  constitue  un  joli  type  de  petite  église  de 
village.  Situé  sur  une  élévation,  à  l'angle  de  vieux  chemins, 
l'édifice  se  trouve  dans  un  site  très  pittoresque.  Son  mérite 
artistique  est  suffisant  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  le  ranger 
dans  la  3*  classe  des  monuments  du  culte. 

L'église  de  Loonbeek  est  devenue  insuffisante  pour  la 
population  de  la  paroisse;  elle  doit  être  agrandie.  Cet 
agrandissement  est  tout  indiqué;  il  suffira  de  prolonger  la 
nef  vers  l'ouest. 

L'édifice  est  en  assez  bon  état  de  conservation;  quelques 
restaurations  y  sont  néanmoins  nécessaires,  aux  contreforts 
surtout,  dont  plusieurs  ne  sont  plus  complets,  aux  maçon- 
neries, aux  toitures,  etc.',  le  tout  à  compléter  par  un  bon 
rejoiotoyage  à  opérer  en  recherche. 
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Contre  les  murs  intérieurs  de  l'édifice  sont  appliquées 
deax  belles  pierres  iumulaires  do  xvi*  siècle. 
tfc«M  —  Pour  satisfaire  à  la  demande  du  Conseil  de  fabrique 

6e  (hTm-JeiD, 

AMaiiMt.  de  l'église  de  Saint-Jean,  à  Matines,  il  a  été  procédé,  le 
3  août  4904,  à  une  inspection  de  cet  édifice  au  point  de 
vue  :  1*  de  la  nécessité  de  reconstruire  les  entrées  latérales; 
2^  des  mesures  d'entretien  à  prendre  à  l'égard  des  tableaux 
de  Rubens  que  possède  cette  église. 

MM.  Rosier  et  Van  Leemputlen,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  d'Anvers,  assistaient  à  cette 
inspection. 

L'examen  des  lieux  a  démontré  qu'il  est  indispensable  de 
démolir  l'affreux  baogar  qui  existe  à  côté  de  la  tour  et  de 
remplacer  les  misérables  entrées  latérales  actuelles. 

Le  Conseil  de  fabrique  avait  proposé  de  percer  les  deux 
nouvelles  entrées  dans  le  mur  ouest  des  bas-côtés  près  de  la 
tour.  Ce  parti  n'est  pas  à  conseiller,  car  il  porterait  atteinte 
à  l'aspect  de  ce  côté  de  l'édifice,  qui  est  très  imposant.  Il 
semble  préférable  de  conserver  les  entrées  latérales  où  elles 
se  trouvent  aujourd'hui,  sauf  à  les  faire  précéder  de  petits 
porches  conçus  dans  le  caractère  de  simplicité  qui  distingue 
l'ensemble  du  monument. 

Il  y  aura  lien  de  faire  étudier  un  projet  dans  ce  sens. 

La  disposition  intérieure  de  Téglise  ne  permet  pas  de 
rouvrir  les  portes  bouchées  du  transept. 

Il  est  aussi  indispensable  de  clôturer  par  un  grillage  les 
abords  du  monument  qui  servent  de  dépôt  à  toutes  sortes 
d'ordures.  Cette  clôture  devra  être  conçue  dans  des  condi- 
tions de  grande  simplicité,  de  façon  que  son  rôle  soit 
simplement  protecteur  de  l'édifice  sans  attirer  l'œil  par  des 
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détails  inoUles  et  prétentieux.  L'auteur  du  projet  à  soumeltre 
aux  autorités  compétentes  trouvera  facilement  des  motifs 
anciens  dont  il  pourra  s'inspirer  pour  son  étude. 

En  ce  qui  concerne  les  tableaux  de  Rubens  qui  ornent 
Téglise  de  Saint-Jean,  ils  ne  réclament  qu'un  simple  nettoyage 
à  effectuer  par  un  spécialiste  expérimenté. 

Le  triptyque  de  ce  maitre  qui  décore  le  maître-autel  n'est 
pas  placé  dans  des  conditions  qui  puissent  faire  apprécier 
toute  l'importance  de  cette  belle  œuvre. 

Le  triptyque  est  aujourd'hui  divisé  et  enchâssé  dans  un 
autel  renaissance  dépourvu  de  tout  mérite.  Il  importerait  de 
rétablir  la  situation  primitive,  c'estrà-dire  de  composer  le 
retable  au  moyen  du  triptyque  seul  tel  que  l'avait  composé 
Rubens. 

Au  mur  sud  du  chœur  est  appendu  un  autre  triptype 
très  beau,  qui  se  trouve  dans  un  éclairage  défectueux.  Il 
serait  avantageusement  placé  contre  le  mur  nord  du  tran- 
sept, où  il  serait  supérieurement  mis  en  lumière. 

—  Il  a  été  procédé,  le  2  août  1904,  dans  l'église  de  Notre-      Égiisa 
Dame  au  delà  de  la  Dyle,  à  Malines,  à  Texamen  de  deux    de'^a  DyV 
autels,  pour  l'exécution  desquels  un  subside  de  fr.  4,583-33 

a  été  prorois  sur  les  crédits  des  Beaux^Arts. 

Il  résulte  de  cet  examen,  auquel  assistait  M.  Rosier, 
membre  du  Comité  des  correspondants  de  la  province 
d*Anvers,  que  les  œuvres  dont  il  s'agit  ont  été  exécutées 
dans  de  bonnes  conditions  et  que  leur  mérite  artistique 
justifle  la  liquidation  du  subside  prémentionné. 

—  Ensuite  d'une  décision  prise  en  séance  du  2  juillet  1 904,       Éf lue 
il  a  été  procédé,  le  46  août  suivant,  à  l'examen  des  trois 
autels  du  chœur  et  du  transept  de  l'église  de  Moorsiede 
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destinés  à  disparaître  par  suite  de  la  restauration  prochaine 
de  ces  parties  de  Fédifice. 

II  a  été  constaté  que  les  meubles  dont  il  s*agit  sont  en 
bois  peint  et  n*ont  pas  une  valeur  artistique  suffisante  poar 
que  leur  maintien  dans  l'église  mette  obstacle  à  l'exécutioD 
des  travaux  projetés,  dont  le  plan  a  reçu  le  visa  de  la  Com- 
mission, le  15  janvier  1902. 

Les  travaux  de  restauration  à  effectuer  prochainemeot 
s'appliquent  à  la  partie  moderne  de  Téglise.  Mais  la  partie 
ancienne  de  Fédifice  (la  tour  et  les  nefs)  réclame  aussi  des 
travaux  très  urgents  de  restauration,  notamment  les  appuis 
des  fenêtres,  les  pignons,  les  glacis  des  contreforts,  etc.  Ces 
ouvrages  devront  être  entrepris  à  bref  délai  si  l'on  ne  veat 
s'exposer  à  voir  augmenter  rapidement  les  dégâts. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


d«  VodeWe. 


Éffliia 
de  Nimy. 


ÉcllM 
da  FlavioD. 


BrUm 
d'AdlMfce. 


de  MoDtgiulhîer.  , 


Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

i""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Vodelée 
(Namur)  ;  architecte,  M.  Van  Riel  ; 

2^  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  complé- 
mentaires de  restauration  à  l'église  de  Mimy  (^Hainaut); 
architecte,  M.  DeBaisieux; 

3"*  Le  projet  de  restauration  de  la  flèche  de  l'église  de 
Flavion  (Namur); 

4*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  d'Ael- 
beko  (Flandre occidentale);  architecte,  M.  Garette; 

5^  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travs^ux  de  réparation 
à  l'église  de  Montgauthier  (Namur)  ; 
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6*  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Mussy-la-Ville     ÉfUtede 

,         *  ^  ^  Mu»$y-la-Ville. 

(Luxembourg);  architecte,  M.  Wiirth; 
7^  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Wancennes      Égn» 

d«  \Vanceonci. 

(Xamur);  architecle,  M.  Van  Gheiuwe; 
8*  Le  projet  concernant  Texécution  de  travaux  de  répa-      Mm 

'       de  Jehoiiville. 

ration  à  Téglise  de  Jehonviile  (Luxembourg);  archilecle, 
M.  Wûrth; 
9*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Sirault      Scuse 

d«  Si  nuit. 

(Uainaut);  architecte,  M.  Bodson; 
10'  Le  projet  de  divers  travaux  de  restauration  à  effectuer      É«u.e 

'  d'OcKunips. 

à  leglise  d'Ochamps  (Luxembourg)  ;  architecle,  M.  Wiirth  ; 
11"  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Moerbeke-     Egii»edo 

Uoerbeke-Waet. 

Waes  (Flandre  orientale);  architecle,  M.  Geirnaert; 
W  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de       EgiiM. 

de  Schooten. 

Scnoolen  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 
13'  Le  projet  concernant  des  modifications  à  apporter      téA\%^ 

de  NoirnM 

aux  fenêtres  de  leglise  de  Noirmont,  sous  Cortil  (Brabant) ; 
architecte,  M.  Petit;  ' 

W  Le  projet  concernant  des  travaux  de  restauration  et      éfiiM 
d'amélioration  à  effectuer  à  l'église  de  LefBoghe  (Flandre 
occidentale),  sous  les  réserves  formulées  par  M.  l'architecte 
provincial  dans  son  rapport  du  16  juin  1904;  architecte, 
M.  Pil; 

15^  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  et  d'une  partie  des      ^y^ 
toitures  de  l'église  de  Saint-Gilles,  à  Bruges  (Flandre  occi-   %  iragi"* 
dentale);  archilecle,  M.  Van  Assche; 

16*  Le  projet  de  travaux  complémentaires  nécessités  par      ÉgiiM 
la  restauration  de  la  tour  de  l  église  de  Ghistelles  (Flandre 
occidentale),  à  la  condition  qu'il  soit  tenu  compte  de  la 
recommandation  de  M.  van  Ruymbeke,  de  conserver  avec 


rmoit. 
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soin  toutes  les  pierres  sculptées  anciennes  qui  serviront  de 
témoins  lors  de  la  réception  des  nouvelles  pierres  sculptées 
prévues  pour  la  restauration;  architecte,  M.  Hoste; 
ÉciiM  de        17'  Le  projet  de  restauration  de  deux  fenêtres  du  chœur 

Saint  Lanrcnt. 

de  l'église  de  Saint-Laurent  (Flandre  orientale);  architecte, 
M.  Van  Wassenhove; 
cibédraie        18"  Lc  projcl  conccmant  la  restauration  du  soubasseaienl 

de  G*n*l. 

de  la  chapelle  de  Saint-Sébastien,  à  la  cathédrale  de  Saint- 
Bavon,  à  Gand  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Van 
Assche  ; 
ggiiM.         lO**  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  tympan  inférieur 

de  Notre- Dtme,  •     ••»     i.         i     «,  »x  «    »  y^»  •  •       x 

i  iiuj.      du  transept  de  1  église  de  Notre-Dame,  a  Huy  (Liège); 
ÉfiiM         20'  Le  projet  de  restauration  de  la  couverture  de  la  flèche 
fe  Yprc   '  de  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Ypres  (Flandre  occidentale); 

architecte,  M.  Coomans; 
CMifia.        21"*  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  effectués  aux 

d«  travaas 
dtresUuralioB.   égHsCS  dC  : 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  exercice  4903; 

Saint-Rombaut,  à  Matines  (Anvers),  tour  :  exercices  1902 
et  1903. 
égiiie  de  God.  —  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 
le  28  juin  1904,  à  Tinspection  de  Téglise  de  Goé,  à  l'effet  de 
s*assurer  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  l'inscrire  au  tableau  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 

M.  Renier,  vice-président  du  Comité  des  correspondants 
de  la  province  de  Liège,  assistait  à  cette  inspection. 

L'église  de  Goé  parait  remonter  à  la  fin  du  xv'  siècle,  mais 
la  nef  et  la  tour  ont  subi  des  remaniements  aux  siècles  posté- 
rieurs. Néanmoins,  telle  qu'elle  est  parvenue  jusqu'à  nous, 
elle,  offre  encore  assez  d'intérêt  et  d'originalité  pour  mériter 
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d'être  rangée  dans  la  S*  classe  des  monuments  du  culte. 

Les  chapiteaux  el  les  bases  des  colonnes  sont  très  carac- 
téristiques du  type  mosan.  Le  chœur,  le  bras  sud  du  transept 
ella  tour  ont  conservé  leurs  voûtes  primitives  en  maçonnerie; 
des  voûtes  en  plâtrages  recouvrent  le  transept  nord  et  la  nef. 
Celte  dernière  parait  avoir  eu  primitivement  un  plafond  plat 
en  bois. 

L'édifice  nécessite  des  travaux  de  restauration  d'une  cer- 
taine importance.  Le  mur  ouest  est  transpercé  par  l'humidité; 
il  est  de  la  plus  grande  urgence  de  remédier  à  cette  situation. 

Le  Conseil  de  fabrique  devra  être  engagé  à  faire  choix 
d'un  architecte  de  talent  qui  aura  pour  mission  de  vérifier 
avec  soin  la  situation  de  toutes  les  parties  de  la  conslruclion 
et  d'étudier  un  projet  d'ensemble  complet  des  travaux  à 
effectuer  pour  mettre  l'édifice  en  état  convenable. 

Si  les  ressources  dont  on  pourra  disposer  ne  suffisent  pas 
pour  exécuter  l'ensemble  du  projet,  il  importera  de  diviser 
les  travaux  par  catégories  el  de  commencer  pïir  les  plus 
urgents. 

L'ancienne  trabes,  reléguée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée 
sous  le  jubé,  représente  en  bustes  le  Christ  et  les  douze 
Apôtres  dans  des  niches;  elle  parait  remonter  à  la  fin  du 
XV*  siècle.  Étant  posée  contre  un  mur  humide,  elle  est 
exposée  à  une  prompte  détérioration.  Il  est  urgent  de  la 
remettre  à  son  ancienne  place,  où  les  consoles  qui  la  sup- 
portaient existent  encore. 

L'église  possède  quelques  statues  anciennes  dont  plusieurs 
ont  du  OQérile,  mais  elles  sont  placées  trop  haut.  Il  faudra 
les  descendre  à  l'alignement  des  stations  du  chemin  de  la 
croix.  Il  conviendra  de  poser  Içs  plus  intéressantes  sur  les 
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deux  jolies  coosoles  en  pierre  encastrées  dans  les  piédroits 
de  l'arc  triomphal. 

L*aulel  en  style  renaissance  dédié  à  Sainte-Elisabeth, 
renferme  douze  pclils  bas*reliefs  gothiques  intéressants. 

Une  ancienne  cuve  baptismale  est  enterrée  dans  le  jardin 
de  la  cure.  Il  n'est  pas  possible,  dars  sa  position  aciaclle, 
de  définir  l'époque  à  laquelle  elle  appartient,  mais  elle  parait 
intéressante.  Il  importera  de  Ift  faire  restaurer  et  de  la 
remettre  dans  l'église. 

Enfin,  l'ancien  tabernacle  en  pierre  de  taille  qui  se  trouvait 
autrefois  dans  le  chœur,  du  côté  de  l'Évangile,  est  installé 
sur  la  place  du  village,  où  il  sert  de  reposoir  lors  des  proces- 
sions. Celte  œuvre  intéressante  du  xv!""  siècle,  malheureu- 
sement incomplète  aujourd'hui,  devrait  être  restaurée  et 
remise  à  la  place  qu'elle  occupait  autrefois  dans  l'église. 
Des  recherches  feront  peut-être  découvrir  les  fragments 
qui,  jadis,  complétaient  son  couronnement. 
Eglise  —  L'avaut-projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  de 

Je  La  lluliM. 

l'église  de  La  Hulpe  (Brabant),  a  fait  l'objet  d'un  examen, 
surplace,  le  30  juin  1904,  de  concert  avec  M.  Brunfaul, 
membre  du  Comité  provincial  des  correspondants. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  projet  présente  devra  être 
revu. 

L'église  de  La  Hulpe  est  devenue  insuffisante  pour  les 
besoins  de  la  population,  qui  s*accroit  sans  cesse.  Il  est  donc 
de  toule  nccessitc  de  tenir  compte,  dans  les  travaux  de 
restauration  qu'elle  exige  impérieusement  aujourd'hui,  d'un 
agrandisr^emcnl  qui  s'imposeia  à  très  bref  délai.  Par  consé- 
quent, on  doit  viser  à  ne  faire,  pour  le  moment,  aucun  travail 
qui  deviendrait  inutile  par  suite  de  l'extension  de  rédifice. 


—  123  — 

Partant  de  ce  point  de  vue,  il  importe  de  déterminer,  dès 
aujoard'hai,  le  périmètre  futur  de  l'édifice  en  tenant  compte 
de  la  disposition  à  donner  aux  sacristies.  Celle  étude  est 
d'autant  plus  indispensable  que  la  reconstruction  des  sacris- 
ties s'impose  immédiatement,  ces  annexes  étant  dans  le  plus 
complet  délabrement.  En  tout  état  de  cause,  celles-ci  ne 
pourront  être  accolées  au  chœur;  elles  devront  en  être 
séparées  par  un  couloir,  car  il  importera  d'abaisser  le  seuil 
des  fenêtres  du  chœur  à  leur  ancien  niveau.  Ce  niveau  sera 
déterminé  par  des  recherches  à  faire  dans  le  remplissage 
de  la  partie  inférieure  des  baies. 

Étant  donnée  l'insuffisance  de  l'église,  on  pourrait  annexer 
dès  maintenant  aux  bas-côtés  les  deux  petits  bâtiments  qui 
les  prolongent  vers  l'ouest  en  pratiquant  une  ouverture  dans 
le  mur  qui  les  sépare  des  nefs.  Mais  il  ne  faut  faire  à  ces 
misérables  constructions  aucun  travail  définitif;  on  doit  se 
borner  à  quelques  réparations  à  leurs  toitures  pour  les  rendre 
habitables  pendant  quelque  temps.  Lorsque  l'on  agrandira 
réglise,  ces  annexes  disparaîtront,  afin  de  dégager  complè- 
tement les  faces  latérales  de  la  tour. 

Dans  l'étude  du  projet  de  restauration  de  l'église,  l'archi- 
tecte devra  s'attacher  à  en  respecter  scrupuleusement  le 
caractère  de  simplicité  et  à  n'y  introduire  aucun  élément 
nouveau.  C'est  ainsi  qu'à  la  tour,  il  importe  de  conserver 
aux  ouvertures  leurs  formes  actuelles  en  se  bornant  à  renou- 
veler les  seules  pierres  qui  ne  peuvent  être  maintenues  en 
place.  Il  faut  conserver  à  cette  importante  construction  le 
cachet  vénérable  que  le  temps  lui  a  donné. 

La  voftte  du  chœur  étant  en  bon  état,  il  y  a  lieu  de  la 
conserver.  Quant  à  celle  de  la  haute  nef,  sa  disparition 
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s'impose  pour  le  rétablissement  de  la  claire-?oie  qu'elle 
masque.  Cette  voûte  est  d'ailleurs  moderne  et  construite  en 
plâtrage  sur  lattes.  La  disposition  de  la  claire- voie  démontre 
que  primitivement  il  n'a  pu  exister  sur  la  nefcenlrale  qa*utt 
plafond  plat  en  bois.  Celui-ci  devra  donc  être  rétabli;  pour 
éviter  le  froid  en  hiver  et  la  chaleur  en  été,  il  sera  prudent 
de  le  protéger  par  une  matière  isolante. 

Pour  étudier  sérieusement  le  projet  de  restauration  de 
cette  intéressante  église,  il  est  de  toute  nécessité  que  Ton 
fasse  les  recherches  déjà  demandées  dans  le  rapport  de  la 
Commission  en  date  du  16  mai  1900.  Il  faut,  par  exemple, 
dérocher  une  des  colonnes  de  la  nef,  le  panneau  du  côté 
nord  dû  chœur  au  delà  de  l'arc  triomphal  et  quelques  parties 
des  murs  de  la  nef  et  de  la  tour.  Ces  recherches  mettront 
peut-être  au  jour  certaines  dispositions  architecloniques  pri- 
mitives de  nature  à  éclaircir  des  points  douteux  aujourd'hui. 

Il  doit  être  entendu  que  la  restauration  du  chœur  est 
subordonnée  à  la  reconstruction  des  sacristies,  lesquelles 
devront  faire  partie  des  premiers  travaux  à  entreprendre. 
ÉgiiM  —  L'inspection  de  l'église  de  Dieupart  (Liège),  qui  a 

eu  lieu  le  26  juillet  1904,  a  donné  lieu  aux  observations 
suivantes  :  Il  a  été  constaté  que  l'ensemble  des  travaux  s'est 
effectué  d'une  manière  très  satisfaisante.  L'amortissennent 
de  la  flèche,  les  réparations  faites  à  la  tour  et  la  porte  d'entrée 
de  l'église  qui  s'y  trouve,  donnent  actuellement  un  aspect 
plus  monumental  à  l'édifice. 

Les  vitraux  du  chœur,  placés  il  y  a  quelques  années  déjà, 
ont  donné  lieu  à  des  observations  communiquées  au  desser- 
vant et  à  l'architecte. 

On  a  recommandé  comme  un  travail  qui  s'impose  en 
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première  ligne,  le  placement  de  vitraux  dans  les  Tenélres  da 
transept,  qui  sont  actuellement  garnies  de  verres  de  couleurs 
bariolées,  peu  dignes  d'un  édifice  du  culte;  on  a  recommandé 
aussi  de  ne  confier  ce  travail  qu*à  un  peintre  verrier  capable 
de  le  bien  exécuter  et  de  comprendre  le  style  qu'il  convient 
d'adopter  pour  rester  en  harmonie  avec  celui  du  monument. 
La  délégation  a  eu  le  vif  regret  de  constater  qu'il  n'a  été 
tenu  aucun  compte  d'une  observation  importante  formulée 
dans  le  rapport  de  la  Commission  en  date  du  26  août  1903, 
en  ces  termes  : 
c  L'église  est  située  dans  le  cimetière  :  les  tombes  sont 
établies  trop  près  des  façades.  Il  en  résulte  des  aiïaisse- 
ments  qui  produisent  des  désordres  dans  les  maçonneries. 
Il  importe  de  prendre  de  promptes  mesures  pour  qu'à 
l'avenir  une  distance  suffisante  soit  ménagée  entre  les 
fosses  et  les  murs. 

»  Malgré  cette  recommandation,  trois  nouvelles  fosses  ont 
été  établies  dans  l'angle  formé  par  la  tour  et  la  façade 
ouest  du  bas-côté  nord,  dont  l'une  est  surmontée  d'une 
espèce  de  mausolée  en  forme  de  rocher  garni  de  plantes 
et  absolument  adossé  aux  murs  de  la  tour  et  de  la  tourelle 
d'escalier.  » 

Cette  espèce  de  rocher,  de  l'aspect  le  plus  fâcheux,  et 
sans  caractère  religieux  aucun,  existe  encore.  Il  doit  dispa- 
raître sans  retard  ;  d'après  les  informations  recueillies  sur 
place,  le  corps  qui  repose  dans  la  fosse  creusée  sous  cet 
enrochement,  a  été  placé  dans  un  cercueil  de  plomb  et 
pourrait  être  déposé  dans  une  autre  fosse,  sans  atteinte  au 
respect  que  l'on  doit  aux  morts.  Cette  translation  pourrait 
même  être  l'occasion  de  marquer  la  tombe  du  défunt  par  un 
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mausolée  moins  ridicule  que  celui  qui  la  recouvre  actuel- 
lement. 

Cette  mesure  s'impose  d'une  manière  d'autant  plus  urgente 
que  la  délégation  a  pu  constater  que  l'écoulement  des  eaax 
pluviales  ne  se  fait  pas  d'une  manière  satisfaisante  à  la  façade 
de  l'église. 
ÉfiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  26  juillet  1904,  à  l'inspection  de 

l'église  de  Donceel  (Liège),  qui  nécessite  des  travaux  de 
restauration. 

Le  vaisseau  de  celte  église  date  du  xv!!!""  siècle.  La  tour 
qui  le  précède  remonte  à  l'époque  romane;  elle  est  en  partie 
encastrée  dans  un  reste  du  vaisseau  de  l'église  primitive,  qui 
parait  aussi  d'origine  romane,  mais  qui  a  subi  des  rema- 
niements. 

L'urgence  de  restaurer  complètement  l'édifice  n*a  pas 
besoin  d'être  démontrée.  La  tour  et  la  flèche,  de  même  que 
la  partie  supérieure  du  pignon  ouest  de  la  nef  et  les  toitures 
en  général  sont  particulièrement  en  mauvais  état.  Toutes 
les  maçonneries  exigent  un  bon  rejointoyage  à  effectuer  en 
recherche  partout  où  les  joints  se  sont  ouverts.  L'intérieur 
du  temple  nécessite  un  nettoyage  complet. 

En  opérant  la  restauration  de  la  tour,  il  importera  de 
remplacer  les  baies  modernes  des  abat-sons  par  des  baies 
très  simples  conçues  dans  le  style  roman.  La  forme  de  la 
flèche,  qui  est  de  slylo  ogival,  devra  être  maintenue. 

Le  projet  de  restauration  à  soumettre  aux  autorités  compé- 
tentes devra  prévoir  tous  les  moyens  à  employer  pour  assurer 
le  libre  et  rapide  écoulement  des  eaux  pluviales  au  pied  des 
murailles  de  l'édifice. 

A  cause  de  son  antiquité  et  de  la  rareté  des  constructions 
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romanes  dans  la  contrée,  la  tour  de  l'église  de  Donceel 
mérite  de  figurer  dans  la  3'  classe  des  monuments  du  culte. 
—  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique  de  Grimbergben      égiiM 

^  ^  de  Grimbcrghen. 

(Brabant),  il  a  été  procédé,  le  6  août  1904,  à  Texamen  des 
échantillons  de  restauration  à  effectuer  à  Tintérieur  de  Téglise 
de  cette  localité. 

Les  échantillons  de  restauration  opérés  à  deux  pilastres 
et  d*enduil  à  la  fenêtre  aveugle  de  la  chapelle  sud  de  l'édi- 
fice sont  bien  compris  et  peuvent  servir  de  base  pour 
l'ensemble  de  l'entreprise. 

Ainsi  que  cela  avait  déjà  élé  décidé  à  la  suite  de  l'inspec- 
tion précédente,  tous  les  parements  des  murs,  qui  sont  en 
briques,  devront  être  crépis.  En  conséquence,  l'entourage 
des  fenêtres,  qui  est  en  briques,  ne  pourra  rester  apparent. 

En  ce  qui  concerne  les  voûtes,  le  travail  fait  précédemment 
aux  bas-côtés  et  aux  bras  du  transept  peut  être  maintenu  tel 
quel;  mais  pour  les  voûtes  qui  restent  à  décrépir,  il  impor- 
tera de  conserver  le  ton  naturel  de  la  brique,  à  l'exemple  de 
ce  qui  a  été  échantillonné  à  la  voûte  de  la  chapelle  sud. 
Ce  ton  est  très  léger  et  ne  détonne  pas  dans  Faspect 
d'ensemble  de  l'édifice.  Il  conviendra  toutefois  d'unifier  le 
ton  de  quelques  briques  d'une  autre  teinte  formant  le  point 
de  départ  au  bas  de  plusieurs  panneaux  de  voûtes. 

L'église  de  Grimbergben  possède  un  certain  nombre  de 
tableaux  qui  devront  être  soumis  aux  soins  d'un  restaurateur 
habile  lorsque  la  restauration  intérieure  du  monument  sera 
terminée.  En  attendant,  il  importe  d'écarter  des  murs,  d'une 
dizaine  de  centimètres,  ces  œuvres  qui,  aujourd'hui,  y  sont 
accolées,  afin  que  l'air  puisse  circuler  librement  entre  les 
toiles  ou  les  panneaux  et  les  murs. 
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.  ^^"^ ...  —  A  la  demande  da  Conseil  de  rabriqae,  il  a  été  procédé, 
le  9  août  1904,  à  l'inspection  de  l'église  paroissiale  de  Philip- 
peville,  dont  on  projelle  la  restauration. 

MM.  le  chanoine  Sosson,  Dardenne,  Soreil,  Van  Ghelowe, 
Lange  et  le  baron  del  Marmol,  membres  da  Comité  des 
correspondants  de  la  province  de  Namur,  assistaient  à  cette 
inspection. 

L'édifice  en  question,  bâti  en  pierre  calcaire,  date  du 
XVI*  siècle;  il  est  à  trois  nefs  avec  faux-transept  et  conçu 
dans  le  style  ogival  de  la  dernière  période.  S'il  ne  peut, 
sous  le  rapport  architectonique,  èlre  mis  au  rang  des  monu- 
ments de  l'art,  on  ne  saurait  cependant  lui  dénier  des  qualités 
d'originalité  de  conception  parfaitement  appropriées  au  milieu 
dans  lequel  il  a  été  élevé,  savoir  :  le  camp  retranché  qui 
constituait  Philippeville.  Le  caractère  historique  de  l'édifice 
prime  ici  sa  valeur  artistique;  il  appartient  à  un  ensemble 
conçu  et  réalisé  d'un  seul  jet  à  une  époque  qui  a  joué  un 
grand  rôle  dans  l'histoire  de  notre  pays.  En  effet,  Philippe- 
ville  a  été  fondée  en  1SK4  par  l'empereur  Charles-Quint,  qui 
lui  donna  le  nom  de  son  fils  Philippe.  Une  inscription  lapi- 
daire conservée  dans  l'église,  rappelle  ce  fait  historique.  En 
conséquence,  il  y  a  lieu  de  ranger  l'église  de  Philippeville 
dans  la  y  classe  de  nos  monuments  historiques. 

L'église  dont  il  s'agit  nécessite  de  nombreux  et  importants 
travaux  de  restauration.  Le  projet  en  a  clé  confié  à 
M.  l'architecte  Lange,  qui  a  déjà  fait  des  recherches  en  vue 
de  celte  étude.  Toutefois,  ces  recherches  devraient  être  plus 
étendues. 

Le  rez-de-chaussée  de  la  tour  est  recouvert  par  une  voûte 
en  maçonnerie,  à  nervures  croisées,  mais  les  nefs  et  le 
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chœor  n*ont  jamais  eu  d'autre  couverture  qu'un  plafond 
plat.  prot>ableroent  en  bois,  avec  poutres,  gilages  et  plancher 
apparents.  C'est  surtout  à  ces  parties  du  monument  qu'il 
importe  de  faire  des  recherches  sous  le  plafonnage  moderne 
pour  s'assurer  si  les  poutres  et  les  solives  étaient  moulurées. 

La  fenêtre  du  fond  de  l'abside,  blindée  par  le  voisinage 
de  la  sacristie,  a  conservé  ses  meneaux  et  réseaux  primitifs  ; 
aucune  des  autres  baies  n*a  conservé  cette  décoration,  mais 
il  sera  facile  de  la  rétablir  en  s'inspirant  de  celle  de  la 
fenélre  absidale.  Il  est  certain  que  toutes  les  fenêtres  étaient 
pourvues  de  meneaux  ;  leurs  piédroits  contre  les  batlées  ne 
laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

Le  travail  de  restauration  devra  respecter  les  dispositions 
de  l'édifice. 

La  haute  nef  n'ayant  jamais  eu  de  claire-voie,  il  ne  peut 
être  question  d'en  établir  une.  Mais  on  pourra  augmenter 
Téclairage  de  l'édifice  en  perçant  une  fenêtre  dans  le  bas- 
côlésud,  à  la  place  qu'occupe  une  porte  condamnée. 

La  tour  étant  peu  élevée,  rien  n'empêchera  d'exhausser 
légèrement  son  étage  en  bois,  afin  que  le  son  des  cloches 
poisse  être  entendu  de  tous  les  points  de  la  ville. 

Les  lambris  en  bois,  sans  aucune  valeur,  des  nefs  sont 
en  1res  mauvais  état  et  doivent  être  enlevés.  Il  n'y  a  pas  de 
nécessité  de  les  remplacer,  mais  on  pourrait  leur  substituer 
les  nombreuses  pierres  tumulaires  qui  se  trouvent  dans  le 
pavement  et  dont  plusieurs  offrent  de  l'intérêt  au  point  de 
voe  historique. 

Les  lambris  du  chœur,  en  style  Louis  XV,  sont  en  bon 
étal;  il  y  a  lieu  de  les  conserver. 

Le  mur  du  bas-côté  nord  du  temple  est  enterré  dans  la 
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cour  du  couvent  voisin  ;  il  faudra  prévoir  son  isolement  par 
un  conire-mur  et  avoir  soin  d*éloigncr  la  citerne  du  mur  de 
l'église.  L'espace  à  ménager  entre  le  mur  de  l'église  et  la 
cour  devra  être  recouvert  et  assez  spacieux  pour  qu'un 
homme  puisse  y  passer  en  cas  de  nécessité. 

Le  Secrétaire, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'article  3S  du  règlement. 

Le  Président, 
Gh.  Lagasse-d£  Locht. 


RAPPORT 

SUR  LES  TRAVAUX  DU  COMITÉ  DE  LA  SECTION  ARTISTIQUE 
DE  LA  COMMISSION  ROYALE  DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX 
PENDANT   L*ANNÉE    1902. 


La  châsse  de  Sainle-Begge,  qui  apparlienl  à  Téglise  Andeone. 
d'AodenGie,  ayant  clé  exposée  à  Toccasion  crune  cérémonie 
jubilaire,  notre  Comité  a  saisi  cette  occasion  pour  charger 
son  délégué  dVxanainer,  en  vue  de  leur  reproduction  éven- 
luelle,  cette  châsse  ainsi  que  les  autres  objets  d*art  conservés 
dans  le  trésor  de  ladite  église. 

La  châsse  est  de  style  renaissance;  elle  affecte  la  forme 
d*un  coffre  oblong,  au  milieu  de  chacune  des  faces  longues 
duquel  se  dessine  un  petit  avant-corps. 

La  décoration  figure  une  ordonnance  d'architecture  com- 
posite, élevée  sur  un  soubassement  richement  décoré,  avec 
base  et  corniche  moulurées. 

Sur  chacune  des  faces  principales,  six  niches  à  voussures 
en  plein  cintre  et  à  cul-de-four  en  forme  de  conque  s'élèvent 
sur  ce  soubassement;  elles  sont  réparties,  par  Irois,  de 
chaque  côté  de  Tavant  corps,  lequel  dessine  une  baie  carrée. 

Huit  colonnes  portent  l'entablement  :  une  à  chacun  des 
angles  de  la  châsse,  une  à  chaque  angle  de  l'avant-corps, 
une  séparant  chaque  niche  de  sa  voisine.  Sur  les  petites 
faces  du  coffre,  on  n'aperçoit  que  les  deux  colonnes  d'angle, 
encadrant  un  panneau  oblong. 
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L'entablement  comporte  une  architrave  à  triple  plate- 
bande,  une  frise  décorée  et  une  corniche.  La  toiture  est  à 
quatre  versants,  profilant  de  chaque  côlé  un  talon  renversé, 
très  allongé  et  aplaii.  Au  centre  du  faîtage  s'attache  un 
motif  figurant  un  sarcophage  sur  lequel  gil  la  statuette  de 
Sainte-Begge,  en  costume  religieux,  les  mains  jointes. 

Quatre  bas-reliefs  sont  encadrés  dans  Tarchilecture  de  la 
châsse;  à  la  face  correspondant  à  la  tète  de  la  figurine 
couchée  se  voit  l'Assomption;  aux  pieds,  la  Nalivilé;  Tavant- 
corps  de  la  grande  face  du  côté  droit  représente  la  Mise  au 
tombeau  et  l'autre  la  Résurrection.  Tous  ces  sujets  com- 
portent de  nombreux  personnages;  ils  sont  fort  bien  composés 
et  très  habilement  traités,  avec,  toutefois,  une  légère  tendance 
au  maniérisme,  d'ailleurs  inhérente  à  l'époque. 

Sous  chacune  des  arcades  se  dresse  la  statuette  debout 
d'un  apôlre;  au-dessus  de  chacun  des  deux  petits  côtés  de 
la  châsse,  deux  anges  sont  agenouillés  sur  la  corniche  ;  à 
chaque  extrémité  de  la  crête,  faite  de  rinceaux  à  jours,  se 
dresse  une  figurine  d'enfant  brandissant  un  glaive. 

Chacun  des  grands  versants  de  la  toiture  est  divisé  en 
cinq  panneaux  par  six  tasseaux  moulurés  correspondant 
aux  colonnes  des  faces  longues.  Les  arêtiers,  au-dessus 
des  quatre  colonnes  des  angles,  sont  garnis  de  feuillage. 

L'ornementation  est  extrêmement  riche  et  d'une  rare 
habileté  d'exécution.  La  frise  porte  une  suite  de  bouquets 
de  fruits,  cl  un  masque  de  lion  dans  un  cartouche  au-dessus 
de  chaque  colonne;  le  soubassement,  des  cartouches  de 
formes  variées  avec  sujets  à  personnages,  entourés  de  rin- 
ceaux avec  mascarons  et  bouquets  de  fruits,  de  fleurs  et  de 
feuillages;  les  colonnes  sont  cannelées  sur  les  deux  tiers 
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supérieurs  du  fût  et  décorées,  dans  le  bas,  de  figurines  en 
bas  relief  el  de  rinceaux. 

Le  lOQt  est  en  argent  repoussé  et  ciselé,  avec  certains 
détails  rehaussés  de  dorures. 

La  châsse  de  Sainle-Begge  sera  un  excellent  modèle  à 
choisir,  lorsque  le  Comité  jugera  devoir  faire  reproduire  un 
modèle  de  châsse  de  la  renaissance. 

La  même  église  possède  plusieurs  reliquaires  dont  un 
basie  de  Sainte-Begge,  polychrome,  sur  un  très  riche  sou- 
bassement du  même  style  que  la  châsse;  une  croix  très 
élégamment  gravée  et  une  jolie  monstrance,  ainsi  qu'un 
encensoir  (f)  du  xiv*-xv*  siècle  figurant  un  motif  d'architec- 
ture, dont  la  reproduction  est  également  à  souhaiter. 

Nous  en  dirons  autant  du  grand  lutrin  à  double  pupitre 
et  flanqué  de  deux  branches  à  cierges,  superbe  dinanderie 
de  la  fin  du  xv*  siècle.  Le  monstre  au  corps  de  lion,  au 
buste  de  griffon  aux  ailes  éployées,  est  d'un  type  rare  et 
figurerait  avec  avantage  à  côté  de  nos  moulages  des  lutrins 
de  Hal,  de  Tirlemont  et  de  Freeren. 

Signalons  en  passant  un  autre  lutrin  d'un  caractère  origi- 
nal, qui  appartient  aussi  à  l'église  d'Andenne  :  il  figure  un 
faucon  aux  ailes  ouvertes,  juché  sur  une  sphère  qui  couronne 
une  colonnette-balustre,  et  tournant  la  tète  vers  le  chanteur. 
11  est  entièrement  en  bois. 

Au  hameau  d'Andenelle  subsiste  une  petite  église  romane    Aadeiieiie. 
des  plus  intéressantes.  L'un  de  ses  gros  piliers  cylindriques, 
près  de  l'entrée,  porte  un  bénitier  à  figures,  d'un  modèle 


(0  Voir  Redbkks,  Éléments  d^archéologie  chrétienne^  1875,  tome  II, 
pige  415,  figure  2. 
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fort  original.  Dans  le  chœur,  on  a  replacé  un  ancien  taber- 
nable  de  pierre  qui  avait  été  transporté  à  Textérieur  de 
réglise.  Il  est  formé  d'un  socle  élevé,  tout  uni,  portant  deux 
colonnetles  géminées  dont  la  base,  le  fui  et  le  chapiteau 
sont  à  peu  près  égaux  en  hauteur.  Les  bases  sont  en  noou- 
lures  étagées  à  contour  polygonal;  dans  les  fûts  sont  taillés 
des  chevrons;  les  chapiteaux,  réunis  par  un  tailloir  commun 
fort  mince,  figurent  chacun  une  pyramide  renversée  aux 
faces  taillées  en  côtes  anguleuses.  Il  n*est  pas  sans  intérêt 
de  signaler,  en  passant,  que  ces  chapiteaux  sont  —  bien 
que  plus  rudimentaires  —  d*un  type  analogue  à  ceux  des 
colonneltes  de  l'ancienne  chapelle  de  Saint-Nicolas-en-Glaio 
(Liège),  dont  le  moulage  figure  dans  nos  collections  sous  le 
n^  728  du  catalogue  des  Échanges  (n*"  990  du  Musée  d'an 
monumenlal);  les  bases  présentent  la  même  analogie,  mais 
celles  du  petit  monument  d'Andenelle  sont,  au  contraire, 
plus  soignées  d'exécution  —  ou  peut-èlre  moins  usées  — 
que  celles  de  la  chapelle  liégeoise. 

La  chapelle  du  prieuré  de  Sainl-Nicolas-en-Glain  fut 
consacrée  par  Tévèque  de  Liège  Henri  II,  le  22  juillet  1 151; 
sa  construction  remonte  donc  aux  dernières  années  de  la 
première  moitié  du  xn^  siècle.  Or,  les  chapiteaux  de  ses 
colonnettes  sont  ornés  non  de  palmeltes  comme  Ta  dit 
Schayes  (i),  mais  de  véritables  feuilles  à  côtes  anguleuses 
saillantes  et  à  bords  découpés;  par  leur  forme  et  leur 
mouvement  ces  feuilles  pourraient  passer  pour  un  lointain 
prototype  de  l'ornement  qui  apparut  au  xiv*  siècle,  fouillé 
et  contourné,  et  dans  lequel,  après  l'avoir  longtemps  dénommé 

(f)  Histoire  de  Varchitecture  en  Belgique^  I,  page  356. 
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<  chou  frisé  »  »  on  a  reconnu  la  chicorée.  Les  feuilles  d'Ande- 
nelle  ont  TaspecC  de  celles  de  Saint-Nicolas,  mais  non  encore 
ravalées  —  eo  bourgeons,  en  quelque  sorte;  —  elles  paraissent 
constituer  un  timide  et  primitif  essai  de  la  végétation  natu- 
relle qui,  éclose  dans  la  seconde  moitié  du  xii'  siècle, 
s'épanouit  ensuite  si  brillamment  sur  les  monuments  de 
Tari  ogival;  et  cependant,  c*est  la  naïveté  extraordinaire 
de  la  sculpture  qui  donne  au  tabernacle  d'Andenelle  son 
aspect  d'antiquité  :  son  exécution  ne  remonte  pas  au  delà 
du  xvi^  siècle. 

Nous  ne  pouvons  attribuer  à  ce  petit  monument  qu*un 
intérêt  purement  archéologique  :  sa  partie  supérieure,  qui 
forme  une  niche  à  arcade  en  anse  de  panier,  flanquée  de 
deux  contreforts  et  surmontée  d'une  manière  de  fronton 
cintré  orné  d'une  figure  minuscule  de  Jésus  crucifié,  entre 
deux  masques  circulaires  représentant  sans  doute  le  soleil 
et  la  lune,  est  d'un  travail  plus  rude  encore  et  plus  naïf  que 
le  support. 

Notre  délégué,  chargé  de  se  rendre  à  AssChe  pour  exa-  Auche. 
miner  les  sculptures  de  l'église  Saint-Martin,  a  constaté  que 
nous  possédons  les  moulages  de  tous  les  bas- reliefs  les  plus 
intéressants  du  porche;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  donner 
suite  au  projet  de  moulage  de  la  série  complète  de  ces 
sculptures. 

L'église  Saint-Géry,  à  Braine-le-Gomle,  célèbre  par  son  Br»ioe.i6-Goait«. 
grand  retable  de  pierre  datant  du  xvi*  siècle,  possède  une 
stalue  colossale  de  Saint-Christophe  d'une  facture  assez 
naïve,  mais  qui  est  dressée  sur  un  piédestal  de  granit  fort 
intéressant. 

Il  est  i  section  octogonale  et  comporte  :  une  base  formée 
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de  deux  plinthes  que  sépare  une  scolie  à  profil  très  allongé 
du  bas,  bordée  de  moulures  d*uno  extrême  simplicité;  un  fût 
assez  court,  à  faces  unies,  portant  à  mi-hauteur  un  bracelet 
de  moulures;  une  tablette  supérieure  évasée,  décorée  sar 
son  pourtour  de  feuilles  de  grande  chélidoine  appliquées; 
sur  la  face  antérieure,  deux  de  ces  feuilles  encadrent  un 
petit  masque  humain;  sur  les  faces  obliques  il  y  a  trois 
feuilles,  celle  du  milieu  retombant  du  bord  mouluré  de  la 
tablette.  Cette  décoration  sobre  est  d  un  très  bel  effet;  d*autre 
part,  le  piédestal  étant  exempt  do  toute  retaille,  la  ciselure 
des  pierres  qui  le  composent  pourrait  être  étudiée  avec  fruit 
par  les  sculpteurs  chargés  de  travaux  de  restauration,  dans 
Texccution  desquels  ce  détail  pratique  est  souvent  négligé. 
La  même  église  possède  des  fonts  baptismaux  de  granit 
très  intéressants  au  même  point  de  vue. 
canbioo  cuiMo  Trois  monuments  funéraires  nous  avaient  été  signalés, 
dans  le  parc  du  château  de  Gambron-Casteau.  Ils  se  trou- 
vaient jadis  enclavés  dans  un  mur  de  Téglise  de  Tantique 
abbaye  cistercienne  fondée  en  1 148  par  Anselme  de  Traze- 
gnies  et  supprimée  en  1796.  Ces  tombeaux  sont  demeurés 
en  place,  malgré  la  disparition  totale  non  seulement  du  mur 
mais  encore  de  IVglise  elle-même  (i),  dont  il  ne  reste  plus 
que  la  tour,  construite  en  1780,  et  une  seule  colonne, 
pittoresquement  dressée  parmi  les  hautes  futaies  qui  ont 
envahi  remplacement  de  Tancien  temple.  Il  est  à  peu  près 
inutile  de  dire  que  dans  cette  situation,  les  monuments  dont 
il  s'agit  ont  énormément  souffert;  ils  étaient  jadis  au  nombre 
de  quatre;  Tun  d*eux  a  complètement  disparu. 

(i)  Commencée  vers  1160,  achevée  en  1240. 
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Ces  maasolées  se  composent  d^un  coffre  rectangulaire  que 
recouvre  une  dalle  épaisse  à  bord  mouluréi  La  face  visible 
du  coffre  est  décorée  d'une  arcade  à  huit  baies  ogivales, 
trilobées  à  l'intrados  et  séparées  l'une  de  l'autre  par  un 
contrefort  à  pinacle.  Les  arcades  ont  l'extrados  garni  de 
crochets;  elles  se  détachent  sur  un  fond  décoré  de  fenestra- 
lions  à  petites  baies  géminées,  entre  lesquelles  un  quatre- 
feuille  à  lobes  aigus  correspond  à  chaque  contrefort. 

Toute  cette  partie  architectonique  est  traitée  avec  une 
extrême  délicatesse.  Elle  ne  subsiste  qu'à  deux  des  sarco- 
phages; au  troisième,  le  plus  rapproché  de  la  tour,  il  ne 
reste  qu'un  fragment  de  pierre  portant  deux  ogives.  Ce 
tombeau  est  d'ailleurs  le  plus  mutilé  des  trois. 

Sur  la  dalle  couvrant  chaque  sarcophage  se  trouve  une 
statue  gisante,  sous  un  dais  à  trois  pans  décorés  de  fenes- 
trations  ogivales;  sur  chaque  face  se  détache  Un  gable  aigu, 
avec  crochets  sur  les  rampants,  dans  lequel  est  découpée 
une  baie  en  ogive. 

Ce  motif  a  presque  entièrement  disparu  à  la  première 
tombe;  il  subsiste  tel  que  nous  venons  de  Tindiquer  —  sauf 
certaines  mutilations  —  à  la  tombe  du  milieu,  la  moins 
maltraitée.  A  la  troisième  il  est  fort  abîmé,  mais  on  peut 
constater  cependant  qu'ici  le  baldaquin  était  porté  par  deux 
colonneltes  cylindriques  à  chapiteau  foliacé. 

Au-dessus  du  baldaquin  se  dresse,  perpendiculairement  à 
la  dalle  couvrant  le  sarcophage,  une  sorte  de  stèle  en  forme 
de  pignon  triangulaire  flanqué  de  deux  contreforts  carrés 
et  décoré  d'une  composition  religieuse  en  bas  relief,  très 
dégradée. 

Cette  stèle  fait  défaut  au  premier  tombeau  ;  elle  subsiste 
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parlidlemeot  au  troisième;  elle  est  en  grande  partie  con- 
servée au  second,  où  l'on  peut  constater  que  chacune  des 
faces  des  conlreforts  se  termine  par  an  gable  à  crochets, 
correspondant  à  chaque  pan  d'un  clocheton  aigu  formant  le 
pinacle. 

Les  gisants  (un  seigneur  en  armure  aux  premier  et  troi- 
sième monuments,  une  dame  au  second)  sont  des  membres 
de  la  famille  de  Gavre.  Les  figures  des  deux  chevaliers  sont 
tout  à  fait  dégradées  :  tout  au  plus  voit-on  encore  qu^ils 
avaient  les  pieds  appuyés  contre  un  lion,  les  mains  jointes 
sur  la  poitrine»  Técu  français  accroché  à  la  ceinture,  du  côté 
gauche;  celle  de  la  châtelaine  est  en  meilleur  état,  bieo 
qu'elle  ail  perdu  les  mains  et  que  le  visage  soit  fort  muiilé. 
Les  draperies  ont  ces  beaux  piis,  à  la  fois  simples,  harmo- 
nieux et  souples  qui  caractérisent  la  statuaire  du  xiv^  siècle. 

Ces  tombeaux  et  celui  qui  a  disparu  se  trouvaient  jadis 
dans  Fancien  cloitre  de  l'abbaye  de  Cambron.  £a  1686, 
quand  ce  cloitre  fut  reconstruit,  on  les  transféra  dans  l'église, 
sous  les  enfeux  à  cintre  surbaissé  qui  les  abritait  encore. 

Notre  Comité  estime  que,  vu  son  état  de  conservation 
relative,  il  y  aurait  lieu  de  reproduire  par  le  moulage  le 
tombeau  delà  châtelaine.  Ce  travail  est  évalué  à  1  ,^50  francs. 
H.t.  L'un  des  premiers  moulages  exécutés  pour  nos  collections 

d'échange  fut  la  belle  Vierge  du  grand  porche  orienta]  de 
l'église  Saint-Martin,  à  Hal,  avec  son  baldaquin  d'architec- 
ture, allégorie  de  la  Jérusalem  céleste,  et  le  chapiteau  foliacé 
du  trumeau  de  portail  qui  lui  sert  de  piédestal  (i). 

Puis  vinrent  les  deux  anges  musiciens  surmontant  les 

(i)  Échanges,  n*   23;  Musée,  n«'  1220, 1221  et  1222. 
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deux  yanlaax  de  ia  porte  (i),  et  l'un  de  ces  vantaux,  celui 
de  droite  (i).  Lors  du  moulage,  ce  vantail  a  été  reproduit 
de  préférence  à  l'autre  parce  que  sa  remarquable  ferron- 
nerie est  intacte,  tandis  que  les  trois  enroulements  de 
houblon  ont  disparu  de  la  penture  inférieure  du  vantail 
gauche.  Ce  dernier,  néanmoins,  possède  un  élément  d'intérêt 
de  plus  :  sa  larji^e  plaque  de  serrure  à  bords  moulurés  pro- 
jclant  des  feuilles  et  des  fleurs  de  houblon,  et  accompagnée 
d'une  menotte  en  forme  de  trèfle. 

II  nous  a  paru  qu'il  serait  intéressant  de  rétablir,  dans 
les  nouveaux  locaux  du  Musée,  l'ensemble  complet  de  ce 
fond  de  portail  :  les  vantaux  couverts  de  rinceaux  de  fer, 
le  trumeau  en  faisceau  de  colonnettes  qui  les  sépare,  le 
tympan  orné  de  réseaux  de  nervures  simples  et  d'un  si  beau 
style,  sur  le  fond  duquel  se  détachent  les  trois  figures, 
enfin  les  groupes  de  colonnettes  sans  chapiteaux,  qui  s'inflé- 
chissent pour  former  la  grande  ogive  dans  laquelle  ce 
superbe  motif  s'encadre. 

Dans  la  même  façade,  à  proximité  du  chevet  de  l'église, 
s'ouvre  la  porte  dite  <  du  Doyen  ».  Une  console  de  feuillage, 
en  saillie  sur  son  linteau,  porte  un  haut-relief  qui  parait  avoir 
été  fait  pour  un  autre  emplacement;  il  a  pour  sujet  t  le 
Couronnement  de  la  Vierge  » .  Le  moulage  de  cette  sculpture 
figure  dans  nos  collections  sous  le  n"  56 1  (n"  1635  du  Musée). 

Le  tabernacle  de  l'église  de  Hal  est  logé  dans  la  cloison 
qui  sépare  deux  des  chapelles  du  pourtour  du  chœur.  Nous 
possédons  les  moulages  de  la  face  principale  de  ce  taber- 


(0  JduuigeB,  n«  106;  Mnsée,  n»*  1223  et  1224. 
(I)        Id.        n*  41;     Id.     n<  1148. 
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nacle  (i)  et  des  deux  groupes  qui  décorent  les  niches  ogivales 
de  la  face  postérieure  (s);  or,  cette  face  est  également  inté- 
ressante, et  les  parois  intérieures  des  chapelles  sont  fort 
élégamment  décorées  d'arcatures  ogivales  avec  écoinçons 
historiés,  couronnées  de  gorges  à  feuillages. 

Nous  avons  en  conséquence  décidé  la  reproduction,  jusqu'à 
hauteur  du  seuil  des  fenêtres,  de  tout  l'intérieur  des  deux 
chapelles  séparées  par  le  tabernacle. 

QoérHc-Gnod.  La  modeste  église  de  Quévy-le-Grand,  dédiée  à  Saint- 
Pierre,  remonte  au  xv*  siècle.  La  nef  principale  est  couverte 
d'une  voûte  ogivale  en  bardeaux  sur  nervures  apparentes, 
avec  entrails  formés  de  poutres  cylindriques  ornementées, 
aux  extrémités  enfoncées  dans  des  gueules  d'alligators.  Nous 
avons  signalé,  dans  un  précédent  rapport  (5)  une  disposition 
analogue  dans  Féglise  Saint-Géry,  à  Baudour.  La  charpente 
de  cette  dernière,  plus  complète  et  plus  intéressante  que 
celle  de  Téglise  de  Quévy,  eu  égard  à  ses  consoles  historiées, 
serait  plus  utile  à  reproduire  par  le  moulage. 

co^Tj-iePeiiu  L*église  Saint-Martin,  à  Quévy-le-Petit,  est  aussi  de  style 
ogival;  elle  a  été  construite  pendant  la  première  moitié  du 
xvi*  siècle.  On  y  remarque  un  bénitier  d'un  aspect  original  : 
il  est  fait  d'un  seul  bloc  de  granit,  en  forme  de  pyramide 
renversée;  sur  chaque  face  s'étagent  quatre  rangées  de 
facettes  dont  les  angles  saillants  sont  portés  par  des  mou- 
lures en  encorbellement,  logées  dans  les  angles  rentrants 
de  la  rangée  précédente;  la  partie  supérieure,  de  forme 


(f)  ÉchaDges,  n»  39;  Musée,  n*  1147. 

(«)       Id.        no-  268  et  264  ;  Musée,  !!••  16S6  et  1637.  

(s)  Bulletin  des  Commissions  royales  d*art  et  d'archéologie^  XXXVIII 
(1899),  page  89. 
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carrée,  a  les  deux  angles  antérieurs  soutenus  par  deux 
petits  personnages,  à  califourchon  sur  les  angles  extrêmes 
de  la  dernière  rangée  de  facettes;  entre  les  deux,  un  car- 
toache  rectangulaire  porte  en  caractères  gothiques  le  nom 
de  Saint- Martin,  patron  de  Tégiise;  les  deux  autres  angles 
sont  encastrés  dans  la  muraille.  Dans  le  bas  se  voit  une 
gorge  décorée  de  branches  avec  grappes  et  feuilles  de  vigne, 
et  l'extrémité  inférieure,  arrondie,  est  entourée  d'une  cou- 
ronne en  torsade.  Peut-être  une  colonnette  cylindrique 
servait-elle  jadis  de  support  à  ce  curieux  bénitier. 

Les  églises  des  deux  Quévy  possèdent  chacune  un  bel 
ostensoir  d'argent  repoussé,  offert  par  un  bienfaiteur  et 
datant  du  commencement  du  xviii'  siècle.  La  lunette,  encer- 
clée de  nuées  semées  de  têtes  de  chérubins,  se  détache  sur 
un  fond  de  rayons;  elle  est  accostée  de  deux  anges  adora- 
teurs aux  ailes  éployées,  au-dessus  desquels  sont  desangelels 
portant  des  épis  de  blé  et  des  guirlandes  de  raisin  attachées 
à  des  feuilles  de  vigne.  Le  tout  est  surmonté  d'une  couronne 
royale  et  repose  sur  un  pied  richement  décoré.  G*est  un  . 
fort  beau  travail  d'orfèvrerie,  d'un  goût  et  d'une  exécution 
également  reoiarquables. 

L'église  Saint- Pierre,  à  Rumes,  rebâtie  en  1784,  abrite  Ram**. 
uo  important  monument  funéraire  comprenant  deux  tom- 
beaux :  celui  de  Philippe  de  Beaufort,  conseiller  chambellan 
de  Charles-Quint,  grand  bailli  de  Tournai  et  du  Tournaisis, 
et  de  sa  femme,  Jeanne  de  Halecogne  de  Comines;  l'autre 
de  Georges  de  Beaufort,  gouverneur  de  l'Écluse,  et  de  Marie 
de  Berlaymont,  sa  femme. 

Ce  double  monument  comporte  deux  baies  larges  et 
profondes  voûtées  en  anse  de  panier;  une  colonne  ionique 
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engagée  les  sépare,  une  autre  se  dresse  à  chaque  extrémité. 
Le  soubassement  forme  sarcophage  et  sa  tablette  aioalarée 
porte  les  gisants  côte  à  côte,  sous  des  enfeux.  Les  piédeslaax 
de^  trois  colonnes  font  saillie  sur  ce  soubassement;  entre 
eux,  de  grands  cartouches  donnent  les  noms,  titres  et  qua- 
lités des  défunts. 

L'entablement,  commun  aux  deux  tombes  et  sans  ressauts, 
est  de  style  classique.  Sur  la  corniche,  au-dessus  de  chaque 
arcade,  un  écu  français  armorié  sommé  d'un  casque  se 
détache  en  relief  sur  un  panneau  carré  encadré  d'une 
ordonnance  architecturale;  celle-ci  se  compose  de  deux 
pilastres  doriques  accostés  d'ailerons  et  portant  un  entable- 
ment avec  fronton;  dans  chaque  tympan  se  lit  le  même 
millésime  :  1560. 

L'ensemble,  en  marbre  noir,  est  d'un  aspect  sévère  et  un 
peu  lourd.  Notre  Comité  n'a  pas  cru  devoir  proposer  le 
moulage  de  ce  monument,  qui  ne  semble  pas  de  nature  à 
être  offert  comme  exemple. 
saiotiiuberu  Lc  pénitencicr  de  Saint-Hubert  a  conservé  une  partie  des 
splendeurs  de  l'ancienne  abbaye.  On  y  remarque  notamment 
une  série  de  portes  à  deux  vantaux,  ouvrant  sur  la  galerie 
qui  longe  la  cour  d'entrée.  Ces  portes  sont  décorées  de 
sculptures  de  style  Louis  XV,  toutes  de  dessins  différents, 
très  délicatement  taillées  en  plein  bois.  Quatre  d'entre  elles 
sont  surtout  remarquables  et  notre  Comité  a  décidé  d'en 
faire  figurer  les  reproductions  dans  ses  collections  de  modèles 
de  boiseries. 
Tooinai.  La  vieilIc  chapelle  ogivale  de  l'ancien  noviciat  des  Jésuites,  à 
Tournai,  est  devenue  une  dépendance  de  l'Athénée  royal.  Elle 
s'ouvre,  par  un  gracieux  portique  de  Jérôme  Du  Quesnoy, 
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sor  on  jardin  qui  longe  la  rue  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  cel  artiste. 

La  baie  est  couverte  d'une  arcade  en  anse  de  panier; 
l'archivolte  moulurée  retombe  sur  les  impostes  de  larges 
piédroits  auxquels  sont  accolées,  à  droite  et  à  gauche,  deux 
colonnes  ioniques  sur  piédestaux.  L'entablement  forme 
avant-corps  sur  chacun  des  groupes  de  deux  colonnes; 
l'architrave  est  à  trois  plaies- bandes;  la  frise  est  décorée 
de  bouquets  et  de  mascarons. 

Sur  la  corniche  s'élève  une  niche  flanquée  de  deux  grands 
ailerons;  le  cul-de-four  de  la  niche  est  en  forme  de  coquille; 
elle  est  placée  sur  un  soubassement  à  tablette  de  moulures 
et  encadrée  de  deux  pilastres  ioniques  gainés.  Ces  pilastres 
portent  un  entablement  à  frise  décorée  de  fruits  et  de 
feuillages.  Au-dessus  de  la  corniche,  deux  anges  debout 
soutiennent  un  grand  cartouche  ovale  dans  le  champ  duquel 
se  lit  le  monogramme  du  Christ.  Ce  couronnement  parait  un 
peu  lourd  par  rapport  à  la  délicatesse  de  l'ordonnance  archi- 
tecturale; mais  l'ensemble  est  intéressant  et  présente  un 
mérite  artistique  suffisant  pour  justifier  la  dépense  que 
nécessitera  sa  reproduction,  estimée  à  5,000  francs. 

Notre  délégué  a  examiné  une  pierre  tombale  du  début  vireax.Moibaia. 
du  XIII'  siècle,  enchâssée  dans  le  pavement  d'une  sacristie 
obscure  de  la  petite  église  de  Vireux-Molhain.  Elle  présente, 
gravée  au  trait,  l'effigie  d'un  chevalier  dont  une  inscription, 
tracée  à  la  pointe  dans  le  fond,  indique  le  nom  :  Âlars  de 
Cimai  (sic  :  lire  Ghimay).  La  figure,  d'un  dessin  énergique, 
est  crânement  campée  en  posture  de  combat,  le  glaive  nu 
au  poing,  la  poitrine  protégée  par  l'écu. 

Le  seigneur  de  Ghimay  est  coiffé  d'un  heaume  à  calotte 


plate,  décoré  d'une  petite  fleur  à  cinq  pétales  au-dessus 
des  œillères.  Il  est  couvert  jusqu'aux  genoux  d'un  haubert 
(ou  peut-être  plutôt  d'un  broigne,  le  dessin  assez  sommaire 
ne  permet  pas  de  préciser)  à  manches  serrantes  terminées 
par  des  gantelets;  un  camaîl  faisant  pièce  avec  ce  vêlement 
s'attache  au  bord  du  heaume.  Les  jambes  sont  protégées 
par  des  chausses  de  mailles;  les  éperons  sont  courts  et 
terminés  en  fers  de  lance.  L'écu,  affectant  la  forme  d'un 
triangle  allongé  légèrement  curviligne,  est  orné  de  trois 
quintefeuilles. 

Celle  pierre  est  relativement  bien  conservée,  quoique 
brisée  en  quatre  ou  cinq  fragments;  il  est  déplorable  qu*elie 
demeure  ainsi  cachée  à  tous  les  yeux  et  exposée  à  toutes  les 
dégradations.  Le  personnage  qu'elle  représente  se  rattachant 
à  l'histoire  de  notre  pays,  nous  souhaitons  que  le  Gouver- 
nement puisse  s'entendre  avec  les  autorités  compétentes 
françaises  en  vue  de  la  racheter  pour  nos  Musées,  où  elle 
figurerait  avec  honneur. 

Notre  Secrétaire  a  été  délégué  successivement  à  Paris, 
Aix-la-Chapelle,  Cologne  et  Dusseldorf.  Ces  missions  ont 
été  fécondes  en  résultats  pratiques,  consignés  dans  des  rap- 
ports spéciaux  déjà  publiés  (i). 


Desiderata. 


Après  avoir  entendu  les  conclusions  des  divers  rapports 
qui  lui  ont  été  présentés,  ainsi  que  sur  la  proposition  de 


(i)  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archMoçie,  XLI  (1902\ 
pp.  393  à  474. 
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plasiears  de  ses  membres,  le  Comité  a  décidé  d'inscrire  snr 
ia  lisle  de  ses  desiderata  TexéculioD  ou  Tacquisilion,  suivant 
les  cas,  des  moulages  des  objets  et  monuments  dont  la  liste 
suit  : 

PROVINCE   DK   BRABANT. 

Hal  Grand  portail  oriental  et  deux  chapelles  du  pourtour 
du  chœur  de  Téglise  Saint-Martin. 

PROVINCE   DE   HAINAUT. 

Braine-le-Gomte.  Piédestal  de  la  statue  de  Saint-Chris- 
tophe, dans  l'église  Saint-Géry. 

Gambron-Casteau  Tombeau  d'une  dame  de  Gavre. 

Tournai.  Portail  de  la  chapelle  de  l'ancien  noviciat  des 
Jésuites. 

PROVINCE   DE   LUXEMBOURG. 

Saint-Hubert.  Quatre  portes  intérieures  de  l'ancienne 
abbaye  (pénitencier). 

PROVINCE    DE  NAMUR. 

Ândenne.  Châsse  de  Sainle-Begge;  encensoir;  lutrin, 
griffon  en  laiton. 

ÉTRANGER. 

Italie.  Statue  équeslra  de  GoUeone. 
Allemagne.  Fonts  baptismaux  de  Hildesheim. 
(Objets  éoumérés  dans  les  rapports  spéciaux  prémen- 
tionnés). 
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'Atelier  de  moulage. 

Un  seul  moulage  nouveau  est  entré  dans  notre  fonds 
destiné  aux  échanges  :  celui  du  buste  de  Napoléon  I*',  en 
tenue  de  général,  par  G.-L.  Gorbet. 

L'activité  de  notre  atelier  a  été  consacrée,  pendant  toute 
cette  année,  à  Texécution  des  moulages  destinés  à  la  vente 
au  public,  et  de  ceux  demandés  à  litre  d*échange  par  des 
correspondants  de  l'étranger.  Notre  rapport  sur  l'exercice 
prochain  contiendra  le  compte  rendu  de  ces  opérations. 


Photographies. 

Notre  fonds  de  reproductions  photographiques  s'est  accni 
de  cent  quarante-deux  clichés,  dont  cent  huit  d'après  mou- 
lages et  les  autres  d'après  les  monuments  originaux  dont  la 
liste  suit  : 

Hal.  Église  Saint-Martin  :  grand  portail  oriental,  portail 
du  Doyen  ;  chevet. 

Saint-Hubert.  Ancienne  abbaye;  quatre  portes  de  style 
Louis  XV.  Église  :  nef  latérale  gauche;  grande  nef. 

Tournai.  Portail  de  la  chapelle  de  l'ancien  noviciat  des 
jésuites. 

Cambron-Casteau.  Ancienne  abbaye  :  trois  tombeaux  de 
membres  de  la  famille  de  Gavre. 

Braine-le-Gomte.  Église  Saint-Géry  :  maitre-autel;  statue 
de  Saint-Ghristophe  et  son  piédestal  ;  piédestal  de  la  statue 
de  Saint-Gbrislopbe. 
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Qaévy-le-Grand.  Église  Saint-Pierre  :  intérieur. 

Quévy-le-Pelil.  Église  :  ostensoir;  chaire  à  prêcher;  béni- 
tier. 

Rames.  Église  Saint-Pierre  :  tombeau  de  Georges  et  de 
Philippe  de  Beaufort  (4  vues). 

Andenelle.  Église  :  ancien  tabernacle. 

Andenne.  Église  Sainle-Begge  :  lutrin  en  bois;  lutrin  en 
laiton;  châsse  de  Sainte-Begge  (4  faces),  buste  reliquaire, 
deux  reliquaires  et  un  encensoir. 


Phototypies. 

Douze  nouvelles  reproductions  photolypiques  de  monu- 
ments anciens  du  pays  ont  enrichi  nos  collections.  En  voici 
la  liste  : 
Audenarde.  Hôtel  de  ville  :  façade  orientale; 
Id.  Id.  vestibule; 

Id.         Église  Sainte- Walburge  :  chevet; 
Id.         Église  Notre-Dame-de-Pamele  :  nef  et  transept. 
Alost.  Beffroi  et  hôtel  de  ville; 
Id.     Beffroi  et  ancien  hôtel  de  ville; 
Id.     Ancien  hôtel  de  ville; 
Id.     Église  Saint-Martin  :  façade  méridionale; 
Id.  Id.  vue  intérieure. 

Anderlecht.  Église  Saint-Pierre  :  vue  du  chœur; 
Id.  Id.  vue  du  chevet; 

Id.  Id.  vue  de  la  grande  nef. 

Toutes  ces  vues  ont  été  exécutées  par  M.  Aubry,  de 
Bruxelles. 
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1  * 

Frottis. 

t 

Notre  collection  de  frottis  de  pierres  tombales  anciennes 
s^est  augmentée  des  quatorze  reproductions  suivantes  : 

Dalle d*Isabeau  de  Cambrai  (Tournai,  église  Sain t-Jacqaes); 

Dalle  de  deux  prêtres  (Tournai,  église  Sainte^Hadeieine); 

Dalle  de  Louis  de  Bassevelde  (Tournai,  Musée  de  l'école 
Saint- Luc); 

Tableau  votif  d*Amaury  Dupont  (Tournai,  église  Saint- 
Nicolas), 
exécutés  par  M.  Maurice  Noé,  de  Tournai^  et  : 

Tombes  plates  de  : 

Kateiine  van  Houtem  ; 

Joos  van  Trooyes  ; 

Jacques  el  Josyne  Symoens; 

Adriane  Sniders; 

Margareta  Vlamin  ; 

Johan,  Katarina,  etc.  (4  personnages); 

Bussart  van  Munte  ; 

Jan  de  Keyzere; 

Albot 

et  Valenlin...  (?) 
exécutés  par  M.  Kremer,  de  Gand. 


Échanges  et  acquisitions. 

Nous  avons  acquis  : 

De  M.  Walger,  à  Berlin  :  le  plan  en  relief  de  TAcropole 
d'Athènes  ; 

Du  Victoria  and  Albert  Muséum,  de  Londres  :  le  moulage 
d*une  croix  celtique  du  cimetière  de  Gosforlh; 


—  149  — 

De  M.  J.  Désirée,  à  Braxelles  :  les  moulages  de  cinq 
statuettes  gothiques  de  la  Vierge. 

D*imporlantes  opérations  d'échange  ont  été  conclues;  nous 
en  rendrons  compte  lorsqu  elles  auront  reçu  leur  complète 
réalisation  par  la  réception,  par  notre  Comité,  des  moulages 
dont  il  a  fait  choix  dans  les  collections  de  ses  correspondants 
étrangers. 

Vente. 

La  vente  de  photographies  et  moulages  au  public  a  produit 
la  somme  de  fr.  4,397-74. 


Belations  internationales. 

Ont  adhéré  au  projet  de  création  d'un  «  office  central  des 
échanges  artistiques  internationaux  >,  les  administrations 
des  Musées  et  établissements  dont  la  liste  suit  : 

Ileidelberg.  Institut  archéologique  de  l'Université; 

Leyde.  Musée  royal  d'antiquités; 

Copenhague.  Musée  royal  des  Beaux-Arts  (section  des 
moulages)  ; 

Genève.  Musée  archéologique, 
ce  qui  porte  à  seize  le  nombre  des  adhésions  reçues  jusqu'à 
ce  jour. 

Le  Secrétaire, 

Henry  Rousseau. 
Vu: 

POUR   LE   PRÉSIDENT   : 

Le  Membre  Délégué^ 
ÂD.  Delvigne, 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX 


t^t^l^0t0^0^0^0^0m0*0^0^0 


S£ANGE8 
da  26  septembre;  des  l**,  8,  15,  22  et  29  octobre  1904< 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ODt  été  émis  sur  : 

1*  La  propositioD  de  faire  restaurer  dix-huit  tableaux  ÉgiiiedM 
ancieos  appartenant  a  legiise  des  SS.  Pierre  et  Paul,  a  ij;f^^^^' 
Malines  (Anvers).  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  M.  Buéso 
exécute  ce  travail  à  Bruxelles,  à  Malines  ou  à  Anvers.  S'il 
Texécote  à  Bruxelles,  des  délégués  de  la  Commission  seront 
chaînés  de  la  surveillance  de  Tentreprise;  dans  le  cas 
contraire,  des  membres  du  Comité  provincial  des  corres- 
pondants d* Anvers  pourront  être  investis  de  cette  mission  ; 

2^  La  proposition  de  confier  à  M.  Lambé,  d'Arlon,  la  ÉgiiMda 
remise  en  état  de  plusieurs  tableaux  se  trouvant  dans  1  église  Tabieaoz. 
de  Meix-leTige  (Luxembourg); 

3*  La  demande  du  Conseil  de  fabrique  de  La  Clinge      éciim 

^  ^       de  U  CliDst. 

tendante  à  confier  à  M.  Pelle  la  restauration  d*un  tableau     '^>^i<«"' 
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attribué  à  De  Graver  qui  orne  Téglise  de  celle  localité.  Le 
restaurateur  devra  commencer  par  rentoiler  le  tableau. 
Lorsque  Topération  sera  terminée,  le  Collège  fera  procéder 
à  an  examen  de  Tœuvre  afin  de  déterminer  Iqs  autres  travaux 
que  sa  conservation  pourrait  nécessiter; 
Égibe  4®  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  du  soabas- 

ATouniti.   'sèment  du  chœur  de  féglise  de  Saint-Jacques,  à  Tournai 

Décoration.  *'  ^ 

(Hainaut).  La  Commission  estime  toutefois  qu'il  est  désirable 
de  se  borner,  pour  le  moment,  à  Texécution  du  projet  marqué 
par  la  lettre  A.  Si,  plus  tard,  la  nécessité  en  est  reconnue, 
on  pourra  compléter  la  décoration  par  Télude  marquée  J3, 
qui  prévoit  de  la  peinture  sur  la  pierre;  peintre,  M  Bressers; 
£ffii»«  primair*      5'  Lc  projcl  d*un  chcmln  de  la  croix  peint  à  placer  dans 

de  SaiiilTnNid. 

do^bTroli.    l*église    primaire    de    Sainl-Trond    (Limbourg);    auteur, 

M.  Swennen; 
Éguae  6''  Lc  projet  de  vitraux  à  placer  dans  Téglise  de  Bracque- 

v?tTa7  "'  gnics  (Hainaut),  sous  réserve  de  revoir  les  détails  de  l'orne- 

men talion  qui  paraissent  trop  grands  d  échelle  comparés  à 

la  figure  ; 

%iM  V  Les  dessins  de  vitraux  destinés  à  Téglise  de  Haniont 

monU 

Vitraux.  (Limbourg).  L'alteniion  de  l'auteur,  M.  Cuypers,  a  toutefois 
été  appelée  sur  la  disposition  des  barloliènîs  qui  coupent  les 
sujets  par  le  milieu.  Si  les  barlotières  sont  placées,  il  faudra 
revoir  la  disposition  des  médaillons  pour  éviter  le  défaut 
signalé.  La  forme  des  médaillons  du  compartiment  de  droite 
du  projet  n'est  pas  heureuse;  il  est  préférable  de  s'en  tenir 
à  celle  du  compartiment  de  gauche.  Les  bandes  verticales 
et  horizontales  qui  coupent  la  verrière  dans  le  compartiment 
de  droite  devraient  disparaître.  EnSn^  il  y  a  abus  de  rouge 
dans  le  fond  de  la  verrière  de  gauche; 
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8*  Le  dessin  d'an  yitrail  à  placer  dans  la  chapelle  dé     jg,iiMd« 
Sainl-Joseph,  en  I  église  de  SaïQt-Ursmer,  a  Binche  (Hai-    \^;;^|;*' 
naat);  il  a  été  recommandé  aux  auteurs,  MM.  Comère  et 
Gapronnier,  de  veiller,  au  cours  de  rexéculion,  à  ce  que  la 
verrière  soit  bien  translucide; 

9*  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  Téglise  de  Saint-      g^i^ 
Gilles  lez  Bruxelles.  Le  Collège  pense  toutefois,  avec  le  'lêtiBnieihT 


Vilraui. 


Comité  provincial  de  ses  correspondants,  qu'il  serait  dési- 
rable de  voir  placer  deux  sujets  par  compartiment  de  vitrail  ; 
peintre,  M.  Dobbelaere; 

10*  Les  dessins  des  grandes  verrières  à  établir  dans  le  ^^ 
chœur  de  Téglise  de  Saint-Jean,  à  Borgerhout  (Anvers),  *^;,^JJJ;"*- 
sous  la  réserve  qu'au  cours  de  l'exécution,  l'auteur, 
M.  Grosse,  donnera  aux  bordures  un  aspect  plus  riche  et  que, 
pour  les  soubassements,  il  adoptera  le  typeoù  les  inscriptions 
figurent  en  plus  grands  caractères.  En  ce  qui  concerne  les 
dessins  des  petits  vitraux,  il  y  aura  lieu  de  les  revoir  au 
point  de  vue  des  détails  qui  sont  trop  grands  d'échelle; 

11*  Le  projet  d'un  vitrail  à  placer  dans  Téglise  de  Saint-      Éguie 

w     .       .       r      r  I  »  .  deStlnl-Norbert, 

Norbert,  a  Anvers,  sous  les  reserves  que  les  auteurs,  *viïïSi'* 
MM.  Comère  et  Capronnier,  adopteront  des  tons  plus  trans- 
lucides que  ne  l'indique  leur  aquarelle;  leur  attention  a  été 
appelée  sur  la  pose  des  clefs  qui  ne  peut  pas  varier  (la  clef 
en  haut  et  l'anneau  en  bas).  Il  importera  qu'ils  s'assurent  de 
Texactilade  du  blason  de  Pie  IX  au  point  de  vue  des 
couleurs  ; 
12*  Le  projet  de  vitraux  destinés  à  l'église  de  Lommel      Énibe 

de  Loanel. 

(Limbourg);  auteur,  M.  Ladon;  v»^«- 

13*  Le  projet  relatif  à  l'érection,  à  Tirlemont  (Brabant),    MoDum^m 

jf  *    I  »         •  1  B  1        .o..yv     ■        d«f  co«b»iUiitt 

d  un  monument  a  la  mémoire  des  combattants  de  1830.  La   ,£"*»>«* 
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Commission  regrette  toutefois  que  le  couronDement  du 
piédestal  laisse  à  désirer  et  que  les  pilastres  qui  le  can- 
tonnent manquent  de  proportion.  L'auteur,  M.  Lambeaux, 
fera  bien  de  revoir  ces  parties  de  son  travail  avant  de  passer 
à  l'exécution  de  l'œuvre. 

Égnm         —  Il  a  été  procédé,  le  4  octobre  i904,  à  l'examen  des 
T.bi«..i.    deux  tableaux  que  possède  l'église  de  Jamoigne. 

MM.  Haverland  et  Sibenaler,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  du  Luxembourg,  assistaient  à 
cet  examen. 

L'une  des  œuvres  en  question,  celle  qui  est  enchâssée 
dans  le  retable  du  maitrc-autel,  représente  la  Résurrection 
de  Noire-Seigneur;  l'autre  surmonte  ce  même  retable  et 
représente  la  Sainte-Trinité. 

Les  tableaux  dont  il  s'agit  sont  fort  endommagés;  ils 
doivent  être  rentoilés,  nettoyés  et  réparés.  Leur  valeur 
artistique  est  très  secondaire,  mais  elle  est  cependant 
suffisante  pour  que  Ton  prenne  soin  d'assurer  la  conser- 
vation de  ces  productions,  dont  l'une,  celle  représentant 
la  Résurrection,  est  attribuée  au  frère  Abraham  d'Orval, 
qui  a  joui  d'un  renom  et  dont  le  pinceau  a  été  très 
fécond. 

Il  y  aura  lieu  d'inviter  le  Conseil  de  fabrique  à  s'adresser 
à  un  spécialiste,  qui  soumettra  une  estimation  des  frais  à 
faire  pour  remettre  les  tableaux  précités  en  état  conve- 
nable. 

Ce  travail  offre  un  intérêt  artistique  suffisant  pour  que  le 
Gouvernement  en  facilite  la  réalisation  par  un  subside  pro- 
portionné à  la  dépense  qui  en  résultera. 
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CONSTRUCTIONS  CIVILES. 
A  la  demande  de  Tadminislration  communale  de  Visé,  il  Hdteidetnia 

de  Vi«§. 

a  été  procédé,  le  29  septembre  1904,  à  l'inspection  de  Fhôtel 
de  ville  de  celte  localité,  qui  nécessite  des  travaux  de  restau- 
ration. 

M.  Rnhl,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  de  Liège,  assistait  à  cette  inspection. 

L'bôlel  de  ville  de  Visé  remonte  au  xvii^  siècle.  La  date 
de  1613  s*y  trouve  répétée  plusieurs  fois.  C*est  un  petit 
édifice  intéressant,  d*un  aspect  pittoresque,  qui  figure  sur  la 
liste  des  monuments  civils  de  troisième  classe. 

Les  locaux  en  question  sont  humides  et  malsains;  ils  sont 
d'ailleurs  fort  délabrés;  une  restauration  totale  est  devenue 
nécessaire. 

Il  importe  de  charger  un  architecte  compétent  d'étudier 
un  projet  complet  de  restauration  du  monument  et  d'aména- 
gement des  locaux;  il  aura  soin  de  tirer  parti  du  rez-de- 
chaussée  actuellement  inoccupé.  Le  projet  devra  prévoir 
aussi  l'ouverture  des  fenêtres  anciennes,  bouchées  lors  de 
remaniements  postérieurs  à  la  construction,  et  faire  dispa- 
raître les  baies  modernes.  Il  faudra  également  enlever  la 
couverture  en  zinc  et  la  remplacer  par  une  couverture  en 
ardoises  comme  cela  existait  jadis.  Enfin,  si  la  chose  est 
possible,  il  conviendra  de  dégager  la  vue  vers  la  Meuse. 

Tout  à  côté  de  l'hôtel  de  ville  se  trouve  l'ancien  hôtel  de 
la  famille  de  Sluse  flanqué  d'une  jolie  tourelle.  L'Ëlat  devrait 
acquérir  cette  construction  pour  l'affecter  à  un  service 
public,  par  exemple  à  un  hôtel  des  postes.  On  obtiendrait, 
de  la  sorte,  un  ensemble  fort  intéressant. 
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En  attendant  qu'il  soit  procédé  à  la  restauration  de  Thôtel 
de  ville,  il  est  prudent  de  faire  surveiller  Fétat  d'un  conduit 
de  cheminée  en  poterie  qui  traverse  le  grenier,  appuyé  sur 
des  pièces  de  bois  contiguës  à  la  belle  charpente  en  chêne  de 
rédifice.  Celte  situation  dangereuse  est  de  nature  à  compro* 
mettre  l'existence  du  monument. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


Des  avis  favorables  ont  été   donnés   sur  les  projets 
relatifs  : 
RMtMraiioD       V  A  la  restauration  et  à  l'appropriation  du  presbytère  de 

6i  appropritUoa 

de  pretbytirei.  pâturages  (Hainaut),  sous  la  réserve  qu'il  soit  tenu  compte 
des  observations  de  M.  rarchilecte  provincial  et  que  Ton 
remplace  la  plate-forme  de  la  cage  d'escalier  par  une  toiture 
en  ardoises;  architecte,  M.  Bodson; 

V  A  la  restauration  du  presbytère  de  Leers-Nord  (Hai- 
naut); architecte,  M.  Cordonnier; 

3"*  A  l'exécution  de  travaux  d'amélioration  au  presbytère 
de  Thibessart,  sous  Mellier  (Luxembourg);  architecte, 
M.  Wûrth; 

4"  A  l'appropriation  du  presbytère  de  Givry,  sousFIa- 
mierge  (Luxembourg);  architecte,  M.  Gupper; 

S""  A  la  restauration  du  presbytère  de  Longchamps 
(Namur); 

6''  A  la  restauration  intérieure  du  presbytère  d'Ooslham 
(Limbourg);  architecte,  M.  Christiaens; 


^  ^ji^  ^ 

7*  A  l'exëeution  de  (Hivanx  de  restauration  ail  presbytère 
de  Lavacherie  (Luxemboarg); 

S*  A  la  rèstauratioD  da  presbytère  de  Baugnies  (Hainaut); 
architecte.  11.  Dufoar. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sar  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

1^  A  Etlerbeek,  paroisse  de  Sainl-Antoine  (Brabant);       sgiite 
architectes.  MM.  Semeels  et  Cochaux  ;  *  Bii«rb6«k. 

¥  A  Bizet,  sous  Ploegsteert  (Flandre  occidentale).  .La  éciim  de  Diut. 
CommissioD  est  d'avis  toutefois,  avec  M.  l'Inspecteur-arcbi- 
tecle  provincial,  que  pour  éviter  des  tassements  irréguliers 
et  des  déchirures,  il  importe  de  séparer  la  maçonnerie  de 
la  tour  de  celle  de  l'église;  qu'il  conviendra  de  déposer, 
avant  Tadjudication,  les  dessins  de  détails  nécessaires  pour 
que  les  soumissionnaires  puissent  apprécier  l'importance 
des  travaux  projetés;  qu'il  y  a  lieu  de  substituer  un  carre- 
lage céramique  au  pavement  projeté  en  ciment.  Mais  le 
Collège  ne  peut  se  rallier  à  l'exclusion  systématique  de  la 
ccruse  par  le  blanc  de  zinc.  D'autre  part,  la  Commission 
appelle  l'attention  de  l'architecte,  M.  Coomans,  sur  les  portes 
prévues  sous  la  triple  verrière  de  la  façade  principale  dont 
deux  sur  trois'pourraient  être  aveuglées.  La  même  remarque 
s'applique  aux  petites  portes  prévues  dans  la  tour.  La  Com* 
mission  estime  avec  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 
service  technique  provinciai,  qu'il  conviendra  de  faire  un 
sondage  du  terrain  sous  la  tour  avant  d^arrèter  les  fondations 
de  celle-ci.         '  .     . 
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Ont  aassi  élé  approuvés  les  projets  d'agraDdissement  des 
églises  : 
sgiiie  1<*  De  Hoaffaiize  (Laxemlxnirg)  ;  architecte,  M.  Gapper; 

fiffitoe  V  D'Opoeteren  (Limboarg);  arcbilecles,  MM.  Lenertz  et 

d*Opootereo. 

Martens  ; 
ÉciiM dATcnoM.     3*  D'Avenoes  (Liège);  architecte,  M.  Van  Assche; 
ÉgiiM         4^  De  Saint-Antoine,  sous  Brecht  (Anvers),  à  la  condi- 

d«  Saini-AoloiM, 

MnsBmiiu    (joD  qu*il  soit  tonu  compte  des  observations  formulées  par 

le  Comité  provincial  des  correspondants  dans  son  rapport 

du  26  juillet  1904.  L'attention  de  Tarchitecte,  M.  Dielliens, 

est  aussi  appelée  sur  la  maigreur  des  contreforts  de  Tédifice. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

ÉgiiMda        5""  Achèvement  de  la  tour  de  Féglise  de  Liedekerke 

Liedekfrke.  it        * 

(Brabant),  sous  réserve  d  atténuer  un  peu  la  retraite  de 
la  flèche;  architecte,  M.  Van  Roelen; 
Église  d«        6*  Assainissement  et  amélioration  du  pourtour  de  l'église 

de  Sleynockerzeel  (Brabant);  architecte,  M.  Symons; 
É(iiM  7^  Parachèvement  de  l'église  de  Machelen  (Brabant), 

de  Mackelen.  ^  ^    ,  #  i  /• 

restauration  intérieure  et  extérieure  de  cet  edince,  travaux 
d'ameublement  et  placement  de  vitraux  peints.  Au  cours 
de  l'exécution  des  travaux,  il  y  aura  lieu  de  tenir  compte 
des  recommandations  formulées  dans  le  rapport  de  M.  Brun- 
faut,  adopté  par  le  Comité  provincial  des  corespondants, 
exception  faite  toutefois  des  observations  relatives  aux  ché- 
neaux,  au  clocheton  et  au  rejointoyage  des  voûtes  auxquelles 
la  Commission  ne  croit  pas  pouvoir  se  rallier  :  les  chéneaux 
en  bois  ont  un  aspect  moderne;  le  clocheton  n'est  nullement 
déplacé  ici;  le  rejointoyage  en  creux  des  voûtes  ne  parait 
pas  admissible.  D'autre  part,  le  Collège  estime  qu'il  ne  doit 
pas  y  avoir  de  liaison  entre  les  boiseries  et  les  stalles  du 


ilmort. 
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chœur  aa-dessas  de  la  porte  de  la  sacristie;  à  cet  effet, 
on  supprimera  toute  rornementation  entre  les  lambris  et 
les  stalles,  de  façon  à  laisser  la  porte  isolée;  architecte, 
M.  Vanden  Bemden  ; 

8«  Substitution  de  trois  arcades  aux  deux  prévues,  pour      g^i^e 
le  support  du  jube,  au  projet  d  agrandissement  et  de  restau- 
ration approuvé  de  l'église  de  Milmort  (IJége);  architecte, 
M.  Lohest; 

9"  Placement  d'une  balustrade  au  jubé  et  d'une  clôture      Église 

do  Vf  nckl. 

à  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  de  l'église  de  Vynckt 
(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Haché; 

10®  Appropriation  des  abords  de  l'église  et  du  presbytère      U^**^, 
de  Hour  (Namur)  ;  ^  ^""• 

il®  Transformation  en  place  publique  de  l'ancien  cime- Ancien cimeuère 

'  '  deBornhem. 

tière  de  Bornhem  (Anvers)  et  établissement  autour  de 
relise  d'un  grillage  renfermant  le  monument  élevé  en 
souvenir  de  la  guerre  des  paysans; 
12"  Établissement  d'un  paratonnerre  sur  l'église  de  Famil-    „  Égi 

^  ®  de  Famil 

leureux  (llainaut); 
Et,  enfin,   les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  objeu mobiliers 

*  d  egliseiu 

églises  de  : 

Saint-Gilles  lez  Bruxelles  :  banc  de  communion  ; 
Lommel  (Limbourg)  :  confessionnal; 
Qaerbs  (Brabant)  :  chaire  à  prêcher; 
Romsée  (Liège)  :  buffet  d*orgue  ; 
Saint-Joseph,  à  Seraing  (Liège)  :  mobilier  complet; 
Jamoigne  (Luxembourg)  :  bancs  et  confessionnaux  ; 
Bracquegnics  (Hainaut)  :  buffet  d'orgue; 
Ouckene  (Flandre  occidentale)  :  mailre-autcl; 
Saint-Germain  (Namur)  :  mobilier  complet; 


ISO 
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Saint-Norbert,  à  Anvers  :  stalles; 

Trieu,  sous  Gôurrière  (Namur)  :  cloche; 

Neerpelt  (Limbourg)  :  stalles,  confessionnaux  el  pié- 
destaux pour  statues; 

Hamont  (Limbourg)  :  maitre-autel  ; 

Saint-Sauveur,  à  Bruges  (Flandre  occidentale)  :  autel 
dédié  à  Sainte-Anne. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 
figiiM  1*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Leers- 

d6  Leer^Nurd. 

Nord  (Hainaut);  architecte,  M.  Cordonnier; 
érum         S""  Le  projet  de  restauration   de  Téglise  de  Ransart 

d0  Rtaiart.  \  , 

(Hainaut);  architecte,  M.  Leborgne; 
ËfiiM  S""  Le  projet  de  travaux  de  grosses  réparations  à  effectuer 

à  réglise  d'Haulchin  (Hainaut);  architecte^  M.  Simon; 
Éffiiiedfl  i""  Le  projet  concernant  le  renouvellement  des  toitures 
et  de  Guigniei.  dc  Téglise  dc  Wez-Vclvain  et  de  Guignies.  Le  cahier  des 
charges  prévoit  remploi  d*ardoises  de  Fumay.  Il  n*y  a  pas 
de  raison  pour  préférer  les  produits  exotiques  à  ceux  du 
pays;  en  conséquence,  il  y  a  lieu  de  mettre  les  ardoises 
indigènes  en  parallèle  avec  les  produits  étrangers; 

Chapelle         S"*  Lc  projst  relatif  à  Texécution  de  travaux  de  restaura- 
do  Meucrt. 

tion  à  la  chapelle  de  Metzert  (Luxembourg); 
ÉgiiM  6'  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Cherain  (Luxem- 

de  Cberain. 

bourg);  architecte,  M.  Cupper; 
Ëgi.^  7""  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  à  Féglise 

de  Marbehan  (Luxembourg); 
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8*  Le  projet  de  restanratioD  de  l'éirlise  dé  Loocrchamps      égUM 

^      *  .         °  ^  '^     de  Longchamp*. 

(Namur); 
9*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  façade  de  Téglise      Égine 

'       '  °  de  SaiiilrJowph, 

de  Saint- Joseph,  à  Namur ;  architecte,  H.  Lange;  *  "'"'"'• 

10*  Le  projet  de  restanration  de  Téglise  de  Notre-Dame,      «giiie 

%   m  I      xw^i        1  •  1   V  ■  »  «•■  de  Notre-Dame, 

a  Termonde  (Flandre  orientale),  sous  la  reserve  qu  il  sera  *  Termoiide. 
tenu  compte,  pour  la  porte  d'entrée,  de  la  modification 
introduite  aa  plan  à  la  demande  de  M.  Tarchitecte  provin- 
cial. La  Commission  estime  aussi,  avec  cet  artiste,  qu'il 
conviendrait  d'abaisser  l'arc  en  anse  de  panier  de  cette 
porte  d'une  vingtaine  de  centimètres  afin  de  pouvoir  terminer 
le  larmier  par  un  fleuron;  architecte,  M.  Sterckx; 
11*  Le  projet  concernant  l'exécution  de  divers  travaux       ËgiiM 

de  Leepegen» 

de  restauration  à  l'église  de  Leupegem  (Flandre  orientale); 
architecte,  M.  Sinave  d'Hondt; 

12*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Deurle  (Flan- e^um  de  Deane. 
dre  orientale);  architecte,  M.  Denoyette; 

13*  Le  projet  de  restauration  des  fenêtres  de  l'église  de  Égii»  de  Leyteie. 
Leysele  (Flandre  occidentale)  et  de  construction  d*une 
sacristie  à  cet  édifice.  11  y  aura  lieu,  au  cours  de  l'exécution 
des  travaux,  de  tenir  compte  des  observations  consignées 
dans  le  rapport  du  Comité  provincial  des  correspondants, 
à  l'exception  de  celle  ayant  trait  à  Touverture  des  fenêtres 
des  pignons  des  nefs.  La  Commission  estime  qu*il  est 
désirable  de  voir  ouvrir  ces  baies;  architecte,  M.  Vinck; 

14*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  fenêtres  du      ^gu^ 
chœur  de  l'église  de  Reninghe  (Flandre  occidentale);  *  "'"'  *" 

15*  Le  projet  concernant  le  renouvellement  du  plafond  de      Rgiue 
la  grande  nef  de  l'église  de  Berthem  (Brabanl);  architecte, 
M.  Langerock  ; 
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«ciite         16''  Le  projet  relatif  à  la  restauralioa  de  la  toor  de 

de  Notre-Dim«a  "^      * 

kA.r«boi.  |.^|jgg  jg  Noire-Dame,  à  Aerschot  (Brabanl).  Le  Collège 
fera  remarquer  qa'il  n'est  pas  possible  de  faire  droit  à  la 
proposition  de  M.  Tarchitecte  pro?incial  de  relier  la  base 
de  la  flèche  à  la  maçonnerie  de  la  toar  par  an  bahnl 
en  pierre,  attendu  que  la  flèche  existante  sera  conservée 
jusqu'au  bulbe  et,  à  partir  de  ce  point,  rétablie  dans  son 
état  primitif;  architecte,  M.  Langerock. 
É^i«e         —  Il  a  été  procédé  sur  place,  à  la  demande  de  M.  le 

4e  Nieapori. 

Ministre  de  la  Justice,  le  95  octobre  1904,  à  Texaroen  de 
diverses  questions  relatives  à  la  restauration  intérieure  de 
réglise  de  Nieuport. 

MU.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  et  van  Ruymbeke, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  occi- 
dentale, assistaient  à  cet  examen. 

Certains  parements  du  transept  sud  dans  lesquels  on  a 
encastré  des  pierres  tumulaires,  sont  en  briques  de  diverses 
natures;  ces  parements  produisent  un  mauvais  effet;  il 
importera  de  les  crépir. 

On  craint  de  voir  cirer  la  précieuse  chaire  gothique  en 
bois  de  chêne.  Il  pourrait  y  avoir  quelque  danger  à  opérer 
ce  travail,  étant  données  la  délicatesse  de  la  sculpture  et  la 
nature  spongieuse  du  bois.  Mais  il  est  désirable  que  Ton 
supprime  le  lourd  abat- voix  moderne  qui  y  a  été  ajouté  et 
qui  est  d'ailleurs  inutile  au  point  de  vue  de  l'usage.  Il  est 
non  moins  désirable  de  voir  disparaître  l'ange  introduit  sous 
la  cuve,  en  rétablissant  le  cul-de-lampe  qui  en  formait 
l'amortissement.  Quant  au  soubassement  moderne  ajouté  à 
la  chaire  pour  la  surélever,  il  parait  préférable,  pour  le 
moment,  de  n'y  pas  toucher.  Au  cas  où  des  réparations 
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seraient  jagées  nécessaires  à  celte  intéressante  œuvre  d'art; 
on  pourrait  consulter  avec  fruit  la  gravure  qui  se  trouve 
dans  l'ouvrage  de  Lenoir  :  V Architecture  monastique;  la 
chaire  y  est  représentée  avant  l'ajoute  de  Tabat-voix. 

Le  tabernacle  en  pierre  et  marbre  semble  avoir  reçu  une 
ajoute  à  sa  base.  Cette  espèce  de  caisse  est  recouverte  de 
petites  dalles  funéraires;  il  serait  utile  de  faire  vérifier  si 
réellement  c'est  une  superfétation  qui  masquerait  des  marches 
donnant  autrefois  accès  au  reposoir  du  Saint-Sacrement  Si 
c'est  une  ajoute,  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  la  faire  dispa- 
raître. Il  serait  aussi  convenable  de  faire  des  recherches 
pour  s'assurer  de  l'élat  de  la  pierre  mise  en  œuvre  dans  la 
construction  du  tabernacle  et  d'examiner  s'il  ne  faudrait  pas 
la  dépouiller  de  la  couche  de  couleur  imitation  de  marbre 
qui  la  recouvre. 

Derrière  le  maitre-autel  se  trouve  un  immense  retable  en 
bois  qui  masque  toute  la  paroi  du  fond  du  chœur.  La  partie 
supérieure  en  a  été  enlevée  pour  cause  de  vétusté  et  dans 
la  crainte  d'accidents.  Cet  écran  n'a  guère  de  valeur  artis- 
tique; il  met  obstacle  à  l'ouverture  de  la  belle  et  grande  baie 
bouchée  du  pignon  de  l'abside.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on 
fasse  disparaître  ce  hors-d'œuvre  en  conservant  seulement 
la  table  de  l'autel  actuel,  pourvu  qu'on  soit  en  mesure  de 
doter  la  fenêtre  d'un  bon  vitrail.  Si,  au  contraire,  il  est 
décidé  que  le  retable  sera  conservé,  il  faudra  naturellement 
reconstituer  sa  partie  supérieure  d'après  les  fragments  qui 
en  ont  été  enlevés  et  qui  sont  déposés  au  musée  de  la  ville. 

La  Commission  sait  que  cette  dernière  solution  a  les  préfé- 
rences de  M.  le  Bourgmestre  de  Nieuport,  un  très  généreux 
bienfaiteur  de  la  belle  église  adéquatement  restaurée.  Mais, 
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au  iloable  poiol  de  vae  historique  et  artistique,  le  Collège 
considérerait  comme  une  erreur  le  maintien  du  retable  cen- 
tral. Il  ne  raconte  pas  Thistoire  de  l'église  comme  le  fait 
l'admirable  autel  restauré  de  la  nef  nord,  derrière  lequel 
s'adosse  le  joli  refuge  gothique  qui  n'est  pas  encore  rétabli 
dans  sa  vraie  destination.  Le  retable  central  dépare  et  mèmi^ 
contredit  Tbisloire  du  monument.  Il  y  avait  au  chevet  du 
chœur  trois  belles  lumières  dont  les  deux  latérales,  modestes, 
et  la  centrale,  large  et  magnifique.  On  a  aveuglé  celle-ci  au 
profit  d'un  meuble  en  bois  de  troisième  ordre.  Est-il  opportun 
de  mettre  à  profit  la  vétusté  de  celui-ci  pour  rendre  à  l'abside 
sa  physionomie  historique  et  artistique?  La  Commission  le 
croit.  La  dissymétrie  à  résulter  de  l'existence  du  bel  autel 
latéral  nord  et  de  l'autel  médiocre  de  la  nef  sud  ne  doit  pas 
empêcher  que  l'on  rende  au  chœur  l'aspect  conçu  jadis  par 
le  maître  de  l'œuvre. 

Ceux  qui  ont  connu  l'église  de  Nieuport  avant  la  restau- 
ration ne  savent  en  croire  leurs  yeux.  Autrefois,  quelle 
tristesse  froide  entre  ces  murs  recouverts  de  linceuls  et 
d'oripeaux  !  Aujourd'hui,  quelle  éclatante  beauté  reluit  en 
tous  les  recoins,  intérieurs  et  extérieurs,  de  cette  conscien- 
cieuse restitution!  Les  architectes-restaurateurs  n'ont  eu 
qu'à  rendre  au  monument  sa  vieille  et  robuste  santé  pour 
qu'il  se  remette  à  chanter  la  gloire  de  l'artiste  créateur. 

De  même,  le  jour  où  l'abside  retrouvera  ses  lignes  archi- 
tecturales et  artistiques,  elle  remplira  l'église,  aussi  bien  que 
le  sanctuaire,  comme  de  nouveaux  chants  d'allégresse  célé- 
brant à  la  fois  et  le  maître  de  l'œuvre  et  les  artistes  qui  ont 
retrouvé  sa  pensée  après  les  siècles  d'oubli,  et  les  pouvoirs 
publics,  grâce  auxquels  l'un  des  joyaux  de  l'art  médiéval, 
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dépoarllé  d*ane  gangue  barbare,  a  été  révélé  aux  yeux  des 
modernes.  Quoi  qu'il  en  soil,.  il  ne  parait  pas  possible  de 
maintenir  la  situation  actuelle  dudit  retable,  même  en 
ouvrant  la  partie  supérieure  de  la  fenéire  et  en  la  dotant 
d'une  grisaille. 
—  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique  de  l'église  de     ÉgM^de 

^  ^  SalDlo-Walbiirge, 

Samte-Walburge,  à  Furnes,  il  a  ele  procédé,  le  18  octo-     *Furne«. 
bre  1904,  à  une  inspection  de  cet  édifice,  spécialement  au 
point  de  vue  de  la  restauration  intérieure  du  chœur  qui  est 
devenue  urgente. 

M.  le  chanoine  Duclos,  membre  du  Comité  des  corres- 
pondants de  là  Flandre  occidentale,  assistait  à  cette  inspec- 
tion. 

Les  travaux  d'agrandissement  de  cette  église  s'exécutent 
dans  de  très  bonnes  conditions.  Cette  entreprise  est  sur  le 
point  d'être  terminée. 

.  Le  Conseil  de  fabrique  désirerait  profiter  de  la  présence 
de  l'immense  cloison  qui  sépare  la  nouvelle  partie  de  l'édifice 
de  l'ancienne  pour  faire  restaurer  le  chœur  à  l'intérieur.  Ce 
parti  semble  tout  à  fait  rationnel,  car  si  l'on  démolit  aujour* 
d'hui  celte  cloison,  il  faudra  nécessairement  la  rétablir  dans 
un  avenir  peu  éloigné  pour  permettre  la  restauration  inté- 
rieure du  chœur. 

L'enduit  qui  recouvre  les  murs  du  chœur  se  trouve  dans 
un  état  de  délabrement  complet.  D'importantes  réparations 
sont  indispensables  aux  niaçonneries,  au  triforium,  etc. 
Mais  avant  d'entreprendre  ce  travail,  des  plus  délicats,  il  est 
indispensable  d'en  étudier  sérieusement  le  projet  el,  à  cette 
fin,  il  importe  de  dérocher  les  parements  pour  s'assurer  des 
avaries  que  l'édifice  a  subies. 
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Ce  travail  de  dérochement  devrait  être  entrepris  immé- 
diatement. Il  y  aura  lieu  de  le  poursuivre  avec  les  plus 
grandes  précautions  en  commençant  par  enlever  le  badigeon 
qui  recouvre  probablement  d'autres  peintures  murales  que 
celles  déjà  mises  au  jour.  Tous  les  restes  de  peintures  que 
l'on  découvrira  devront  être  respectés  scrupuleusement  et 
on  en  prendra  des  calques  exacts  pour  pouvoir  les  repro- 
duire et  les  compléter  plus  tard  si  les  ressources  le  per- 
mettent. Partout  où  l'enduit  supportant  des  peintures  sera 
suffisamment  résistant,  on  devra  le  maintenir;  on  n'enlèvera 
que  celui  qui  ne  peut  absolument  être  conservé. 

Ce  n'est  qu'après  l'exécution  de  ces  travaux  préliminaires 
qu'il  sera  possible  d'établir  avec  certitude  le  projet  de  res- 
tauration intérieure  du  chœur.  Pendant  l'exécution  de  ces 
recherches  et  de  la  restauration  du  chœur,  les  offices  pour- 
ront être  célébrés  dans  la  partie  nouvelle  du  monument. 

La  Commission  a  chargé  trois  de  ses  membres  de  sur- 
veiller avec  attention  toutes  les  opérations  du  débadigeon- 
nage,  de  la  recherche  des  peintures  murales  et  du 
dérochement  dont  il  est  question  ci-dessus.  Ils  tiendront  le 
Collège  au  courant  de  la  marche  de  cet  intéressant  travail. 
Égiiie  —  Il  a  été  procédé,  le  14  octobre  1904,  à  l'examen,  sur 

de  Marche  Iri  ' 

place,  des  projets  relatifs  à  la  restauration  de  l'église  et  du 
presbytère  de  Marche  lez  Écaussines. 

MM.  Hubert,  Devillers,  Sonneville,  Matthieu  et  Motte, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  province  du 
Hainaut,  assistaient  à  cet  examen. 

L'église  de  Marche  lez  Écaussines  n'est  pas  sans  présenter 
un  certain  mérite;  c'est  un  beau  vaisseau,  d'une  grande 
légèreté  de  construction,  bien  proportionné,  mais  qui  a  subi 


Bcanstioct. 


—  167  — 

de  nombreux  rcmaniemeDls.  Une  inscription  gothique  taillée 
dans  Tune  des  colonnes  constate  qu*il  a  été  construit 
en  1531.  Un  joli  cuNde-Ianape  gothique  est  ménagé  dans 
i*un  des  tambours  de  la  première  colonne  de  la  nef,  près  du 
transept,  au  côté  nord  de  Téglise. 

Le  choeur,  qui  a  mieux  conservé  son  caractère  que  la  nef, 
est  surtout  intéressant  par  sa  belle  voûte  à  nervures  en 
pendentifs.  Une  des  nervures  porte  la  date  de  1566. 

Le  chœur  offre  un  intérêt  artistique  et  archéologique 
suffisant  pour  être  rangé  dans  la  troisième  classe  des  monu- 
ments du  culte. 

L'église  possède  une  belle  cuve  baptismale  et  un  beau 
bénitier  qui  remontent  à  la  dernière  période  de  Tart  ogival. 
Elle  renferme  aussi  de  belles  pierres  tumulaires  du  xvi'  et 
da  XVII*  siècle  encastrées  dans  les  murs  latéraux  et  une 
inscription  funéraire  gravée  au  trait  dans  le  mur  du  transept 
nord. 

L'inspection  détaillée  de  Téglise  et  du  presbytère  a  permis 
de  constater  que  les  devis  joints  au  dossier  pour  la  restau- 
ration de  ces  deux  édifices  ont  été  dressés  avec  trop  de 
parcimonie.  Il  importe  de  les  revoir  et  de  les  compléter.  On 
devra  y  prévoir  tous  les  travaux  nécessaires  pour  mettre  ces 
bâtiments  en  état  convenable  d'entretien.  Toutefois,  rien 
n'empêche  d'établir  ces  relevés  par  catégories  d'ouvrages 
selon  leur  degré  d'urgence  et  de  commencer  l'entreprise  par 
les  plus  urgents.  On  fera  remarquer,  entre  autres,  qu'il  n'est 
presque  rien  prévu  pour  la  restauration  des  voûtes  des  nefs 
alors  qu'elles  se  trouvent  dans  un  étal  déplorable  ;  des  frag- 
ments de  plâtrages  et  de  corniches  s'en  détachent  et  pour- 
raient, dans  leur  chute,  causer  des  accidents.   On  fera 
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bien  d*enievcr  de  suite  ceux  qui  menacent  de  tomber. 

Il  est  indispensable  d'examiner  si  au-dessus  de  la  voûte  en 
plâtrage  il  n*exis(e  pas  des  traces  de  l'existence  antérieure 
d'une  voûte  en  bardeaux.  En  cas  d'affirmative,  son  rétablis- 
sement devra  être  prévu. 

Le  devis  des  travaux  à  effectuer  à  l'église  prévoit  des 
glaces  pour  protéger  les  deux  pierres  tumulaircs  encastrées 
dans  les  murs  latéraux  et  dont  les  délicates  sculptures  sont 
exposées  a  dés  dégradations.  Une  telle  mesure  n'est  pas 
admissible.  Il  est  préférable  de  déplacer  ces  pierres  et  de  les 
poser  contre  les  murs  du  transept,  où  elles  seront  à  l'abri  de 
tout  choc. 

Le  Secrétairef 

A,  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Prétidcni, 

Gh.  Lagasse-de  Locht. 


SEANCE  GÉNÉRALE  PRÉPARATOIRE 

du  8  oetobre  1904,  à  2  heures. 


Présidence  de  M.  Lagasse-de  Locht. 


Membres  effectifs  présents  :  MM.  Helbig,  vice-président  ; 
Acker,  Blomme,  Cardon,  Delacenserie,  Janlet,  Maquet,  Van 
Assche,  Van  Caster  et  Van  Wint;  Massaux,  secrétaire. 

Membres  correspondants  présents  :  MM.  Matthieu,  Hubert, 
Ruhl,  Serrure  (de  Gand),  De  Ceuleneer,  Van  Biesbroeck, 
Van  de  Wyngaert,  Dardenne,  Boveroulle,  Brun  Faut,  Sibe- 
naler;  Destrée,  secrétaire  du  Comité  du  Brabant. 

M.  Van  Leemputten  s'est  fait  excuser. 

M.  le  Président  remercie  MM.  les  Membres  correspon- 
dants qui  ont  bien  voulu  se  rendre  à  la  réunion. 

Il  est  donné  lecture  du  texte  des  articles  68  et  69  du 
règlement  ayant  rapport  aux  séances  préparatoires. 

Il  est  également  donné  lecture  de  Tordre  du  jour  de 
rassemblée  générale  et  publique  du  10  octobre  courant. 

Aucune  proposition  n'ayant  été  produite  à  propos  de  cet 
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ordre  du  jour,  M.  le  Président  le  déclare  adopté  défi- 
nitivement. Il  espère  que  rassemblée  du  10  octobre  sera 
nombreuse. 

MM.  les  Membres  correspondants  se  retirent  à  3  heures. 

i^  Secrétaire f  Le  Président, 

A.  Massaux.  Ch.  LagassE'DE  Locht. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 


ASSEMBLEE  GENERALE  &  REGLENÈNTAIRE  DU  10  OCTOBRE  1904 


Présidence  de  M.  LiAOA8SB-db   LOGHT, 

Inspecleiir  général  des  Pontf  et  ChaanéeSi 
Prétideni  de  la  CoauniMion  royala  des  Monuments. 


PreDDenl  également  place  aa  bureau  :  MM.  le  baron 
yan  der  Bruggen,  Ministre  de  TAgriculture  et  des  Beaux- 
Arts;  le  baron  de  Montpellier,  Gouverneur  de  Namur;  le 
baron  de  Kercbove  d'Exaerde,  Gouverneur  de  la  Flandre 
orientale;  le  baron  de  Béthune,  Gouverneur  de  la  Flandre 
occidentale;  le  baron  du  Sari  de  Bouland,  Gouverneur  du 
Hainaut;  Béco,  secrétaire  général  du  Département  de 
TAgricultare;  Luckx,  directeur  général  des  cultes;  Helbig, 
artiste  peintre,  vice-président  de  la  Commission  royale  des 
monuments,  à  Liège;  Maquet,  architecte  à  Bruxelles; 
Biomme,  architecte  à  Anvers  ;  Acker,  architecte  à  Bruxelles; 
Van  Wint,  statuaire  à  Anvers;  Gardon,  artiste  peintre  à 
Bruxelles  ;  le  chanoine  Van  Casier,  archéologue  à  Malines  ; 
Janlet,  architecte  à  Bruxelles,  membres  effectifs  de  la  Com- 
mission royale  des  monuments;  le  chevalier  Marchai, 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
el  membre  du  Comité  mixte  et  permanent  des  objets  d'art, 
et  Massaux,  secrétaire  de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments. 
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Membres  correspondants  présents  : 

Province  d*Anvers  :  MM.  Van  Leemputten,  Bilmeyer, 
Rosier,  Nève,  Donnet,  Van  der  Ouderaa  et  H.  Blomme. 

Province  de  Brabant  :  MM.  Brunfaut,  Flanneau,  Baes, 
Hanon  de  Louvel,  Langerock,  chanoine  Delvigne,  De  Vriendl 
et  Destrée,  secrétaire-adjoint  du  Comité. 

Province  de  la  Flandre  occidentale  :  MM.  le  baron  Rervyo 
de  Lettenhove  et  Coomans. 

Province  de  la  Flandre  orientale  :  MM.  Serrare,  Van 
Biesbroeok,  Lybaert,  Mortier,  chanoine  Van  den  Gheyn  et 
De  Geulenecr. 

Province  du  Hainaut  :  MM.  Moite,  Sonneville,  Van  Loo, 
Van  Bastelaer,  Hubert,  Devillers,  Matthieu,  Soil  et  Tabbé 
Puissant. 

Province  de  Liège  :  MM.  Ruhl  et  Garpentier. 

Province  de  Limbourg  :  MM.  l'abbé  Daniels,  Jaminé, 
Ghristiaens,  Serrure  et  Van  Neuss. 

Province  de  Luxembourg  :  MM.  Van  de  Wyngaert, 
Haverland  et  Sibenaler. 

Province  de  Namur  :  MM.  Boveroulle,  Dardenne,  Lange 
et  Van  Gheluwe. 

La  séance  est  ouverte  à  dix  heures  dix  minutes  du  matin. 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  nous  avons  reçu  les 
excuses  de  M.  Van  den  Heuvel,  Ministre  de  la  Justice,  et  de 
M.  de  Rode,  secrétaire  général  du  Ministère  de  la  Justice, 
qui  se  trouvent  empêchés  d*étre  présents  à  la  séance. 

M.  Schuormans,  premier  président  honoraire  de  la  Gour 
d*appel  de  Liège,  et  Tun  de  nos  plus  anciens  membres 
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correspondants.  s*est  aussi  excusé,  ainsi  que  M.  le  chanoine 
SossoD,  membre  du  Comité  de  Namur. 

H.  le  chevalier  Oscar  Schaelzen  s'excuse  également  de  ne 
pouvoir  assister  à  notre  réunion. 

Nous  avons  éprouvé  une  petite  contrariété,  cependant 
à  moitié  réparée  à  Theure  actuelle,  au  sujet  de  la  quatrième 
question  de  notre  ordre  du  jour  concernant  les  découvertes  de 
peintures  murales  faites  dans  les  monuments  de  la  Belgique. 

Nous  avons  deux  rapporteurs  sur  cette  question  : 
H.  Uelbig  et  le  chanoine  Van  Gaster,  qui,  peut-être,  lutte- 
ront ou  peut-être  aussi  s'entendront  à  ce  sujet  :  c'est  ce  que 
l'avenir  nous  dira  dans  quelques  instants.  {Rires.) 

Nous  avons  aussi  inscrit  un  orateur,  l'un  de  nos  membres 
très  connus  pour  sa  spécialité  en  la  matière,  M.  van  Ruym- 
beke.  Malheureusement,  un  deuil  de  famille  l'empêche 
d'être  aujourd'hui  parmi  nous.  C'est  ce  qu'il  nous  avait 
annoncé  déjà  à  rassemblée  préparatoire  de  samedi.  Aussitôt, 
nous  lui  avons  télégraphié  de  nous  adresser  son  mémoire. 
Il  a  fait  plus  que  de  nous  l'envoyer;  il  y  a  joint  une  série  de 
dessins  empruntés  à  la  polychromie  de  l'église  Sainte- 
Walbui^e.  Tantôt  le  secrétaire,  ou  l'un  de  ses  adjoints, 
voudra  bien  donner  connaissance  à  l'assemblée  d'un  résumé 
du  travail  de  M.  van  Ruymbeke,  travail  qui  sera  naturel- 
lement inséré  en  entier  dans  noire  Bulletin. 

Ces  différentes  communications  faites,  j'accorde  la  parole 
à  H.  le  baron  van  der  Bruggen,  Ministre  de  l'Agriculture  et 
des  Beaox-Arts, 

M.  LE  BARON  VAN  DER  Bruggen,  Ministre  de  l'Agriculture 
el  des  Beaux-Arls.  —  Messieurs,  j'ai  répondu  avec  grand 
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plaisir  à  Tinvilalion  de  voire  excellent  Président.  Taî  d'ail- 
leurs rhabilude  de  me  relroaver  avec  lai  dans  d'antres 
réunions  où  l'on  s'occupe  d'œuvres  utiles  au  point  de  vue 
charitable  et  pour  lesquelles  nos  cœurs  battent  à  l'unisson. 
Nous  saluons  en  lui  l'amour  du  bon  et  du  beau,  qu'il  allie  si 
bien  à  la  culture  du  vrai.  (Très  bien!)  C'est  un  reflet  de  la 
grande  bonté  qui  le  caractérise,  et  c'est  pourquoi  j'ai  tenu 
surtout  à  répondre  à  son  appel.  J'y  ai  mis  d'autant  plus 
d'empressement  que,  l'année  dernière  déjà,  j'ai  pu  acquérir 
la- conviction  que,  dans  presque  tous  les  rapports  las  en 
1903  dans  cette  assemblée,  on  constatait  des  lacunes  qui 
existaient  dans  les  Comités  provinciaux.  Et  c'est  devant  ces 
reproches  assez  justifiés  que  j'ai  cru  devoir  courber  aussitôt 
la  tète.  J'ai  réussi  à  renforcer  vos  rangs  avec  des  recrues 
utiles  et  distinguées,  de  nouveaux  collaborateurs  qui  vien- 
dront apporter  une  force  et  une  efficacité  nouvelles  à  vos 
travaux.  Jesuis  très  heureux  que  ces  choix  ont  été  approuvés 
très  unanimement.  Ils  ont  été  faits  sous  l'inspiratioD  et  les 
vœux  de  votre  Commission,  et  l'on  pourra  de  la  sorte  dans 
le  pays  apprécier  tout  le  dévouement  de  ceux  qui  se 
consacrent  à  votre  grande  et  noble  cause.  J'ai  même  eu  tort 
tout  à  l'heure  de  les  appeler  c  nouveaux  collaborateurs  >, 
car  plusieurs  d'entre  eux  vous  ont  déjà  rendu  des  services 
signalés  dans  maintes  circonstances. 

J'espère  aussi  que  les  Comités  provinciaux  trouveront  une 
nouvelle  force  dans  ces  éléments  nouveaux* 

Je  demande  à  ces  nouveaux  membres  de  bien  vouloir 
s'inspirer  des  exemples  qu'ils  trouveront  ici  et  de  se  sou- 
venir des  traditions  de  votre  compagnie.  Elle  remplit  un 
rôle  très  élevé  en  Belgique  :  elle  montre  que  l'art  ne  doit 
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pas  être  négligé  au  miliea  des  préoccupations  d*ordre  roalé- 
riel;  elle  roonlre  que  le  degré  de  civilisation  d*un  peuple  se 
mesure,  en  grande  partie,  à  son  respect  pour  les  nionuments 
anciens  qu'il  conserve  avec  un  soin  jaloux  ;  je  suis  heureux 
de  constater  que  votre  compagnie  a,  sous  ce  rapport,  trouvé 
beaucoup  d*écbos. 

Le  tentps  n'est  plus  où  quelques  rares  personnes  s'occu- 
paient uniquement  de  la  question.  Aujourd'hui  c'est  devenu 
an  goût  général;  mais  il  faut  se  garder  des  excès  de  l'entrai- 
Dément  ;  je  le  dis  non  seulement  au  point  de  vue  artistique, 
mais  aussi  au  point  de  vue  financier. 

À  force  d'efforts.  Messieurs,  je  suis  parvenu  à  faire 
augmenter  le  crédit  figurant  à  cet  effet  à  mon  budget  et  à 
obtenir  des  Chambres  législatives  un  chiffre  double  de  ce 
qu'il  était  il  y  a  quelques  années  (vives  marques  ctappro- 
bation).  Si  ce  chiffre  n'est  pas  encore  suffisant,  nous  exami- 
nerons ce  qui  reste  à  hire  (nouvelles  marques  (Tapprobalion), 
mais  je  suis  obligé  de  recommander  aux  membres  de  la 
Commission  une  sage  prudence,  alliée  aux  exigences  de  ce 
qoi  est  nécessaire. 

Messieurs,  vous  avez  une  noble  tâche  à  remplir  en  conser- 
vant nos  monuments,  car  c'est  surtout  à  ce  point  de  vue  que 
se  place  le  Ministre  de  rAgricullure  et  des  Beaux-Aris, 
c'est-à-dire  au  point  de  vue  de  la  restauration  des  monuments 
anciens.  Vous  êtes  les  gardiens  vigilants  de  nos  gloires 
nationales,  de  ces  monuments  où  éclate  l'ardeur  des 
croyances  de  nos  pères,  qui  avaient  un  attachement  si 
grand,  en  général,  à  nos  usages  et  à  nos  libertés.  Tous  vous 
êtes  en  quelque  sorte  des  collaborateurs  de  Thisloire;  vous 
avez  su  vous  inspirer  de  l'exemple  de  ceux  qui  vous  ont 


—  176  — 

précédés  et  vous  léguerez  intacts  à  vos  successeurs  ces 
vestiges  du  passé,  que  vous  avez  tant  aidé  à  conserver.  Je 
salue  en  vous  les  hommes  dévoués  qui  s*efforcent,  avec  tant 
de  succès,  de  relier  le  passé  à  Favenir.  Je  vous  en  félicite, 
Messieurs,  et  j'espère  que,  dans  cette  noble  tâche,  vous 
trouverez  non  seulement  le  contentement  du  devoir  accompli, 
mais  encore  la  reconnaisance  que  vous  méritez  du  Gouver- 
nement, dont  je  suis  heureux  d'être  l'organe  aujourd'hui. 
(  Yifs  applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  l'histoire  est  quelquefois 
indiscrète;  elle  devra  se  demander  un  jour  comment  il  se 
fait  que  l'agriculture  a  été  jointe,  dans  un  même  ministère, 
à  tout  ce  qui  concerne  les  Beaux-Arts.  Je  ne  compte  pas 
provoquer  dès  à  présent  une  réponse  à  celte  question  indis- 
crète; mais,  ce  que  l'on  pourra  dire  à  nos  arrière-neveux, 
c'est  qu'il  s'est  trouvé  un  jour  en  Belgique  un  homme  qui 
dirigeait  le  ministère  de  l'agriculture  et  qui  avait  une  grande 
âme  d'artiste.  (Très  bien  !) 

Vous  venez  d'entendre  M.  le  Ministre  :  l'art  qu'il  vient  de 
déployer  devant  vous  ennoblit  sa  diction  dans  des  assem- 
blées plus  importantes  que  celle-ci,  au  point  de  vue  politique. 
Vous  avez  entendu  avec  quelle  conviction,  quel  respect  d'art, 
il  vous  a  parlé  de  nos  monuments  anciens,  en  rappelant  que 
nous  devions  nous  inspirer  de  l'histoire  Je  ne  serai  pas 
assez  importun  pour  soulever  certains  voiles,  ni  vous  mon- 
trer avec  quelle  persévérance  M.  le  Ministre  poursuit  son 
but  en  une  matière  difficile  et  délicate.  Seulement,  vous  me 
permettrez  de  lui  témoigner  toute  la  satisfaction  que  nous 
cause  sa  présence  parmi  nous  et  de  le  remercier  pour  les 
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excellentes  paroles  qa*il  a  bien  voula  noas  adresser.  Je 
répondrai  certainement  à  votre  sentiment  à  tous,  Messieurs, 
en  lui  disant  qae  sa  présence  parmi  nous  est  pour  nous  tous 
un  très  grand  encouragement. 

Avant  de  terminer,  s'il  m'est  permis  d'émettre  un  vœu, 
je  souhaiterai  que,  pendant  de  longues  années  encore,  nous 
paissions  voir  parmi  nous  M.  le  baron  van  der  Bruggen, 
notre  Ministre  de  l'Agriculture  et  des  Beaux-Arts.  (Vifs 
applaudissements .  ) 

C'est  avec  plaisir  que  je  constate  maintenant  la  présence 
de  M.  le  baron  de  Kerchove  d'Ëxaerde,  Gouverneur  de  la 
Flandre  orientale,  dont  l'assiduité  avait  déjà  mérité  l'année 
dernière  le  prix  d*honneur.  (Rires,)  Après  l'ouverlure  de  la 
séance  il  n'a  pas  su  prendre  place  à  mes  côtés,  mais  j'ai  la 
satisfaction  d'y  voir  M.  le  baron  du  Sartde  Bouland,  l'hono- 
rable Gouverneur  du  Hainaut,  qui  assiste,  je  crois,  pour  la 
première  fois  à  nos  réunions. 

M.  DU  Sart  de  Bouland,  Gouverneur  du  Hainaut.  —  Je 
tâcherai  de  rattraper  le  temps  perdu  !  (Rires.) 

M.  LE  Président.  —  M.  le  baron  de  Montpellier,  Gouver- 
neur de  la  province  de  Namur,  sera  probablement  aussi 
tantôt  parmi  nous,  ainsi  que  M.  le  baron  de  Bélhunc,  Gouver- 
neur de  la  Flandre  occidentale,  en  ce  moment  retenu  par 
M.  le  Ministre  de  l'Intérieur.  Je  l'espère;  il  prendra  tout  à 
l'heure  part  à  la  discussion  sur  la  question  des  verrières. 

Enfin,  Messieurs,  j*ai  à  excuser  l'absence  parmi  nous  du 
doyen  des  Gouverneurs,  l'honorable  M.  Vergote,  Gouver- 
neur du  Brabant,  dont  le  cœur  et  la  tète  sont  toujours 
excellents.  Je  prie  ses  représentants  parmi  nous  de  bien 
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vouloir  lai  exprimer  tous  nos  regrets  et  nos  vœux  en  votre 
nom  à  tous.  {Applaudissements.) 

La  parole  est  à  M.  le  Secrétaire  Massaux,  pour  donner 
lecture  de  son  rapport  sur  les  travaux  de  la  Commission 
pendant  le  dernier  exercice. 

« 

M.  Massaux,  Secrétaire.  —  Messieurs,  nous  voici  réunis 
pour  la  septième  fois  depuis  la  reprise  de  nos  assemblées 
générales  annuelles  visées  par  Tart.  38  de  notre  règlement 
organique. 

Conformément  à  Part.  61  du  même  règlement»  nous  avons 
rhonneur  de  vous  présenter  un  exposé  succinct  de  nos 
travaux  depuis  notre  dernière  réunion. 

Notre  Bulletin  publie  régulièrement  le  compte  rendu 
détaillé  des  affaires  que  nous  avons  traitées.  Il  nous  suffira 
donc  d'en  faire  ici  une  récapitulation  rapide  et  de  vous 
signaler  les  faits  saillants  de  Tannée  écoulée. 

Pendant  cette  année,  la  Commission  centrale  s'est  réunie 
50  fois,  a  donné  son  avis  sur  1,127  affaires;  elle  a  eu  de 
fréquentes  conférences  avec  des  artistes  et  des  délégués 
d'administrations  publiques;  elle  a  fait  82  inspections  pour 
étudier  sur  place  des  questions  douteuses,  contrôler  des 
projets  soumis  ou  des  ouvrages  en  voie  d'exécution. 

Cette  énuméralion  sommaire  démontre  que  l'activité  de 
notre  Collège  ne  se  ralentit  pas,  au  contraire. 

Bien  que  d'importants  travaux  s'exécutent  à  nombre  de 
nos  anciens  monuments,  l'activité  senible  encore  s'accroître 
partout,  les  entreprises  se  développent  et  partout  aussi  on 
voit  se  produire  de  nouvelles  propositions  de  travaux  de 
restauration. 
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Cette  ezpaDsion  résulte  de  ce  qae  dos  populations  com- 
prennent aujourd'hui  que  les  monuments  de  Fart  constituent 
leur  propre  patrimoine  ;  qu'ils  rappellent  les  plus  brillantes 
périodes  de  leur  histoire. 

On  peut  aisément  caractériser  chaque  phase  de  l'histoire 
d*Qn  peuple  par  ses  œuvres  artistiques;  elles  sont  d'autant 
plus  nombreuses  que  le  bien-être  fut  plus  général. 

Jetons  un  coup  d'œil  sur  notre  pays,  nous  y  distingue- 
rons les  coQtrées  où  la  richesse  a  été  le  plus  développée. 
Là  où  les  monuments  se  rencontrent  en  plus  grand 
nombre,  là  aussi  a  régné  l'abondance.  Personne  n'ignore 
que  la  date  des  œuvres  d'art  correspond  avec  l'ère  heu- 
reuse. 

Encourageons  cette  émulation  par  tous  les  moyens  en 
notre  pouvoir.  Cherchons  surtout  à  maintenir  c  fesprit  de 
clocher  > ,  qu'il  faut  bien  appeler  ainsi,  dans  le  bon  sens  de 
celle  pittoresque  expression.  Qu'est-ce,  en  effet,  qui  nous 
attendrit  après  une  longue  absence?  N'est-ce  pas  la  vue  de 
ces  édifices  qui  survivent  aux  caprices  des  vivants,  qu'on 
retrouve  à  défaut  de  ceux  qu'on  aimait,  auxquels  le  sol 
emprunte  sa  physionomie? 

C'est  un  acte  de  réel  patriotisme  que  de  conserver  aux 
générations  futures  des  témoins  rappelant  les  périodes  heu- 
reuses, les  grands  faits  de  leur  histoire,  la  vitalité  de  leurs 
ancêtres,  leur  génie  et  leur  gloire. 

Nous  sommes  heureux  de  le  déclarer  :  l'État  ne  marchande 
pas  ses  subsides  lorsque  la  nécessité  de  travaux  de  conser- 
vation et  de  restauration  lui  est  démontrée.  Son  exemple 
est  suivi,  à  de  rares  exceptions  près,  par  les  provinces,  les 
communes  et  les  fabriques  d'église,  ce  qui  permet  de 
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hâter  rachèvemenl  de  travaux  de  restauration  qui  naguère 
n'avançaient  qu*ayec  une  désolante  lenteur. 

Qu*on  nous  permette  toutefois  de  renouveler  ici  un  regret 
que  nous  avons  déjà  exprimé  précédemment  :  c*est  qu*en 
dépit  des  graves  inconvénients  qui  en  résultent,  les  adminis- 
trations locales  et  les  fabriques  d'église  ne  s'attachent  pas 
assez  à  choisir  leurs  architectes  soit  parmi  les  jeunes  artistes 
qui  ont  obtenu  de  brillants  succès  dans  le  cours  de  leurs 
études,  soit  dans  les  rangs  des  hommes  pratiques  dont  le 
savoir  est  prouvé  par  une  série  d'œuvres  recommandables. 

La  section  des  sculpteurs  ornemanistes  de  la  Ligue  de 
tinduslrie  du  bâtiment  s'étant  adressée,  par  pétition,  à  la 
Chambré  des  Représentants  pour  se  plaindre  de  ce  que  les 
travaux  du  sculpteur  ornemaniste,  consistant  en  décorations 
intérieures,  modèles  et  reproductions,  font  généralement 
partie  de  Tentreprise  générale,  la  Commission  des  pétitions 
de  la  Chambre  a  renvoyé  la  dite  pétition  à  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  ayant  les  Beaux-Arts  dans  ses  attributions. 

Ce  haut  fonctionnaire,  après  avoir  entendu  notre  Collège, 
a  adressé,  le  15  avril  1904,  une  circulaire  à  MM.  les  Gou- 
verneurs des  provinces  pour  leur  faire  connaître  que  les 
travaux  d'ornementation  ressortissenl  au  domaine  artistique, 
qu'ils  doivent  toujours  faire  l'objet  d'entreprises  distinctes. 

Au  lieu  de  dépendre  du  caprice,  parfois  intéressé,  de 
l'entrepreneur  général,  Tornemaniste  doit  être  directement 
sous  les  ordres  de  l'architecle  dirigeant.  Il  en  est  ainsi  pour 
la  statuaire,  qui  fait  nécessairement  l'objet  d'entreprises 
séparées.  Il  importe  que  les  artistes  auxquels  est  confiée 
Texécution  de  modèles  d'ornements  soient  chargés  du  soin 
de  réaliser  les  objets  qu'ils  ont  conçus. 
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Par  ladite  circulaire,  M.  le  Ministre  de  TAgricallare  a  prié 
MM.  les  Gouverneurs  de  vouloir  bien  veiller  à  ce  que  les 
recommandations  qui  précèdent  ne  soient  pas  perdues  de 
vue  dans  les  entreprises  de  travaux  qui  s'exécutent  à  l'inter- 
vention des  provinces  et  des  communes. 

En  nous  transmettant  copie  de  cette  circulaire,  M.  le 
Ministre  nous  a  fait  savoir  qu'il  a  attiré  sur  les  recomman- 
dations y  formulées,  l'attention  de  ses  honorables  collègues 
des  Chemins  de  fer.  Postes  et  Télégraphes,  des  Finances  et 
des  Travaux  publics,  de  la  Guerre  et  de  la  Justice. 

Notre  Comité  mixte  des  objets  d'art,  composé  par  moitié 
de  délégués  de  l'Académie  royale  de  Belgique  et  de  délégués 
de  la  Commission  royale  des  monuments,  continue  à  s'occu- 
per activement  des  questions  qui  intéressent  la  conservation 
de  nos  chefs-d'œuvre  de  peinture  et  de  sculpture. 

Au  cours  de  sa  séance  du  13  décembre  1903,  à  loccasion 
de  mesures  à  prendre  en  vue  de  la  conservation  des  peintures 
de  la  salle  Leys,  à  l'hôlel  de  ville  d'Anvers,  M.  le  chevalier 
Marchai,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
Belgique  et  membre  du  dit  Comité,  a  déposé,  pour  être 
soumise  à  l'avis  de  notre  Collège,  la  proposition  sui- 
vante : 

•  Inviter  les  peintres  qui  feront  des  fresques  d'une  certaine 

>  importance,  à  déposer  à  l'Académie  royale  des  fieaux- 

>  Arts,  un  billet  cacheté  renfermant  la  description  de  leur 
»  procédé.  Ce  billet  serait  ouvert  dans  le  cas  où  des  répa- 
»  rations  devraient  être  exécutées  aux  fresques  après  la  mort 
»  de  l'artiste,  t 

M.  Marchai  a  remis  le  texte  d'un  billet  de  ce  genre  déposé, 
le  8  août  18S0,  dans  les  archives  de  l'Académie  par  le 
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peintre  Van  Eyckeo,  relatif  à  son  procédé  de  peintare  à  la 
gatta  percha. 

Nous  avons  été  unanimes  pour  proposer  à  H.  le  Ministre  de 
rAgricnlture  de  prendre  celte  proposition  en  considération 
et  d'en  tenir  compte  lorsqu'il  s'agira  de  l'exécution  de  travaux 
importants  de  décoration  monumentale. 

M.  le  Ministre  s'est  rallié  à  notre  manière  de  voir  à  ce 
sujet. 

Sur  la  proposition  de  l'un  de  ses  membres,  M.  De  Groot, 
le  même  Comité  a  appelé  notre  attention  sur  la  nécessité  de 
conserver  avec  le  plus  grand  soin  les  anciennes  statues 
mutilées  qui  doivent  être  remplacées  au  cours  des  travaux 
de  restauration  de  nos  monuments.  Ces  débris  sont  parfois 
très  précieux  pour  les  études  artistiques,  archéologiques  et 
iconographiques. 

D'accord  avec  le  Comité  mixte,  nous  avons  émis  le  vœu 
de  voir  le  Musée  d'art  monumental  devenir  dépositaire  de 
ces  fragments,  pourvu  que  leur  intérêt  soit  suffisant. 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  a  bien  voulu  nous  faire 
connaître  que  rien  ne  s'oppose  à  l'adoption  de  cette  mesure. 

Nous  avons,  récemment,  appelé  l'attention  de  M.  le 
Ministre  de  la  Justice  sur  les  dégradations  produites  par 
rhumidité  à  certains  édifices  publics  construits  depuis  peu 
d'années. 

Cette  situation  provient  de  ce  qu'en  général  on  néglige 
de  prendre  les  mesures  de  précaution  nécessaires  pour  parer 
à  cette  fâcheuse  situation  éminemment  préjudiciable  à  la 
conservation  des  édifices  et  des  objets  qu'ils  renferment. 

Il  importe  que  les  administrations  publiques  se  préoc- 
cupent, lorsqu'elles  font  édifier  des  constructions,  de  mettre 
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eD  œuvre  tons  les  moyeDS  propres  à  combattre  rinlrodaclion, 
dans  tes  maçonneries,  de  rhumidilé,  aussi  bien  de  celle 
provenaDl  du  sol  que  de  celle  causée  par  les  pluies.  Elles 
s*évtteronl  de  la  sorte,  pour  l'avenir,  des  frais  considérables 
d'enlrelten  qui  finissent  par  devenir  ruineux. 

L'inventaire  des  objets  d'art  appartenant  aux  édifices 
publics  du  pays  continue  à  faire  l'objet  de  nos  préoccupa- 
tions. MM.  De  Ceuleneer  et  Donnet,  nos  zélés  corres- 
pondants, ont  bien  voulu  nous  transmettre  les  modèles 
d'inventaires  qu'ils  s'étaient  chargés,  l'année  dernière,  de 
rédiger,  le  premier  pour  l'église  d'Afsné,  le  second  pour 
l'église  de  Gestel.  Dès  que  l'impression  de  ces  modèles,  en 
bonne  voie  déjà,  sera  terminée,  nous  nous  empresserons  de 
les  envoyer  aux  Comités  provinciaux  pour  servir  de  guides 
à  la  rédaction  de  tous  les  inventaires  des  objets  d'art 
conservés  dans  les  édifices  du  pays. 

Depuis  notre  dernière  réunion  annuelle,  la  mort  a  causé 
de  nouveaux  ravages  dans  nos  rangs. 

Nous  avons  eu  le  malheur  de  perdre,  parmi  nos  membres 
effectifs»  M.  le  chanoine  Reusens,  notre  plus  ancien  collègue, 
et  M.  l'architecte  Bordiau.  Les  regrçts  unanimes  et  profonds 
qu'ils  nous  ont  laissés  sont  aujourd'hui  compensés  par  la 
satisfaction  que  nous  éprouvons  de  les  voir  dignement  rem- 
placés par  nos  nouveaux  et  distingués  collègues  MM.  le 
chanoine  Van  Caster  et  Janlet. 

Parmi  nos  correspondants,  nous  avons  le  regret  de  signaler 
la  perte  :  l""  de  M.  Pascal  Lohest,  l'un  de  nos  plus  dévoués 
collaborateurs,  toujours  assidu  à  nos  travaux  et  à  nos  inspec- 
tions; 9*  de  M.  Zech,  dont  le  décès  est  survenu  au  moment 
où  il  venait  de  prendre  rang  parmi  nos  membres  cor-. 
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respondants;  S"*  de  M.  rarcbitecle  Gador,  on  des  rares 
correspondants  dont  la  nomination  remontait  à  l'origine  de 
l'institution  des  Comités;  V  et,  enfin,  de  M.  l'architecte 
Léanne»  dont  le  décès  est  tout  récent. 

Un  arrêté  royal  du  3  février  (904,  a  comblé  les  nom- 
breux vides  qui  s'étaient  produits,  jusqu'à  cette  date,  depuis 
plusieurs  années,  parmi  nos  savants  et  distingués  corres- 
pondants. Le  même  arrêté  a  complété  certains  Goaiités 
dont  les  provinces  n'étaient  pas  suffisamment  représentées 
parmi  nous. 

Nous  souhaitons,  une  nouvelle  fois,  la  bienvenue  à  nos 
nouveaux  collègues.  Nous  comptons  sur  leur  zèle,  leur 
dévouement  et  leurs  talents,  pour  attendre  d'eux  une  colla- 
boration aussi  distinguée  et  efficace  que  celle  de  nos  anciens 
et  bien  chers  correspondants. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  de  remercier  MM.  les  Ministres 
de  l'Agriculture  et  de  la  Justice  du  bienveillant  appui  qu'ils 
nous  accordent  dans  l'accomplissement  de  notre  mission. 
Notre  reconnaissance  est  également  due  à  leurs  repré- 
sentants au  sein  de  cette  assemblée  ainsi  qu'à  tios  membres 
correspondants  pour  l'empressement  avec  lequel  ils  répondent 
à  notre  appel  en  toute  circonstance. 

M.  LB  Président.  —  Messieurs,  il  y  a  naturellement  des 
remerciements  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  rapport  dont 
vous  venez  d'entendre  la  lecture.  Ce  sont  ceux  qui  doivent 
s'adresser  en  particulier  à  notre  honorable  secrétaire.  (Très 
bienl)  Il  y  a  des  expressions  qui  deviendraient  banales  si 
elles  ne  parlaient  pas  du  cœur;  ce  que  dit  le  cœur  n'est 
jamais  banal.  Si  j'osais  faire  une  comparaison,  je  dirais 
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volontiers  que  Tamitié  et  l'amour  ont  des  paroles  élernelles. 
Aussi  longtemps  que  nous  vivrons,  nous  devrons  une  grande 
reconnaissance  à  notre  dévoué  secrétaire,  non  pas  seulement 
pour  son  rapport  annuel,  toujours  si  complet,  mais  aussi 
pour  les  travaux  vraiment  remarquables  qu'il  fournit  à 
chacune  de  nos  réunions  hebdomadaires.  Possédant  un  art 
que  chacun  de  nous  admire,  et  qui  consiste  à  rendre,  avec 
une  précision  souvent  étonnante,  l'état  réel  des  questions  à 
traiter.  Il  possède,  au  suprême  degré,  la  faculté  de  clarifier 
une  discussion  quelque  difficultueuse  qu'elle  ait  été.  Nous 
ne  cesserons  de  lui  être  profondément  reconnaissants.  (Très 
bien!  el  applaudissements.) 

M.  Massaux,  Secrétaire.  —  Je  demande  la  parole. 

M.  LE  Président.  —  Je  ne  vous  l'accorde  pas!  (Rires.) 
Les  éloges  que  je  viens  de  vous  décerner,  vous  les  méritez 
tous  et  vous  devez  simplement  vous  borner  à  les  accepter. 
(Nouveaux  rires.) 

Successivement,  j'accorderai  maintenant  la  parole  à 
MM.  les  rapporteurs  des  Comités,  en  leur  recommandant  de 
se  souvenir  de  l'art.  64  de  notre  règlement,  aux  termes 
duquel  la  lecture  ou  leur  exposé  ne  pourra  pas  dépasser  un 
qaart-d'hcurc. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  d'Anvers. 
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PROVINCE  D'ANVERS, 


M.  F.  DoMNET,  rapporteur  : 

Messieurs» 

Depuis  le  rapport  que  nous  avons  eu  Thonneur  de  vous 
présenter  l'année  dernière,  noire  Comité  a  subi  quelques 
modifications.  Un  de  nos  plus  anciens  membres,  M.  le 
chanoine  Van  Casier,  nous  a  quittés  pour  prendre  place  au 
sein  du  Comité  central.  C'est  pour  nous  une  perte;  notre 
confrère,  par  ses  connaissances  étendues,  par  sa  grande 
compélence  archéologique,  nous  avait  rendu  de  nombreux 
services.  Il  n'est  pas  encore  remplacé. 

Par  contre,  deux  nouvelles  places  ont  été  créées  dans 
notre  Comité,  et  Sa  Majesté  le  Roi  a  désigné  pour  les 
occuper,  M.  Rosier,  artiste  peintre,  directeur  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts  de  Malines,  et  M.  Tarchilecle  Henri  Blomoie. 

Depuis  un  an,  nos  séances  ont  régulièrement  été  tenues, 
et  les  divers  points  sur  lesquels  nous  avons  été  appelés  à 
donner  notre  avis  ont  été  nombreux  et  importants. 

Nous  avons  en  premier  lieu  examiné  les  plans  pour 
l'érection  de  diverses  nouvelles  églises.  Nous  citerons 
notamment  les  projets  émanant  de  l'architecte  Careels  pour 
la  paroisse  de  Bonheyden,  de  l'architecte  Taeymans  pour  le 
hameau  de  Winkelomheide  sous  Gheel,  de  notre  confrère 
M.  Bilmeyer,  pour  la  paroisse  de  Saint-Antoine,  à  Anvers, 
et  enfin  de  l'architecte  De  Braey  pour  une  église  protestante 
anglicane,  également  à  Anvers. 
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Dans  ces  diverses  localités,  sauf  dans  la  paroisse  Saint- 
Anloine,  à  Anvers,  oà  existe  une  église  de  proportions 
restreintes  et  de  nulle  valeur  archéologique,  la  construclion 
de  nouveaux  temples  s'imposait  pour  assurer  les  besoins 
religieux  de  populations  habitant  des  quartiers  nouveaux. 

Nais  à  la  campagne,  le  cas  n'est  pas  toujours  pareil,  et 
certains  curés  sont  parfois  atteints  d'une  déplorable  mégalo- 
manie,  qui  les  pousse  à  vouloir  per  fas  et  nefas  imiter  les 
paroisses  voisines  ou  même  encore  les  dépasser,  en  faisant 
ériger  sans  nécessité  des  églises  plus  vastes  que  celles  du 
voisinage,  agrémentées  de  tours,  dépassant  toutes  celles  des 
alentours. 

Tel  a  été  cette  fois  encore  le  cas  pour  la  minuscule  église 
de  Poppel.  Celle-ci,  sans  posséder  des  qualités  architecte- 
niques  fort  remarquables,  contribue  cependant  à  la  formation 
d'un  ensemble  d'un  indéniable  pittoresque,  que  tous  les 
artistes  se  plaisent  à  reconnaître.  Bien  plus,  nos  recherches 
nous  ont  permis  de  constater  que,  depuis  un  siècle,  la  popu- 
lation de  cette  commune  avait  diminué.  Il  nous  a  donc 
semblé  que,  par  principe,  il  fallait  s'opposer  aux  travaux 
projetés,  qui  avaient  pour  but  de  démolir  une  partie  des 
bâtiments  existants  pour  agrandir  et  restaurer  l'église.  Les 
habitants  de  Poppel  trouveront  certes  assez  de  place  pour 
s*adonner  à  leurs  exercices  de  dévotion  dans  les  locaux  que 
leurs  ancêtres  ont  occupé  pendant  tant  d'années  sans  être  à 
letroit.  Il  parait  que  sur  ce  point  le  Comité  central  n'a  pas 
été  de  notre  avis  et  que  l'autorisation  de  démolir  sera 
accordée. 

Situation  presque  identique  à  Sauvegarde  sous  Ruys- 
brœck.  On  nous  demandait  l'autorisation  d'ériger  en  pleins 
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champs  une  chapelle,  donl  les  plans  étaient  fort  àgréabiemenl 
conçus.  Heureusement  qu'une  visite  faite  en  temps  nous  a 
permis  de  constater,  ce  qu'on  avait  omis  de  nous  dire,  qa*à 
la  même  place  existait  une  autre  chapelle,  vaste  et  solide, 
sans  grand  style,  il  est  vrai,  mais  fort  pitloresquemenl 
blottie  au  milieu  d'un  bouquet  d'arbres  verdoyants,  et  qae, 
de  plus,  les  voisins,  les  fidèles,  habitués  à  visiter  la  vieille 
chapelle,  s'opposaient  énergiquement  à  sa  démolilioD,  lenaot 
à  pouvoir,  comme  devant,  venir  y  accomplir  leurs  dévo- 
tions. 

Les  demandes  de  restaurations  de  monuments  religieux 
ont  été  fort  nombreuses.  Nous  avons  donné  un  avis  favorable 
sur  le  projet  de  restauration  de  la  partie  supérieure  de  la 
tour  de  Meir,  autrefois  détruite  par  un  incendie;  sur  les 
plans  d'agrandissement  des  églises  de  Wavre-Sainle-Gathe- 
rine  et  de  Saint-Antoine,  à  Brecht,  qui  sont  modernes  cl 
n'offrent  guère  d'intérêt. 

Par  contre,  nous  avons  rejeté  les  plans  pour  construction 
de  portails  latéraux  à  l'église  Saint-Jean,  à  Malines,  trouvant 
que  ceux-ci  auraient  considérablement  nui  à  l'unité  de 
construction  des  bâtiments  et  surtout  de  la  tour. 

La  fabrique  d'église  de  Hersselt  nous  a  aussi  demandé  de 
pouvoir  agrandir  les  bâtiments  du  temple  en  démolissant  le 
chœur.  Une  visite  nous  a  fait  constater  que  ce  chœur  du 
xiii^  siècle  est  des  plus  intéressants  et  qu'il  est  enrichi  de 
divers  motifs  de  sculpture  qui  méritaient  d'être  conservés. 
Nous  avons  donc  émis  l'opinion  que,  puisque  ici  un  agran- 
dissement s'imposait,  il  fallait  chercher  s'il  n'y  avait  pas 
moyen  de  Tobtenir  en  élargissant  les  bas-côtés  qui  sont 
modernes,  ajoutant  que  s'il  était  tout  à  fait  impossible  de 
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conseirer  le  chœor,  il  fallait  dans  loas  les  cas  exiger  que  la 
nouvelle  conslroclion  soit  copiée  sur  l'ancienne,  qu'autant 
que  possible  les  matériaux  anciens  soient  remployés  et  que, 
dans  toas  les  cas,  les  motifs  de  sculpture  devaient  être 
soigoeasemenl  conservés  et  replacés  dans  les  nouvelles 
constructions. 

A  Zoersel,  où  des  restaurations  partielles  avaient  été 
autorisées  au  jubé,  aux  meneaux  des  fenêtres,  à  la  sacristie, 
nous  avons  eu  à  déplorer  une  situation  sans  pareille.  Des 
travaux,  sur  lesquels  la  Commission  n'avait  pas  été  consultée, 
avaient  été  exécutés,  tels  le  remplacement  intégral  de  la 
vuùte,  le  décrépissage  de  tous  les  bâtiments  intérieurs,  un 
polycbromage  malheureux,  etc.  D'autre  part,  malgré  les 
recommandations  expresses,  la  toiture  avait  été  entièrement 
renouvelée,  le  rejointoyage  des  façades  avait  été  opéré  sur 
toute  la  surface  des  bâtiments,  les  nouveaux  meneaux  des 
fenêtres  étaient  sculptés  dans  un  style  bien  différent  de  la 
légèreté  des  modèles  anciens  encore  existant,  etc.  De  plus^ 
il  n'avait  pas  été  pris  la  moindre  précaution  pour  sauvegarder 
le  mobilier  religieux  :  les  boiseries  du  chœur  étaient  arra- 
chées, la  chaire  de  vérité  abîmée,  un  tableau  de  valeur 
déchiré,  les  fonts  baptismaux  ou  ornements  d'autel  gisaient 
dans  tous  les  coins,  couverts  de  poussière  et  de  plâtre. 
Notre  rapport  a  attiré  immédiatement  l'attention  du  Comité 
central  sur  ces  inqualifiables  actes  de  vandalisme. 

Si  nous  passons  maintenant  au  mobilier  de  nos  églises, 
nous  avons  à  vous  rappeler  que  certaines  réclamations 
s'étant  produites  au  sujet  de  l'état  de  conservation  du  beau 
retable  de  Saint-Crépin  et  Sainl-Grépinien,  conservé  dans 
l'église  de  Sainte-Waudru,  à  Herentbals,  nous  avons  pu 
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constater  avec  satisfaction  que  ces  plaintes  n'étaient  nallé^ 
ment  fondées. 

Dans  un  aulre  ordre  d'idées,  nous  avons  autorisé  l'église 
de  Sainte-Gertrude,  à  Yorst,  à  placer  dans  la  tour  une 
nouvelle  horloge,  à  condition  de  conserver  les  rouages  de 
l'ancienne,  dont  le  travail  est  fort  curieux,  mais  complète- 
ment hors  d'usage. 

Par  contre,  nous  avons  trouvé  inutile  de  remplacer  Thor- 
loge  existant  dans  la  tourelle  de  l'église  de  Merlaer-Vorsl. 

Des  projets  pour  la  confection  de  pièces  nouvelles  de 
mobilier  religieux  nous  ont  été  présentés  à  maintes  reprises. 
Citons  brièvement  ceux  sur  lesquels  nous  avons  donné  un 
avis  favorable,  tout  en  l'accompagnant  des  observations  que 
nous  avons  cru  devoir  formuler  :  un  nouveau  vitrail  pour 
l'église  de  Stabroeck,  deux  autels  latéraux  à  Eel  (Raevels), 
trois  autels  à  Heyst-op-den-Bei^,  des  vitraux  à  l'église  Saint- 
Jean,  à  Borgerhout,  un  nouveau  maitre-autel,  à  Zoersel,  et 
trois  vitraux  *à  Eynthout.  D'autre  part,  nous  n'avons  pas 
admis  le  placement  d'un  pavement  neuf  dans  l'église  de 
Borsbeeck,  l'ancien  pouvant  encore  être  utilisé  moyennant 
certaines  réparations.  Nous  sommes  encore  en  pourparlers 
au  sujet  du  placement  de  deux  autels  et  d'un  banc  de  com- 
munion dans  l'église  d'Ertbrand-Gappellen,  dont  les  projets 
ne  nous  ont  pas  encore  donné  satisfaction  jusqu'ici. 

Il  nous  semble  devoir  appeler  spécialement  l'attention  sur 
l'abus  qui  règne  assez  généralement  et  qui  consiste  à  placer 
dans  les  églises  des  objets  mobiliers  sans  consulter  en  rien 
la  Commission  des  monuments.  Des  fabriques  d'église  ou 
des  curés  s'imaginent,  lorsqu'il  s'agit  de  dons  ou  d'objets 
acquis  au  moyen  de  ressources  généreusement  offertes  par 
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des  donateurs,  que  toute  liberté  leur  est  laissée.  Nous  avons 
eu  à  constater  à  diverses  reprises  ce  cas  dans  plusieurs 
églises»  même  à  Anvers,  et  sur  ce  point  nous  croyons  devoir 
spécialement  attirer  Tattention  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Norbert  de  Zurenborg,  à  Anvers,  où  une  nouvelle  église  a 
été  coDstmite  et  presque  entièrement  meublée  sans  que  la 
moindre  mention  des  dépenses  n*ait  été  faite  dans  les  comptes 
annuels.  Bien  plus,  presque  tout  le  mobilier  a  élé  placé  à 
l'insu  de  la  Commission  des  monuments,  à  Tinsu  de  l'archi- 
tecte de  l'église  et  même  de  la  fabrique  d'église.  C'est  ainsi 
que  dans  un  temple  qu'on  dit  du  xiii*  siècle,  on  peut  s'exta- 
sier devant  un  tableau  en  mosaïque,  copié  des  peintures  des 
Catacombes,  qu'on  a  accumulé  dans  deux  coins  des  stations 
d'an  chemin  de  croix  sans  aucune  proportion,  qu'on  a  placé 
des  vitraux  et  des  grisailles  hors  de  style,  qu'on  a  décoré  les 
tombes  en  pierres  blanches  d'autels  gothiques  de  colonnes 
en  porphyre  colorié,  agrémentées  de  chapiteaux  et  de  bases 
en  métal  doré,  et  qu'on  s'apprête  à  compléter  imperturba- 
blement cet  ensemble  hétéroclite  par  Tadjonction  de  nou- 
velles pièces  tout  aussi  disparates. 

Nous  avons  cru  devoir  acquiescer  à  la  vente  par  l'église 
de  Santviiet  de  trois  vieux  fauteuils  hors  d'usage  et  n'appar- 
tenant pas  au  mobilier  de  l'église,  tout  en  recommandant  de 
solliciter  dans  ce  but  les  autorisations  nécessaires. 

L'(^lise  de  Vieux-Turnhout  a  vendu  au  Musée  d'Anvers 
on  tableau  de  Gaspar  De  Craeyer.  Le  Gouvernement  avait 
antérieurement  déjà  autorisé  cette  aliénation. 

L'église  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  à  Malines,  a  demandé 
de  pouvoir  faire  restaurer  et  rentoiler  dix-huil  tableaux 
anciens.  Après  examen,  nous  avons  décidé  que  ces  travaux 
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pourraient  s'exécuter  pour  autant  que  ce  soit  à  Anvers  on  à 
Malines  et  sous  la  surveillance  d*un  de  nos  membres. 

La  Commission  mixte  des  Beaux-Arts  est  à  son  toar  venoe 
examiner  les  peintures  murales  de  la  salle  Leys  à  Tbôtel  de 
ville  d'Anvers.  Elle  a  formulé  son  avis  en  un  rapport  qai 
nous  sera  prochainement  communiqué  par  l'administration 
communale. 

En  examinant  dans  l'église  de  Minderbout  les  tableaux 
récemment  restaurés,  nous  nous  sommes  aperças  avec 
stupéfaction  que  sur  le  beau  tableau  du  xvi*  siècle,  donné  à 
la  paroisse  par  le  prieur  Van  Standonc  de  l'abbaye  Sainl- 
Michel,  une  main  malhabile  avait,  après  coup,  maladroite- 
ment exécuté  certaines  retouches  destinées  à  voiler  une 
partie  de  la  figure  de  la  Vierge.  Nous  avons  immédiatement 
signalé  cet  acte  et  mis  le  curé  en  demeure  d'y  porter  remède. 

Une  situation  semblable  a  été  découverte  dans  l'église 
Saint-Jacques,  à  Anvers,  où  on  avait  fait  subir  certaioe 
mutilation  à  la  pierre  tombale  de  la  famille  Tucher.  D'autres 
projets  aussi  néfastes  étaient,  assure-t-on,  en  préparation. 
A  notre  demande,  M.  le  Gouverneur  de  la  province  a 
adressé  des  observations  à  l'autorité  ecclésiastique  et  les 
dégâts  ont  heureusement  pu  être  arrêtés  et  réparés. 

Avant  de  terminer  cette  partie  de  notre  travail  relative  an 
mobilier  religieux,  qu'il  nous  soit  permis  de  signaler  l'étrange 
découverte  faite  au  village  de  Contich.  Une  revue  archéolo- 
gique avait  signalé  la  présence  dans  le  jardin  de  la  cure 
d'anciens  fonts  baptismaux  à  inscriptions.  Nous  avons  immé- 
diatement écrit  au  curé  pour  lui  demander  des  explications 
et  celui-ci  nous  a  répondu  que  sans  doute  il  y  avait  erreur, 
que  nous  voulions  faire  allusion  au  bénitier  placé  dans  le 
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jardÎD  du  clerc.  Par  retour  du  courrier,  nous  nous  sommes 
empressés  d'exprimer  toute  notre  satisfaction  d^avoir  appris 
Texistence  de  deux  objets  anciens  intéressants,  et  nous  avons 
prié  le  curé  de  bien  vouloir  les  faire  transporter  sans  retard 
dans  réglise.  Il  a  immédiatement  été  fait  droit  à  notre 
demande. 

Des  plans  nous  ont  été  soumis  pour  deux  nouvelles  cures, 
à  savoir  à  Winkelomheidc  sous  Gheel  et  à  Norderwyck. 
Nous  les  avons  approuvés. 

Nous  avons  demandé  au  Comité  central  de  bien  vouloir 
appuyer  notre  demande  pour  faire  placer  dans  la  troisième 
classe  des  monuments  la  tour  de  l'église  de  Meir,  qui,  comme 
nous  Tavons  dit,  moyennant  certaines  restaurations,  recou- 
vrira son  aspect  primitif,  ainsi  que  la  tour  de  Téglise  deBors- 
beeck,  qui  avec  sa  flèche  aiguë,  est  fort  élégante.  Sur  le 
premier  point  satisfaction  nous  est  déjà  donnée.  Pour  la  tour 
de  Weelde,  nous  avons  cru  bon  de  demander  qu'elle  soit 
rangée  dans  la  seconde  classe.  Massive  et  de  vastes  propor* 
tions,  bâtie  en  briques,  avec  cordons  et  ornements  en  pierre 
blanche,  élégamment  ornée  d'arcades  simulées,  de  balus- 
trades, de  pinacles,  de  contreforts  étages,  cette  tour  constitue 
un  des  plus  beaux  spécimens  des  types  d'architecture  cam* 
pinoise,  et  certes,  après  la  tour  d'Hoogstraeten,  elle  en  est 
le  plus  parfait,  dépassant  en  valeur  celles  de  Saint-Léonard, 
de  Ryckevorsel,  de  Yorsl,  de  Meir  et  maintes  autres. 

A  propos  de  classement,  qu'il  nous  soit  permis  de  risquer 
une  légère  observation.  Dans  notre  rapport  de  l'an  dernier, 
nous  avons  renseigné  la  décision  prise  par  le  Comité  central 
d'admettre  l'église  d'Eeckeren  au  nombre  des  édifices  monu- 
mentaux. Cette  décision  est  justifiée  avec  quelques  détails 
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dans  le  BuUelin  des  Commissions  royales  dari  et  darchéh 
logie.  Nous  y  lisons  que  cette  église,  qui  appartient  à  la  fin 
du  XV*  siècle,  est  attribuée  à  Herman  de  Waghemaekere  le 
vieux  et  que  l'unité  d'ensemble,  la  similitude  des  détails,  le 
raccord  exact  des  lignes  attestent  au  premier  coup  d'œil  que 
l'œuvre  a  élé  produite  d'un  seul  jet  sous  l'influence  d'une 
même  inspiration.  Or,  nos  recherches  dans  nos  archives 
scabinales  et  notariales  anversoises  nous  permettent  d'affir- 
mer qu'aucun  de  ces  points  n'est  exact.  Le  grand  architecie 
Herman  de  Waghemaekere  le  vieux,  mort  à  Anvers  en  1503, 
était  né  vers  1430.  Or,  à  cette  époque,  l'église  d'CeckereD 
existait  déjà.  Pour  le  prouver,  nous  n'avons  qu'à  citer  des 
actes  en  vertu  desquels  des  fondations  sont  faites  en  1429 
et  1431,  avec  obligation  de  les  exonérer  dans  l'église  alors 
déjà  construite.  Du  reste,  en  règle  générale,  toutes  nos 
églises  rurales  du  nord  de  la  province  furent  édifiées  ao 
XIV*  siècle  et  les  tours  presque  toujours  y  furent  ajoutées 
au  commencement  du  xv*.  Quant  à  l'unité  de  production  des 
bâtiments,  nous  pouvons  certifier  qu'elle  n'existe  pas.  Au 
XVII*  siècle,  la  tour  et  une  grande  partie  des  bâtiments 
furent  restaures  et  reconstruits.  Nous  avons  eu  la  bonne 
fortune  de  retrouver  les  contrats  passés  en  i6l4  entre  les 
curé,  drossart,  écoutèle,  écbevins  et  marguilliers  de  la 
seigneurie  d'Eeckeren,  et  certains  maçons  et  menuisiers 
pour  la  reconstruction  des  murs  de  la  tour,  pour  le  rempla- 
cement des  boiseries  de  la  toiture  et  le  renouvellement  de 
diverses  parties  des  bâtiments  sacrés. 

Si  maintenant  nous  passons  aux  bâtiments  civils,  nous 
devons  rappeler  que  notre  avis  a  été  demandé  par  les  auto- 
rités provinciales  d'Anvers  au  sujet  du  renouvellement  des 
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poaires  des  toitures  da  palais  de  justice  d'Anvers,  dont  Tétat 
de  vétusté  nécessite  une  prompte  intervention. 

Nous  avons  approuvé  les  plans  pour  la  construction  de 
nouvelles  maisons  communales  à  Ârendonck,  à  Oostmalie  et 
à  Mariekerke,  ainsi  que  pour  la  restauration  de  la  maison 
€  De  Rluis  > ,  à  Malines. 

Ici,  grâce  à  l'intervention  intelligente  de  Tadminislralion 
communale,  une  ancienne  façade  fort  intéressante  pourra 
être  conservée  moyennant  quelques  modifications  qui  ne 
détruiront  pas  trop  Taspecl  d'ensemble  de  cette  demeure 
bourgeoise  du  xvii®  siècle. 

Le  Comité  central  est  venu  à  maintes  reprises  inspecter 
quelques  monuments  ou  surveiller  quelques  travaux  dans 
notre  province.  Chaque  fois  plusieurs  de  nos  membres  ont 
été  heureux  de  pouvoir  répondre  à  son  invitation  et  de 
raccompagner.  C'est  ainsi  qu'ensemble  nous  avons' examiné 
les  travaux  de  restauration  de  la  tour  Saint-Rombaut,  à 
Maiines,  et  les  changements  projetés  aux  porches  latéraux 
de  l'église  Saint-Jean  de  la  même  ville,  ainsi  que  l'état  de 
conservation  des  tableaux  de  Rubens  qui  ornent  cette  der- 
nière église.  Ensemble  nous  nous  sommes  encore  rendus  à 
Westmalle  pour  des  peintures  décoratives  découvertes  sur 
les  colonnes  de  la  nef,  à  Schooten  pour  des  meubles  nouveaux 
placés  dans  l'église  de  Deuzeld,  à  Hoogstraeten  pour  les  belles 
tapisseries  qu'à  certaines  fêles  on  suspend  dans  Téglise,  à 
Brecht  pour  les  volets  restaurés  d'un  retable,  à  Meir  pour 
le  classement  de  la  tour  de  l'église,  à  Poppel  et  à  Hersselt 
pour  les  travaux  d'agrandissement  projetés  aux  églises. 
Enfin,  à  Anvers  même,  nous  avons  été  appelés  à  visiter  avec 
nos  confrères  bruxellois  les  sculptures  du  tympan  du  grand 
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portail  de  l'église  Notre-Dame,  le  projet  de  placement  d'an 
portail  eo  bois  dans  Téglise  SaiDt-Jacques,  les  essais  de 
restauration  de  la  Boucherie,  les  peintures  de  la  salle  Leys  à 
l'hôtel  de  ville,  l'emplacement  de  la  nouvelle  église  Saint- 
Antoine  de  Padoue  et  les  premières  stations  du  chemin  de  la 
croix  à  l'église  SS. -Michel  et  Pierre. 

Par  contre,  le  Comité  central  nous  a  prié  de  nous  rendre 
en  son  nom  à  Eel  sous  Raevels,  pour  voir  si  les  crédits 
pouvaient  élre  liquidés  pour  le  paijBment  de  deux  nouveaux 
autels. 

Nous  venons  de  faire  distribuer  deux  nouveaux  volumes 
de  publications;  le  premier  consacré  à  nos  procès-verbaux, 
le  second  à  une  première  série  d'inventaires.  Quelques 
photographies  les  illustrent.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  ces 
inventaires  ont  été  dressés  il  y  a  quelque  temps  déjà  et  avant 
que  les  instructions  développées  dans  la  séance  plénière  de 
Tannée  dernière  n'aient  été  connues.  Par  contre,  tous  dos 
derniers  inventaires,  malgré  les  grandes  recherches  que 
pareil  travail  nécessite,  ont  été  rédigés  en  concordance 
complète  avec  ces  instructions  et  copieusement  illustrés.  Ils 
seront  prochainement  imprimés. 

Depuis  l'année  dernière  nous  avons  pu  ajouter  à  noire 
liste  les  inventaires  des  objets  d'art  existant  dans  les  églises 
de  Ruysbroeck,  Raevels,  den  Eel,  Esschen,  Tfaielen, 
Casterlé,  Borsbeeck,  Hersselt,  Ramsel,  Weelde,  Houtvenne, 
Geslel,  Ryckevorsel  et  dans  les  chapelles  de  Sauvegarde, 
Thielen  (Notre-Dame  de  Bon-Secours),  Houtvenne  (Strooi- 
kapel)  et  Achterlé  sous  Gammel. 

Malgré  les  inventaires  contresignés  par  les  curés  et  remis 
aux  fabriques  d'église,  nous  avons  eu  le  regret  à  plusieurs 
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reprises  de  devoir  constater  qae  des  ventes  se  faisaient 
encore  sans  antorisalion.  Sans  revenir  sur  le  cas  de  Zoersel, 
dont  noos  avons  parlé  tantôt,  noos  devons  constater  que 
certains  antiquaires  de  la  province  sont  toujours  abondam* 
ment  pourvus  d'objets  provenant  des  églises,  notamment  de 
la  Campine.  Tout  récemment  encore,  nous  assure-t-on  de 
bonne  source,  le  curé  de  Ryckevorsel  a  cédé  à  un  marchand 
d'antiquités  d'Hoogstraeten  un  lot  de  boiseries  anciennes 
provenant  de  l'église. 

Il  nous  semble  qu'il  serait  urgent  de  rappeler  aux  curés 
et  aux  boui^mestrcs  que  non  seulement  les  objets  inven- 
toriés doivent  être  soigneusement  conservés,  mais  que  s'il 
existe  dans  les  magasins  de  l'église^  dans  les  greniers  de  la 
cure  ou  chez  des  particuliers  des  objets  hors  d'usage,  dont 
la  valeur  semble  minime,  qu'il  y  a  lieu  de  résister  aux  offres 
intéressées  des  marchands  qui  les  découvrent  et  de  ne  jamais 
les  céder,  quelque  pauvre  que  soit  leur  apparence,  sans  en 
avoir  demandé  l'autorisation  à  la  Commission. 

Au  sujet  du  Musée  d'antiquités  du  Steen,  nous  n'avons 
pas  de  bien  nombreux  détails  à  fournir.  Les  achats  conti- 
nuent à  se  faire  régulièrement.  C'est  dire  que  l'insuffisance 
des  locaux  se  fait  sentir  chaque  jour  davantage.  Il  existe  là 
une  situation  à  laquelle  une  solution  radicale  devrait  promp- 
tement  être  donnée. 

Au  sujet  des  travaux  en  cours  dont  nous  avons  parlé 
longuement  dans  nos  derniers  rapports,  nous  n'ajouterons 
plus  grand'chose  aujourd'hui.  Il  parait,  et  espérons  que  ce 
bruit  se  confirmera,  qu'une  certaine  satisfaction  nous  sera 
donnée  au  sujet  du  château  de  Turnhout.  On  conserverait 
au  pied  des  murs  des  douves  étroites.  De  cette  manière  les 
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proporlions  da  bâtiment  pourront  être  plas  ou  moins  sauve- 
gardées. Ce  sera  une  faible  compensation  accordée  à  ceux 
qui  regrettent  les  larges  fossés  aux  eaux  dormantes  et  la 
ceinture  de  grands  arbres  qui  formaient  au  château  un  cadre 
si  heureusement  approprié. 

Quant  à  la  Vieille  Boucherie,  le  Comité  central  avait 
autorisé  le  percement  de  la  rue  nouvelle  qui  Ylevait  la 
dégager  du  côté  de  l'Escaut,  à  condition  que  le  mar  du 
bourg  fût  respecté  et  que  les  bâtiments  à  élever  à  front  du 
quai  n*aientqu  une  hauteur  raisonnable.  Nous  regrettons  de 
devoir  constater  que  ces  prescriptions  ont  été  entièrement 
méconnues.  On  laissera  subsister,  il  est  vrai,  de  part  et 
d'autre  de  la  nouvelle  artère,  les  pans  du  mur  du  bourg, 
mais  ce  mur  lui-même,  y  compris  une  des  deux  tours,  a  été 
démoli  ou  totalement  abimé  dès  que  les  constructions  nou- 
velles permirent  de  masquer  ce  travail  de  vandalisme. 

Quant  aux  bâtiments,  on  les  a  surélevés,  et  au-dessus  de 
leurs  trois  étages  on  a  construit  des  pignons  aigus,  des  toits 
élevés,  des  tours  fort  hautes.  Quand  on  se  place  aujourd'hui 
sur  le  quai,  en  face  de  la  rue  nouvelle  et  qu'entre  ces 
constructions  disproportionnées  on  aperçoit  la  Boucherie 
remise  à  neuf,  avec  ses  toitures  aux  ardoises  régulière- 
ment alignées,  avec  ses  multiptes  lucarnes  aux  proportions 
uniformes,  ménagées  même  sur  les  toitures  des  tours,  avec 
son  appareil  renouvelé  et  ses  fenêtres  munies  d'encadre- 
ments battant  neufs,  à  côté  de  tours  et  de  façades  dont  tous 
les  cordons  et  toutes  les  saillies  ont  été  rajeunis,  on  ne  peut 
s*empècher  de  constater  que  ceux  qui  avaient  prédit  la  perte 
complète  de  tout  le  caractère  ancien  de  l'édificp,  n  avaient 
pas  eu  tort.  On  se  trouve  aujourd'hui  en  présence  d'un 
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ensemble  de  bâtiments  sans  perspective;  la  Boucherie 
senable  faire  corps  avec  les  ndtavelles  constructions  du  quai, 
et  de  cet  incomparable  bijou  archilectonique  on  n'a  réussi  à 
faire  que  le  malheureux  complément  d*un  véritable  décor 
d*opéra*comique. 

A  signaler  plus  loin  en  ville  les  modifications  profondes 
apportées  à  une  des  places  les  plus  typiques  de  la  cité.  Qui 
ne  connaît  la  place  Conscience  avec  son  encadrement  de 
bâtiments  érigés  autrefois  par  les  jésuites  et  coupés  par  la 
façade  si  ornée  mais  toutefois  si  digne  d'attention  de  l'église 
Sainl*Cbarles?  La  sévérité  de  ces  bâtiments,  l'uniformité 
des  ligues  architectoniques,  la  solitude  même  de  la  place, 
formaient  un  ensemble  justement  approprié  et  non  dépourvu 
de  grandeur.  Les  jardiniers  communaux  ont  eu  la  malen- 
contreuse idée  de  rompre  ce  charme.  Au  lieu  d'agir  ici  de 
façon  discrète  et  dans  des  proportions  restreintes,  ils  n'ont 
troavé  mieux  que  de  dépaver  une  partie  de  la  place  et  d'y 
planter  des  fleurs  aux  colorations  vives,  rangées  symétri- 
quement comme  en  une  prosaïque  exploitation  d'horticul- 
ture. Du  coup  la  place  a  perdu  tout  caractère.  Les  plantations 
rompent  malheureusement  les  proportions  ambiantes  et  par 
leurs  colorations  violentes  jurent  de  malencontreuse  façon 
avec  la  sévérité  des  façades  environnantes. 

C*eàt  été  ici  le  cas  ou  jamais  de  voir  intervenir  la  Société 
pour  la  protection  des  sites  et  des  monuments  de  la  province 
d'Anvers.  Cette  société,  constituée  dans  un  but  excellent  et 
composée  d'éléments  de  valeur,  aurait  pu  rendre  de  réels 
services  si  elle  n'était  sortie  un  peu  de  son  rôle  et  ne  tentait 
de  travailler  sur  un  terrain  qui  n'est  pas  le  sien.  C'est  du 
moins  ce  qu'il  nous  est  permis  de  conclure  de  la  lecture  du 
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rapport  qui  vient  d'être  distribué  sur  le  premier  exercice. 
Le  bureau  de  cette  société  a  envoyé  un  questionnaire  à 
toutes  les  communes  de  la  province  demandant  la  nomen- 
clature des  monuments  anciens  dignes  de  remarque.  Celte 
intervention  nous  est  des  plus  défavorables.  Les  commones 
reçoivent  des  demandes  de  renseignements  de  notre  part  et 
de  celle  de  la  société  des  sites;  elles  ne  sont  pas  à  même  de 
distinguer  dans  ces  communications  celles  qui  sont  officielles 
de  celles  qui  ne  le  sont  pas.  De  là  nait  naturellement  une 
défiance  assez  justifiée  et  dont  nous  avons  à  subir  le  contre 
coup  désagréable  lors  des  visites  que  nous  faisons  soit  poar 
dresser  les  inventaires  soit  pour  tout  autre  motif  officiel. 

Puis,  si  nous  parcourons  encore  un  instant  le  rapport 
auquel  nous  faisons  allusion ,  qu'y  trouvons-nous?  Que  la 
Société  des  sites  a  obtenu  la  conservation  de  la  tour  Van 
Straelen,  qu'elle  est  intervenue  dans  les  négociations  rela- 
tives à  la  chapelle  Sainl-Nicolas,  qu'elle  a  soutenu  les 
démarches  faites  en  vue  de  la  conservation  des  abords  du 
château  de  Turnhout.  Ici  son  rôle  certes  n'a  pas  dû  être  bien 
difficile,  car  notre  Commission  avait  antérieurement  déjà 
agi  dans  le  même  sens  comme  en  font  foi  nos  rapports.  Par 
contre,  elle  s'est  opposée  à  Taliénation  du  tabernacle  de 
Brecht  et  à  la  vente  du  lutrin  de  Zammel.  Si  elle  s'était  tant 
soit  peu  documentée,  elle  aurait  appris  que  les  motifs  qui 
dans  ces  deux  cas  nous  avaient  guidés  n'étaient  nullement 
ceux  qu'elle  fait  valoir,  et  nous  sommes  persuadés  que, 
mieux  informée,  elle  aurait  adopté  en  ceci  notre  manière  de 
voir.  Nous  espérons  qu'à  l'avenir  elle  se  bornera  à  dépenser 
son  activité  sur  le  terrain  qui  pourrait  lui  être  réservé  et  où 
elle  peut  sans  doute  être  à  même  de  rendre  de  réels  services. 
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Messiears,  il  y  a  deax  ans,  eu  terminant  noire  rapport 
annuel,  noas  émellions  le  vœu  de  voir  le  Confite  central 
Dous  communiquer  le  résultat  des  visites  faîtes  de  concert 
avec  nous  dans  notre  province.  Ce  vœu  a  été  écouté.  Depuis 
quelques  mois,  par  Tentremise  de  M.  le  Gouverneur,  notre 
Comité  est  tenu  régulièrement  au  courant  des  décisions 
prises  par  le  Comité  central  à  la  suite  de  ces  visites.  Pour 
notre  instruction,  pour  la  bonne  marche  des  affaires  eu 
cours,  cette  innovation  est  des  plus  heureuses.  Qu*il  nous 
soit  permis  de  remercier  ici  le  Comité  central  pour  l'attention 
qu*il  a  eu  de  répondre  sur  ce  point  à  nos  desiderata. 

M.  Li  Président.  —  Nous  remercions  notre  ami, 
H.  Donnet,  pour  son  excellent  rapport.  Nous  constatons 
avec  plaisir  que  le  Comité  d'Anvers  occupe  non  seulement 
le  premier  rang  au  point  de  vue  alphabétique  dans  la  liste 
de  nos  Comités,  mais  aussi  quil  est  certainement  un  des 
plus  travailleurs. 

M.  Donnet  a  dit  leurs  vérités  à  certains  curés;  il  a  eu 
raison  de  le  faire,  car  il  est  évident  que,  sous  ce  rapport, 
il  y  a  de  nombreux  abus,  malgré  tous  les  efforts  du  Gouver- 
nement et  ceux  de  ses  organes. 

Enfin,  rhonorable  M.  Donnet  a  dit  également  des  vérités 
non  pas  dures,  mais  très  réelles,  à  la  Société  pour  la 
protection  des  sites  et  des  monuments  dans  la  province 
d*Anvers.  Nous  nous  en  référons,  à  cet  égard,  à  notre 
correspondance  publique  avec  une  Société  similaire. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Brabant. 

(M.  le  Gouverneur  du  Hainaut  se  relire). 
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PROVINCE  DE  BRABANT. 


M.  Destrée,  rapporteur: 

Messieurs, 

Le  Comité  du  Brabant,  dans  lequel  le  dépari  de  H.  Cardoo 
et  la  mort  de  MM.  Dumorlier  et  Licot  avaient  laissé  ao 
grand  vide,  a  été  complété  fort  heureusement  par  les  Donii- 
nations  de  MM.  Baes,  Brunfaut  et  Flanneau  en  qualité  de 
membres  correspondants  de  la  Commission  royale  des 
monuments. 

Depuis,  M.  Janlet,  qui  fut  pendant  de  longues  années  uo 
de  nos  membres  les  plus  actifs  et  les  plus  dévoués,  a  été 
appelé  à  faire  partie  de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments et  sa  place  est  actuellement  encore  vacante. 

Au  cours  de  Tannée  1903-1904,  Tactivité  de  la  Commis- 
sion provinciale  n*a  pas  faibli  et  ses  réunions  ont  été  même 
plus  nombreuses  et  plus  suivies  que  les  années  précédentes. 
M.  le  Gouverneur  a  réclamé  son  avis  sur  tous  les  projets 
d'une  certaine  importance  qui  ont  été  adressés  à  rautorîté 
supérieure  par  les  administrations  communales  et  fabri- 
ciennes  de  la  province.  Nous  attirons  votre  attention  sur  ce 
que,  très  fréquemment,  les  projets  qui  nous  ont  été  soumis 
étaient  déjà  en  cours  d'exécution.  Le  contrôle  devient  aiosi 
tout  à  fait  illusoire. 

Nous  avons  eu  à  nous  prononcer  sur  le  projet  d'agrandis- 
sement de  l'église  de  la  Trinité,  à  Ixelles;  nous  vous  avons 
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proposé  de  rapprooVGl*,  moyennant  certaines  modificalions 
relatives  à  Tuliiisalion  non  d*endui(s  mais  de  matériaux 
apparents. 

Les  difficuUés  auxquelles  Tauleur  du  projet  s'est  buUé 
pour  obtenir  un  logek*  agrandissement  de  ce  temple  édifié 
depuis  dix  ans  à  peine,  font  regretter  qu'un  dangereux  esprit 
de  parcimonie  ait  présidé  à  la  construction  de  cette  église 
sur  un  emplacement  si  réservé  qu'il  est  impossible  d'agrandir 
cet  édifice  d'une  façon  efficace. 

On  constate  du  reste  d'une  manière  générale  que  la  plupart 
de  DOS  monuments  modernes,  même  les  plus  importants, 
sont  entourés  de  constructions  mesquines  qui  en  altèrent  le 
caractère  architectural  et  brisent  le  beau  jet  de  leurs  lignes. 

On  ne  peut  assez  approuver  les  recommandations  que 
vous  avez  faites  au  sujet  des  emplacements  qu'il  convient^ 
de  choisir  pour  tous  les  édifices  publics  et  plus  spécialement 
pour  les  églises. 

L'église  la  plus  pauvre,  la  plus  misérable  est  mise' en 
valeur  par  une  situation  dominante  ou  des  abords  qui  la 
complètent.  La  plus  modeste  qualité  architecturale  est 
reudue  sensible,  le  mérite  réel  éclate  et  s'affirme.  Aussi 
sommes-nous  bien  décidés  à  déployer  une  active  surveil- 
lance pour  maintenir  intacts  les  quinconces  ombreux,  les 
vieilles  places  publiques  ensommeillées  où  veillent  certains 
de  nos  temples  villageois.  Un  ridicule  esprit  de  modernisme 
les  menace  souvent  et  complote  leur  perle.  Tout  récemment 
encore  à  Bodeghem-Saint-Martin,  on  a  détruit  les  vieux 
arbres  qui  faisaient  un  cadre  superbe  à  l'église.  Pourtant 
le  jour  où  récrin  vert  des  bosquets  touffus  a  disparu, 
rédifice  apparaît  presque  toujours  grêle,  mesquin  et  appau- 
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vri.  L'atmosphère  de  paix  el  de  quiélade  qai  se  dégageait 
de  Feosemble  du  tableau  a  disparu  et  le  vieux  temple 
semble  Iristemeut  attendre  la  mort  comme  un  vieillard 
isolé,  sans  amis,  sans  famille. 

Notre  Commission  a  aussi  été  appelée  à  donner  son  avis 
sur  les  projets  de  restauration  et  d'agrandissement  de  l'élise 
de  |jennick-Saint-Martin,  sur  le  projet  de  construction  d'une 
nouvelle  église  à  Pede-Sainte-Gertrude,  sous  Schepdael,  ainsi 
que  sur  un  projet  d'agrandissement  et  de  parachèvement  de 
l'église  mcnumentale  de  Machelen  et  sur  un  projet  d'agran- 
dissement et  de  restauration  de  l'église  de  Dilbeek,  qui 
possède  un  réel  caractère  monumental  et  à  laquelle  se 
rattachent  des  souvenirs  historiques  que  rappelle  Wauters 
dans  sa  si  documentée  et  si  érudite  histoire  des  environs 
de  Bruxelles. 

Bien  que  déterminés  à  nous  montrer  rigoureux  et  difficiles, 
nous  avons  cru  pouvoir  proposer,  sous  certaines  réserves, 
l'approbation  de  ces  différents  projets. 

Les  visites  fréquentes  que  nous  faisons  dans  les  villages 
brabançons  nous  poussent  à  être  très  attentifs  aux  travaux 
que  l'on  projette,  car  ces  inspections  font  trop  souvent 
constater  les  pauvres  œuvres  qui  ont  été  réalisées  eD  fait 
de  construction  d'églises  au  cours  de  ces  cinquante  dernières 
années. 

Préoccupes  de  faire  grand,  de  construire  en  des  bour- 
gades de  mille  âmes  des  monuments  imposants,  les  archi- 
tectes imitaient  avec  de  mauvais  matériaux  des  teaiples 
célèbres  ou,  tombant  dans  un  travers  tout  opposé,  se 
bornaient  à  édifier  une  sorte  de  grange  que  surmonte 
un  épais  clocher  branlant,  sans  envolée  ni  assise. 


•s. 
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Les  ressources  restreintes  mises  à  la  disposition  des 
archilectes  excusent  en  partie  la  faiblesse  des  œuvres,  mais 
n'expliquent  ni  les  grossières  fautes  de  goût  ni  les  pastiches 
grotesques. 

Les  maîtres  anciens  ont  créé  des  merveilles,  soit  qu'ils 
n'aient  usé  pour  les  réaliser  que  du  limon  natal,  soit  qu'ils 
aient  fait  monter  vers  le  ciel  les  tours  splendides  en  roches 
arrachées  aux  entrailles  du  sol. 

Mais  la  plus  grande  faiblesse  de  notre  temps  en  architec- 
(are,  c'est  de  s'en  tenir  à  certains  plans  d'église  slériotypés 
et  de  ne  pas  chercher  à  créer  une  saine  et  vivifiante  diversité 
dans  des  œuvres  qui  doivent  s'élever  aujourd'hui  dans  une 
ville  opulente,  demain  sur  la  crête  d'une  côte  qu'assiègent 
quelques  rustiques  maisonnettes  et  quelques  fermes. 

L'intervenlion  des  Commissions  artistiques  est  indispen- 
sable à  ce  point  de  vue.  Ce  ne  serait  pas  le  moindre  mérite 
de  leur  hégémonie  que  de  les  voir  tenter  un  mouvement 
sérieux  pour  mettre  obstacle  au  développement  de  l'esprit 
servile  d'imitation  qui  anémie  les  talents  et  détruit  les  indi- 
vidualités. 

Notre  intervention  s'impose  également  pour  empêcher  que 
romementation  et  l'ameublement  de  nos  églises  continuent 
à  être  d'un  goût  déplorable  et  d'une  niaiserie  enfantine. 

L'expression  sincère  du  sentiment  religieux  est  atteinte 
par  la  vue  des  statues  bariolées  que  la  sauvagerie  de  quelques 
fidèles  fait  placer  dans  les  églises.  Agissant  sans  autorisation, 
les  administrations  fabriciennes  sont  toujours  disposées  à 
accepter  toqs  les  objets  qu'on  leur  offre,  et  elles-mêmes, 
perdant  de  vue  les  prescriptions  de  l'arrêté  organique  du 
16  août  1824,  achètent  pour  leurs  églises  de  puériles  et 
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iaidcs  statues  qui  font  plus  amèrement  regretter  encore 
tous  les  Ircsors  d*art  dilapidés  inconsciemment. 

Dans  une  église  de  Tirlemont,  monument  d*uQ  intérêt 
incontestable,  un  vaste  groupe  en  plâtre,  représentant  la 
Sainte-Trinité,  jette  sa  noie  criarde  et  brutale  à  TeDlrée 
d*une  des  nefs.  Ailleurs,  ce  sont  des  théories  de  statues, 
sans  expression  ni  sentiment,  et  qui  ne  retiennent  Tattenlion 
que  par  un  bariolage  de  Ions  véritablement  déplorable. 

Puis  la  préoccupation  d'entretenir  proprement  les  églises 
amène  souvent  les  fabriques  à  Taire  orner  de  peintures  soi- 
disant  décoratives  les  voûtes  et  les  murs  des  temples. 
Le  résultat  est  presque  toujours  désastreux,  car  le  peintre 
inexpérimenté  à  qui  le  travail  est  confié,  se  borne  à  peindre 
de  faux  joints  sur  les  enduits  et  à  orner  les  simili  moellons 
d'une  fleur  prétendument  stylisée,  niaise  et  grêle. 

Dans  la  chapelle  de  Sainte-Ermelinde,  à  Meldert,  nous 
avons  constaté  avec  stupeur  que  des  bas-reliefs  de  marbre, 
qui  ont  une  certaine  valeur,  s'ils  ne  sont  pas  des  chefs- 
d'œuvre,  ont  été  complètement  polychromes;  de  petites 
figures  des  fonds  ont  été  soulignées  d'ombres  brutales  et 
passent  ainsi  au  premier  plan. 

En  présence  de  tant  d'inconscience,  la  nécessité  d*un 
inventaire  complet  des  objets  d'art  apparaît  immédiate  et 
impérieuse.  Aussi  le  Comité  du  Brabant  a-t-il  cru  devoir 
continuer  l'œuvre  qu'il  a  entreprise  dans  la  forme  qu'il  avait 
adoptée,  et  la  distribution  de  l'inventaire  concernant  les 
richesses  artistiques  que  renferment  les  édifices  publics  de 
l'arrondissement  de  Bruxelles  n'est  retardée  que  par  les 
clichés  photographiques  à  introduire  dans  le  texte. 

A  celte  œuvre  de  conservation  s'ajoute  le  souci  de  mettre 
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de  sérieux  obstacles  à  renvahissemenl  des  églises  par  les 
statues  modernes  hurlantes  de  mauvais  goût. 

On  doit  craindre  que  de  si  piètres  modèles  offerts  à 
la  vénération  des  fidèles  impressionnent  défavorablement 
Testhétique  populaire. 

Les  Commissions,  comme  les  nôtres,  ont,  à  ce  point  de 
vue,  un  rôle  d'éducation  à  remplir,  qui  est  parmi  les  plus 
importants  de  ceux  qui  leur  sont  dévolus.  Aussi  souhaitons- 
nous  vivement  que  des  mesures  soient  prises  pour  assurer 
le  respect  des  prescriptions  de  Tarrèté  du  16  août  1824' 
et  empêcher  que  les  églises  ne  continuent  à  se  remplir,  sans 
aucun  contrôle,  d'œuvres  modernes  d'un  goût  plus  que 
douteux. 

Notre  intervention  ne  manquerait  pas  d'être  efficace,  car 
pour  les  objets  dont  l'acquisition  est  soumise  à  votre  appro- 
bation, on  constate  un  choix  bien  plus  éclairé  et  un  goût 
plus  sûr.  Peut-être  pourrait-on  pourtant  reprocher  aux 
artistes  qui  les  ont  dessinés  d'avoir  si  fidèlement  copié 
des  modèles  anciens  qu'aucun  sentiment  personnel  n'appa- 
rait  plus. 

«  On  n*y  retrouve  que   les  traces  effacées  d'un    art 

>  qui   ne  procède    presque  que   par  recettes  (i).   Sans 

>  chercher  l'étrange,  le  bizarre,  on  peut  atteindre  l'origi- 

>  nalité.  • 

Les  véritables  artistes  sont  ceux  qui  unissent  au  souvenir 
d'un  monde  passé  la  conscience  du  monde  présent,  presque 
celle  du  monde  à  venir. 


(i)  VioUet-le-Duc. 
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M.  LÉ  Président.  —  Nous  remercions  M.  Dcsfrée  et  le 
Comité  du  Brabant  pour  le  rapport  qu'il  vient  de  dous 
présenter. 

L'honorable  rapporteur  a  touché  une  question  que  j*ai 
souvent  rencontrée  déjà;  malheureusement,  bien  des  prêtres 
et  des  fabriques  d'église  se  font  illusion;  ils  croient  que  parce 
que  des  parties  de  mobiliers  sont  payées  par  les  donateurs, 
ils  peuvent  les  placer  impunément  dans  les  églises,  là  où  ils 
le  veulent.  C'est  une  erreur  contre  laquelle  plusieurs  circu- 
laires ont  réagi.  De  grands  efforts  ont  déjà  été  faits  pour 
remédier  à  cette  situation;  on  en  tentera  de  nouveaux  pour 
que  satisfaction  soit  donnée  au  vœu  de  M.  Désirée  et  du 
Comité;  mais,  en  attendant,  ce  que  nous  constatons  avec 
plaisir,  c'est  qu'il  y  a  de  plus  en  plus  de  grands  artistes 
s'occupant  de  cette  question. 

Je  prie  mes  chers  collègues  MM.  Maquel,  Cardon  et  Van 
Wint  de  vouloir  bien  s'approcher  du  bureau,  et  si  ma  prière 
ne  suffisait  pas,  je  leur  ordonnerais  de  se  mettre  sur  les 
trois  sièges  qui  se  trouvent  là  devant  moi.  (Rires.)  (Ces 
Messieurs  viennent  occuper  les  places  indiquées  par  M.  le 
Président). 

J'accorde  maintenant  la  parole  à  M.  le  rapporteur  de  la 
Flandre  occidentale. 
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PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  OCCIDENTALE. 


H.  vAff  RuYMBEKE,  rapporteur  : 

H.  CooMAHS.  —  En  l'absence  de  M.  van  Ruynobeke,  je 
donnerai  lectare  de  son  rapport  : 

Messieurs, 

Avant  de  connmencer  Ténuméralion  des  travaux  du  Comité 
des  correspondants  de  la  Flandre  occidentale,  pendant 
Tannée  1903-1904,  je  crois  devoir  exprimer  la  satisfaction 
que  le  Comité  provincial  a  éprouvée  en  voyant  réaliser  un 
de  ses  plus  vifs  désirs. 

A  maintes  reprises,  en  efTet,  il  avait  exprimé  le  vœu  de  voir 
augmenter  le  nombre  de  ses  membres.  Ce  désir,  motivé  par 
la  multiplicité  des  affaires  soumises  à  l'examen  du  Comité,  a 
élé  réalisé  par  l'arrêté  royal  du  3  février  1904,  qui  a  nommé 
MH.  le  chanoine  Duclos,  archéologue  à  Bruges;  le  baron 
Henri  Kervyn  de  Lettenhove,  président  des  Amis  du  Musée, 
à  Bruges;  le  baro% Charles  Gilles  de  Pelichy,  représentant, 
à  Iseghem,  et  Coomans,  ingénieur-architecte  de  la  ville 
d'Ypres. 

Notre  Comité  s'applaudit,  à  juste  titre,  de  l'entrée  de  ces 
messieurs  et  escompte  largement  leur  collaboration  dévouée. 

Le  Comité  provincial  de  la  Flandre  occidentale  a  tenu 
régulièrement  ses  séances,  et  bien  que  le  nombre  des  pro- 
jets et  dos  plans,  sur  lesquels  son  avis  a  été  demandé, 
ait  une  tendance  à  augmenter  d'année  en  année,  vos  mem- 
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bres  correspondants  n'en  ont  pas  moins  consacré  toute 
leur  attention  à  leur  élude. 

Nous  avons  eu  à  nous  occuper  d*un  assez  grand  nombre 
de  restaurations  de  monuments  du  culte. 

L*église  de  Westcapelle,  dont  la  restauration  et  l'agran- 
dissement sont  demandés,  ne  comprend  que  le  chœur»  ses 
deux  collatéraux  et  le  transept  surmonté  d'une  massive  tour 
octogonale.  La  nouvelle  partie  se  composerait  de  trois  larges 
travées,  constituant  le  vaisseau. 

Le  Comité  a  décidé  de  maintenir,  d'une  façon  très  scru- 
puleuse, les  dispositions  anciennes  encore  existantes  et  de 
demander  à  Tarcbitectc  de  modifier  son  projet  quant  à 
la  nouvelle  partie,  de  manière  à  mieux  l'harmoniser  avec 
l'édifice  ancien. 

Un  premier  projet,  pour  la  restauration  des  fenêtres  de 
l'église  et  la  construction  d'une  sacristie  à  Leysele,  ayant 
été  écarté,  la  fabrique  a  soumis  une  nouvelle  étude  à  notre 
examen. 

Ce  projet  nous  a  donné  pleine  satisfaction. 

La  reconstruction  de  la  flèche  de  l'église  de  Notre-Dame, 
à  Poperinghe,  a  fait  un  pas  en  avant,  en  ce  sens  que  la 
Commission  royale  a  bien  voulu  revêtir  d^  son  visa  le  projet 
n""  3,  et  décidé  l'emploi  de  la  brique  de  Zandvoorde. 

La  restauration  de  l'église  elle  môme  a  fait  l'objet  d'un 
nouveau  projet  de  M.  l'architecte  Coomans,  limité,  suivant 
votre  désir,  aux  travaux  les  plus  urgents. 

Le  nettoyage  du  jubé  de  l'église  Saint-Nicolas,  à  Dixmude, 
a  été  exécuté  d'une  façon  satisfaisante.  Les  statuettes  ont 
été  photographiées.  —  La  délégation  de  votre  Collège  qui 
s'est  rendue  à  Bruges,  le  3  mai  1904,  a  bien  voulu  examiner 
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i'ane d'elles,  dépouillée  de  sa  couche  de  couleur,  et  a  exprimé 
ravis  qu'il  semble  préférable  de  les  conserver  telles  qu'elles 
soDl  aujourd'hui,  sauf  à  poiutiller  les  pelits  éclals  de  couleur 
qai  ont  sauté. 

Des  désordres  graves  s'étant  manifestés  dans  l'une  des 
piles  du  chœur  de  la  même  église,  une  inspection  sur  place 
a  été  faite  et  des  mesures  ont  été  prises  en  vue  d'empêcher 
l'augmentation  du  déversemeât  de  la  pile. 

Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Mariakerke  (0.) 
a  été  favorablement  accueilli. 

Le  plan  concernant  l'agrandissement  de  l'église  de  Knocke- 
sar-Mer  a  subi  quelques  modifications  à  la  fois  heureuses 
et  économiques.  Par  lettre  du  1*' juin  dernier,  votre  Collège 
a  bien  voulu  les  approuver. 

L'examen  du  projet  de  restauration  et  de  réfection  .de  la 
tour  de  Mannekensvere  a  donné  lieu  à  de  sérieuses  obser- 
vations de  notre  part.  A  notre  grand  regret,  nous  n'avons 
pu  accepter  le  projet. 

Pour  la  restauration  du  chœur  de  l'église  de  Moorsiede, 
le  projet  soumis  à  notre  examen  a  donné  lieu  également  à 
diverses  remarques. 

La  lour  et  les  toitures  de  l'église  Saint-Gilles,  à  Bruges, 
réclamant  des  réparations,  M.  l'architecte  Van  Âssche, 
smspirant  du  plan  de  Marc  Gérard  (4S62),  avait  proposé 
d'ajouter  à  la  flèche  les  quatre  tourelles  d'angle  y  ren< 
soignées. 

Notre  Comité  considérant  que  la  situation  n'était  plus  la 
même,  vu  qu'un  troisième  étage  a  été  ajouté  à  la  tour,  n'a 
pu  approuver  ce  projet. 

La  fabrique  a,  en  conséquence,  décidé  de  se  borner  à 
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recouvrir  la  loar  de  nouvelles  ardoises  et  voliges  et  de 
refaire  le  bahut  qui  offrait  des  traces  de  déversement. 

Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de  Gbistelles 
a  également  été  approuvé. 

La  conservation  des  parties  décoratives,  fort  curieuses, 
de  cette  construction  et  leur  dépôt  dans  un  musée  archéolo- 
gique a  été  ordonné. 

Un  nouveau  projet  a  élé  adopté  pour  l'église  de  Passchen- 
daele.  Les  travaux  de  réfection  de  Tabside  romane  s'exécutent 
diaprés  les  instructions  du  service  technique. 

Aucune  recherche  n'ayant  été  opérée  sous  les  plâtrages 
du  chœur  de  leglise  Saint-Bertin,  à  Poperinghe,  malgré 
les  ioslruclions  données,  la  fabrique  d'église  a  été  invitée 
à  faire  dresser  un  échafaudage  et  à  dénuder  une  partie  de 
la  voûte. 

Le  travail  présenté  par  la  fabrique  d'église  de  Reniughe, 
en  vue  de  l'ouverture  et  de  la  restauration  des  cinq  fenêtres 
de  l'abside  du  chœur,  a  reçu  notre  avis  favorable 

La  restauration  de  l'église  de  Wulverghem  a  soulevé  de 
notre  part  quelques  critiques,  dont  l'architecte  devra  tenir 
compte. 

Parmi  les  édifices  civils,  le  Comité  a  eu  à  s'occuper  de  la 
maison  communale  de  Loo  et  des  grandes  Halles  de  Cour- 
trai. 

Pour  ce  premier  monument,  il  a  fallu  abandonner  Tidée 
de  reprendre  la  tour  en  sous  œuvre. 

Le  hors-plomb  considérable  dans  des  directions  diffé- 
rentes, la  faiblesse  des  murs  disloqués  et  la  mauvaise 
qualité  du  mortier  nous  ont  fait  considérer  celte  reprise 
comme  inexécutable. 
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• 

Une  surveillance  intelligente  et  de  tous  les  instants  entou* 
rera  la  démolition  et  la  reconstruction  de  la  tourelle. 

A  cet  effet,  les  dispositions  primitives  seront  soigneu- 
sement relevées;  certains  matériaux  seront  remployés, 
notamment  les  briques  taillées  en  diamant  de  la  voûte  du 
balcon. 

Le  mur  de  la  façade  sera  soulagé  et  les  baies  des  fenêtres 
des  dens  étages  supérieurs  seront  restaurées. 

Le  plan  de  la  façade  des  grandes  Halles  de  Gourtrai, 
dressé  par  M.  Tarchilecte  De  Geyne,  a  rallié  tous  les 
suffrages. 

Différents  projets  de  verrières  nous  ont  été  soumis. 

Je  citerai  celles  de  Téglise  de  Vive-Sain t-Éloi,  qui  ont 
soulevé  quelques  observations,  et  celles  de  Téglise  de 
Clercken,  qui  avaient  été  placées  sans  autorisation. 

La  Commission  royale  a  procédé  à  l'examen  de  Tancien 
vitrail  renaissance  de  la  chapelle  de  Saint-Jospph,  à  la 
cathédrale  de  Bruges,  dont  la  restauration  a  été  faite  par 
H.  Coucke. 

Ce  travail  a  été  approuvé,  moyennant  toutefois  quelques 
modifications  que  Tartiste  s*est  engagé  à  faire. 

La  restauration,  la  confection  et  même  la  disparition  de 
certains  objets  mobiliers  appartenant  à  des  églises,  ont  été 
soumises  à  notre  attention. 

La  clôture  destinée  à  la  chapelle  du  bienheureux  Charles 
le  Bon,  à  la  cathédrale  de  Bruges,  les  autels  à  construire, 
le  premier  devant  la  châsse  du  même  bienheureux,  le  second 
destiné  à  recevoir  le  beau  retable  de  Sainte-Anne,  nous  ont 
donné  toute  satisfaction. 

Les  stalles  fort  remarquables  de  Téglise  de  Warneton  ne 
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nous  ont  pas  paru  exiger  une  grande  restauration.  Le  travail 
à  exécuter  devra  se  limiter  au  nettoyage,  à  la  consolidation 
des  sculptures  appliquées,  à  la  prudente  restauration  de 
quelques  moulures,  corniches  et  sculptures  et  au  renouvel- 
lement des  planchers  et  des  agenouilloirs. 

Dans  la  même  église  nous  avons  décidé,  en  outre,  le 
remplacement  de  Tabat-voix  actuel  de  la  chaire  de  vérité, 
qui  est  de  très  mauvais  style,  et  la  restauration  des  panneaux 
sculptés  de.  la  rampe. 

L'examen  du  projet  pour  le  nouvel  autel  majeur  d*Uyt- 
kerke  a  conclu  à  demander  quelques  modifications. 

Notre  Comité  a  été  appelé  à  statuer,  à  plusieurs  reprises, 
au  sujet  de  différentes  toiles  qui  ornent  les  édifices  du  culte. 

La  Commission  royale  ayant  procédé,  le  29  juin  1903, 
à  Texamen  du  tableau  de  l'église  Saint-Nicolas,  à  Dixmude, 
et  conclu  à  Timpossibilitc  de  le  restaurer,  notre  Comité  s*est 
rallié  aux  propositions  de  la  fabrique  d'église  relatives  à  la 
cession  de  cette  œuvre  au  Musée  de  Bruges,  moyennant  de 
fournir  à  Féglise,  outre  une  somme  en  numéraire,  une  copie 
fidèle  et  artistique  de  ce  remarquable  triptyque,  qui  appar- 
tient à  l'école  de  Gérard  David  et  de  Lancelot  Blondeel. 

M.  le  Gouverneur  ayant  signalé  au  Comité  qu'un  tableau, 
attribué  à  De  Deyster  et  se  trouvant  dans  l'église  de  Lisse- 
weghe,  exigeait  une  restauration,  les  délégués  de  notre 
Collège  ont  procédé  à  un  examen  sur  place. 

Il  a  semblé  douteux  que  ce  tableau  fut  un  De  Deyster. 
D'ailleurs  la  toile  se  trouve  dans  un  état  tel  qu'elle  doit  être 
considérée  comme  irrémédiablement  perdue. 

Deux  autres  tableaux  signalés  dans  la  même  église,  dont 
un  Van  Oost  entièrement  repeint,  seront  examinés  avec  soin. 
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Une  visite  à  Téglisc  Notre-Dame,  à  Courlrai,  a  pu  tious 
convaincre  que  Tune  des  deux  toiles  de  De  Deyster  se 
IroQvanl  daus  celle  église,  et  considérée  comme  perdue, 
pourra  être  convenablement  restaurée.  Les  mesures  néces- 
saires seront  prises  à  cet  égard. 

Les  travaux  de  restauration  faits  aux  33  tableaux  de  Téglise 
Sainle-Anne,  à  Bruges,  ont  reçu  votre  approbation;  nous 
surveillerons  de  près  le  neKoyage  et  la  réparation  de  la 
grande  toile  cintrée  qui  recouvre  le  mur  au-dessus  de 
l'entrée  de  Téglise. 

En6n,  Messieurs,  la  Commission  royale  a  bien  voulu 
reconnailrc  un  mérite  artistique  suffisant  à  plusieurs  édifices 
monumentaux  du  culte  et  décider  leur  classement. 

Nous  citerons  Féglise  de  Zuydschote,  classée  au  même 
titre  qae  la  tour;  la  tour  de  Téglise  de  Knocke;  l'église  de 
Neuve  Église;  le  vaisseau  de  l'église  d'Eessen;  l'église  de 
Saint-Jacques,  à  Ypres;  l'église  de  Leysele  et  l'église  de 
Reninghe. 

D'autre  part,  votre  Collège,  d'accord  avec  celui  de  vos 
correspondants,  a  émis  l'avis  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de 
comprendre  Téglise  de  Dranoutre  parmi  ces  édifices. 

H.  LE  Président.  -—  Je  dirai  à  M.  Coomans,  en  l'absence 
de  M.  van  Ruymbeke,  —  à  qui  je  le  prierai  de  bien  vouloir 
rapporter  mes  paroles,  —  que  le  Comité  de  la  Flandre 
occidentale  est  l'un  de  ceux  qui  est  entré  dans  la  voie  la 
plus  pratique,  et  cela  sous  l'inspiration  de  celui  que  nous 
considérons  toujours  comme  notre  collègue,  M.  le  Gouver- 
neur baron  de  Béthune.  (Très  bien!) 

Je  remercie  tout  particulièrement  ce  Comité  et  je  prie 
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M.  Goomans  —  qui  a  lu  le  rapport  d*uDe  voix  un  peu  faible, 
mais  nous  savons  tous  que  son  talent  est  supérieur  à  sa  voix, 
—  de  vouloir  bien  transmettre  nos  remerciements  à  M.  van 
Ruymbeke,  dont  nous  regrettons  une  fois  de  plus  Fabseoce. 

La  parole  est  maintenant  à  M.  le  rapporteur  De  Geuleneer, 
pour  donner  connaissance  de  son  rapport,  qui  se  rattachera 
probablement  aussi  à  la  cinquième  question  de  notre  ordre 
du  jour  de  la  séance  d'aujourd'hui. 


—  217  — 


PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  ORIENTALE. 


M.  Db  Geuleneer,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Maintes  fois,  dans  mes  rapports  anlcrieurs,  j'ai  dûcoDSlaler, 
non  sans  regret,  que  plas  d*une  place  de  membre  restait 
vacante  depais  plusieurs  années.  Il  m'est  d'autant  plus 
agréable  de  pouvoir  commencer  la  lecture  de  ce  rapport 
en  rappelant  que.  par  arrêté  royal  du  3  janvier  dernier, 
MM.  Mortier,  Del  vin  et  M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn  onl 
été  nommés  membres  de  la  Commission  de  la  Flandre 
orientale. 

Nous  avons  eu  le  regret  de  perdre  notre  secrétaire-adjoint, 
M.  Julios  De  Lantsheer,  qui  est  décédé  inopinément  le 
li  avril. 

Il  avait  remplacé  M.  Billiet  le  11  juin  1880,  et  pendant 
plus  de  vingt-deux  ans  il  n'avait  cessé  de  rendre  de  sérieux 
services  au  Comité  provincial.  Si  nous  avons  pu  publier 
régulièrement  nos  procès-verbaux,  c'est  en  grande  partie 
à  son  activité  que  nous  le  devons.  Il  a  été  remplacé  par 
M.  Hansens,  chef  de  bureau  au  Gouvernement  provincial. 

Depais  la  dernière  séance  générale  le  Comité  a  tenu  sept 
réunions.  Il  n'a  été  consulté  que  sur  un  seul  point  relatif  au 
mobilier  de  l'église  de  Saffelaere;  par  contre,  à  plusieurs 
reprises,  il  a  été  invité  à  faire  examiner  si  de  nouveaux 
objets  mobiliers  étaient  suffisamment  bien  exécutés  pour 
pouvoir  être  reçus.  A  la  suite  de  ces  examens  le  Comité 
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a  pu  émellre  un  avis  favorable  au  sujet  de  la  réception  du 
mailre-autet  de  Téglise  de  Massemen,  exécuté  d'après  les 
plans  de  M.  rarchilecte  Vaerwyck;  du  maitre-autel  cl  des 
stalles  de  Téglise  de  Sinellede,  travaux  de  M.  De  Maerlelaere, 
ainsi  que  des  mêmes  objets  mobiliers  de  Téglise  de  Steeo- 
dorp,  dus  à  M.  Mathias  Zens.  Le  rapporteur  qui  avait  été 
chargé  d'examiner,  en  même  temps  que  les  objets  mobiliers 
de  Téglise  tle  Smetlede,  les  peintures  exécutées  dans  le 
chœur  par  MM.  Janssens  et  Goppejans,  a  signalé  ces  pein- 
tures comme  d'excellents  modèles  à  suivre  pour  la  décoration 
picturale  d'églises  de  village.  Nous  avons  pu  proposer  aussi 
la  réception  d'une  chaire  de  vérité  placée  par  M.  Malhias 
Zens  dans  l'église  de  Worlegem  et  de  trois  couronnes  de 
lumière,  exécutées  par  M.  Wilmolte,  pour  l'église  Sainlc- 
Walburge,  à  Âudenarde. 

Gomme  les  années  précédentes,  les  membres  du  Comité 
ont  été  invités  plus  d'une  fois  à  se  joindre  aux  délégués  de 
la  Commission  royale  pour  inspecter  des  monuments  de 
notre  province.  Il  ont  pris  part  à  l'inspection  de  la  chapelle 
Sainte-Gudule,  à  Moorsel,  des  églises  de  Vloersegem  et  de 
Laethem-Sainte-Marie.  Le  but  de  chacune  de  ces  inspections 
était  d'examiner  si  ces  églises  avaient  une  valeur  archéolo- 
gique et  artistique  suffisante  pour  être  rangées  parmi  les 
monuments  classés. 

• 

Fidèle  à  des  traditions  déjà  anciennes,  le  Comité  a  maintes 
fois  usé  de  la  part  d'initiative  qui  lui  est  accordée.  Je  rappel- 
lerai d'abord  l'examen  de  la  valeur  des  tableaux  de  l'église 
d'Aeltre.  L'église  venait  d'être  agrandie.  Ces  travaux  avaient 
nécessité  la  démolition  de  plusieurs  autels  dont  trois  étaient 
ornés  de  tableaux.  L'un  représente  une  Assomption  de  la 
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Sainte-Viei^;  il  est  signé  Floquet,  1760.  Ce  n*est  qu*one 
mauvaise  copie  d*un  De  Craeyer.  L'autre  représente  Saint- 
Corneille  et  le  troisième  le  Christ  devant  Pilate.  Aucune  de 
ces  trois  toiles  ne  présente  quelque  valeur  artistique. 

Nous  avons  aussi  eu  à  examiner  la  valeur  archéologique 
de  réglise  Saint-Mathieu,  de  Vloersegem.  C'est  un  excellent 
type  de  petite  église  de  village  des  xiv*  et  xv*  siècles;  aussi 
le  Comité  n'a-l-il  pas  hésité  à  en  proposer  le  classement. 
Celle  proposition  a  été  favorablement  accueillie  par  la  Com- 
mission royale,  qui  a  rangé  l'église  de  Vloersegem  parmi  les 
monuments  de  la  3^  classe. 

Le  Comité  a  eu  à  émettre  un  avis  au  sujet  d'un^  requête 
qui  lui  fut  adressée  par  la  Section  des  arts  plastiques  du 
Cercle  artistique  et  littéraire  de  Gand,  demandant  son  inter- 
vention pour  empêcher  l'agrandissement  de  l'église  d'Âfsnéé 
Ces  Messieurs  disaient  dans  leur  lettre  que  c  toute  atteinte 
portée  à  ce  délicieux  monument  si  ciaractérisliqué  et  si  pitto- 
resque serait  hautement  regrettable  tant  au  point  de  vue 
archéologique  qu'au  point  de  vue  <le  la  charmante  beauté 
du  site.  Si  le  service  du  culte,  ajoutaient-ils,  exige  la  création 
d'un  temple  plus  vaste,  il  y  aurait  lieu  de  construire  un 
monument  nouveau  plutôt  que  d'apporter  un  changement 
quelconque  à  l'église  actuelle  ou  à  ses  dépendances  >. 
Quelques  membres  de  notre  Comité  partageaient  complè- 
tement cet  avis  et  proposaient  d'adresser  à  la  Commission 
royale  une  copie  de  la  lettre  en  l'appuyant  énergiquementi 
D'autres  estimaient  qu'il  était  préférable  d'attendre  que  les 
pians  de  transformation  fussent  soumis  au  Comité  et  disaient 
que  ce  n'était  qu'après  avoir  examiné  ces  plans  qu'il  serait 
possible  d'émettre  un  avis  en  connaissance.de  cause.  Une 
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discassion  assez  vive  surgit  à  ce  sujet,  et,  en  passant  au 
vote,  la  majorité  fut  d'avis  qu'il  y  avait  lieu  de  demander 
à  la  Gommissioa  royale  d'empêcher  que  n'importe  qaelle 
transformation  fût  apportée  à  l'église  d'Afsné. 

En  ce  qui  concerne  l'invenlaire  archéologique  de  la 
Flandre  orientale,  le  Comité  a  fait  faire  deux  photogra- 
phies dont  l'une  a  été  transmise  à  la  Commission  royale; 
elle  était  jointe  à  un  spécimen-type  qui  lui  fut  envoyé. 

De  plus  le  Comité  a  nommé  une  sous-commission,  com- 
posée de  trois  membres,  chargée  de  surveiller  l'impression  de 
l'inventaire.  Cette  impression  n'étant  pas  encore  commencée, 
cette  sous-commission  n'a  pas  jusqu'ici  dû  se  réunir. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  je  crois  devoir  appeler 
l'attention  sur  une  difficulté  qui  a  surgi  au  sein  de  notre 
Comité  et  dont  la  solution  présente  un  intérêt  réel  pour  tous 
les  Comités  provinciaux.  Vous  voudrez  donc  bien  me  par- 
donner si  j'y  insiste  quelque  peu.  Afin  d'en  faire  comprendre 
toute  l'importance,  il  me  parait  nécessaire  de  rappeler  tous 
les  rétroactes  de  l'affaire. 

Dans  mes  rapports  antérieurs,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
dire  qu'usant  de  son  initiative,  le  Comité  avait  appelé  l'atten- 
tion de  la  Commission  royale  sur  l'intérêt  que  présentaient 
les  ruines  du  manoir  féodal  de  Herzele,  et  sur  la  nécessité 
qu'il  y  avait  d'exécuter  à  ces  ruines  certains  travaux  de 
consolidation  ou  de  restauration  si  l'on  voulait  empêcher  la 
disparition  à  bref  délai  de  ces  curieux  restes  d'un  manoir 
du  XV'  siècle. 

Ce  fut  notre  collègue  M.  Van  Biesbroeck  qui  nous  fit 
connaître  toute  l'importance  de  ces  ruines,  et  le  rapport  qu*il 
nous  communiqua  fut  adressé  à  la  Commission  royale  le 
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10  novembre  1899.  Vous  le  voyez,  Taffaîrc  date  de  loin, 
mais  cest  devenu  une  tradition  pour  toutes  les  questions 
qui  sont  dues  à  noire  initiative,  elles  traînent  en  longueur, 
elles  exigent  une  longue  correspondance;  quelquefois  nos 
efforts  sont  couronnés  de  succès;  mais  bien  des  fois  aussi  il 
arrive  que  nous  n'aboutissons  pas  ou  que,  —  et  ce  fut  le 
cas  en  Toccurrence  —  nous  échouons  au  moment  même 
où  nous  espérions  atteindre  le  port.  Au  commencement 
l'affaire  se  présentait  sous  un  aspect  des  plus  favorables. 
Dès  le  27  décembre  1900,  M.  le  Gouverneur  chargea  le 
Comité,  conformément  à  une  dépèche  de  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  de  désigner  une  personne  compétente  qui 
aurait  à  élaborer  un  projet  de  restauration.  Nous  nous 
empressâmes,  cela  va  de  soi,  de  proposer  au  plus  vite  un 
architecte  dont  la  compétence  spéciale  en  ce  genre  de 
travaux  était  hautement  reconnue.  Celui-ci  se  mit  direc- 
tement à  l'œuvre;  sous  sa  direction  des  terrassiers  travail- 
lèrent pendant  plus  de  trois  semaines  à  dégager  le  périmètre 
du  manoir  et  exécutèrent  d'autres  travaux  nécessaires  pour 
pouvoir  dresser  des  plans  de  restauration. 

Dès  le  29  juin  1900,  les  plans  nous  étaient  présentés  et 
les  frais  de  restauration  étaient  évalués  à  une  somme  de 
44,000  francs.  La  somme  parut  trop  élevée;  deux  nouveaux 
projets  furent  présentés  l'un  de  20,000  francs,  l'autre  de 
8,000  francs.  Seulement  la  province  et  la  commune  refu- 
saient leur  intervention.  Il  se  fait  que  ces  ruines  constituent 
une  propriété  particulière.  Le  propriétaire,  avec  une  géné- 
rosité trop  rare  hélas  dans  notre  pays,  lorsqu'il  s'agit  de 
vieux  murs  délabrés  ou  de  vieilles  choses,  s'engageait  à 
grever  sa  propriété  d'une  servitude  au  profit  des  ruines  et 
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de  plus  à  iDtervcnir  dans  les  frais  de  consolidation  pour 
une  somme  de  1,000  francs. 

Rien  n'y  fit.  Le  Gouvernement  crut  ne  pas  pouvoir 
s'engager  à  couvrir  les  frais  d'une  restauration  faite  à  ane 
propriété  particulière.  De  l'ensemble  de  la  correspondance 
engagée  à  ce  sujet  il  résulte  que,  comme  il  s'agit  d^ane 
propriété  particulière,  le  libellé  de  l'art.  51  du  budget  du 
Département  de  l'Agriculture  s'oppose  invinciblement  à  toute 
liquidation  que  l'on  voudrait  faire  en  faveur  d'un  particulier 
du  chef  de  restauration  de  monument  (dépêche  ministérielle 
du  12  août  1902).  Nous  n'avons  donc  qu'à  nous  incliner, 
tout  en  nourrissant  l'espoir,  comme  nous  le  faisons  du  reste 
aussi  pour  la  reproduction  des  blasons  de  la  Toison  d*or, 
qu'en  cherchant  bien  on  finira  par  trouver  une  solution 
plus  favorable  à  nos  projets. 

Du  reste,  que  l'affaire  soit  définitivement  classée  ou  non, 
peu  importe;  cela  n'empêche  que,  même  après  cette  décision 
du  Gouvernement,  l'affaire  n'était  pas  complètement  terminée. 

Nous  nous  trouvions,  en  effet,  en  présence  d'une  difficulté 
réellement  délicate.  Un  architecte,  du  consentement  du 
Gouvernement,  avait  été  chargé  de  diriger  les  travaux,  de 
dresser  des  plans,  de  faire  des  devis.  A  qui  incombait  la 
liquidation  des  frais  résultant  de  ces  travaux  préparatoires? 
Le  Comité  eslimait  que  cela  incombait  au  Gouvernement. 
Mais  le  Département  de  l'Agriculture  ne  partage  pas  du 
tout  cet  avis  et  estime  qu'il  ne  peut  accueillir  favorablement 
notre  demande. 

M.  le  Ministre,  par  dépêche  du  29  mai  1904,  fait  savoir  qu*il 
n'a  présenté  aucune  objection  à  la  désignation  de  la  personne 
choisie  par  le  Comité,  mais,  ajoute  ce  haut  fonctionnaire. 
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<  mon  acquiescemeDt  à  votre  proposition  n*iropliqaait  évi- 
demment pas  la  promesse  de  couvrir  les  frais  des  travaux 
projetés  à  une  propriété  particulière  « . 

En  présence  de  cette  situation  délicate,  Tarchitecte  nous 
écrivit  qu'il  renonçait  et  à  ses  honoraires  et  à  la  liquidation 
de  ses  débours.  Le  Comité  estima  qu'il  ne  pouvait  pas  tenir 
compte  de  cette  renonciation.  Gomme  il  s'agissait  d'une 
question  de  principe,  il  décida  d'adresser  une  nouvelle  lettre 
an  Gouvernement.  Dans  celle-ci,  il  fil  respectueusement 
remarquer  à  M.  le  Ministre  qu'il  ne  s'agissait  pas  en  l'occur- 
rence de  la  restauration  d'une  propriété  particulière,  mais 
bien  de  fouilles  entreprises  pour  pouvoir  dresser  des  plans 
de  restauration  réclamés  par  le  Gouvernement. 

«  Le  point  de  savoir  s'il  s'agit  d'une  propriété  privée, 
écrivions-nous,  ou  d'une  propriété  faisant  partie  du  domaine 
public,  semble  d'ailleurs  n'avoir  pas  d'importance  en  l'occur- 
rence, la  seule  question  à  considérer  étant  de  savoir  si  l'on 
a  agi  spontanément  ou  en  vertu  d'un  mandat  donné  >  et 
le  Comité  demandait  de  modifier  le  libellé  des  articles  du 
budget  de  telle  manière  que  pareille  difficulté  ne  pût  plus 
se  reproduire. 

Â  la  suite  de  cette  lettre,  le  Gouvernement  a  bien  voulu 
se  décider  à  liquider  les  débours,  mais  la  dépèche  ministé- 
rielle du  16  juillet  dernier  ajoute  que  cette  décision  est  prise 
à  titre  absolument  exceptionnel. 

La  difficulté  n'est  donc  pas  résolue. 

ËD  présence  de  cette  situation,  il  y  a  lieu  de  se  demander 
si  dans  la  suite  un  Comité  provincial  essayera  encore  de 
prendre  l'initiative  d'un  projet  de  restauration,  vu  qu'on  ne 
sait  s'il  y  aurait  moyen  de  couvrir  les  frais  des  travaux 
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préparatoires,  alors  même  qae  ces  travaux  sont  exéeatés 
avec  Tassentiment  du  Gouvernement.  Le  cas  qui  5*est  pré- 
senté dans  notre  province  peut  se  produire  aussi  ailleurs. 
On  peut  découvrir  des  ruines,  des  tumuli,  des  dolmens, 
que  sais-je.  Et  toujours  il  s*agira  de  propriété  privée,  et 
toujours  aussi  il  sera  nécessaire  de  faire  faire  des  travaux, 
des  études  préparatoires  pour  éclairer  le  Gouvernement  sur 
Timportance  archéologique  du  monument  et  sur  les  frais 
que  leur  conservation  pourra  occasionner.  Vous  le  voyez. 
Messieurs,  la  question  est  importante  pour  nous  tous,  la 
solution  qu*on  y  donnera  pourra  exercer  une  notable 
influence  sur  Tesprit  d'initiative  des  Comités  provinciaux, 
et  c'est  pour  cela  que  j'ai  cru  pouvoir  me  permettre  de 
vous  l'exposer  dans  tous  ses  détails. 

M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  infiniment  M.  De 
Geuleneer  pour  son  rapport  qui  est,  comme  toujours,  extrê- 
mement méthodique,  et  qui  a  ce  mérite,  comme  tous  les 
ans,  du  reste,  de  rester  dans  les  limites  réglementaires. 

Vous  avez,  en  terminant.  Monsieur  De  Geuleneer,  traité 
une  question  qui  est  excessivement  intéressante  et  qui 
concerne  le  cinquième  objet  de  notre  ordre  du  jour. 

Permettez-moi  d'en  dire  à  mon  tour  un  mot,  comme  suite 
à  ce  qui  a  déjà  été  avancé  l'année  dernière  à  ce  sujet. 
Remarquez  tout  d'abord  que  l'affaire  dont  vous  nous  avez 
entretenu  n'est  pas  même  terminée  à  l'heure  actuelle,  et 
ensuite  que  si  l'on  entreprend  des  recherches  scientifiques 
et  archéologiques,  si  l'on  propose  des  restaurations  générales 
de  monuments  privés,  et  bien!  sans  vouloir  le  moins  du 
monde  médire  sur  le  compte  des  particuliers  qui  ont  obtenu 
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raalorisalion  de  faire  procéder  à  la  restauration  de  pareils 
restes  archéologiques  ou  monuments  chez  eux,  ils  auront 
bien  soin  de  réclamer  du  Gouvernement  une  assistance  dont 
ils  pourraient  souvent  se  passer,  attendu  qu'ils  ont  généra- 
lement le  bonheur  de  jouir  d'une  grande  fortune.  Il  est  très 
délicat  de  dire  cela  en  public. 

Dans  toutes  les  provinces,  nous  connaissons  des  personnes 
qui  ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  voir  acheter  leurs 
vieux  châteaux  inhabités  pour  les  faire  restaurer  par  les 
Bàiiments  civils.  Gela  n*est  vraiment  pis  possible.  Dans  ces 
conditions,  le  meilleur  souhait  que  Ton  puisse  faire  c'est 
qu*il  se  trouve  dans  les  localités  où  il  y  a  d'anciennes  habi- 
tations une  bonne  vieille  douairière  {rires)  ou  un  rentier  qui 
en  viennent  à  ouvrir  un  coin  de  leur  bourse  et  qui  entrent 
ainsi  dans  la  voie  désirée  par  le  Comité  de  la  Flandre  orien- 
tale. G*est  là  évidemment  un  vœu  très  platonique. 

Au  sujet  de  Tarchitecte  dont  vous  avez  parlé  et  qui  a  été 
chargé  de  faire  des  recherches,  je  crois  qu'il  y  a  eu  un  petit 
malentendu.  Je  n'ai  pas  mission  de  répondre  au  nom  du 
Ministre  des  Beaux- Arts.  H.  le  Ministre  le  fera,  au  reste, 
beaucoup  mieux  que  moi  en  temps  et  lieu  voulus.  Pour 
éviter  dans  Favenir  tout  malentendu  à  cet  égard,  prenez 
donc  l'initiative  d'un  rapport  qui  nous  renseignerait  sur  le 
montant  de  la  dépense  et  sur  l'ensemble  des  délibérations 
qui  ont  été  prises  à  cet  égard. 

Nous  ne  pouvons  évidemment  pas  entamer  des  restaura - 
lions  avant  que  le  Ministre  compétent  ait  donné  l'ordre  de 
les  commencer.  Il  ne  suffit  pas  qu'un  artiste  ail  commencé 
à  faire  des  recherches  pour  que  nous  devions  nécessairement 
cooseiller  l'inlervention  financière.  Si  des  travaux  ont  été 
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commencés»  le  mieux  est  de  les  poursuivre  vous-mêmes.  Il  y 
aurai  l,  au  reste,  un  moyen  bien  simple  d*éviler  à  Ta  venir 
pareils  inconvénients  :  ce  serait  de  laisser,  en  pareils  cas,  aux 
Comités  provinciaux  l'iniliative.  Ceux-ci,  s'ils  n'ont  pas  eu  le 
temps  de  nous  écrire,  nous  enverront  un  de  leurs  membres 
pour  faire  rapport  verbal  dans  l'une  de  nos  séances  hebdo- 
madaires. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Hainaut. 
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PROVINCE  DE  HAINAUT. 


M.  Matthieu,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Des  pertes  successives  avaient  réduit  à  six  le  nombre  des 
meoibres  du  Comité  provincial  du  Hainaut;  plusieurs  des 
survivants  se  trouvaient,  par  leur  élat  de  santé  el  leur  grand 
âge,  dans  l'impossibilité  d'assister  à  nos  réunions.  Cette 
siluatioD,  qui  se  prolongeait  depuis  quatre  ans,  et  que  déplo- 
rait dans  l'assemblée  générale  de  l'an  dernier  notre  rappor- 
teur, entravait  les  séances  réglementaires  du  Comité.  Elle 
a  pris  fin  dans  le  cours  de  cette  année. 

Un  arrêté  royal  du  3  février  dernier  est  venu,  après  une 
longue  attente,  combler  les  vides  que  la  mort  avait  fait  dans 
notre  Comité;  cinq  nouveaux  membres  étaient  désignés, 
savoir  : 

M.  Auguste  Van  Loo,  architecte,  à  Belœil; 

M.  Ernest  Matthieu,  avocat,  à  Enghien  ; 

M.  Emile  Motte,  artiste  peintre,  directeur  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts,  à  Mons  ; 

M.  Guillaume  Zech  du  Biez,  éditeur,  à  Braine-Ie-Comte, 
et  M.   l'abbé  Edmond  Puissant,  professeur  de  religion  à 

« 

l'Athénée  royal  de  Mons. 

Le  Comité  provincial  reconstitué  a  choisi  comme  vice- 
président,  en  remplacement  de  M.  A.  Broquet,  décédé» 
H.  J.  Hubert,  qui  a  remph  avec  zèle,  depuis  1891,  les 
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fonctions  de  secrétaire.  Il  a  nommé  membre-secrétaire 
M.  Ernest  Mallhîeu. 

L'installation  de  nos  nouveaux  collègues  n'avait  pu  se 
faire  encore  lorsqu'un  d'eux,  M.  Guillaume  Zecb,  noos  était 
enlevé  le  23  février  suivant.  Les  études  auxquelles  il  s'était 
livrées  sur  nos  vieux  monuments,  notamment  sur  Taolique 
collégiale  de  Saint-Vincent,  à  Soignies;  ses  efforts  inces- 
sants pour  assurer  la  conservation  de  la  belle  église  des 
Dominicains,  à  Braine-le-Gomie,  promettaient  à  notre  Comité 
un  concours  intelligent,  actif  et  dévoué.  Lors  de  ses  funé- 
railles, M.  Matthieu  a  dit  combien  ses  collègues  du  Haioaat 
déploraient  sa  mort  prématurée. 

Ce  n'est  pas  la  seule  perte  que  nous  avons  eu  à  déplorer 
cette  année,  un  de  nos  anciens  membres,  qui  siégeait  dans 
notre  Comité  depuis  son  origine,  M.  Auguste  Cador,  nous  a 
été  ravi  le  30  mai  dernier. 

Né  à  Gharleroi  le  21  octobre  1822,  M.  Cador  n'avait  pas 
tardé  à  acquérir  dans  sa  ville  natale,  comme  architecte,  une 
situation  marquante.  Le  développement  commercial  de  la 
région  le  poussa  à  l'étude  des  constructions  industrielles  et 
de  nombreux  et  importants  établissements,  verreries,  glace- 
ries,  laminoirs,  charbonnages,  lui  durent  la  construction  et 
la  transformation  de  leurs  usines.  Le  démanlèlemeni  de  la 
forteresse  de  Gharleroi  l'amena  à  coopérer  dans  une  large 
mesure  à  l'embellissemenl  et  au  bon  aménagement  de  la 
ville.  Dès  1862,  il  publiait  un  plan  d'agrandissement  d'une 
conception  rationnelle  et  d'après  des  règles  de  sage  esthé- 
tique. La  restauration  de  l'église  de  Saint-Christophe,  les 
constructions  d'une  église  pour  la  section  Nord,  d'une  école 
de  natation,   d'un   marché   couvert,    de  l'Eden    théâtre. 
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attestent  son  talent  et  son  goût  éclairé.  Sa  collaboration  aux 
Iravaax  de  notre  Comité  fut  utile  et  toujours  justement 
appréciée;  on  le  trouva  constamment  prêt  à  s'opposer  à  des 
actes  de  vandalisme  et  à  saisir  toute  occasion  de  travailler  à 
la  conservation  de  nos  vieux  monuments.  Le  Roi  reconnut 
ses  mérites  en  1880  par  une  nomination  de  chevalier  de  son 
ordre. 

Jusqu'ici  nos  deux  collègues  défunts  n'ont  pas  encore  été 
remplacés.  Nous  formons  le  vœu  que  la  désignation  de  leurs 
saccesseurs  ne  soit  pas  retardée  et  spécialement  que  l'arron- 
dissement de  Gharleroi  obtienne  un  représentant  habitant 
dans  la  région.  Il  serait,  en  effet,  désirable  pour  le  maintien 
des  traditions  de  notre  Collège  que  les  vides  produits  par  la 
mort  soient  comblés  au  fur  et  à  mesure,  de  manière  à  ce 
que  nos  nouveaux  collaborateurs  puissent  successivement 
s*initier  à  nos  études  et  se  mettre  ainsi  en  mesure  de  remplir 
la  mission  qui  leur  est  confiée. 

Notre  Comité  s'est  toujours  fait  représenter  aux  inspec- 
tions faites  dans  la  province  par  les  délégués  de  la  Com- 
mission royale  des  monuments.  La  publication  dans  le 
Bulletin  des  Commissions  royales  dari  et  d archéologie  du 
compte  rendu  de  ces  visites  me  permet  de  les  signaler 
rapidement. 

Des  inspections  ont  eu  lieu  successivement  : 

A  Lobbe^s,  le  16  novembre  1903,  pour  la  réception  des 
objets  mobiliers  placés  dans  l'église  et  sur  lesquels  un  avis 
favorable  a  été  donné  ; 

A  Brugelette,  le  26  novembre  suivant,  pour  l'examen  du 
projet  de  restauration  du  chœur  de  l'église; 

A  GambroD-Gasteau,  pour  l'inspection  des  travaux  de 
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restauration  exécutés  à  Téglise  sur  les  plans  de  M.  Tar- 
chitecle  Sonneville,  et  qui  ont  été  jugés  habilemeol 
réalisés; 

A  Nalinnes,  le  IS  décembre,  pour  les  réparations  signa- 
lées comme  urgentes  à  l'église  ; 

A  Mons,  le  8  février  1 904,  pour  procéder  en  TégUse  de 
Sainle-Waudru  à  Texamen  du  vitrail  et  de  Taulel  en  pierre 
récemment  placés  à  la  chapelle  de  Sainte-Aye.  On  a  examiné 
en  même  temps  le  grand  coffre-fort  avec  vitrine  construit 
dans  la  sacristie  pour  la  conservation  du  trésor.  Enfin 
diverses  questions  au  sujet  du  mobilier  de  cet  imposant 
monument  ont  été  discutées  longuement; 

A  Bienne-le-Happart,  le  5  avril,  au  sujet  des  réparations 
indispensables  à  effectuer  à  Téglise; 

A  Binche,  le  28  avril,  pour  l'examen  des  travaux  effecloés 
à  l'église  collégiale  de  Saint-Ursmer,  à  la  chapelle  du  cime- 
tière et  aux  anciens  remparts; 

A  Estinnes-au-Mont,  le  21  juin,  pour  l'étude  d*un  projet 
de  restauration  d'un  retable  en  pierre  du  xvi*  siècle  qui  se 
trouve  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Gambron  ; 

A  Fleurus,  le  10  juin,  pour  se  rendre  compte  de  l'exacti- 
tude des  réclamations  formulées  contre  l'emplacement  choisi 
pour  la  construction  d'un  nouvel  hôlel  de  ville,  emplacement 
malheureux  qui  ne  peut  que  nuire  et  à  l'église  paroissiale  et 
à  l'édifice  à  élever. 

Des  délégués  de  notre  Comité,  spécialement  MU.  Hubert 
et  Devillers,  ont  fait  dans  le  cours  de  cet  exercice  des  visites 
dans  plusieurs  communes  sur  l'invitation  de  M.  le  Gouver- 
neur ou  de  la  Commission  royale. 

A  Wangenies,  à  Lessines  cl  à  Ligne,  ils  Curent  chargés 
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d'examiner  d'anciennes  pierres  tombales  don l  on  voulait 
assurer  la  conservation. 

Deux  intéressantes  églises  raralcs,  celles  d*Ësquclmes  et 
de  Cordes,  ont  appelé  notre  attention  et  notre  Comité  est 
d'avis  qu  il  importe  de  reconnaître  leur  caractère  archéolo- 
gique en  les  classant  parmi  les  monuments.  Notre  vice-pré- 
sident, M.  Hubert,  justifiera  celte  proposition  dans  un 
rapport  spécial . 

Leglise  d'Épinois  a  fait  l'objet  d'un  examen  spécial  à  la 
suiled'un  projet  relatif  à  la  construction  d'un  jubé.  M.  Hubert 
propose,  pour  éviter  de  réduire  l'espace  réservé  aux  fidèles, 
de  construire  une  tourelle  dans  l'un  des  angles  du  clocher 
et  de  la  façade  occidentale  de  l'édifice.  On  y  logerait  la 
montée,  qui  continuerait  dans  l'épaisseur  du  mur  de  la 
tour,  dont  le  soubassement  ne  devrait  pas  être  dépassé  par 
la  tourelle. 

Lejeune  date  cette  église  du  xv'  siècle  et  la  décrit  comme 
appartenant  aa  style  gothique.  Cependant,  on  remarque  au 
clocher  une  porte,  des  arcatures  géminées,  répétées  sur  les 
faces  latérales,  mais  sans  pied-droit  du  milieu,  une  fenêtre, 
baies,  qui  toutes  sont  en  plein  cintre.  Ce  clocher  a  des  carac* 
téres  accentués  de  l'époque  romane.  Il  n'en  a  pas  du  tout 
de  répoque  gothique. 

La  toiture,  tout  à  fait  de  fantaisie,  serait  à  remplacer. 

Le  vaisseau  est  à  trois  nefs  séparées  par  des  arcades  en 
plein  cintre  sur  colonnes  doriques;  les  fenêtres  et  le  chœur 
voûté  sont  de  style  analogue.  On  n'y  rencontre  de  gothique 
que  les  courbes,  posant  sur  blochets  à  figurines  et  les 
sablières  d'une  voûte  en  bois,  dont  les  bardeaux  sont  rem- 
placés par  du  piafomiage.  Cette  voûte  semble  avoir  appartenu 
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à  Fancienne  charpente  et  avoir  été  replacée  sur  les  murs 
reconstruits.  L*intérieur  est  d'architecture  moderne. 

Gomme  conclusion,  notre  Comité  a  été  d*avis  qae  le  projet 
de  jubé  devrait  s'inspirer  des  styles  du  petit  édifice.  Il 
estime  aussi,  vu  la  rareté  des  constructions  romanes  dans  le 
pays,  que  la  tour  pourrait  être  rangée  dans  la  3*  classe  des 
édifices  du  culte.  Il  conviendrait,  de  plus,  de  relever  contre 
les  murs  les  pierres  tombales  qui  se  trouvent  dans  la  nef. 

La  visite  de  Téglise  de  Blaugies  a  été  amenée  à  la  suite 
d'un  désaccord  entre  la  commune  et  la  fabrique  au  sujet  de 
rimportance  des  réparations  à  effectuer.  Le  chœur  seul  de 
cet  édifice  a  conservé  la  construction  gothique  du  xvi*  siècle, 
les  ners  ont  été  remaniées  à  diverses  époques  dans  le  style 
classique.  Au-dessus  de  la  voûte  moderne  du  chœur  subsiste 
une  charpente  apparente  encore  en  partie  lambrissée  et  dont 
les  têtes  de  poutres  sculptées,  mais  actuellement  empâtées  de 
couleur,  représentent,  dit-on,  les  Douze  Apôtres.  L*inven- 
taire  du  mobilier  de  cette  église  a  été  fait  en  1899  par 
MM.  Hubert  et  Dosveld. 

Notre  Comité,  sur  le  rapport  de  ses  délégués,  a  concla 
qu'il  y  avait  lieu  d'ajouter  au  projet  les  réparations  des  murs 
et  des  plafonds  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  sacristie, 
des  fonts  baptismaux  et  du  sanctuaire  au-dessus  de  la 
fenêtre  sud-ouest;  de  procéder  à  la  correction  du  haut  de  la 
charpente  du  clocher  avant  d'effectuer  le  renouvellement 
des  voliges  et  des  ardoises.  Pour  le  surplus,  il  convient  de 
suivre  le  devis  dressé  par  M.  l'architecte  Puchot,  sauf  à 
remplacer  les  deux  lucarnes  en  zinc  par  des  lucarnes  eo 
chêne  recouvertes  d'ardoises. 

La  confection  des  inventaires  des  objets  d'art  conservés 
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dans  les  ^lises  est  restée  en  suspens  par  snile  de  la  décision 
prise  par  la  Commission  royale  des  monuments  de  confier 
à  an  Comité  spécial  la  mission  de  déterminer  un  type  uni- 
forme pour  chacun  de  ces  documents.  Ce  Comité  s*est  réuni 
le  26  septembre  1903,  mais,  jusqu'à  ce  jour,  nos  membres 
n*ont  pas  encore  en  leur  possession  ce  modèle  qui  leur  per- 
mettra de  reprendre  le  Ira /ail  confié  à  leur  sollicitude. 

Néanmoins,  depuis  la  dernière  assemblée  générale, 
MM.  Hubert  et  Soil  ont  formé  des  inventaires  pour  les  églises 
de  Brugelette,  de  Roucourt,  d'Ormeignies,  d'AUre,  de 
dardes  et  de  Gaurain. 

A  la  suite  d*une  correspondance  échangée  entre  le  Dépar- 
tement de  la  justice  et  la  Commission  royale  des  monuments, 
au  sujet  de  la  publication  des  inventaires  déjà  terminés, 
nous  avons  été  invités  par  dépêche  de  M.  le  Gouverneur  du 
Hainaut  à  lui  transmettre  les  parties  de  listes  déjà  termi- 
nées des  objets  inventoriés. 

Nous  avons  fait  connaître  à  ce  haut  fonctionnaire  que  les 
inventaires  lui  avaient  été  envoyés  successivement  après  leur 
communication  à  nos  réunions. 

La  réorganisation  de  notre  Comité  nous  a  permis  de 
reprendre  utilement  nos  réunions  réglementaires.  C*est  dans 
ces  séances  que  nous  avons  été  amenés  à  examiner  la  question 
des  moyens  les  plus  propres  d*assurer  la  conservation  et  la 
restauration  des  anciennes  constructions  privées  offrant  un 
intérêt  archéologique,  historique  ou  artistique.  Cet  objet  ne 
doit  pas  se  limiter  à  une  seule  province  et  son  importance 
nous  a  paru  su£Qsante  pour  proposer  à  la  Commission  royale 
des  monuments  de  le  porter  à  Tordre  du  jour  de  notre 
assemblée  générale.  Je  n*ai  pas  à  insister  sur  ce  point  en  ce 
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moment,  puisqu'un  de  nos  collègues,  M.  Soil,  a  accepté  de 
vous  soumettre  aujourd'hui  un  rapport  spécial. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  divers  points  qui  pendant  l'exer- 
cice 1903-1904,  ont  fait  l'objet  des  préoccupations  du 
Comité  provincial  du  Hainaut.  Grâce  au  concours  des  non* 
veaux  membres  qui  viennent  de  lui  être  adjoints  et  qui  laî 
apporteront  une  collaboration  empressée  et  dévouée,  nous 
espérons  que,  dans  l'avenir,  il  pourra  reprendre  une  nouvelle 
activité  et  contribuer  dans  une  large  mesure  à  la  conservation 
du  patrimoine  artistique  et  monumental  de  notre  florissante 
province. 

M.  LE  Président.  — Le  rapporteur  habituel  était  M.  Hubert. 
Mais  comme  il  a  été  nommé  vice-président,  nous  avons  eu  le 
plaisir  d'entendre  aujourd'hui  M.  Matlhieu.  Nous  sommes 
heureux  de  ce  remplacement;  seulement,  nous  prierons 
M.  Matthieu  de  vouloir  bien,  l'année  prochaine,  parler  un 
peu  plus  haut.  Notre  cher  collègue  a  cru  ne  devoir  parler 
que  pour  lui-même;  c*est  un  défaut  que  les  savants  ont 
généralement.  {Rires.) 

Dans  le  rapport  de  M.  Matthieu,  il  y  a  deux  points  an 
sujet  desquels  je  désire  dire  un  mot. 

Ces  Messieurs  du  Comité  ont  arrêté  leur  inventaire,  sous 
réserve  d'examiner  ce  qui  s'est  fait  au  Ministère  de  la  Justice; 
ils  ont  manifesté  leur  étonnement  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  encore 
reçu  jusqu'ici  les  deux  modèles  provenant  de  MM.  Donnet 
et  De  Ceuleneer.  Le  retard  doit  être  attribué  à  une  question 
d'impression,  mais  cette  question  sera  résolue  bientôt  et  des 
explications  seront  données  lorsque  nous  aborderons  le 
sixième  objet  à  l'ordre  du  jour. 
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Le  Comité  du  Hainaut  a  pris  une  inih'alive  que  nous  avions 
recommandée  dans  notre  réunion  de  samedi  dernier  à  tous 
les  Comités.  Ce  Comité  s'est  occupé  d'une  question  impor- 
tante qui  figure  au  cinquième  rang  de  nos  délibérations 
d'aujourd'hui.  Il  a  proposé  à  la  Commission,  avant  même 
qu  il  n'en  fût  question  à  l'assemblée  préparatoire,  d'inscrire 
cette  question  à  Tordre  du  jour  de  l'assemblée  générale. 
Nous  avons  été  bien  heureux  de  cette  initiative  et  nous 
Tavons  consacrée  en  adoptant  le  rapport  de  M.  Soil.  J'engage 
tous  les  Comités  à  agir  à  l'avenir  comme  l'a  fait  le  Comité 
du  Hainaut. 

M.  LE  BARON  VAN  DER  Bruggen,  Ministre  de  r Agriculture 
et  des  Beaux- Arts.  —  Messieurs,  vous  connaissez  proba- 
blement tous  l'adage  :  Praecepta  o/jîcn  firma  sunt.  Je  prie 
l'assemblée  de  m'excuser  si  je  n'ai  eu  que  d'aussi  courts 
instants  à  lui  donner.  Forcé  de  me  retirer,  j'ai  eu  le  plaisir 
d'assister  à  une  partie  de  votre  réunion,  mais  je  puis  vous 
assurer  que  mon  concours,  comme  celui  de  mon  collègue 
de  la  Justice,  —  au  nom  duquel  je  vous  parle,  —  vous  est 
assuré  pour  toutes  les  œuvres  si  intéressantes  auxquelles 
vous  vous  consacrez  avec  tant  de  dévouement  et  de  désinté- 
ressement. {Vifs  applaudissements.) 

{M.  le  Minisire  quitte  la  séance.) 

M.  LS  Président.  —  La  parole  est  maintenant  à  M.  le 
rapporteur  de  la  province  de  Liège. 
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PROVINCE  DE  LIÈGE, 


M.  G.  Ruhl-Hauzeur,  rapporteur. 

Messiears, 

Le  Comité  provincial  de  Liège  m'ayant  fait  rhooneur,  en 
qualité  de  membre  correspondaul,  de  me  déléguer  pour  la 
première  fois  à  la  réunion  plénière  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  je  me  permettrai  tout  d*abord  de  donner 
un  souvenir  ému  de  sympalhique  hommage  à  la  mémoire 
de  M.  Paschal  Lohest-de  Waha,  que  ses  collaborateurs  col 
eu  le  malheur  de  perdre  le  13  novembre  1903,  et  qui  fut 
pendant  (ant  d'années  la  cheville  ouvrière  du  Comité  de 
Liège. 

Depuis  cette  année,  nous  possédons  en  nos  rangs  deux 
artistes  de  grand  talent,  MiM.  Évariste  Carpentier  et  Charles 
Soubre. 

Pendant  la  période  écoulée  les  travaux  du  Comité  liégeois 
ont  élé  relativement  moins  nombreux  que  les  années  précé- 
dentes. La  cause  en  est  la  mort  de  M.  Lohest  et  le  retard 
qui  a  été  apporté  à  pourvoir  à  son  remplacement. 

Cette  année  nous  avons  eu  le  vif  déplaisir  de  voir  dispa- 
raître à  Liège  la  •  maison  Porquin  •,  à  laquelle  notre  Comité 
provincial  avait  intéressé  la  Commission  royale  des  monu- 
ments. Son  aspect  pittoresque  au  milieu  du  futur  parc  (où 
on  aurait  pu  Taffecter  à  un  commissariat  de  police,  car  c'est 
le  point  central  de  six  artères),  et  les  souvenirs  du  Prince- 
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Ëvèque  Ernest  de  Bavière  qu'elle  rappelait,  n*0Dt  pu  la 
sauver  de  la  pioche  des  démolisseurs.  Le  fait  est  d*autanl 
plus  regrettable  que  notre  bonne  ville  de  Liège,  si  on  la 
compare  aux  autres  grands  centres  du  pays,  est  relativement 
très  pauvre  au  point  de  vue  des  souvenirs  archéologiques. 

Des  délégations  importantes  de  la  Commission  royale 
de  Bruxelles,  accompagnées  de  membres  de  notre  Comité, 
sont  venues  examiner  les  28  juin,  26  juillet  et  29  septembre, 
les  églises  de  Goé,  Donceel,  Dieupart,  Heure-le-Romain  et 
Thôlel  de  ville  de  Visé. 

Ce  dernier  édifice,  si  caractéristique,  se  trouve  dans  un 
état  déplorable;  il  fait  pour  ainsi  dire  corps  avec  Tancien 
hôtel  (i)de  la  famille  de  Sluze,  qui  a  vu  naître  deux  célébrités 
nationales  :  le  chanoine  René-François  de  Sluze,  qui  devait 
illustrer  les  sciences  et  la  philosophie,  et  son  frère  Jean- 
Gualther,  qui  mourut  cardinal.  La  façade  du  côté  de  la 
Meuse  représente  une  haute  construction  Louis  XIII  flanquée 
d'une  jolie  tourelle  pentagonale. 

Le  tout  a  été  remarqué,  le  29  septembre,  par  les  délégués 
de  la  Comaiission  royale  des  monumenis. 

Vu  sa  position  centrale,  la  maison  Sluze  serait  un  local 
tout  trouvé  pour  y  installer  le  nouvel  hôtel  des  postes  de 
Visé. 

Notre  Comité  a  eu  à  se  prononcer  quant  à  la  bâtisse, 
relativement  à  l'église  Saint  Gilles,  à  Liège,  à  celle  de 
Clermonl-sur-Berwinne  et  à  la  collégiale  Notre-Dame,  à 
Huy.  Il  s'est  également  occupé  de  la  conservation  des  pierres 
tombales  de  Uarzé. 

j[i)  Cet  édifice  est  nue  propriété  particaliôre. 
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Quant  au  mobilier  (amcublemeni,  ornemcnis,  vitraax, 
peintures  murales),  il  a  émis  son  avis  touchant  les  églises 
des  Awirs,  Ben-Ahin,  Chaincux,  la  collégiale  de  Huy,  Saint- 
Jacques  à  Liège,  Pépinsler,  Romsée,  Scry  à  Scry  Abée, 
Souverain  Wandre,  Spa,  Tilff,  Villers-le-Peuplier  et  Thôtel 
d*Ansenbourg  à  Liège. 

Les  (ravaux  de  réfection  aux  ruines  du  château  de  Fran- 
.  chimonl  sont  depuis  longtemps  interrompus.  Ce  fait  est  très 
rcgrctiable,  vu  que  des  désagrégemenis  se  produisent  tous 
1rs  jours  et  qu'il  est  urgent  de  prendre  des  mesures  destinées 
5  consolider  et  à  rcmonler  au  besoin  les  pans  de  murs 
conservés  jusqu'il  présent  à  l'instar  de  ce  qui  se  fait  en 
Allemagne.  Si  on  ne  se  hâte  d'y  mettre  la  main,  ce  reste 
superbe  de  notre  architecture  féodale  perdra  tout  son  carac- 
tère archaïque. 

Reste  la  question  de  l'inventaire  des  objets  a*art  appar- 
tenant aux  établissements  publics  et  qui  nous  a  été  souvent 
rappelée  par  M.  le  Gouverneur;  à  notre  grand  regret,  il  ne 
nous  est  pas  possible  actuellement  de  satisfaire  la  Gonomission 
centrale;  ce  retard  momentané  est  dû  à  l'incendie  criminel 
dont  fut  victime,  il  y  a  cinq  ans,  notre  dévoué  vice-Président 
M.  Jean  Renier,  qui  avait  minutieusement  inventorié  les 
objets  d'art  renfermés  dans  les  arrondissements*  de  Liège  et 
Ycrviers,  et  aussi  à  la  mort  de  M.  Paschal  Lohest-de  Waha. 

Par  contre,  nous  possédons  l'inventaire,  que  M.  Renier 
a  publié  m  ectenso,  des  objets  d'art  de  la  ville  de  Liège,  en 
un  mémoire  couronné  par  la  Société  libre  d'Émulation. 
Actuellement  nos  correspondants  se  sont  mis  à  l'œuvre  pour 
faire  la  visite  de  dilTérents  cantons,  et  nous  aimons  à  espérer, 
Messieurs,  que  l'an  prochain  à  pareille  époque  le  travail  sera 
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suffisamment  avancé  pour  mcriler  les  félicilalions  du  Comité 
central. 

M.  LE  Président.  —  Nous  félicitons  M.  Ruhl  et  nous  le 
remercions  pour  son  excellent  rapport. 

Le  vœu  que  vous  venez  d'exposer,  nous  espérons  bien 
qu*il  sera  réalisé. 

La  parole  est  à  M.  Daniels,  rapporteur  du  Linibourg. 
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PROVINCE  DU  LIMBOURG. 


H.  Tabbé  Daniels,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Depuis  rassemblée  générale  du  12  octobre  1903,  le  Comité 
provincial  du  Limbourg  a  tenu  six  séances;  nous  n'en 
sommes  pas  encore  à  la  réunion  mensuelle  désirée  par 
M.  le  Président  de  la  Commission  royale  et  parles  membres 
de  notre  Comité,  mais  nous  avons  foi  en  la  loi  du  progrès 
autant  qu'en  la  ténacité  des  membres  de  noire  Comité,  qui 
ne  cessent  de  réclamer  de  la  besogne.  Notre  nouveau 
collègue,  M.  Christiaens,  de  Tongres,  partage  en  cela  nos 
sentiments  communs. 

Dans  ces  six  séances  nous  avons  eu  à  délibérer  sur  d*assez 
nombreux  objets  ;  avouons-le,  il  y  en  avait  parmi  eux  qui 
auraient  demandé  une  séance  de  plus. 

Mais  passons  au  détail. 

Nous  avons  d'abord  les  projets  de  construction  d*uDc 
nouvelle  église  à  Engelmanshoven,  à  Opoeteren  et  à 
Ophoven.  Ils  furent  favorablement  accueillis  après  quelques 
observations  transmises  à  la  Commission. 

Citons  ensuite  les  travaux  de  restauration  plus  ou  moins 
importants  aux  églises  de  Bassengc,  de  Beeringen,  de 
Halen,  de  Melveren  et  de  Mielen-Aelst,  et  à  la  tour  monu- 
mentale de  celle  de  Peer.  L'examen  sérieux  des  projets  nous 
a  permis  d'émettre  un  avis  favorable;  pourtant  en  ce  qui 
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coDcerne  Mieleii  elMelveren,  qu'il  s*agit  d'agrandir,  —  entre- 
prise difficile  parfois,  délicate  toujours,  —  nous  avons  soumis 
à  la  Ck>niaiission  royale  des  observations  sur  lesquelles  elle 
ne  s'est  pas  encore  prononcée  à  notre  connaissance  À  propos 
de  relise  de  Melvercn  notamment,  nous  avons  cru  faire 
observer  que  si  le  bâtiment  ne  présente  guère  de  grand 
intérêt  à  l'extérieur,  ce  ne  doit  pas  être  une  raison  pour  que 
rarchilccte  néglige  l'étude  des  parties  à  ajouter,  mais  qu'il 
doit  plutôt  chercher  à  rendre  Tédilice  plus  présentable. 

A  ces  travaux  de  construction  nous  avons  à  ajouter  le 
nouveau  presbytère  d'Ëugelmanshoven. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  le  zèle  pour  remettre  en  bon 
étal  les  églises  ayant  subi  l'atteinte  des  siècles  ou  de  l'incurie 
des  hommes,  pour  agrandir  ou  remplacer  celles  qui  ne 
répondent  plus  aux  besoins  des  populations,  ne  se  ralentit 
pas  dans  le  Limbourg;  il  s'accuse  encore  plus,  —  nos 
finances  s*en  plaignent  un  tant  soit  peu,  —  lorsqu'il  s'agit 
de  poursuivre  la  décoration  des  temples  anciens  et  nouveaux 
et  le  renouvellement  du  mobilier  servant  au  culte. 

Ainsi  nous  avons  eu  à  prendre  connaissance  de  sept 
projets  de  vitraux  peints  pour  les  églises  d'Oostham,  de 
Lommel,  de  Hasselt,  de  Brée,  de  Lanaeken,  de  Kessenich 
et  de  Hamont.  Ceux  produits  pour  Lommel  n'ont  été  visés 
favorablement  qu'après  nouvelle  instruction  et  visite  sur  les 
lieux;  ceux  pour  l'église  de  Brée,  si  heureusement  agrandie 
dans  ces  derniers  temps,  nous  ont  paru  acceptables,  sauf  un, 
dont  la  conception  semblait  médiocre;  ceux  pour  Lanaeken 
ont  été  approuvés  sans  réserve;  pour  ceux  de  Hasselt  nous 
avons  regretté  n'avoir  pas  eu  assez  de  temps  pour  les  exa- 
miner avec  plus  de  soin;   une  solennité  imminente  en 
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pressait  le  placement.  Nous  ne  nous  sommes  pas  encore 
prononcé  sur  ceux  d'Oostham  et  de  Hamont. 

Après  les  vitraux  peints  viennent  les  décorations  picla- 
rales,  l'une  pour  l'église  de  Stockheim,  l'autre  pour  l'église 
de  Saint-Quentin,  à  Hasselt.  La  première  n'ayant  pas  assez 
d'importance  pour  mériter  le  nom  de  polychromie,  nous 
avons  passé  outre;  la  seconde  a  reçu  déjà  Tapprobalion  de 
la  Commission  royale;  mais  nous  nous  permettons  de 
réclamer  premièrement  l'indulgence  de  la  Commission  au 
moment  de  la  réception,  eu  égard  à  la  solennité  mentionnée 
plus  haut;  et  deuxièmement,  quelques  observations  de  la 
part  de  ce  corps  savant;  il  nous  semble  qu'après  exécution 
elles  sont  indispensables  et  qu'elles  seront  fondées.  Les 
travaux  de  polychromie,  cet  art  si  complexe,  ne  sauraient 
être  assez  étudiés  et  examinés  surtout  quand  il  s'agit  de 
peintures  à  personnages  isolés  et  à  scènes;  l'étude  des  beaux 
spécimens,  malheureusement  trop  rares,  que  nous  ont 
légués  nos  ancêtres,  semble  être  toujours  négligée  par  les 
peintres  décorateurs  de  nos  églises,  surtout  sous  le  rapport 
du  caractère  à  donner  à  l'œuvre  picturale. 

Nous  avons  eu  à  émettre  un  avis  sur  deux  chemins  de  la 
croix  présentant  un  certain  caractère  artistique  à  placer  dans 
les  églises  de  Beek,  de  Berg  et  d'Oostham;  enfin  sur  le 
placement  d'objets  mobiliers  dans  les  églises  de  Brée,  de 
Berg,  de  Coursel,  de  Hamont,  de  Neerpeit  et  de  Sluze. 
Parfois  l'importance  de  ces  derniers  objets  était  moindre, 
mais  un  meuble,  si  minime  soil-il,  acquiert  de  l'importance 
par  le  fait  même  qu'il  est  destiné  à  un  édifice  public,  et  nous 
avons  examiné  avec  attention  chaque  projet.  Pour  ceux 
devant  orner  deux  des  églises  citées,  nous  nous  sommes 
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permis  une  observation  qui  nous  semble  absolument  ralion- 
nelie  :  certaines  administrations  veulent  à  tout  prix  faire 
grand  et  perdent  de  vue  que  la  différence  existant  au  point 
de  vue  ecclésiastique  entre  une  cathédrale  et  une  église  de 
village,  doit  être  également  prise  en  considération  quand  il 
s'agit  du  mobilier.  Ainsi  nous  nous  sommes  demandé  de 
quelle  utilité  peut  être  dans  une  église  de  village  un  système 
de  stalles  de  chœur  qui  ne  déparerait  pas  une  grande  cathé- 
drale? Outre  qu'un  meuble  pareil  n'a  pas  de  destination 
justifiable,  il  absorbe  des  sommes  qu'on  peut  plus  utilement 
employer  à  d'autres  fins.  A  celte  observation  se  rattache 
subsidiairement  celle-ci  :  parfois  les  fabriques  d'église  se 
laissent  imposer  des  plans  d'objets  mobiliers  qui  par  l'exu- 
bérance de  décoration  sculpturale  jurent  absolument  avec 
l'édifice  où  ils  doivent  trouver  leur  place.  Parfait  rapport 
entre  le  monument  et  le  mobilier  nous  semble  être  une 
règle  de  saine  raison  et  d'esthétique. 

Une  sérieuse  affaire  d'un  autre  ordre  préoccupe  actuelle- 
ment dans  le  Limbourg  ceux  qui  tiennent  à  la  conservation 
des  anciens  monuments  qui  à  la  campagne  ont  en  nombre 
si  restreint  échappé  aux  nombreuses  causes  de  destruction 
amenées  par  le  temps  et  les  événements. 

Vous  connaissez  peut-être  tous,  Messieurs,  au  moins  par 
1  image  ou  la  photographie,  le  beau  porche  d'entrée  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Herckenrode  ;  Tétat  d'abandon  dans  lequel 
se  trouve  ce  monument,  peut-être  unique  dans  le  pays, 
Toxpose  à  une  destruction  imminente.  Il  y  a  quelque  temps 
déjà  des  subsides  ont  été  promis  pour  des  travaux  de  conso- 
lidation et  de  restauration;  seulement,  le  porche  appartient 
à  un  particulier  arrivé  à  un  âge  où  l'on  n'aime  plus  à  avoir 
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des  soucis  de  restaurations  à  faire,  même  à  l'aide  de  subsides, 
mais  il  est  disposé  à  céder  le  porche  à  FÉlat  à  des  conditions 
acceptables. 

Herckenrode  a  été  une  des  plus  célèbres  abbayes  du  pays; 
il  ne  reste  plus  rien  de  sa  belle  église  gothique;  Tancien 
quartier  de  Tabbesse  et  sa  chapelle  sont  détruits;  le  riche 
mobilier  de  Téglise  et  de  l'abbaye  est  dispersé;  les  admi- 
rables vitraux  de  l'église  ornent  actuellement  le  chœur  de  la 
cathédrale  de  Lichfield;  il  ne  reste  plus  que  le  porche 
majestueux  dominant,  avec  ses  pignons  hardis  et  curieux  et 
sa  tourelle  originale,  le  paysage  environnant;  s'il  se  trouvait 
sur  une  des  places  de  nos  grandes  villes,  il  y  serait  entre- 
tenu avec  un  soin  jaloux  comme  un  monument  de  grand 
prix;  le  Gouvernement  doit  tenir  à  honneur  de  ne  pas  le 
laisser  disparaître;  il  y  a  urgence  de  consolidation  et  de 
restauration  et  tout  d'abord  d'acquisition. 

Quoique  peut-être  la  chose  sorte  un  tant  soit  peu  de  nos 
attributions,  l'attention  de  noire  Comité  a  été  attirée  sur  la 
conservation  de  nos  sites  limbourgeois  ;  plus  que  jamais  ils 
sont  menacés,  si  l'industrie  des  charbonnanges  vient  prêter 
mainforte  à  la  spéculation  des  défricheurs  de  landes,  des 
dessécheurs  de  marais  et  des  marchands  de  bois.  Grâce  à 
l'intervention  intelligente  d'un  des  copropriétaires,  et  sans 
le  secours  d'une  société  qui  fit  tant  parler  d'elle,  nous  avons 
réussi  à  sauver  les  beaux  marais  de  Slaelen  à  Genck.  Les 
peintres  paysagistes  nous  sauront  gré  de  la  chose  et  nous 
croyons  ne  pas  sortir  du  cadre  des  affaires  qui  doivent 
occuper  les  Comités  des  monuments  en  appelant  sur  nos 
sites  nationaux  l'attention  de  tous  nos  confrères. 

Un  dernier  mot,  Messieurs.   Par   suite  de    l'adoption 
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da  nouveaa  programme»  la  confection  de  l'inventaire  des 
objets  d'art  dans  les  monuments  publics  subira  dans  le 
Limbourg  comme  partout  un  grand  retard  dans  racbëve- 
ment  du  travail.  En  attendant,  nous  pouvons  assurer  la 
Commission  royale  que  les  listes  sommaires  réclamées 
seront  terminées  à  très  bref  délai,  et  nous  continuons 
l'inventaire  développé  que  nous  rédigerons  sur  le  modèle 
du  plan-type  promis,  dès  que  celui-ci  nous  sera  parvenu. 

M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  M.  l'abbé  Daniels 
pour  son  excellent  rapport  et  nous  espérons  qu'avant  la  fin 
de  l'année  prochaine  il  aura  pu  nous  annoncer  que  son 
Comité  a  pu  se  réunir  tous  les  mois. 

M.  Donnel  nous  a  parlé  tout  à  l'heure  du  vœu  formulé  par 
le  Comité  d'Anvers.  Nous  envoyons  à  nos  Comités,  par 
l'intermédiaire  des  Gouverneurs,  copie  des  rapports  rédigés 
au  sujet  des  inspections  faites  d'un  commun  accord.  Nous 
attachons  une  très  grande  importance  à  avoir  avant  tout 
l'avis  de  nos  correspondants,  et  pour  que  nous  ayons  cet 
avis,  il  faut  que  leurs  réunions  soient  fréquentes. 

Quant  au  porche  de  l'ancienne  abbaye  de  Herckenrode, 
dont  vous  nous  avez  parlé,  et  qui  menace  ruine,  nous  nous 
en  sommes  occupés  plusieurs  fois  à  la  Commission  centrale; 
c'est  là  un  cas  vraiment  exceptionnel;  nous  sommes  inter- 
venus plusieurs  fois  pour  lâcher  que  ce  monument,  qui  a  un 
mérite  spécial,  comme  vient  de  l'indiquer  M.  l'abbé  Daniels, 
soit  placé  dans  la  catégorie  des  monuments  à  conserver. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Luxembourg. 


—  246  — 


PROVINCE  DU  LUXEMBOURG. 


M.  SiBENALER  lit  le  rapport  du  Gomilé,  en  remplacemeDl 
de  M.  Tandel,  son  auteur,  empêché. 

Messieurs, 

Pendant  Texercice  qui  s'achève,  notre  Comité  a  eu  à 
s'occuper  surtout  de  quelques  réceptions  de  travaux  à  des 
églises  de  son  ressort  ainsi  que  de  Texamen  de  quelques 
travaux  projetés,  lous  d'ailleurs  d'importance  secondaire. 
Nous  allons  les  passer  en  revue  : 

Le  29  novembre  1903,  M.  Sibenaler  a  assisté,  avec 
MM.  Blomme  et  Massaux,  délégués  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  et  Bouckaert,  délégué  de  M.  le  Ministre  de 
la  Justice,  à  l'inspection  de  la  cour  principale  de  l'école 
de  bienfaisance  de  Saint-Hubert,  à  laquelle  des  travaux  de 
réparation  sont  nécessaires.  Le  rapport  sur  cette  mission 
a  été  fait  par  les  délégués  de  Bruxelles. 

Le  1'^  décembre  1903,  M.  Cupper  a  assisté,  avec  Messieurs 
les  délégués  de  la  Commission  royale,  à  l'examen  sur  place 
du  projet  relatif  à  l'agrandissement  de  l'église  de  Houffalize. 
Le  rapport  doit  avoir  été  fait  par  les  délégués  de  Bruxelles. 

Le  22  décembre  1903,  nous  avons,  nos  collègues  MM.  Van 
de  Wyngaert,  Sibenaler  et  moi,  procédé  à  la  réception  da 
chemin  de  la  croix  placé  à  l'église  de  Messancy.  En  compa- 
gnie de  M.  le  curé-doyen,  nous  avons  examiné  ces  tableaux 
qui  étaient  déjà  fixés  à  la  place  qu'ils  doivent  occuper, 
c'est-à-dire  assez  haut,  entre  les  fenêtres  et  recevant  de 
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cbaqoe  côté  et  de  face  un  jour  rendu  plus  mauvais  encore 
par  le  brouillard  qui  règne  depuis  quelque  temps. 

Les  conditions  d*examen  étaient  par  conséquent  très  défa- 
vorables et  il-  serait  à  désirer  que,  des  cas  analogues  se 
présentant,  des  instructions  soient  données  pour  que  les 
tableaux  puissent  être  autrement  examinés. 

Néanmoins  ils  nous  ont  paru  répondre  comme  tonalité 
et  comme  composition  au  type  qui  avait  été  soumis  à  la 
Commission  royale  des  monuments  et  approuvé  par  elle. 

Au  cours  de  cette  visite,  M.  le  cure-doyen  nous  a  priés 
d'examiner  également  le  tabernacle  coffre-fort  qui  a  été  placé 
au  maitre-autel  par  la  maison  Wilmotte,  de  Liège. 

Ce  travail  en  enivre  repoussé  et  doré  —  la  plaque  exté- 
rieure garnie  de  cabochons  de  bon  goût  —  nous  a  paru 
très  soigneusement  et  très  artistiquement  exécuté.  Nous 
sommes  d'avis  que  ce  meuble  est  de  tous  points  accep- 
table. 

Les  mêmes  délégués  ont  procédé,  le  25  janvier  1904,  en 
compagnie  de  H.  le  curé-doyen  de  Floren  ville,  à  la  réception 
d  un  vitrail  placé  à  la  rosace  de  la  façade  de  Téglise  de  cette 
localité. 

Il  nous  parait  utile  de  reproduire  ci-après  la  partie  essen- 
tielle de  notre  rapport  du  26  janvier  :  Le  travail  est  très 
bien  fait  et  exécuté  suivant  les  croquis  approuvés  par  la 
Commission  royale  des  monuments  et  M.  le  Ministre  de  la 
Justice. 

Les  subsides  promis  peuvent  être  délivrés. 

A  cette  occasion,  nous  devons  faire  une  remarque  :  De 
Tintérieur,  devant  cette  rosace,  figure  une  baie  ogivale  dont 
le  bas  est  masqué  par  Forgue;  dans  Tespace  vide  entre 
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la  dite  baie  et  la  rosace,  jouent  les  cordes  du  clocher;  le 
lout  d*un  aspect  bien  peu  heureux. 

Si,  au  lieu  de  placer  un  vitrail  dans  la  rosace,  on  avait 
simplenoent  garni  celle-ci  de  carreaux  clairs,  pour  lai&<ier 
passer  la  lumière;  puis,  placé  un  vitrail  dans  la  partie 
ogivale  de  la  baie  à  laquelle  est  adossé  l'orgue,  on  aurait 
atteint  un  résultat  beaucoup  plus  satisfaisant  et  harmoDÎeax. 

Une  faute  analogue  a  été  commise  dans  la  forme  et  la 
disposition  du  maiire-autel  dont  le  ciborium  ou  baldaquin 
coupe  de  façon  choquante  le  grand  vitrail  du  chœur. 

Si  noire  Comité  avait  été  consulté  à  ce  propos,  ces  regret- 
tables dissonnances  n'auraient  pas  été  acceptées. 

Le  10  février  1904,  MM.  Wilmart  et  Sibenaler  onlprocédé 
à  la  réception  du  placement  de  trois  autels  à  relise  de 
Villers-Sainte-Gertrude.  Ils  ont  reconnu  quils  donnaient 
toute  satisfaction  tant  au  point  de  vue  de  l'exécution  du 
travail  qu'au  point  de  vue  de  leur  caractère  artistique. 

Le  6  juin  1904,  en  compagnie  des  administrateurs  com- 
munaux et  de  M.  le  curé  de  Vecmont  (Beausaint),  MM.  le 
comte  Ad.  de  Limburg-Stirum,  Gupper  et  Sibenaler  ont 
examiné  le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Vecmont. 

Après  bien  des  pourparlers,  il  a  été  convenu  que  le  projet, 
trouvé  incomplet  et  mal  établi,  serait  entièrement  remanié 
de  façon  à  effectuer  des  travaux  de  consolidation  réellement 
utiles  et  à  supprimer  Texcès  de  corniches  et  de  moulures 
qui  font  un  si  déplorable  effet. 

Le  {'''juin  1904,  MM.  Van  de  Wyngaert  et  Sibenaler  ont 
procédé  à  la  réception  du  maitre-autel  placé  à  l'église  de 
Gommanster  (Beho). 

Il  a  été  constaté  que  le  meuble  en  question  était  exécuté 
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conrormément  aux  indicaiions  des  plans  approuvés  par  la 
Commission  royale  des  monuments. 

Le  7  juin  1904,  les  délégués  de  la  Commission  royale 
des  monumenls,  MM.  Acker  et  Massaux,  et  nos  collègues 
MM.  Van  de  Wyngaert  et  Sibenaler,  ont  procédé  à  Tinspec- 
(ioD  de  Téglise  de  Viilers-sur-Semois,  qui  demande  des 
travaux  de  restauration. 

Par  son  rapport  du  22  juin  1904,  n""  2314,  la  Commission 
royale  des  monuments  a  parfaitement  fait  ressortir  l'intérêt 
archéologique  que  présente  la  dite  église  et  la  nature  des 
travaux  qu*il  convient  d'y  faire  exécuter. 

D'autre  part,  M.  le  Ministre  de  la  Justice,  par  sa  dépèche 
du  27  du  oicme  mois,  fait  connaître  qu'en  présence  du 
mérite  artistique  et  archéologique  de  l'église  de  Villers-sur- 
Semois,  il  y  avait  lieu  de  la  ranger  dans  la  3'  classe  des 
édiGces  monumentaux  du  culte. 

Les  administrations  communale  et  fabricienne  intéressées 
ont  été  invitées,  par  M.  le  Gouverneur  de  la  province,  à 
faire  choix  d'un  architecte  compétent  pour  dresser  le  projet 
des  travaux  en  question. 

Le  11  juin  1904,  nous  avons,  MM.  Haverland,  Sibenaler 
et  moi,  procédé  à  la  réception  de  deux  confessionnaux  à 
l'église  de  Saint-Mard,  en  compagnie  de  M.  le  desservant 
Tock. 

Nous  transcrivons  ci-après  les  observations  que  cet 
examen  nous  a  suggérées  : 

Ces  meubles  sont  très  soigneusement  exécutés  en  bois  de 
fort  bonne  qualité,  répondant  tout  à  fait  aux  indications  du 
plan.  La  seule  observation  que  nous  avons  à  présenter  porte 
sur  le  plan  lui-même. 
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Les  meubles  en  question  sont  trop  pelits  et  peu  en  rapport 
avec  les  proportions  du  vaisseau,  mais,  nous  le  répétons, 
Tobservation  ne  peut  s'appliquer  à  Texécution,  qui  nous  a 
paru  irréprochable  (i).  A  cette  occasion,  on  nous  a  appris 
que  l'on  projetait  de  polychromer  le  chœur  de  l'église  de 
Saint-Mard. 

A  nos  yeux,  cette  opération  serait  regrettable  et  ne  pourrait 
donner  que  des  résultats  fâcheux.  Le  style  de  cette  église, 
ses  dimensions  ne  comportent  pas  le  polycbromage.  Si  l'oo 
croit  qu'il  faut  un  badigeon  pour  masquer  certaines  traces 
d'humidité,  le  seul  badigeon  à  recommander  serait  celai 
qui  rendrait  absolument  la  couleur  de  la  pierre  employée. 
Quant  au  chœur,  l'architecte  y  a  ménagé  des  panneaux 
qui  paraissent  destinés  à  recevoir  des  peintures  et  qui  pour* 
raient  èlre,  à  cette  fin,  beaucoup  plus  heureusement  et  même 
avantageusement  utilisés  que  par  le  moyen  du  polycbro- 
mage. 

Il  faut,  du  reste,  remarquer  qu'avant  de  songer  à  des 
décorations,  même  heureuses,  il  est  infiniment  plus  impor- 
tant de  songer  à  doter  enfin  celte  église  du  mobilier  complet 
qu'elle  attend  depuis  si  longtemps. 

A  certains  endroits  du  bâtiment,  les  eaux  pluviales  s'in- 
filtrent aussi  dans  les  murs  de  l'église;  il  y  aurait  lieu 
d'attirer  l'attention  des  administrateurs  communaux  de 
Saint-Mard  sur  cette  situation  préjudiciable  à  la  bonne 
conservation  de  cet  important  édifice. 


(i)  La  même  observation,  pour  ce  qui  concerne  le  manque  de  n^port  des 
proportions  entre  le  mobilier  et  le  vaisseau,  peut  s*appliqaer  à  réglise  de 
Cbiny. 
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Le  13  juin  1904,  en  présence  de  M.  le  desservant  Van 
Bcver,  nous  avons,  MM.  Haverland,  Sibenaler  et  moi, 
procédé  à  la  réception  de  quatre  vitraux  à  Téglise  de 
Chàtillon. 

Noos  avons  constaté  que  la  tonalité  des  plans  a  été 
très  fortement  accentuée,  les  teintes  sont  trop  violentes; 
on  remarque  dans  le  fond  des  différences  de  coloris  qui 
ne  s'expliquent  guère;  plusieurs  parties  de  rouge,  sans 
doute  par  un  défaut  dans  la  cuisson,  vont  en  se  dégra- 
dant; Texprcssion  de  la  plupart  des  personnages  est  éga- 
lement peu  heureuse  ;  les  types  pour  un  grand  nombre  ne 
se  rattachent  pas  bien  apparemment  aux  types  sémites  ou 
romains  de  Tépoque. 

Comme  pour  des  vitraux  dont  le  coût  n*est  que  de 
600  francs  la  pièce,  on  ne  peut  pas  se  montrer  très 
exigeant,  nous  proposons  de  les  recevoir,  mais  nous  esti- 
mons qu'il  serait  peut-être  préférable,  quand  on  ne  peut  y 
mettre  le  prix,  de  se  contenter  de  simples  grisailles. 

Celles  qui  ont  été  placées  à  leglise  de  Chàtillon  sont  très 
convenables  et  il  en  est  de  même  des  motifs  de  décoration 
des  murs  et  de  la  nef.  * 

Le  7  juillet  1904,  à  la  demande  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  MM.  Van  de  Wyngaert  et  Sibenaler  ont 
procédé  à  l'examen  d*un  ancien  bâtiment  à  Hampleau,  qu  il 
est  question  de  démolir. 

Les  photographies  prises  sur  les  lieux  montrent  suQi- 
samment  qu'il  n'y  a  rien  de  bien  ancien  dans  celte  habi- 
tation. Il  s'agit  de  vestiges  du  passé  de  médiocre  valeur, 
sauf  les  montants  des  cheminées  qui  présentent  un  certain 
intérêt. 
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M.  le  comte  de  Limburg-Slirum,  parlicuiièrement  consoilê 
à  cet  égard  par  M.  le  Gouverneur  de  la  province,  croit  qu'il 
y  aurait  lieu,  si  on  peut  le  faire  au  prix  d*un  léger  sacrifice, 
de  conserver  rédifice  en  question.  Si,  dit-il,  les  débris  des 
châteaux-forts  du  moyen  âge  sont  rares  dans  notre  province, 
les  habitations  plus  modestes  le  sont  peut-être  davantage  : 
elles  ne  sont  cependant  pas  moins  intéressantes  poar  Tbistoire 
de  rhabitation.  Celle-ci  mérite  Taltention  cl,  à  l'intérieur,  la 
cuisine  est  restée  absolument  intacte  et  est  pleine  de  pitto- 
resque. Ces  observations  ont  été  transmises  à  la  Commission 
royale  des  monuments,  qui  jugera  de  ce  qu'il  convient  de 
faire. 

Le  6  août  1904,  avec  M.  le  curé  Katté,  nous  avons, 
MM.  Van  de  Wyngaert,  Sibenaler  et  moi,  procédé  à  l'examen 
des  tableaux  que  la  fabrique  de  l'cglise  de  Meix-le-Tige  se 
propose  de  faire  restaurer. 

Ces  tableaux  sont  dus  au  pinceau,  par  trop  fécond,  du 
frère  Abraham  Gilson,  ancien  moine  d'Orval.  Ils  n'ont  pas 
la  valeur  artistique  que  certaines  de  ses  œuvres  ont  acquises. 
Néanmoins,  ils  offrent  pour  l'église  de  Meix-le-Tige  un  intérêt 
historique  qu'il  importe  de  conserver. 

Ces  tableaux,  au  nombre  de  quatre,  représentent  respec- 
tivement le  Jugement  dernier,  la  Chute  des  Anges,  la  Mort 
du  Juste  et  du  Pécheur  et  un  Guerrier  assis,  probablement 
un  ascendant  des  donatrices  dont  le  nom  est  indiqué  par 
deux  inscriptions  portant  que  les  demoiselles  Lafontaine  et 
Bouté  ont  fait  exécuter  des  travaux  de  peinture. 

Ici  s'arrête  le  résumé  des  travaux  du  Comité  provincial 
des  correspondants  du  Luxembourg  que  j'ai  l'honneur  de 
représenter. 
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M.  LE  Président.  —  Monsieur  Sibenaler,  vous  voudrez 
bien  exprimer  en  noire  nom  à  M.  Tandel  les  regrets  que 
nous  avons  éprouvés  de  ne  pas  le  voir  parmi  nous.  Nous  le 
reooercions  el  nous  le  félicitons  pour  son  travail. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  de  Namur. 
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PROVINCE  DE  NAMUR. 


M.  Dardenne,  rapporteur: 

Messieurs, 

Chargé  par  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Namur 
de  vous  faire  rapport  sur  les  travaux  de  notre  Comité  durant 
l'année  1903-1904,  ma  lâche  ne  sera  ni  longue  ni  difficile; 
nous  n'avons  que  bien  peu  de  chose  à  vous  exposer,  et, 
n'était  la  crainte  de  laisser  une  case  vide  dans  la  série  des 
rapports  annuels,  nous  aurions  pu  nous  borner  aujourd'hui 
à  déposer  un  simple  procès-verbal  de  carence. 

C'est  que  notre  Comité  ne  se  réunit  qu'une  seule  fois,  et 
encore  n'avions- nous  à  Torçlredu  jour  que  des  projets  d'ordre 
tout  secondaire,  visant  des  travaux  de  très  minime  impor- 
tance et,  par  dessus  tout,  n'ayant  avec  l'art  architectural, 
avec  l'art  décoratif  ou  avec  l'archéologie  que  de  très  vagues 
rapports. 

Est-ce  à  dire  qu'aucun  travail  ne  fut  exécuté  dans  la  pro- 
vince de  Namur  au  cours  de  l'année  qui  s'achève?  Non, 
mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  Comités  provinciaux 
des  monuments  ne  constituent  qu'un  organe  tout  accessoire 
dans  rinslruclion  des  affaires;  ils  ne  sont  que  des  corps 
consultatifs,  répondant  aux  avis  qu'on  leur  demande.  Mais 
nous  avons  parfois  l'occasion  de  nous  renseigner  ou  bien  sur 
les  faits  accomplis  ou  bien  sur  les  projets  en  voie  d'exécatioD. 
C'est  que,  d'une  part,  M.  le  Président  de  la  Commission 
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centrale,  —  toujours  plein  de  bienveillance  à  Tégard  de  ses 
membres  correspondants,  —  s'est  fait  une  règle  d'annoncer 
les  visites  des  délégations  envoyées  dans  notre  province. 
D*aQtre  part,  notre  Président,  M.  le  Gouverneur  de  la  pro- 
vince de  Namur,  nous  invite  chaque  fois  à  accompagner 
HM.  les  délégués.  Saisissons  avec  bonheur  l'occasion  qui  se 
présente  si  bien  d'associer  à  notre  tribut  de  respectueux 
hommage  et  de  profonde  gratitude  ces  deux  hommes  qui 
tiennent  une  si  haute  place  dans  notre  estime  et  notre  consi- 
déralion.  Grâce  à  cette  règle,  aujourd'hui  normalement 
établie,  nous  avons  assisté  cette  année,  d'une  part,  à  l'examen 
préalable  à  la  réception  du  mobilier  de  l'église  de  Morni- 
mont  et  des  travaux  de  réfection  aux  stalles  du  chœur  de 
l'église  de  Gembloux;  nous  avons  ensuite  participe  à  l'étude 
du  projet  de  décoration  de  la  cathé'lrale  Saint-Aubain  et 
enfin  à  la  discussion  des  travaux  à  exécuter  à  l'église  de 
Philippeville. 

Et  voilà  le  bilan  de  notre  année;  il  ne  dépendait  pas  de 
nous  qu'il  fût  plus  brillant.  Il  l'aurait  été  cependant  si  parfois 
des  circonstances  particulières  et  toutes  spéciales  ne  venaient 
inlervertir  le  cours  ordinaire  de  l'instruction  administrative 
ou  technique  des  affaires  qui  nous  concernent.  Certes,  il  est 
des  cas  où,  vu  le  peu  d'importance  du  travail  à  exécuter, 
vu  l'urgence  reconnue,  ou  bien  la  correction  du  projet  pré- 
senté, il  importe  que  celui-ci  atteigne  au  port  le  plus  tôt 
possible,  c'est-à-dire  obtienne  l'approbation  de  l'autorité 
supérieure  et  entre  ainsi  de  suite  dans  la  phase  toujours 
impatiemment  attendue  de  l'exécution.  Si  nous  pouvions 
émettre  un  vœu  à  ce  propos,  nous  demanderions  que  ces  cas 
demeurent  à  l'état  purement  exceptionnel,  qu'ils  se  fassent 
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aussi  rares  que  possible;  ainsi  nous  trouverions  peol-élre 
matière  à  de  plus  fréquentes  réunions. 

Ce  serait  peut-être  là  d'ailleurs  un  ntoyen  efficace  de 
réfréner  une  tendance  qui  se  manifeste  trop  souvent  aujour- 
d'hui. Certaines  administrations  publiques  paraissent,  en 
effet,  vouloir  s'affranchir  trop  aisément  de  tout  contrôle 
lorsqu'il  s'agit  de  travaux  rentrant  dans  la  compétence  de  la 
Commission  des  monuments.  Malgré  les  anciennes  circu* 
laires  plusieurs  fois  remises  à  neuf,  malgré  les  règlements 
formels  sur  la  matière,  on  semble  feindre  d'en  ignorer 
l'existence.  El  l'argument  que  l'on  invoque  ou  plutôt  le 
fallacieux  prétexte  que  l'on  prend,  c'est  qu'aucune  inter- 
vention n'est  sollicitée  des  caisses  publiques.  Ces  adminis- 
trations se  croient  «  reines  en  leurs  édifices  »  et  les  traitent 
à  leur  guise,  au  gré  de  bienfaiteurs  locaux.  Or,  il  faut  bien 
le  reconnaître,  ceux-ci  n'ont  pas  toujours  les  connaissances 
spéciales  nécessaires,  le  sens  critique  absolument  indispen- 
sable en  l'occurrence.  Ainsi  s'introduisent,  dans  nos  églises 
particulièrement,  les  vitraux  fournis  au  rabais,  les  peintures 
exécutées  au  mètre  carré,  les  meubles  de  pacotille,  les  simili 
sculptures  en  plâtre,  les  bariolages  de  mauvais  goût,  etc. 
Inutile  de  nous  attarder  davantage  à  signaler  les  graves 
inconvénients  occasionnés  par  cette  manie  ou  tout  au  moins 
par  ce  zèle  intempestif. 

Malheureusement,  nous  ne  le  savons  que  trop,  nos  règle- 
ments et  circulaires  manquent  de  sanction.  Il  y  aurait,  de 
ce  chef,  une  éducation  à  faire  pour  nos  administrations 
publiques  et,  dans  l'intérêt  de  notre  propre  réputation 
nationale,  dans  l'intérêt  de  notre  éducation  populaire,  nous 
désirerions  ardemment  qu'elle  se  fit  au  plus  tôt,  qu'elle  lût 
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générale,  qu'elle  fut  complète.  Elle  ne  le  deviendra,  à  noire 
humble  avis,  que  par  le  conlrôle  rigoureux,  complet  et 
permanent  des  Iravaui,  quels  qu'ils  soient,  exécutés  dans 
nos  édifices  publics  de  toute  catégorie  et  de  toute  impor- 
tance. Il  importe  que,  dès  maintenant,  administrateurs  et 
bienfaiteurs  sachent  que,  lors  même  qu'ils  ne  demandent 
rien  au  Trésor  public,  ils  n'ont  pas  le  droit  d'entreprendre 
aucun  travail,  d'introduire  aucune  modification  sans  autori- 
sation préalable;  nul  droit  non  plus  d'encombrer  l'édifice, 
placé  sous  leur  garde  ou  leur  tutelle,  d'objets  prétenducment 
décoratifs,  qui  sont,  dans  bien  des  cas,  une  insulte  au  sens 
artistique,  qui  ne  répondent  à  aucun  besoin  réel  et  qui, 
presque  toujours,  sont  mal  appropriés  à  la  destination  qu'on 
lear  impose. 

Nous  terminons.  Messieurs,  par  un  hommage  dignement 
mérité  à  la  mémoire  de  l'un  de  nos  membres,  feu  M.  Léanne, 
ancien  architecte  de  la  ville  de  Namur.  Durant  sa  trop 
courte  carrière  comme  membre  de  notre  Comité,  son  pré- 
cieux concours  nous  fut  complètement  acquis  en  toute 
circonstance;  maintes  fois,  nous  eûmes  l'occasion  d'appré- 
cier son  intelligence  élevée,  ses  connaissances  approfondies 
et  son  bon  sens  pratique.  Nos  relations  avec  ce  cher  et 
regretté  collègue  furent  toujours  marquées  au  coin  de  cette 
franche  aménité  qui  gagne  les  cœurs;  aussi  son  souvenir 
vivra-t-il  longtemps  parmi  nous. 

Enfin,  nous  exprimons  notre  entière  satisfaction  par  la 
nomination  de  MM.  Lange,  Van  Gheluwe  et  de  Pierpont, 
comme  membres  de  notre  Comité,  tous  trois  parfaitement 
à  même,  par  leurs  connaissances  spéciales,  de  nous  seconder 
dans  l'accomplissement  de  notre  tâche. 
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M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions.  Monsieur 
Dardenne,  pour  voire  rapport  el  nous  demanderons  à  M.  le 
Gouverneur  s*ii  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  ce  que  votre 
Comité  soit  convoqué  le  plus  souvent  possible?  (Signe 
dasseniimeni  de  M.  le  baron  de  Montpellier^  Gouverneur  de 
la  province  de  Namur.) 

Vous  nous  dites  que  vous  n*étes  qu*un  Comité  consultatif, 
c'est  comme  la  Commission  royale  elle-même;  mais  nous 
vous  consultons  le  plus  souvent  possible.  La  Commission 
centrale  est  toujours  très  heureuse  de  voir  les  dossiers  ren- 
fermant les  avis  de  ses  correspondants,  comme  cela  se 
présente  d'une  façon  normale  dans  les  provinces  d'Anvers, 
de  la  Flandre  occidentale,  dans  le  Brabant  et  dans  d'autres 
provinces  encore. 

Nous  abordons  maintenant  le  Z""  de  l'ordre  du  jour,  ainsi 
conçu  : 

€  A  quelles  conditions  essentielles  doivent  satisfaire  les 
parties  d'un  vitrail  artistique?  (Question  remise  à  l'ordre  du 
jour  à  la  demande  de  l'assemblée  préparatoire  du  10  octo- 
bre 1903  el  conformément  à  la  décision  de  l'assemblée 
générale  du  surlendemain  12  octobre),  i 

La  parole  est  à  M.  le  baron  Belhune,  qui  a  déjà  été 
plusieurs  fois  rapporteur  de  celle  question.  Après  l'avoir 
entendu,  je  donnerai  la  parole  à  M.  de  Ceuleneer,  et  quand 
ces  deux  honorables  membres  nous  auront  fait  connaître 
leur  avis  à  cet  égard,  nous  pourrons  poursuivre  la  discus- 
sion; c'est  ce  que  je  souhaite  vivement. 

M.  LE  BARON  Bethune,  Gouverncur  de  la  Flandre  occi- 
dentale.  —  Messieurs,  à  deux  reprises  déjà,  l'assemblée 
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générale  de  la  GommissioD  des  monumeDts  a  bien  voulu 
entendre  quelques  observalions  que  j'ai  eu  le  plaisir  de 
développer  devant  elle,  au  sujet  de  la  confection  de  vitraux, 
d'après  les  méthodes  anciennes.  Une  troisième  fois,  il  semble 
que  vous  désinz  que  cette  question  soit  agitée  devant  vous, 
puisque  vous  Tavez  portée  à  l'ordre  du  jour  de  cette  séance, 
en  vertu  de  la  décision  prise  lors  de  votre  assemblée  de 
Tannée  dernière.  J'aurais  cependant  hésité,  et  pour  beaucoup 
de  motifs,  à  répondre  à  Tappel  de  notre  très  distingué  Prési- 
dent, car  généralement  on  n'accorde  pas  plus  de  deux  fois 
la  parole  à  un  orateur  sur  le  même  sujet. 

M.  LE  Président.  —  Gela  dépend  des  cas  ! 

M.  LE  BARON  Bethune.  —  Mais  il  y  a  précisément  un 
motif  pour  justifier  une  exception,  c*est  celui  que  l'hono- 
rable Président  a  bien  voulu  rappeler  tantôt  :  cela  me 
permettra  de  me  considérer,  ainsi  qu'il  a  bien  voulu  dire, 
non  comme  président  du  Comité  provincial  de  la  Flandre 
occidentale,  mais  comme  votre  ancien  et  toujours  dévoué 
collègue.  {Applaudissemenls.) 

C'est  à  ce  titre  que  je  solliciterai  votre  attention  pour 
continuer  les  observalions  que,  depuis  deux  ans,  je  vous 
ai  présentées  sur  la  question  de  la  verrerie  artistique. 

Dans  une  première  conférence,  je  me  suis  occupé  spéciale- 
ment de  ce  que  j'appellerai  la  parlie  matérielle  de  l'œuvre 
du  peintre  verrier,  c'est-à-dire  des  matériaux  qu'il  doit 
employer  dans  son  travail  :  fer,  plomb,  etc. 

Dans  un  second  entretien,  nous  avons  essayé  de  saisir 
quelques-unes  de  ces  lois  étranges,  mystérieuses,  mais 
cependant  si  intéressantes  qu'on  appelle  «  l'harmonie  des 
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coulears  • .  Ces  règles  sodI  d*au(aDt  plas  difficiles  à  saisir  et 
à  réaliser  daos  la  vitrerie  qu'à  rencontre  de  ce  qui  se  passe 
pour  les  œuvres  peintes  sur  toile,  le  verrier  a  la  lumière 
c  contre  lui  » ,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  rayonne  pas  sur  son 
œuvre.  Il  ne  peut  pas  la  compter  comme  un  auxiliaire  car 
elle  se  produit  derrière  le  carreau  vilré,  et  —  le  dîraî-je?  — 
elle  est  devenue  pour  ainsi  dire  un  ennemi  qu'il  doit 
tâcher  de  vaincre  ou  d'assouplir  aux  besoins  de  son  travail. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  le  thème  de  mes  rapports  précé- 
dents. Je  me  bornerai  aujourd'hui  à  vous  parler  de  la 
vitrerie  i  artistique  •,  après  avoir  simplement  rappelé  que 
l'artiste  doit  tenir  compte  des  éléments  matériels  que  je 
viens  d'indiquer.  H  doit  notamment  avoir  de  bon  verre,  de 
ce  Verre  non  pas  laminé,  façonné  par  les  procédés  modernes, 
mais  du  verre  qui  ne  soit  pas  absolument  lisse  et  unifaee; 
bien  que  fabriqué  aujourd'hui  d'après  les  procédés  les  plus 
modernes,  le  verre  pour  vitraux  doit  réunir  les  qualités  dues 
aux  anciens  procédés,  spécialement  au  point  de  vue  du 
travail  artistique. 

Il  est  d'autres  condilions  essentielles  que  je  ne  rappellerai 
pas  non  plus,  parce  que  je  ne  pourrais,  sous  ce  rapport,  que 
vous  répéter  ce  que  j'ai  déjà  dit  précédemment  :  telle  la 
grande  loi  de  la  diaphanéité  des  couleurs  et  celle  do  l'har- 
monie, qui  domine  celle  du  coloris. 

Je  voudrais  prendre  le  moins  de  temps  possible  et  me 
bornerai  pour  aujourd'hui  à  deux  questions. 

Je  laisse  donc  de  côlé,  dans  notre  ordre  du  jour,  les  consi- 
dérations qui  ne  sont  pas  purement  techniques,  mais  rentrent 
dans  un  cadre  plus  large  et  plus  élevé  que  celui  signalé 
dans  nos  précédentes  éludes;  parmi  elles  je  citerai  le  respect 
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des  traditions  lilargiques.  La  nécessité  de  tenir  compte  de 
ces  traditions  a  parfois  été  méconnue;  elle  présente  néan- 
moins ane  importance  telle  qu*il  conviendrait  d'en  faire 
lobjet d*uue  étude  spéciale. 

M.  le  baron  Beihune  donne  ensuite  le  résumé  de  la  notice 
qui  sera  imprimée  à  la  suite  des  procès-verbaux. 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions  de  tout  cœur, 
cher  baron,  pour  votre  intéressante  communication  ;  nous 
savons  que  vous  Tavez  abrégée,  étant  donnée  Theure  à 
laquelle  nous  sommes  arrivés,  mais  elle  paraîtra  toute 
enlicre  dans  le  Bulletin. 

La  parole  est  maintenant  à  M.  de  Couleneer. 

M.  DE  Ceuleneer  (Gand).  —  Après  l'exposé  que  vient 
de  nous  présenter  M.  le  Gouverneur,  et  qui  complète  si 
bien  les  communications  qu'il  vous  a  faites  précédemment, 
il  ne  me  reste  que  peu  de  mois  à  dire.  Seulement,  comme 
on  a  bien  voulu  me  demander  de  faire  rapport  sur  la  ques- 
tion en  discussion,  j^ai  résume  en  deux  ou  trois  pages  les 
idées  qui  m'avaient  été  suggérées  par  la  lecture  de  l'élude 
présentée  spécialement  à  ce  sujet  par  M.  le  baron  Bethune 
dans  les  séances  précédentes. 

Messieurs,  nul  n'était  mieux  préparé,  et  par  ses  traditions 
de  famille  et  par  ses  études  personnelles,  pour  traiter  la  si 
importante  question  des  vitraux  que  M.  le  baron  Bethune. 

Son  mémoire  est  remarquable  par  la  clarté  de  l'exposé 
autant  que  par  la  précision  des  idées;  il  est  si  complet  qu'il 
semble  qu'il  n'y  ail  plus  rien  à  y  ajouter.  Il  ne  nous  reste 
dès  lors  qu'à  déduire  les  conclusions  pratiques  qui  nous  ont 
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été  suggérées  par  la  lecture  de  cette  belle  el  intéressante 
élude. 

Quelle  voie  a-t-on  à  suivre  pour  se  rapprocher  autant  que 
faire  se  peut  des  meilleurs  modèles  des  siècles  passés,  tout 
en  tenant  compte  des  progrès  accomplis  dans  la  technique 
et  sans  s'en  tenir  à  une  imitation  servile  des  monuments 
anciens?  On  comprend  aisément  qu'on  ait  commence  par 
copier,  par  imiter  servilement  les  modèles.  Heureusement 
nous  n*en  sommes  plus  là.  En  fait  de  l'art  du  verrier,  de 
même  que  pour  tout  autre  cas,  l'artiste  doit  jouir  d'une 
grande  liberté;  mais  s'il  veut  produire  une  œuvre  d'art 
véritable,  cette  liberté  ne  peut  se  mouvoir  que  dans  les 
limites  fixées  par  les  règles  propres  à  chaque  art,  à  chaque 
style,  règles  qui  sont  pour  l'art  ce  que  la  grammaire  est 
pour  la  langue.  Celte  vérité  pour  banale  qu'elle  est  n'est 
que  trop  souvent  méconnue;  et  ce  que  j'appellerai  l'anarchie 
dans  l'art  a  existé  chez  les  peintres  verriers  autant  et  peut- 
être  plus  qu'ailleurs.  Cette  anarchie  est  le  résultat  d'un 
manque  ou  d'un  défaut  d'éducation  artistique.  Celle-ci 
apprend  au  futur  artiste  les  règles  à  suivre;  elle  les  rai- 
sonne, car  il  ne  suffit  pas  que  telle  ou  telle  forme  ait  été 
employée  anciennement  pour  qu'elle  mérite  d'être  imitée. 
Heureusement  pour  le  peintre  verrier,  un  maître,  un  initia- 
teur a  surgi,  il  a  rappelé  les  lois  véritables  de  l'art  de  la 
peinture  sur  verre,  il  est  parvenu  à  fonder  une  véritable 
école.  Grâce  à  son  influence  qui  s'est  étendue  déjà  au  delà 
des  frontières  de  notre  pays,  l'art  du  verrier  a  été  réformé,  a 
repris  les  anciennes  traditions;  mais  comme  c'est  en  Belgique 
que  cette  renaissance  s'est  produite,  c'est  aussi  notre  pays 
qui  est  resté  le  centre  du  mouvement  réformateur,  el  c'est 
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chez  nous  qa'on  a  créé  les  œuvres  les  plus  belles  alors 
cependant  que  les  modèles  anciens  se  trouvaient  dans 
d'autres  pays. 

L'homme  auquel  on  doit  cette  rénovation,  vous  Tavez  déjà 
nommé,  c'est  feu  le  baron  Bethune.  C'est  lui  qui  a  relevé 
Fart  du  verrier;  il  a  été  l'initiateur  de  cette  renaissance. 
Est-ce  à  dire  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  faire,  que  nous  n'avons 
plus  aucun  perfectionnement  à  rechercher?  Je  ne  le  crois 
pas.  Je  ne  m'occuperai  pas  de  la  technique,  car  je  ne  pourrais 
que  rappeler  ce  qui  a  été  si  bien  dit  par  M.  Bethune.  Les 
données  fournies  par  ce  moine  du  xu*  siècle  que  nous 
appelons  Théophile  et  qui  probablement  n'est  autre  que  le 
Rogkcrus  de  l'abbaye  de  Hermurshausen,  dans  le  second 
livre  de  son  Diversarum  articum  schedula  resteront  toujours 
la  nome  technologique  de  l'art  du  verrier.  Mais  je  tiens  à 
examiner  en  quelques  mots  le  côté  purement  artistique  de 
la  question.  Gomment  peut-on  le  mieux  de  nos  jours  traiter 
les  vitraux  sans  aller  à  rencontre  des  véritables  règles  de 
Tart  du  verrier? 

L'accord  existe  sur  certains  points.  On  en  est  revenu  de 
celte  manie,  si  en  vogue  vers  le  milieu  du  xix'  siècle,  de 
traiter  les  vitraux  tout  comme  des  tableaux  de  chevalet.  On 
recherchait  l'effet  théâtral,  et  l'artiste  verrier  croyait  que 
son  vitrail  était  d'autant  plus  parfait  que  la  per^ective  était 
plus  prononcée.  On  ne  cherche  plus  non  plus  à  imiter  ces 
vitraux  de  l'époque  de  la  décadence  dans  lesquels  on  repré- 
sentait les  sujets  sans  tenir  compte  des  travées  des  fenêtres  : 
on  en  arrivait  ainsi  à  placer  la  tète  dans  une  baie  et  le  corps 
dans  une  autre  on  à  couper  par  des  travées  les  bras  et  les 
jambes.  < 
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Cela  étant»  il  ne  reste  plus  qa*à  décorer  chaque  travée 
par  la  représentation  d*un  seul  personnage  ou  à  avoir  recours 
aux  vitraux  à  médaillons.  Le  premier  système  semble  le  plus 
en  faveur  aujourd'hui,  c*esl  lui  qui  prévaut  actuellement, 
et  je  me  demande  si  c*est  bien  le  meilleur.  La  travée  étant 
d'ordinaire  assez  haute,  on  est  obligé  de  dessiner  une  figure 
plus  grande  que  nature,  longue  et  étroite,  sinon  un  grand 
vide  se  produit  entre  la  travée  et  le  tympan  de  la  fenêtre, 
vide  que  l'on  cherche  à  combler  quelquefois  par  des  gri- 
sailles, ce  qui  produit  un  effet  des  plus  disgracieux.  Comme 
d'un  autre  côté  on  ne  sait  plus  souffler  ces  verres  rugueux  et 
imparfaits  des.  siècles  passés,  comme  la  technique  moderne, 
par  la  perfection  même,  semble  constituer  un  obstacle  à  la 
production  de  cette  belle  gamme  des  couleurs,  de  cette 
tonalité,  de  cette  harmonie  des  couleurs  dans  des  représen- 
tations d'une  certaine  étendue,  on  arrive  à  ces  effets  ternes 
et  monotones,  qui  font  que  la  verrerie,  vue  à  une  certaine 
distance,  présente  des  taches  rouges,  bleues,  jaunes,  qui 
froissent,  qui  agacent  l'œil  du  spectateur. 

Toute  harmonie  des  couleurs,  ce  point  essentiel  du  vitrail, 
est  ainsi  détruite.  Bien  plus  :  ces  longues  théories  de  person- 
nages sacrés,  la  plupart  raides  et  sans  vie,  se  profilant  dans 
une  série  de  fenêtres,  finissent  par  produire  une  monotonie 
désespérante.  Ils  ne  disent  rien  aux  fidèles  qui  ne  les  recon* 
naissent  point  et  ne  sauraient  comprendre  les  inscriptions 
latines  placées  aux  pieds  de  chaque  saint.  Certes^  cette 
manière  de  comprendre  le  vitrail  n'est  pas  à  condamner 
lorsqu'elle  n'est  employée  que  pour  décorer  quelques  fenêtres, 
surtout  celles  de  la  grande  nef  ou  celles  du  chevet  du  chœur; 
mais  je  regrette  de  la  voir  se  généraliser,  et  je  crois  surtout 
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que  remploi  des  vitraux  à  personnages  séparés  n*esl  pas  à 
conseiller  pour  les  fenèlres  des  nefs  latérales.  J'estime  que, 
sans  abandonner  complètement  les  vitraux  à  personnages 
isolés,  si  nous  voulons  arriver  à  rivaliser,  surtout  au  point 
de  vue  de  l*harmonic  des  couleurs,  avec  les  œuvres  de 
la  plus  belle  époque  de  Fart  du  verre,  nous  devons  nous 
inspirer  des  anciens  travaux  et  revenir  aux  vitraux  à  médail- 
lons dont  nous  trouvons  de  si  remarquables  modèles  dans 
les  grandes  cathédrales  de  France  du  xiii^  siècle;  je  me 
conteulerai  de  citer  Bourges  et  Chartres.  En  composant  des 
belles  légendes  pour  le  médaillon  on  atteindra  plus  aisément 
à  rharmonie  des  couleurs  et  par  conséquent  aussi  on  rendra 
les  vitraux  plus  vivants  et  d'un  effet  moins  terne.  On  ne 
saurait  le  contester,  les  vitraux  constituent  un  des  éléments 
essentiels  de  la  décoration  de  nos  églises.  Sous  nos  climats 
brumeux  ce  sont  les  vitraux  qui,  par  des  temps  couverts, 
semblent  répandre  je  ne  sais  quel  air  mystérieux  si  en 
rapport  avec  la  destination  de  l'édifice;  et,  lorsque  quelques 
rayons  de  soleil  viennent  éclairer  ces  belles  légendes  des 
médaillons,  quelle  vie  intense,  quelle  vie  réelle  ne  produisent 
pas  alors  le  scintillement  de  la  gamme  des  couleurs  multiples 
dont  l'effet  est  d'une  vie,  d'une  harmonie  indicible  et  empoi* 
gnanle. 

Je  conclus  :  à  cause  même  de  la  perfection  de  la  technique 
actuelle  l'emploi  des  vitraux  à  médaillons  est  le  plus  à  recom- 
mander sans  proscrire  cependant  les  vitraux  à  personnages 
isolés. 

Pour  atteindre  le  résultat  désiré,  il  est  une  dernière 
remarque  que  je  crois  devoir  présenter. 

La  sculpture  pas  plus  que  la  peinture,  qu'il  s'agisse  de 
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statues  ou  de  reliefs,  de  peintures  murales  ou  de  vitraux, 
ne  sauraient  èlre  indépendantes  de  l'architecture  :  celle-ci 
constituera  toujours  la  nome,  la  règle  à  laquelle  les  autres 
arts  doivent  rester  soumis  si  Ton  veut  produire  un  monu- 
ment d'une  valeur  artistique  véritable.  Il  s'en  suit  quil 
convient  que  l'architecte,  en  concevant  son  œuvre,  s'inspire 
dans  la  composition  des  détails,  de  la  décoration  qui  devra 
donner  à  son  monument  la  couleur  et  par  conséquent  la  vie. 
Pour  la  question  qui  nous  occupe  il  convient  que  Tarcbitecte, 
en  dessinant  ses  fenêtres,  n'oublie  pas  que  dans  la  suite  des 
vitraux  devront  les  décorer.  Il  conviendra  que  le  dessin  de 
celles  qui  devraient  recevoir  des  vitraux  à  personnages 
isolés  diSere  de  celui  des  baies  destinées  à  des  vitraux 
à  médaillons. 

M.  LE  BARON  DE  MONTPELLIER,  Gouvemeur  de  la  province 
de  Namur.  —  Messieurs,  comme  l'orateur  que  nous  venons 
d'entendre  n'a  pas  parlé  de  la  province  de  Namur,  je  lui 
signalerai  de  magnifiques  modèles  de  médaillons,  ce  sont 
ceux  qui  existent  à  l'église  de  Dinant,  c'est  quelque  chose 
de  réellement  superbe,  de  fort  bien  réussi,  et  dont  l'auteur 
est  un  des  grands  artistes  de  l'heure  actuelle. 

M.  LE  BARON  Bbthone,  Gouvemeur  de  la  Flandre 
occidentale.  —  Messieurs,  je  dois  un  mol  de  remerciement 
à  l'honorable  M.  de  Geuleneer  pour  les  choses  gracieuses 
qu'il  a  bien  voulu  dire  à  mon  égard.  Je  reconnais  bien  là  la 
vieille  amitié  d'un  ancien  camarade  d'études. 

Je  le  remercie  surtout  du  souvenir  élogieux  et  pieux  qu'il 
a  bien  voulu  donner  à  celui  dont  je  porte  le  nom  (Très 
bien!)  et  qui,  comme  l'honorable  membre  a  bien  voulu  le 
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de  la  verrerie  selon  les  traditk)ns  anciennes. 

Je  m'associe,  pour  le  surplus,  aux  idées  exprimées  par 
M.  de  Ceuleoeer,  sauf  à  faire  cependant  une  réserve  sur  un 
point  où  je  ne  me  trouve  qu'à  moitié  d'accord  avec  l'hono- 
rable membre.  Ce  poinl  est  celui  ou  l'honorable  M.  de 
Ceoleneer  exprime  l'opinion  qu'il  convient  plutôt  de  mettre 
les  vitraux  à  médaillons  dans  les  collatéraux  et  de  réserver 
les  vitraux  à  personnages  pour  le  chœur  et  le  pourtour  du 
maitre-autel. 

Je  crois  ici  qu*il  iniporte  de  tenir  compte  du  principe  que 
lanlôt  j'aurais  voulu  émettre,  sans  avoir  le  temps  de  le 
développer  :  c'est  que,  dans  l'art  de  la  vitrerie,  comme  dans 
(oas  les  domaines  artistiques  et  dans  beaucoup  d'autres 
domaines  encore,  il  importe  de  prévoir  un  «  mouvement  de 
concentration  ». 

Cette  concentration  doit  être  double;  elle  doit  exister 
dans  l'ordre  des  faits,  au  point  de  vue  de  la  coloration  ;  elle 
doit  exister  dans  l'ordre  des  idées,  au  point  de  vue  des 
sujets  représentés.  Les  vitraux  à  légendes  et  à  médaillons - 
sont  incontestablement,  dans  ce  double  ordre  de  faits^  plus 
riches,  plus  complets,  plus  frappants,  plus  séduisants^ 
dirai-je,  que  les  vitraux  à  personnages  isolés. 

Eh  bien,  quel  est  le  point  central  de  l'édifice?  Ce  ne  sont 
pas  les  bas  côtés,  c'est  le  sanctuaire.  C'est  là  où  sont  rasserii- 
blées  les  choses  vraiment  sacrées  ;  c'est  donc  pour  le  âanc- 
tuaire  qu'il  faut  réserver  les  plus  beaux  vitraux  décoratifs.  ^ 
C'est  ià  que  doivent  se  trouver,  dans  un  bel  ensemble,  les 
vitraux  les  plus  distingués  et  par  là  coloration  et  par  les  * 
imagos  qu'ils  représentent.  C'est  dans  le  sanctuaire  surtout 
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que  doivent  se  placer  les  vilraax  à  médaillons,  dont  la  cathé- 
drale de  Charires  notamment  a  gardé  des  spécimens  si 
remarquables. 

Assurément,  il  n'est  pas  possible  dans  une  ^lise  modeste 
de  réaliser  une  vitrerie  aussi  belle  et  aussi  complète  ;  mais  il 
n'importe  pas  moins  de  maintenir  une  gradation  ascendante, 
au  point  de  vue  iconographique  et  esthétique,  depuis  les 
verrières  de  la  nef  jusqu'à  celles  du  sanctuaire. 

C'est  donc  dans  le  chœur  de  l'église  que  devront  se 
trouver  les  vitraux  les  plus  richement  décorés  ;  il  sa£Bra  de 
mettre  des  vitraux  simples  dans  les  bas  côtés;  dans  les 
parties  accessoires,  il  ne  faut  qu'une  vitrerie  accessoire. 
C'est  ici  oii  les  mosaïi]ues  et  les  vitraux  simplement  colorés 
peuvent  trouver  un  excellent  emploi.  Inutile  d'ajouter  que 
ce  système  rencontrera,  sans  doute,  l'assentiment  de  ceux 
qui  ont  à  envisager  le  côté  financier  de  la  question.  (Applau- 
dissements.) 

M.  LE  Président.  —  Deux  mots.  Messieurs,  à  ce  sujet,  si 
vous  le  voulez  bien,  pour  clôturer  cette  discussion. 

En  votre  nom  à  tous,  j'ai  eu  le  triste  devoir  de  prononcer 
quelques  mots  sur  la  tombe  du  chanoine  Reusens.  A  ce 
propos,  j'ai  été  amené  à  dire  que  je  considérais  comme  une 
vérité  que  l'école  belge,  dans  la  vitrerie  d'art,  —  celle  dont 
nous  parlons  à  l'heure  actuelle,  —  est  la  première  sur  le 
continent  et  peut-être  dans  le  monde  entier.  J'ai  fait  quel- 
ques réserves^  n'ayant  plus  été  en  Angleterre  depuis  quelques 
temps  déjà,  au  sujet  de  l'école  d'Angleterre,  mais  bien  certai- 
nement sur  le  continent,  nous  dépassons  à  cet  égard  les 
Français  et  les  Allemands.  Je  dois  le  dire  sans  conteste 
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possible,  c'est  qd  Belge,'  feu  le  baron  Belhune,  père  de  notre 
honorable  collègue,  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  occi- 
dentale, qui  a  été  le  fondateur  de  celte  école  (Très  bien! 
Applaudissements,)  Je  suis  particulièrement  heureux,  comme 
Président  de  la  Commission  royale  des  monuments,  de  le 
proclamer  au  sein  de  celle  assemblée,  où  peut-être  autrefois 
maitre  Jean  Belhune  n*a  pas  été  apprécié  à  toute  sa  valeur. 
{Nouvelles  marques  d  approbation,) 

J'ajouterai  mainleoani  encore  quelques  molsv  si  vous  le 
permettez  :  à  mon  avis,  je  trouve  la  conclusion  de  notre 
ami  et  collègue  M.  de  Geuleneer,  un  peu  trop  radicale. 
Il  y  a  des  cas  où  le  vitrail  peut  valoir  un  vilrail  à  médaillons, 
tout  en  étant  constitué  d'une  façon  différente.  Certainement 
le  vitrail  à  médaillons  est  plus  riche  que  le  vitrail  à  sujets, 
mais  on  peut,  dans  certains  cas,  suivre  le  conseil  donné  par 
M.  de  Ceuleneer  sans  être  assujetti  à  la  forme  médaillon. 
Si  les  lumières  sont  bien  disposées,  on  y  peut  dessiner 
des  sujets  multiples  et  obtenir  ainsi  une  richesse  réelle.  .Ceux 
d'entre  vous.  Messieurs,  qui  voudraient  avoir  une  idée  de  ce 
que  j'avance,  peuvent  se  rendre  à  l'église  Saint-Boniface, 
à  Ixelles.  Ils  y  verront,  dans  le  transept,  les  deux  belles 
verrières  de  Ladon,  où  se  trouve  retracée  l'histoire  de  Sainl- 
Boniface. 

Voilà  an  exemple.  Messieurs,  de  ce  qu'on  peut  faire 
lorsque  Ton  jouit  de  lumières,  bien  disposées.  Tout  en  ne 
faisant  pas  de  médaillons,  on  a  augmenté  la  richesse  des 
vitraux. 

Je  dis  .donc  qu'il  ne  faul  pas  être  trop  absolu,  tout  dépend 
du  plan  des  lumières;  c*esl  là  une  question  qu'il  appartient  à 
nos  architectes  de  résoudre  suivant  les  cas.  J'ai  tenu  à  faire 
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celte  réserve;  pour  le  restant,  je  suis  d'accord  avec  M.  de 
Geuleneer. 

M.  LE  CHANOINE  Van  den  Gheyn  (Gaod).  —  Si  j*ai  bien 
compris  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  semble  qu'on  voodrait 
à  priori  condamner  le  vitrait  représentant  un  sujet. 

H.  LE  Président.  —  Pas  du  tout! 

M.  LE  CHANOINE  Van  DEN  Gheyn.  —  Il  me  paraissait  avoir 
entendu  dire  tout  à  l'heure  par  H.  le  baron  Bethune  qu'il 
devrait  y  avoir  un  vitrail  uni  ou  bien  marqué  entre  chaque 
meneau. 

M.  LE  Président.  —  Non,  non,  c'est  justement  la  réserve 
que  j'ai  faite  tout  à  l'heure;  c'est  qu'il  devait  y  avoir  des 
lumières  assez  bien  disposées  pour  contenir  plusieurs  sujets. 

M.  LE  CHANOINE  Van  DEN  Gheyn.  —  Est-cc  qu'ou  peut 
peindre  des  flgures  dans  tous  les  vitraux? 

M.  le  Président.  —  C'est  une  autre  question. 

M.  LE  CHANOINE  Yan  DEN  Gheyn.  — Ou  si  cc  motif  Semble 
devoir  èlrc  condamné,  dans  certains  cas^  ne  peut-il  pas  être 
approuvé  dans  d'autres? 

M.  de  Geuleneer  nous  parle  des  médaillons.  Je  voudrais 
lui  demander  si  certains  vitraux,  et  je  parle  précisément  de 
l'arliste  auquel  on  a,  à  si  juste  titre,  décerné  de  si  beaux 
éloges,  si  l'on  ne  peut  pas,  surtout  dans  des  églises  modernes, 
essayer  de  faire  des  vitraux  représentant  de  grandes  scènes, 
mais  en  ayant  soin  d'éviter  certains  défauts  de  perspective? 
Ainsi,  je  citerai  les  nouveaux  vitraux  qui  viennent  d'être 
placés  à  la  chapelle  de  Thôpital  d'Audenarde.  L'artiste  a 
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représenté,  dans  chaqae  verrière»  des  sujets  tels  qae  le  Cru- 
cifiement, l'Adoration  des  Mages,  etc.  Seulement,  il  à  trouvé 
le  moyen  de  représenter  entre  deux  meneaux  conligus  un 
personnage  de  façon  à  éviter  robjcction  que  faisait  tout  à 
rheure,  à  bon  droit,  M.  de  Geuleneer. 

Il  me  semble  que  M.  le  baron  Bethune  a  été  un  peu 
sévère  en  parlant  des  vitraux  du  xv''  siècle.  Puisqu'on  nous 
parle  de  décadence,  il  me  semble  que  les  anciens  nous  ont 
légué  d'admirables  modèles,  que  nous  pourrions  parfaite* 
ment  imiter,  et  je  me  demande  si  nOus  serions  en  droit  de 
décider,  d'une  façon  aussi  formelle,  que  c'est  au'  xiii*  et 
XIV*  siècles  que  les  vitraux  ont  été  les  plus  parfaits,  et,  par 
coDséquenl,  si  nous  devons,  de  façon  générale,  condamner 
des  principes  qui  ne  sont  peut-être  pas  les  nôtres?  Par 
conséquent,  je  demande  si  l'artiste  ne  peut  pas  s'inspirer 
de  ces  vitraux  qu'il  a  souvent  sous  les  yeux  pour  éviter  les 
défauts  de  perspective,  qui  sont  de  très  réels  défauts,  et  voir 
s*il  ne  faudrait  pas  tâcher  de  remplir  cette  longue  série  de 
dessins,  qui  peuvent  même  paraître  peu  beaux  aux  amateurs, 
par  des  scènes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  desti- 
nées à  mettre  le  vitrail  en  rapport  avec  ce  qu'il  doit  être? 

M.  LE  Président.  —  La  réponse  est  bien  facile.  Ce  que 
M.  le  chanoine  Van  dcn  Gheyn  voudrait,  c'est  une  extension 
de  ce  que  j'ai  signalé  tout  à  l'heure  à  l'église  Saint-Boniface. 

Les  vitraux  de  la  chapelle  d'Audenarde,  à  laquelle  il  a 
été  fait  allusion  tout  à  l'heure,  sont  du  même  auteur  et  ont 
reçu  l'approbation  de  la  Commission  royale  des  monuments, 
précisément  parce  que  nous  avions  bien  remarqué  que 
l'artiste  avait  pris  soin  de  se  conformer  à  nos  instructions. 
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.    L'heure  s'avançdnl,  je  me  borne  à  cette  simple  remarque 
k  ce  sujet. 

Nous  allons  terminer  cette  question  pour  aborder  la 
question  suivante,  en  faisant  observer  que  de  l'échange  de 
vues  entre  le  baron  Bethune  et  H.  de  Geuleneer,  il  résulte 
qu'il  est  toujours  l)On  de  rappeler  les  principes. 

S'il  n'y  a  plus  d'autres  observations  à  ce  sujet,  nous  abor- 
derons la  quatrième  question  de  notre  ordre  du  jour,  pour 
laquelle  il  y  a  deux  orateurs  inscrits  et  qui  seront,  je  crois» 
très  courts  l'un  et  l'autre.  Voici  le  texte  de  la  question  : 

«Qu'enseignent  les  découvertes  de  peintures  murales 
faites  dans  les  monuments  de  la  Belgique?  (Question  remise 
pour  la  seconde  fois  à  l'ordre  du  jour,  en  vertu  de  la  décision 
de  l'assemblée  générale  du  12  octobre  1903.)  • 

La  parole  est  à  M.  Helbig. 

M.  Helbig  (Liège).  —  Messieurs,  je  commence  par  vous 
dire  que  je  serai  extrêmement  bref  pour  plusieurs  raisons, 
notamment  parce  que  Theure  est  très  avancée  et  que  je 
suppose  que  beaucoup  d'entre  vous,  comme,  d'ailleurs, 
Qioi-méme,  sont  déjà  un  peu  fatigués.  Cependant,  je  tiens 
à  rappeler  une  chose  :  Tannée  dernière,  j*ài  développé  ici 
quelques  principes  généraux;  je  les  ai  appuyés  aussi  de 
plusieurs  exemples,  trouvés  notamment  dans  les  monu- 
ments des  bords  de  la  Meuse  et  même  du  Brabant.  Je  dois 
ajouter  que,  généralement,  je  n'ai  pas  trouvé  de  contradic- 
teurs, si  ce  n'est  M.  Tarchitecte  Bordiau,  notre  regretté 
collègue,  qui  aujourd'hui  n'est  plus  parmi  nous. 

J*ai  rarement,  je  dois  l'avouer,  été  d'accord  au  sein  de 
la  Commission  des  monuments,  avec  M.  .Bordiau,  parce 
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que  noas  partions  de  principes  très  différents;  mais  je  suis 
persuadé  d*è(re  d'accord  avec  vous,  Messieurs»  en  respectant 
sa  mémoire  et  en  ne  tenant  pas  trop  compte  des  objections 
qu'il  a  produites  l'année  dernière,  alors  qu'il  n'est  plus  ici 
pour  les  maintenir  et  les  défendre.  J'ai  donc  établi  quelques 
principes  généraux,  dans  la  mesure  de  mes  souvenirs  et  qui 
ont  rencontré  alors  peu  de  contradiction,  et  je  serais  très 
charmé  de  constater  aujourd'hui  que  j'ai  réussi  complète- 
ment sons  ce  rapport. 

Je  vous  dirai  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion,  dans  une  autre 
enceinte,  de  discuter  la  question  avec  l'honorable  chanoine 
Van  Casier;  mais,  pour  le  moment,  je  crois  qu'il  âerait 
difficile  d'entrer  dans  de  nouveaux  développements,  attendu 
que  nous  sommes  presque  à  la  fin  de  notre  séance;  cepen- 
dant, je  suis  prêt  à  le  faire. 

En  réalité,  je  me  suis  tenu  généralement  jusqu'ici  sur  le 
terrain  des  principes.  J'ai  cherché  à  établir  que,  dans  un 
monument  vraiment  digne  de  ce  nom,  il  n'y  a  pas  de 
coDslruction  achevée  sans  qu'il  n'y  ait  le  concours  de  la 
peinture  décorative.  C'est  là  ma  thèse,  dans  toute  sa  sim- 
plicité. 

Maintenant,  je  dois  rappeler  qu'à  la  suite  de  la  discussion 
de  l'aimée  dernière,  j'ai  rencontré  un  très  grand  auxiliaire 
dans  la  personne  de  M.  le  baron  Belhune,  ici  présent,  qui 
a  cité  dans  la  Flandre  occidentale  un  bon  nombre  de 
monuments  qui  ont  été  décorés  de  peinture.  C'est  là  un 
appui  que  j'estime^  à  sa  haute  valeur.  Seulement,  M.  le 
baron  Betbune  a  distingué,  parmi  les  monuments,  ceux 
qu'il  a  dit  être  construits  en  <  matériaux  nobles  > ,  c'est  ainsi 
qu'il  a  nommé  les  monuments  et  les  édifices  qui  n'étaient 


_  Î74  — 

pas  construits  en  briqaes.  Il  a  surtout  préconisé  pour  celte 
dernière  catégorie  la  décoration  picturale.  Je  suis  d*accord 
avec  lui  en  ce  qui  concerne  la  nécessité  de  décorer  el  de 
peindre  les  monuments  en  briques.  Mais  je  crois  que  tous 
les  monuments,  en  général,  ont  besoin  de  décoration. 

Le  père  de  M.  le  baron  Bethune,  que  j*ai  en  ce  monoent 
le  plaisir  d*ayoir  à  côté  de  moi,  est,  à  mes  yeux,  comme 
^ux  yeux  de  tous  ceux  qui  voudront  bien  étudier  Thistoire 
de  Fart  moderne,  un  homme  des  plus  compétents  en  fait 
d'oeuvres  de  décoration  et  d'architecture.  J'ai  souvenir  d*une 
controverse  amicale  que  j'ai  soutenue  contre  ce  maître, 
précisément  sur  l'objet  qui  nous  occupe  en  ce  moment. 
C'était  à  propos  de  Tabbaye  de  Maredsous  qu'il  a  coustniite  : 
il  s'agissait  des  décorations  qui,  à  cette  époque,  n'étaient  pas 
achevées;  mon  opinion  était  que  pour  la  nef,  puisqu'il  y 
avait  là  une  série  de  colonnes  d'un  assez  joli  ton  en  pierre, 
il  y  aurait  lieu  de  respecter  celte  coloration  et  de  s'en 
inspirer  comme  point  de  départ  pour  décorer  le  vaisseau 
intérieur  du  monument.  Je  me  rappelle  que  le  père  de 
l'honorable  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale  exprima 
une  opinion  tout  opposée  à  la  mienne.  Il  voulait  donner 
aux  colonnes  une  coloration  intense,  et  il  réalisa  effective- 
ment ce  projet.  J'ai  toujours  entendu  dire  que  l'effet  produit 
est  excellent. 

Je  dois  ajouter  encore  que  bien  des  monuments  construits 
çn  matériaux  nobles  sont  décorés  par  la  peinture.  Je  ne 
connais  pas  de  matériaux  de  construction  plus  nobles 
assurément  que  le  marbre  de  Paros.  D'autre  part,  on  a 
toujours  considéré  le  peuple  d'Athènes  comme  le  peuple  le 
plus  artiste  de  l'antiquité.  Les  ruines  inoubliables,  pour  qui 
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les  a  vues,  de  FÂcropoIe,  sont  des  monuments  de  son  génie. 
Eh  bien,  ces  monomenls  et  notamment  le  Partbénon,  ont 
été  ricberoenl  et  minutieusement  polychromes,  même  à 
Fexlérieur;  j'ai  eu  l'occasion  de  le  constater  de  visu,  il  y 
a  peu  d'années.  Les  études  récemment  faites,  comme  celles 
datant  de  quatre-vingts  ans,  ont  prouvé  que  les  matériaux 
polychromes  et  dorés  étaient  d'usage  général.  Il  s'est  fait,  à 
C€t  égard,  des  recherches  et  des  travaux  très  intéressants 
vers  1836.  Il  y  a  eu,  à  cette  époque,  une  polémique  très 
énergique,  menée  par  des  hommes  de  haute  valeur.  Ainsi, 
l'architecte  Hittorf,  après  avoir  fait  des  études  en  Grèce  et 
en  Sicile,  a  pu  établir,  que  la  plupart  des  monuments 
étudiés  par  lui,  avaient  été  richement  peints. 

M.  Raoul  Rochette  a  beaucoup  écrit  sur  ce  sujet.  En 
Allemagne  des  volumes  entiers  ont  été  publiés  sur  cette 
question  très  intéressante. 

Un  homme  de  grand  talent,  M.  Semper,  qui  était  arcbi- 
(ecle  également,  a  notamment  étudié  les  monuments 
(l'Athènes.  On  a  pu  voir  par  ses  études  que,  dans  sa 
couviclion  d'artiste,  il  reconnaît  que  le  Parthénon  a  été 
enlièrement  décoré  par  la  peinture.  M.  Semper  a  rapporté 
à  Berlin  une  série  d'études  de  restaurations  de  monuments 
antiques,  qui,  dans  leur  ensemble,  ont  causé  une  véritable 
révolution  à  cette  époque  là.  Aujourd'hui  je  crois  pouvoir 
dire,  qu'en  Allemagne,  il  est  généralement  reconnu  qu'aux 
monuments  antiques  la  polychromie  était  faite  non  seule- 
ment intérieurement,  mais  extérieurement  sur  les  marbres 
les  plus  précieux. 

Voilà,  Messieurs,  ce  que  je  puis  vous  en  dire  rapidement 
aujourd'hui  sur  cette  question.  (Vifs  applaudissements.) 
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M.   LE  CHANOINE   VAN   GaSTER   : 


RAPPORT 

SUR  L*ÉTAT  DES  PEINTURES   MURALES  DÉCOUVERTES 

EN  BELGIQUE 


Messieurs, 

La  quatrième  question  portée  à  Tordre  du  jour  de  cette 
séance  est  proposée  en  ces  termes  :  Qu^enseignent  les  décou- 
vertes de  peintures  murales  faites  dans  les  monuments  de 
Belgique  ? 

Avant  d'y  répondre,  je  voudrais  vous  dire  quelques  mots 
sur  la  genèse  même  de  cette  question  dont  Torigine  remonle 
au  Congrès  de  la  Fédération  archéologique  de  Belgique, 
tenu  à  Malines  en  1897. 

J'avais  à  conduire  les  congressistes  dans  leurs  visites  aux 
divers  monuments  de  la  ville  Nous  trouvant  à  l'église 
Métropolitaine  dont  j'avais  suivi,  depuis  un  demi-siècle,  tous 
les  remaniements  intérieurs,  je  disais  que  là,  comme  dans 
les  autres  églises  de  Malines,  les  peintures  n*avaient  pas  été 
exécutées  d'après  un  plan  d'ensemble.  Je  signalais  simple- 
ment le  fait  sans  en  rechercher  les  causes.  Ce  que  j'avais  vu 
dans  d'autres  églises  du  pays  et  de  l'étranger  me  permettait 
de  croire  que  primitivement  les  églises  n'avaient  pas  été 
peintes  d'un  trait,  d'après  un  plan  voulu,  mais  que  leur 
décoration  par  des  peintures  historiées  s'était  faite  la  plupart 
du  temps  successivement. 
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Je  n*avais  pas  dit,  comme  M.  Gloqaet  Tinsinaait  alors  (i), 
que  les  églises  ogivales  De  devaient  pas  être  polychromées 
d'après  an  plan  d'eniseinble.  Je  n'examinai  pas  les  inten- 
tions des  anciens  corislmctenrs  de  nos  monuments  religieux  ; 
je  me  bornai  à  constater  que  le  décor  pictural  de  ces 
édifices  n'avait  pas  été  exécuté  d'après  un  plan  général. 

La  question  des  peintures  murales  méritait  un  examen 
sérieux.  En  octobre  1900,  je  la  présentai  à  l'Académie 
royale  d'archéologie  de  Belgique.  Je  disais  qu'il  était  naturel 
de  décorer  les  murs,  qu'on  l'a  fait  toujours  et  partout. 

L'homme  ne  vil  pas  volontiers  entouré  de  murs  entiè- 
rement nus.  Le  plus  pauvre  même  trouve  moyen  de  les 

• 

oroer  en  y  attachant  une  image  religieuse,  patriotique,  ou 
Qoe  autre  quelconque,  fut-elle  en  papier;  Nous  retrouvons 
ce  goût  jusque  dans  les  enfants  qui  suspendent  si  volontiers 
au-dessus  de  leur  couchette  des  souvenirs  de  tout  genre, 
et  ornent  ainsi  à  leur  manière  le  petit  pan  de  mur  dont  ils 


(i)  Annales  du  XII*  Congrès  archéologique  ei  historique,  Malines»  1897, 
p&ges  sa?  et  338. 

M.  Cloqubt.  -  Je  ne  veas  pas  laisser  dire,  sans  affirmer  mon  opinion 
contraire,  que  les  églises  gothiques,  comme  celle  de  Saint-Rombaut, 
n'étaient  pas  destinées,  dans  la  pensée  de  leur  constmctenr,  à  être  couverte 
d'une  peinture  polychrome  suivant  un  plan  d^ensemble.  Tout  le  monde  sait 
anjourd*hui  que  le  décor  polychrome  des  édifices  a  été  une  pratique  univer« 
selle  de  tous  les  peuples,  dans  tous  les  temps  et  sons  tous  les  styles,  sauf 
che2  nous  aux  deax  derniers  siècles.  Il  est  également  notoire  que  nos 
ancêtres  étaient  des  polychromistes  de  premier  ordre.  Comment  peut-on 
admettre  quHls  aient  renoncé  volontairement  à  peindre  la  cathédrale  de 
Malines!...  Aussi,  dans  les  peintures  isolées,  locales,  votives,  que  M.  le 
chanoine  Van  Caster  nous  a  signalées,  il  faut  voir  une  satisfaction  provi- 
soire donnée  aux  vœux  des  fidèles,  impatients  de  voir  décorer  Téglise,  mais 
non  pas  un  parti  définitif  devant  exclure  une  peinture  d'ensemble. 
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disposetil  dans  la  maison  paternelle.  Les  riches  s'^y  prennent 
d'une  aiitre  façon  pour  décorer  leurs  appartements.  Sans 
parloi*  des  peinturés  murales,  si  goûtées  au  moyen  âge,  ne 
doit-on  pas  reconnaître  que  les  tapisseries  de  haute  et  basse 
lisse,  les  cuirs  dorés  et  les  toiles  peintes  étaient  une  applica- 
tion .du  même  principe?  Ces  tentures  riches  sont  remplacées 
aujourd'hui  par  le  papier  auquel  on  parvient  à  donner  une 
apparence  de  luxe  par  la  gaufrure,  les  couleurs  et  les 
poussières  métalliques  dont  on  les  couvre.  Le  badigeon 
même  s'applique  en  diverses  teintes  et  dessins,  quand  l'exi- 
guïté des  ressources  ne  permet  pas  de  mieux  faire. 

On  a  peiDt  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  et  dans  tous 
les  pays.  On  a  peint  jusque  dans  les  tombeaux.  Négligeons 
le  décor  des  habitations  qui  est  si  fantaisiste  et  ne  s'exécute 
généralement  que  sous  l'influence  de  la  mode  courante. 
Dans  les  châteaux  du  moyen  âge  les  grandes  salles  étaient 
souvent  ornées  de  sujets  historiques,  de  batailles  ou  d'épisodes 
tirés  de  la  vie  des  ancêtres  dont  on  était  fier  de  rappeler  le 
souvenir.  Les  Communes  décoraient  de  la  même  façon  leur 
maison  échevinale.  Les  Corporations  et  les  Gildes  exposaient 
dans  leurs  salles  de  réunion  les  portraits  de  leurs  chefs. 
Déjà  aux  premiers  siècles,  les  chrétiens  avaient  tracé  sur  les 
parois  de  leurs  oratoires  souterrains  des  symboles  religieux 
et  des  sujets  édifiants  pour  les  fidèles.  Cet  usage  fut  constant, 
et  il  demeura  lorsque  la  Religion  sortit  des  catacombes  pour 
se  montrer  au  grand  jour.  Saint  Grégoire  le  rappelle  ainsi 
dans  son  épilre  à  l'évèque  de  Marseille  :  Nous  représenUms 
les  Saints  en  peignant  leurs  images  dans  nos  égUses^  afin 
que  les  moins  instruits  puissent  tire  sur  les  murs  ce  qu'ils 
ne  savent  lire  dans  les  livres. 
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Après  avoir  coDsIalé  qae  Ton  a  peint  loujours'  él  partout; 
je  voulus  examiner  ce  que  Ton  avait  peint.  Or,  i'exameo 
des  peintures  murales  retrouvées  dans  notre  pays,  comme 
à  l'étranger,  nous  porle  à  faire  une  distinction  entre  peinture 
ei  polychromie. 

Peindre^  c*esl  représenter  une  personne  ou  une  chose 
par  des  lignes  et  des  couleurs,  tandis  que  polychromer, 
c'est  appliquer  des  couleurs  sur  un  objet.  La  peinture 
s*exécule  sur  Tes  surfaces  unies.  Elle  comprend  la  peinture 
historiée^  représentant  des  épisodes  historiques  ou  légen- 
daires, et  la  peinture  décorative  des  surfaces  planes,  que 
les  anciens  appelaient  pUUe  peinture.  La  polychromie  au 
contraire  se  contente  d'orner  les  parties  saillantes,  parmi 
lesquelles  on  peut  coinpler  les  statues  comprises  dans  le 
décor  architectural. 

Dans  les  égUses  aatérienres  au  xiii*  siècle,  le  décor  archi- 
tectural est  généralement  assez  sobre.  Souvent  même  il  fait 
absolument  défaut.  Dès  lors  il  était  naturel  que  Ton  eut 
recours  aa  décor  pictural  historié,  et  qu'on  l'employât  dans 
de  larges  proportions.  Mais  au  moyen  âge,  les  architectes 
ont  si  bien  et  si  complètem\3nl  couvert  les  parois  intérieures 
des  ^lises  d'ornements  architecturaux,  qu'ils  n'ont  laissé  que 
fort  peu  d'espace  libre  pour  la  peinture  historiée.  Il  semble 
donc  qu'ils  ne  s'intéressaient  que  fort  peu  à  cet  art,  et  en  tout 
cas  beaucoup  moins  qu'on  no  le  pense;  car  celte  peinture  ne 
relève  pas  assez  directement  de  l'architecture,  et  elle  n'en 
est  pas  non  plus  le  complément  tout  à  fait  indispensable. 

La  direction  des  peintures  historiées,  d'après  un  thème 
donné,  revient  tout  naturellement  à  l'artiste  chargé  de  l'exé- 
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eu  lion  plutôt  qu*à  rarchitecte.  Aussi  quand  nous  adibeltÔDS 
qu'au  moyen  âge  ce  dernier  a  pu  prévoir  sa  cathédrale 
terminée  en  dehors,  décorée  de  sculptures  et  rehaussée 
de  couleurs  et  d*or  en  dedans»  nous  ne  pensons  pas  que 
cette  vision  soit  son  privilège  exclusif.  Notre  imagioation 
ne  se  refuse  pas  le  moins  du  monde  à  concevoir  une  église 
dans  son  achèvement  complet.  Je  ne  nie  point  que  le 
décor  pictural  d'un  monument  poisse  avoir  de  riotérét 
pour  rarchitecte,  mais  je  crois  qu'il  n'en  aura  pas  pour 
lui  autant  que  la  construction  même  de  l'édifice.  Par  suite, 
la  charge  de  diriger  le  t)eintre  ne  lui  incombe  poinU  Que 
nous  dit  l'histoire  à  ce  sujet?  Est-on  bien  certain  que  des 
relations  aient  existé  entre  les  maîtres  d'œuvres  et  les  artistes 
chargés  de  la  peinture  de  leurs  monuments?  Quoi  qu'il  en 
soit,  nous  persistons  à  croire  que  les  sujets  à  traiter  n'étaient 
généralement  pas,  —  peut-être  même  jamais,  —  laissés  an 
choix  des  artistes. 

C'est  ici,  semble-t-il,  qu'intervient  le  troisième  facteur 
dont  nous  a  parlé  M.  Helbig,  dans  sa  réponse  à  ma  confé- 
rence sur  les  peintures  murales  (s),  le  prêtre,  le  théologien, 
plus  versé  dans  l'histoire  sacrée,  pour  indiquer  au  peintre, 
et  aussi  au  tailleur  d'images,  le  programme  de  leur  travail, 
tout  en  leur  laissant  une  certaine  latitude  d'interprétation. 

Voici  un  fait  historique  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons 
de  dire.  On  nous  a  parlé  de  l'hôtel  de  ville  de  Louvain. 
Qui  a  trouvé  Tidée  de  faire  reproduire  les  scènes  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  sur  les  socles  des  niches  qui 
décorent  la  façade?  M.  van  Even  pense  que  c'est  l'archi- 

(t)  Bulletin  de  i" Académie  royale  d'archéologie  de  BelgiqtUy  1900,  p.  531. 
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tecle;  maïs  celte  hypolhèse  est  oonlredite  par  Thisloirc. 
Hatlbieu  de  Layens  a  sans  doute  eu  Tidée  des  socles  destinés 
à  soutenir  les  statues  dont  il  voulait  orner  son  monument. 
Puis  il  s'adressa  au  Magistrat  de  la  ville  pour  lui  demander 
quels  sujets  celui-ci  se  proposait  de  faire  sculpter  sur  les 
dits  socles.  C'est  un  fait.  Et  que  répond  le  Magistrat?  Il 
mande  le  curé  de  Saint-Pierre,  maître  Jean  van  der  Phalisen» 
et  le  frère  Jacques,  maître  en  théologie  au  couvent  des 
Dominicains,  pour  les  consulter  sur  les  scènes  historiques 
a  figurer  sur  les  socles,  ot;er  de  historié  te  seiteii  in  de  forment 
die  mcn  setlen  sal  op  te  reprisen  van  den  nuwe^i  wercken  van 
der  stadhus.  Voilà  donc  que  les  théologiens  interviennent 
pour  le  choix  et  l'ordre  des  sujets.  Puis  c'est  un  peintre, 
Hubert  Stuerboul,  qui  fait  les  dessins  d'après  lesquels 
vingt-six  tailleurs  de  pierre,  tous  nommés  dans  le  compte 
communal,  auront  à  travailler.  Quelle  est  ici  la  part  de 
Farchitecte?  Il  faut  bien  reconnaître  qu'elle  est  fort  réduite. 

Mais  revenons  aux  peintures,  et  voyons  pour  quels 
motifs  elles  ont  été  si  rarement  exécutées  d'après  un  plan 
d'ensemble. 

Les  grandes  églises,  achevées  presque  toujours  succes- 
sivement à  diverses  époques,  portent  dans  leurs  diverses 
parties  le  cachet  du  temps  auquel  elles  ont  été  élevées.  Les 
architectes  chargés  de  continuer  les  constructions  incom- 
plètes, n'ont  pas  tenu  compte  du  style  des  parties  existantes. 
Ils  ont  rarement  respecté  Tœuvre  de  leurs  devanciers.  Les 
peintres  n'étaient  pas,  sous  ce  rapport,  plus  délicats  que  les 
architectes.  Combien  de  fois  n'a-t-on  pas  retrouvé  dans  nos 
églises,  sous  le  badigeon  dont  !e  xvii^  siècle  avait  impiloya- 
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blemenl  couvert  les  murs,  des  (races  de  peintures  soper- 
posées  à  d'autres  peintures?  Avec  pareilles  dispositions 
chez  les  artistes,  comment  pourrait-on  avoir  de  Tensemble? 
L'exécution  complète  d'un  plan  primitif,  si  bien  qu'il  ait  pu 
se  concevoir,  nous  parait  impossible  dans  ces  conditions. 
Aussi  sont-elles  bien  rare&  les  grandes  églises  dont  la 
construction  et  le  décor  ont  été  commencés  et  terminés 
sous  l'influence  d*une  même  inspiration. 

De  fait,  l'unité  n'a  pas  été  gardée  dans  la  construclion 
des  monuments  religieux;  et  dès  lors  il  n'est  pas  étonnant 
qu'on  ne  l'ait  pas  gardée  davantage  dans  la  décoration 
picturale, 

Viollet-le-Duc  nous  assure  que  les  nefs  des  principales 
cathédrales  de  France  n'ont  jamais  reçu  de  peinture  sur  les 
parois  de  leurs  piliers  et  de  leurs  voûtes.  Voilà  encore  le 
fait.  Il  pense  que  le  temps  a  manqué  pour  compléter  les 
conceptions  premières.  Nous  croyons  que  le  manque  d'argent 
était  presque  toujours  la  cause  principale. 

Nous  admettons,  avec  M.  Helbig,  qu'il  est  des  églises 
dont  le  décor  pictural  a  été  exécuté  d'un  jet; 
que,  dans  ce  cas,  la  peinture  embrasse  toutes 
les  parties  de  l'édifice  et  que  l'ornementatioD  a 
été  combinée  de  manière  à  produire  un  effet  d'en- 
semble. Mais  nous  trouvons  aussi  qu'à  son  tour  il  partage 
notre  avis  quand  il  reconnaît  que  ce  système  appliqué 
au  monument  tout  entier  suppose  naturellement 
des  ressources  et  des  moyens  considérables,  un 
donateur  unique,  ou  bien  l'initiative  d'une  cor- 
poration ou  d'une  communauté  et  que  son  emploi 
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dans  les  grands  monuments  n*a  pas  été  aussi 
frcqueni  qu'on  pourrait  le  croire,  principa* 
lementàcausedes  ressources  importantes  qu'il 
exige  (s).  G*est  même,  nous  parait-il,  un  véritable  aveu  qui 
Dous  donne  enlièroment  raison.  M  Helbig  reconnaît  en  effet 
que  le  système  pictural  combiné  pour  produire  un  effet 
d'ensemble  n'a  pas  été  souvent  pratiqué.  Cette  constatation 
nous  satisfait  pleinement,  car  elle  justifie  notre  conclusion  : 
Dans  la  plupart  des  églises  du  moyen  âge,  leâ 
peintures  murales  n'ont  pas  été  exécutées 
d'après  un  plan  d'ensemble. 

Sans  doute,  il  est  des  églises  en  divers  pays  dont  la  pein- 
ture intérieure  présente  une  suite,  un  développement  com- 
plet. Mais  ce  sont  presque  toujours  des  églises  de  monastères 
ou  d'abbayes,  des  sanctuaires  qu'un  roi,  un  prince  ou  un 
grand  seigneur  se  sont  plus  à  orner.  D'autre  part,  il  est 
incontestable  que  des  obstacles  de  divers  genres  ont  souvent 
empêché  la  réalisation  de  plans  d'ailleurs  bien  ordonnés. 

Tel  était  l'état  de  la  question  des  peintures  murales  au 
commencement  de  1901.  La  discussion,  ou  plutôt  l'échange 
de  vues  avait  eu  lieu  entre  M.  Helbig  et  moi.  Notre  véné- 
rable Vice- Président  ne  m'avait  pas  contredit,  mais  il  avait 
développé  une  autre  thèse.  Avec  une  rare  érudition,  résultat 
de  nombreux  voyages  en  tous  pays,  et  d'une  étude  appro- 
fondie des  monuments  visités,  il  a  démontré  qu'au  moyen 
âge  la  peinture  était  regardée,  pour  ainsi  dire,  comme  le 
complément  de  l'architecture.  Il  a  surabondamment  prouvé 


(s)  Bulletin  de  V Académie  royale  d'archéologie,  1900,  p.  536. 
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Texistence  du  principe  de  la  décoralion  des  menaments 
religieux  par  la  peinture.  Mais  ce  point  là  n*élail  pas  en 
litige.  Je  n*ai  jamais  contesté  le  principe;  au 
contraire,  j'avais  commence  moi-même  par  l'établir,  en  assu- 
rant que  Ton  avait  peint  toujours  et  partout.  J'ai  Iraité 
simplement  la  question  de  fait;  j'ai  démontré  que 
la  plupart  du  temps  les  plans  d'ensemble,  que  l'on  a  pu  faire 
pour  la  peinture  des  églises  au  moyen  âge,  n'ont  pas  été 
réalises;  ou  du  moins  si  rarement  que  la  thèse  énoncée  comme 
générale  peut  être  maintenue,  malgré  les  rarissimes  excep- 
tions qu'on  pourrait  lui  opposer. 

J'avais  répliqué  à  la  réponse  de  M.  Helbig,  pour  affirmer 
davantage  mes  assertions  relatives  aux  peintures  murales. 
Il  présenta  alors  une  seconde  réponse,  après  laquelle  je  crus 
pouvoir  conclure  que  non  seulement  mon  argumentation 
était  restée  debout,  mais  que  la  dissertation  de  mon  hono- 
rable collègue  contenait  bien  des  arguments  qui  me  permet- 
traient de  faire  une  application  beaucoup  plus  générale  de 
la  thèse  que  j'avais  défendue  (i). 

M.  le  chanoine  van  den  Gheyn  résuma  l'impression  pro- 
duite par  le  débat,  en  faisant  ressortir  une  fois  de  plus  qu'en 
théorie  M.  Helbig  était  dans  le  vrai,  mais  que  sur  le  terrain 
où  je  m'étais  placé,  les  faits  me  donnaient  raison. 

Le  7  octobre  de  la  même  année  1901,  la  Commission 
royale  des  monuments  porta  la  question  des  peintures 
murales  à  son  ordre  du  jour  de  la  séance  générale.  M.  le 
Président  en  fit  remarquer  l'importance  et  rappela  qu'elle 


(a)  Bulletin  de  V Académie  royale  d' archéologie ^  1901,  p.  74. 
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avait  été  disculée  déjà  à  rAcadéoiie  d'archéologie  entre 
M.  Helbig  et  moi.  Le  premier  ayant  quitté  la  salle  des 
séances,  je  fus  invité  à  prendre  la  parole.  Je  n'y  étais  pas 
préparé,  car  je  croyais  qu'un  des  membres  aurait  été  chargé 
de  faire  rapport  J'ajoutai  que  si  je  devais  intervenir  dans 
Je  débat,  je  ne  pouvais  que  répéter  ce  que  j'avais  dit  à 
TÂcadémie  :  que  tout  en  admettant  la  tendance 
générale  d'après  laquelle  on  a  voulu  décorer 
par  la  peinture  n'importe  quel  édifice  religieux 
ou  civil,  on  doit  pourtant  reconnaître  que, 
dans  notre  pays  surtout,  les  plans  généraux 
que  l'on  a  pu  faire  n'ont  pas  été  exécutés  d'un 
Irait;  mais  que  la  plupart  du  temps  les  pein- 
tures que  nous  y  découvrons  sont  de  diverses 
époques  et  sans  rapport  entre  elles. 

Sur  la  proposition  de  M.  l'abbé  Daniels,  la  question  fut 
maintenue  à  l'ordre  du  jour  de  1902.  A  mon  grand  regret, 
je  ne  pus  assister  à  la  séance.  Par  délicatesse,  M.  Helbig  ne 
voulut  point  formuler  les  objections  qu'il  croyait  devoir  pré- 
senter. Il  reconnut  cependant  que  je  m'étais  tenu  sur  le 
terrain  des  faits,  tandis  qu'il  s'était  mis  sur  celui  du  principe. 

La  quatrième  question  revint  donc  à  l'ordre  du  jour 
de  1903.  Celte  fois  M.  Helbig  avail  été  prié  d'y  répondre  et 
il  me  semble  qu'il  s'est  mis  à  peu  près  d'accord  «avec  moi. 

Il  pose  en  principe  qu'aucun  monument  ancien,  digne  de 
ce  nom,  ne  peut  élre  considéré  comme  achevé  sans  avoir 
reçu  le  décor  que  la  couleur  seule  peut  donner.  Gela  me 
parait  un  peu  général,  car  il  est  des  églises  dont  le  décor 
intérieur  est  produit,  si  pas  uniquement,  du  moins  jusqu'à 
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un  certain  point,  par  ia  couleur  naturelle  des  matériaux 
employés.  Il  reconnaît  aussi  le  fait  qu'un  très  grand  nombre 
d'édifices  sont  restés  inachevés  et  n'ont  par  conséquent  pas 
reçu  ce  dernier  conaplément. 

Voilà  encore  un  trait  d'union;  car,  dans  ma  première 
dissertation,  j'avais  dit  :  Après  tout,  nos  grandes 
églises  n'ont  pas  été  si  promptement  achevées. 
Il  en  est  que  l'on  a  mis  plusieurs  siècles  à 
construire.  Les  maîtres  de  ces  œuvres  et  quel- 
ques-uns de  leurs  successeurs  sont  allé  se 
coucher  dans  la  tombe  sans  en  voir  la  fin.  Et 
aujourd'hui  encore,  combien  de  ces  monu- 
ments sont  demeurés  inachevés  (5). 

Parlant  ensuite  des  églises  où  la  peinture  des  voûtes  s'est 
conservée,  M.  Helbig  conclut  à  l'existence  de  la  peinture 
décorative  des  parois,  ou  tout  au  moins  à  l'intention  d'exé- 
cuter celte  décoration  générale.  Il  faut  de  nouveau  faire 
remarquer  ici  que  nous  n'avons  pas  à  juger  les  intentions, 
mais  les  faits.  Et  si  même  nous  étions  tous  d'accord  sur 
l'existence  des  premières,  force  nous  serait  aussi  de  recon- 
naître que  les  seconds  n'y  répondent  point. 

Le  rapport  de  M.  Helbig  se  termine  par  une  petite  pointe 
à  l'adresse  de  ceux  qui  voudraient  laisser  les  édifices  sans 
décor  et  sans  la  richesse  et  le  prestige  que  la  coloration  peut 
y  apporter.  M.  Bordiau  s'était  senti  visé  par  cette  phrase. 
Un  échange  de  vues  eut  lieu  entre  lui  et  l'auteur  du  rapport. 

A  cette  même  séance,  quelques  observations  furent  encore 
présentées  par  M.  le  baron  de  Béthune,  à  rencontre  de  la 
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thèse  qae  M.  Bordîan  a  rappelée  et  que  moi-même  j'aurais 
formulée  ainsi  :  Dans  les  églises  du  moyen  âge  on  exécutait 
les  travaux  de  polychromie,  des  décorations  picturales,  mais 
on  ne  trouve  pas  une  église  ou  se  rencontre  un  ensemble 
de  décorations  peintes. 

L'honorable  membre  verse  dans  la  même  erreur  que 
M.  Helbig,  en  mettant  à  ma  charge  des  choses  auxquelles 
je  n*ai  pas  même  pensé.  A  plus  forte  raison  n'ai-je  pu  les 
dire.  Voici  quelle  est  ma  conviction  à  ce  sujet.  Au  moyen 
âge  on  avait,  généralement,  l'intention  de  décorer  l'intérieur 
des  églises  par  la  peinture.  J'admets  que  parfois  l'on  a  pu 
faire  des  projets  de  plans  complets,  lorsque  la  construction 
était  terminée  et  que  les  ressources  permettaient  de  parfaire 
le  décor  pictural.  Mais  je  crois  pouvoir  assurer  qu'en  fait, 
presque  partout,  les  peintures  historiées,  —  car  c'est  bien 
de  celles-là  qu'il  s'agit  dans  la  discussion,  —  ont  été  exé- 
cutées par  parties,  d'après  les  ressources  dont  on  disposait, 
et  selon  la  dévotion  des  donateurs.  Souvent  même  il  fallait 
absolument  compter  avec  la  fantaisie  de  ces  derniers. 

Dans  bien  des  cas  on  est  parvenu  à  couvrir  toutes  les 
parois  intérieures  d'un  monument  d'une  peinture  décorative 
assez  simple,  composée  de  rinceaux  de  feuillages,  d'em- 
blèmes, de  sentences  et  de  dessins  divers  exécutés  au  pochoir. 
Personne  ne  s'étonnera  si  pareil  travail  a  pu  s'exécuter  en 
peu  de  temps,  à  peu  de  frais  et  d'une  façon  assez  complète, 
d'après  un  plan  arrêté  d'avance.  Mais,  soyons  francs,  ce 
n'est  pas  là  celte  peinture  d'ensemble  qui  est  l'objet  princi- 
pal de  notre  discussion.  Nous  avons  en  vue  la  peinture 
historiée  et  non  la  simple  décorative.  Dès  l'abord 
nous  avons  établi  cette  distinction  essentielle. 


—  288  — 

M.  Tabbé  Daniels  échangea  atissi  quelqaes  explica lions 
avec  M.  Bordiau.  Ce  dernier  nous  donna  Tassurance  qu'il 
n'était  pas  absolument  opposé  à  la  polychromie  des  églises. 

M.  le  Président  fit  remarquer  que  la  question  n*était  pas 
encore  entièrement  vidée,  et  il  proposa  de  la  remettre  à 
Tordre  du  jour  de  cette  assemblée  générale. 

Ces  préliminaires  ont  pu  paraître  assez  longs,  mais  il  in*a 
semblé  indispensable  de  Taire  d'abord  le  résumé  historique 
de  la  question,  de  1897  à  1903,  pour  expliquer  coniment 
j'y  suis  intéressé  et,  surtout,  comment  M.  le  Président  a  pu 
penser  à  moi  pour  me  charger  de  répondre  à  la  quatrième 
demande  du  programme  de  cette  séance  : 

qu'enseignent  les  découvertes  de  peintures  murales 
faites  dans  les  monuments  de  la  belgique? 

Les  découvertes  de  peintures  murales  Faites  daus  les 
monuments  de  la  Belgique  nous  enseignent  que  les  choses 
se  sont  passées  ici  comme  ailleurs.  On  peut  même  dire  que 
l'application  de  pointures  votives  et  de  décorations  partielles 
était  de  pratique  générale;  et  cela  n'est  pas  étonnant. 

Dans  toutes  nos  villes  existaient  des  Gildes,  qui  formaient 
la  milice  urbaine  de  l'époque,  des  Corporations  et  des  Métiers 
en  grand  nombre.  Chacune  de  ces  associations  avait  son 
local  ou  sa  Chambre  où  les  confrères  se  réunissaient  à  des 
jours  déterminés,  ou  lorsqu'ils  étaient  convoqués  par  leur 
Chef-homme  ou  leur  Doyen,  pour  délibérer  sur  tout  ce  qui 
pouvait  intéresser  leur  compagnie. 

Chacune  de  ces  associations  avait,  en  outre,  dans  Tuoe 
ou  l'autre  église,  sa  chapelle  ou  son  autel  pour  les  services 
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religieux.  L'assislaoce  aux  offices  célébrés  dans  le  sanctuaire 
de  l'associalioD  était  obligatoire  pour  les  membres,  sous  peine 
d'amende  au  profit  de  Kaulel.  On  trouvait  ainsi  une  partie  deà 
fonds  nécessaires  à  son  eniretien.  Des  cotisations  fixées  par 
les  chefs  ou  par  le  vote  de  l'assemblée  plénière,  suppléaient 
à  rinsuffisance  des  ressources  ordinaires,  lorsqu'il  s'agissait 
de  décorer  la  chapelle  ou  la  partie  de  l'église  concédée  à 
TassocialioD.  Parfois  aussi  des  générosités  particulières  cou- 
vraient les  frais  des  travaux  entrepris.  La  fabrique  de  l'église 
était  large  dans  ses  concessions,  heureuse  de  voir  ainsi  se 
compléter  la  décoration  intérieure  du  monument  confié  à  sa 
garde. 

Chaque  groupe  s'occupait  séparément  de  sa  chapelle.  On 
y  représentait  des  épisodes  tirés  de  la  vie  du  Saint  tutélaire 
oa  d'autres  Saints  protecteurs  vénérés  par  les  membres.  Et 
cela  se  faisait  tout  naturellement,  sans  le  moindre  égard 
pour  les  projets  de  décor  qu'auraient  pu  concevoir  les  occu- 
pants de  la  chapelle  voisine.  C'est  là,  croyons-nous,  un 
des  principaux  motifs  pour  lesquels  les  anciennes  peintures 
murales  de  nos  églises  n'ont  pas  été  exécutées  d'après  un 
plan  d'ensemble. 

Lorsqu'un  particulier  voulait  faire  exécuter,  à  ses  frais, 
la  décoration  d'une  partie  déterminée  de  l'église,  il  ne  se 
pliait  pas  si  facilement  aux  exigences  d'un  programme 
complet.  Il  avait  presque  toujours  un  sujet  préféré.  Il  tenait 
à  le  voir  exécuté,  et  l'imposait  même.  La  fabrique  se  trou- 
vant -dans  l'impossibilité  de  parfaire  jamais  par  elle-même 
un  plan  complet  bien  ordonné,  consentait  très  volontiers 
à  l'exécution  de  peintures  partielles  et  sans  suite.  Voilà 
l'histoire  de  la  décoration  de  presque  toutes  nos  églises. 


Je  ne  sache  pas  qu'en  Belgique  on  ait  trouvé  un  grand 
nombre  de  donateurs  assez  généreux  pour  prendre  à  lear 
charge  la  décoration  intérieure  connplète  d'un  édifice  reli- 
gieux de  grandes  dimensions. 

On  nous  objectera  peut-être  que  ces  conjectures,  tout 
en  étant  fort  rationnelles,  pourraient  cependant  ne  pas 
avoir  été  réalisées  assez  généralement.  Nous  répondrons 
par  l'examen  des  peintures  murales  découvertes  datis  bon 
nombre  d'églises  de  Belgique,  pendant  le  xix'  siècle.  Nous 
avons  visité  la  plupart  de  ces  églises.  Les  monographies  des 
autres,  publiées  par  des  hommes  compétents  nous  ont  permis 
d'avoir  sur  celles-ci  des  renseignements  précis.  L'exposé  qui 
va  suivre  est  un  travail  consciencieux.  Il  est,  nous  osons  le 
jcroire,  do  nature  à  vous  convaincre  de  la  vérité  de  la  thèse 
que  je  soutiens  depuis  si  longtemps  :  Les  peintures  murales 
découvertes  dans  les  églises  de  Belgique  n'ont  pas  été  faites 
diaprés  un  plan  densemble.  On  m'a  opposé  la  théorie. 
Je  ne  l'ai  jamais  contestée.  J'ai  établi  les  faits.  On 
n'a  pu  les  contredire  jusqu'ici. 

ÉGLISE  MÉTROPOLITAINE  SAINT-ROMBAUD, 

A  MALINES. 

Il  faut  vous  parler  d*abord  de  notre  église  Métropoli- 
taine, parce  que  les  peintures  que  nous  y  avons  trouvées 
sont  la  cause  première  de  la  discussion,  et  elles  sont  par  là 
même  aussi,  quoique  secondairement,  l'occasion  de  ce 
rapport. 

L'église  Métropolitaine  fut  badigeonnée  la  première  fois 
au  commencement  du  xvii*  siècle.  Vers  1850,  elle  avait  déjà 
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reçu  assez  de  couches  de  lait  de  chaux,  pour  que  Ton 
jugeât  nécessaire  de  les  enlever  avant  de  lui  en  donner  une 
nouvelle.  Divers  fragments  de  peintures  furent  mis  au  jour, 
rai  bon  souvenir  d'avoir  vu  dans  les  arcatures  sous  les 
fenêtres  de  la  basse  nef,  côté  sud,  une  série  de  figures  de 
Saints,  grandeur  nature  ou  à  peu  près.  Un  évêque  en 
chasuble  de  forme  ancienne  —  appelée  si  improprement 
gothique  —  était  représenté  sous  la  quatrième  fenêtre,  dans 
Tavant-dernier  compartiment  vers  Torient.  Si  j'en  ai  gardé 
si  fidèle  mémoire,  c'est  que  la  peinture  étant  assez  complète 
avait  davantage  attiré  mon  attention.  Les  restes  de  couleurs 
retrouvés  sous  les  autres  fenêtres,  figuraient  des  plis  de 
vêtements  et  des  parties  de  carnations;  mais  ces  fragments 
n'étaient  pas  assez  distincts  pour  permettre  une  restitution 
même  partielle.  Tout  fut  raclé  et  un  nouveau  crépi  fort 
épais  étendu  sur  le  mur.  Des  couleurs  rehaussées  d'or 
furent  retrouvées  sur  les  clefs  des  voûtes  et  sur  les  nervures 
qui  les  joignent.  Les  voâtains  n'avaient  reçu  aucune  espèce 
de  décor. 

Au  mois  de  juin  1899,  le  tableau  d'Antoine  Van  Dyck, 
figurant  le  Calvaire,  qui  décore  l'autel  du  transept  sud,  fut 
envoyé  à  l'exposition  d'Anvers.  J'aperçus  alors  sur  le  mur 
qu'avait  caché  le  tableau,  des  taches  de  couleur  rougeàtre, 
et  j'enlevai  prudemment  le  badigeon  des  parties  environ- 
nantes. Un  reste  de  peinture  fort  détériorée  vint  au  jour, 
on  y  distingue  deux  tètes  de  femme  nimbées  d  or,  et  un 
soldat  en  surcôt  gris,  coiffé  du  casque  à  visière  mobile 
appelé  communément  salade^  avec  large  ceinture  sur  la 
hanche,  et  le  glaive  suspendu  au  côté  gauche.  A  la  droite 
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du  guerrier  s'en  trouvait  un  autre  dont  on  ne  voit  plas  que 
quelques  traits  de  la  face  et  le  contour  de  la  visière  du 
casque.  (Fig.  1.) 

Cette  première  découverte 
nous  mit  sur  la  voie  d*une 
seconde.  Plus  bas  que  la 
peinture  que  nous  venons 
de  décrire,  il  nous  semblait 
que  les  crevasses  du  badigeon  suivaient  cer- 
tains contours  qui,  d'après  nous,  devaient  être 
ceux  des  arcalures  primitives  du  xin*  siècle. 
Nous  fîmes  alors  procéder  avec  prudence  à 
Tenlèvement  de  la  maçonnerie  en  briques  qui 
les  bouchait,  et  nous  trouvâmes  (voyez  pi.  I) 
une  arcalure  complète,  une  partie  des  voisines 
de  part  et  d'autre,  et  une  colonnelte  en  marbre 
noir  avec  chapiteau  en  pierre  décoré  de  quelques  lignes  de 
couleur.  La  figure  2  donne  l'élévation  d*une  arcalure  com- 
plèle  à  réchelle  de  1/20*.  Une  série  de  huit  arcalures 
ornait  primitivement  le  mur  oriental  du  transept.  Plusieurs 
d'entre  elles  étaient  fort  endommagées.  Les  colonnetles  en 
marbre  noir  avaient  presque  toutes  disparu.  Les  coupables 
du  méfait  sont  probablement  les  artistes  du  xvii"  siècle, 
constructeurs  de  ces  immenses  autels  en  arc  de  triomphe 
de  marbre  blanc  et  noir,  —  témoignages  de  deuil  à  Tégard 
de  l'art  ancien  dont  on  semblait  faire  les  funérailles  —  qui 
encombrent  nos  églises  ogivales  et  en  cachent  les  plus 
grandes  beautés.  À  l'église  Métropolitaine  le  portique  deail- 
lant,  pour  le  placement  duquel  on  a  partiellement  détruit 
les  arcalures  du  xiu*  siècle  qui  nous  intéressent,   date 
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de  1699.  Les  arcalurcs  conservées  sont  à  peu 
près  en  tiers-point.  Elles  reposent  sar  d*épais 
tailloirs.  Sur  les  chapiteaux  à  crochets  se  trouve 
un  reste  de  polychromie  très  sobre  que  nous 
décrirons  plus  loin.  (Voyez  planche  Ia). 
Ils  sont  soutenus  par  des  colonnettes 
cylindriques  nnonolithes,  en  marbre  noir, 
non  engagées.  Les  bases  sont  circulai- 
res; leur  tore  très  aplati  porte  une  scotie 
fortement  creusée,  et  dépasse  la  plinthe 
cylindrique  (voyez  planche  I  b).  Toute 
la  construction  est  établie  sur  un  banc 
continu  devant  lequel  s*étend  un  marche- 
pied peu  élevé.  La  figure  3  donne  la 
coupe  prise  au  milieu  de  Tarcature.  La 
plinthe  circulaire,  le  tore  aplati  à  scotie 
profonde,  le  chapiteau  à  crochets,  le 
tailloir  épais,  le  gros  boudin  formant 
l'arc,  sont  des  caractères  distinctifs  qui 
permettent  de  rapporter  cette  construc- 
tion à  la  première  moitié  du  xiii*  siècle. 
Ajoutez  à  cela  que  les  arcs  sont  dépour- 
vus de  redents.  Ce  détail,  au  témoignage 
de  Viollel-lc  Duc,  n'a  été  introduit  que 
vers  1240.  Que  si  Ton  objecte  que  ce 
maitre  parle  de  la  France,  et  que  l'emploi 
du  redent  s'est  introduit  plus  lard  en 
Belgique,  nous  répondrons  que  les  tran- 
septs de  notre  église  métropolitaine  étaient 
déjà  terminés  en  12S0.  En  eiïet,  le  cha- 
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établit  cette  année-là  douze  prébendes  pour  bénéficiers 
ou  chapelains.  Dans  Tacle  de  fondation  il  est  fait  men- 
tion de  l'aulel  de  la  Sainte- Vierge  dans  la  partie  neuve 
(in  Dovo  opère)  de  Téglise.  Le  pieux  fondaleur  mourut  le 
\"  février  1260  et  fut,  d'après  sa  dernière  volonté,  enseveli 
devant  cet  autel. 

Il  a  fallu  donner  ces  détails  historiques  pour  déterminer 
rage  de  celte  partie  de  l'église,  qui  nous  occupe,  parce  que 
nous  y  avons  découvert  un  décor  polychrome  qui  pourrait 
bien  être  contemporain  de  la  construction,  et  avoir  été 
ordonné  par  le  maître  de  l'œuvre.  Les  feuillets  à  crochets 
des  chapiteaux  sont  accentués  sur  leurs  bords  d'un  liséré 
d*or  entre  deux  autres  dont  l'un  est  rouge  et  l'autre  bleu, 
ou  vert.  L'arête,  ligne  médiane  des  feuilles,  est  aussi  rendue 
plus  visible  par  un  tracé  de  couleur.  L'astragale  est  égale- 
ment coloriée,  de  même  que  le  chanfrein  du  tailloir.  Le 
reste  de  la  surface  des  chapiteaux  est  demeuré  à  découvert. 
La  pierre  est  nue.  Aucune  teinte  de  couleur  n*y  a  été 
appliquée.  Ce  fait  nous  parait  d'une  certaine  importance 
dans  cette  discussion.  Il  prouve  d'une  manière  péremptoire 
que  l'osage  d'appliquer  la  couleur  sur  toute  la  surface 
des  parties  saillantes  de  la  construction,  n'existait  pas  à 
Mali  nés. 

Ces  arcatures  sont  bien  du  xiii''  siècle;  mais  à  quelle 
époque  faut-il  rapporter  la  polychromie  de  leurs  chapi- 
teaux? Deux  hypothèses  seulement  nous  paraissent  possibles. 
On  a  appliqué  ce  décor  à  l'époque  de  la  construction  du 
monument,  ou  bien  vers  la  (in  du  xv*  siècle,  lorsque  le 
fond  des  arcatures  fut  orné  des  peintures  que  nous  y  avons 
découvertes  en  1899.  Dans  les  deux  cas  il  faut  reconnaître 
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que  Ton  a  fait  sobre  usage  du  décor  polychrome  pour  orner 
les  parties  architecturales  de  notre  église. 

Voici  les  détails  des  peintures  que  nous  venons  de 
.  mentionner.  Dans  une  des  arcatures  se  trouvent  deux  per- 
sonnages à  nimbes  d*or,  saint  Alexis  et  sainte  Dorothée 
(voyez  planche  II).  Le  premier  n'est  pas  représenté  de  la 
façon  ordinaire.  Son  costume  est  celui  des  pèlerins  :  chapeau 
à  large  bord  relevé  par  devant,  tunique  gris  foncé  et  manteau 
de  même  couleur,  avec  capuce  et  collerette.  Il  tient  de  la 
droite  un  bâton,  et  de  la  gauche  un  livre  fermé.  Quanta 
sainte  Dorothée,  elle  est  revêtue  d*une  robe  violette,  el 
enveloppée  d'un  large  péplum  agrafé  sur  la  poitrine.  De 
la  gauche  elle  tient  une  corbeille  à  anse,  remplie  de  fruits 
et  de  fleurs.  Dans  le  haut,  un  angelet  descendant  vers  elle 
lui  tend  une  corbeille  semblable,  et  des  branches  fleuries. 
Au  dessus  de  ces  deux  figures,  hautes  de  80  centimètres, 
on  lit  :  9.  aime  et  &.  borotijta.  Dans  le  bas,  un  écu  armorié  : 
de  sable  à  deux  écussons  de  gueules,  au  canton  d  Vgent  à 
quatre  feuilles  de  sable. 

Dans  Tarcature  voisine  on  ne  voit  qu'une  banderole  avec 
cette  légende  :  ego  doit  damantie  in  imtio  :  paratr  piam  Somîni. 
Un  peu  plus  bas,  de  part  et  d'autre,  un  écu  d'azur  à  neuf 
étoiles  à  cinq  rayons,  en  quinconce.  Entre  ces  deux  écus, 
une  tache  de  teinte  pale  semble  indiquer  la  place  occupée 
autrefois  par  la  tète  d'un  personnage,  probablement  Saint- 
Jean-Bapliste.  La  figure  a  disparu  en  cet  endroit,  mais  il  eo 
existe  une  autre  dans  l'arcature  suivante  (voyez  planche  III), 
où  le  même  Saint  est  représenté  jambes  et  pieds  nus.  Le 
reste  du  corps  est  couvert  d'un  manteau  jaune-brun,  à 
revers  rouges;  sur  le  fond,  un  semis  de  fleurs  dorées.  Le 
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précarseur  lient  la  droile  levée,  et  porte  sur  la  gaucho  un 
agneau  couché  à  nimbe  cruciforme,  serrant  une  hampe 
surmontée  d'une  croix,  à  laquelle  est  attachée  une  bannière 
floliantc  blanche  ornée  d*une  croix  rouge.  L*agneau  est 
entouré  d'une  banderole  avec  la  légende  :  tfccr  agnue  bet... 
qui  tolttt  iieccata...  Le  fond  vert  foncé  porte  un  semis  très 
serre  de  fleurs  d'or.  Au  bas,  des  herbes  fleuries.  Puis, 
plus  bas  encore,  s'étend  une  banderole  qui  commence  dans 
Tarcature  précédente;  ce  qui  parait  prouver  que  la  peinture 
effacée  représentait  le  même  Saint.  La  banderolle  passe 
derrière  la  colonnette  qui  sépare  'les  deux  arcatures  et  se 
continue  sous  la  figure  décrite  ci-dessus.  Elle  porte  cette 
légende  :  3ntrr  natoe  mulirrum  non  eurrriU  maior  3ol)annc 
0aptiMa.  La  figure  du  Saint  est  de  taille  humaine  (e). 

Sur  les  colonnes  de  la  grande  nef  se  trouvaient  autrefois 
des  figures  de  Saints,  probablement  d'Apôtres.  Elles  ressor- 
taient  sur  un  fond  de  tapisserie  rougeâtre  appliquée  direc- 
tement sur  la  pierre.  A  juger  par  certains  restes,  ces 
peintures  n'étaient  pas  disposées  dans  le  sens  de  la  nef, 
mais  obliquées  vers  l'entrée  principale  de  l'église.  Les  voûtes 
de  la  grande  nef,  faites  en  1437,  n'ont  jamais  été  peintes. 
Les  clefs  seules  avaient  été  ornées  de  couleurs  que  l'on  a 
rafraîchies  il  y  a  un  demi- siècle. 

Dans  le  pourtour  du  chœur,  côté  sud,  la  chapelle  corres- 
pondant à  la  troisième  travée  fut  bâtie  au  xiv""  siècle  par 
la  famille  Schoonejans.  Au  commencement  du  xix"*  siècle 
on  y  découvrit  des  peintures  historiées.  La  voûte  était 

(•)  Comme  la  figare  de  Saint-Jean-Baptiste  se  trouve  partiellement 
derrière  le  soabassement  de  Tantel,  on  ne  la  Toit  qu*obliqnement  sons 
un  angle  de  4^. 
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décorée  de  rinceaux  et  d'armoiries.  Du  côlé  nord,  la  cba* 
pelle  des  Boulangers  s'ouvrait  à  la  deuxième  travée.  On 
y  trouva  (gaiement  des  sujks  peints  disposés  en  petits 
tableaux»  sur  toutes  les  parois. 

Les  chapelles  absidales,  sauf  celle  du  milieu,  furent  accor- 
dées à  diverses  corporations.  Les  Arquebusiers,  les  Épiciers 
et  les  Arbalétriers  avaient  celles  du  côté  sud,  tandis  que  les 
Archers,  les  Merciers  et  les  Escrimeurs  avaient  celles  du 
côlé  nord.  Dans  chacune  de  ces  chapelles  les  occupants 
s'étaient  contentés  de  peindre  les  instruments  de  leur  métier 
ou  leur  arme  de  guerre,  en  sautoir  ou  en  quinconce.  La 
peinture  des  nervures  était  monochrome,  d'un  rouge-brun 
assez  clair.  Dans  la  chapelle  des  Merciers,  au-dessus  du 
tryplique  de  l'autel,  se  trouvait  une  peinture  murale  repré- 
sentant saint  Martin,  palron  de  la  corporation.  Elle  datait 
de  la  tin  du  xvi*  siècle. 

Les  voûtes  du  grand  chœur  furent  construites  en  1451. 
On  y  voyait  autrefois  cette  inscription  : 

bueent  oicrl)onbcrt  ojfttg  tnit  ren 
ma»  iiatx  oan  iubilren  iiitr  alttrn 
born  «art  grelot  m  breen  Mrrn. 

Dans  la  travée  qui  précède  la  partie  absidale,  ou  avait 
peint  les  armoiries  du  pape  Nicolas  V  qui  accorda  le  jubilé 
pour  l'achèvement  de  l'église  et  la  construction  de  la  tour  (7). 

(7)  M.  Tabbë  Henry  Dabrnlle,  chapelAÎn  de  Saint-Lonis  des  Français, 
à  Borne,  a  donné  dans  le  Bulletin  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de 
Home  une  édition  de  docaments  conserFës  aux  Archives  du  Vatican,  relatifs 
à  ce  jubilé.  Dans  la  BaUe  du  1*'  avril  1451  (Docam.  Il),  le  pape  s*ezprime 
ainsi  :  «  Nous  avons  appris,  eu  e£fet,  que  Téglise  de  Saint-Rombani,  à 
Malines,  an  diocèse  de  Cambrai,  qui  est  importante  et  illustre  parmi  les 
autres  églises  collégiales  de  ces  contrées,  a  subi  récemment  des  agrandis- 
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En  1903,  noas  avons  retrouvé  ces  armoiries  sous  le  badi- 
geon. La  peinture  a  été  restaurée. 

Les  voulains  n*ont  jamais  reçu  d'ornementation,  ni  rin- 
ceaux, ni  crétages,  ni  bandes  perlées.  Cependant  parmi  les 
chapelles  du  pourtour,  une  seule  avait  sa  voûte  décorée  de 
rinceaux,  tandis  que  dans  les  antres  la  clef  était  entourée 
de  rayons  qui  s'étendaient  sur  les  voûtes  formant  ainsi  une 
étoile  dont  la  clef  était  le  noyau.  Les  nervures  étaient  égale* 
ment  peintes,  jusqu'à  une  distance  de  4  ou  S  pieds.  Pour'le 
reste,  elles  étaient  badigeonnées  en  rouge  jusqu'à  la  base, 
et  les  murs  avaient  reçu  la  même  teinte  dans  tout  le  pourtour 
du  chevet. 

En  réalité  il  n'y  avait  donc  à  l'église  métropolitaine  que 
six  chapelles  absidalcs  —  celle  du  chevet  n'étant  pas  ornée 
—  peintes  au  xvii*  siècle,  d'après  un  plan  que  l'on  pourrait 
peut-être  appeler  :  d'ensemble.  Toutes  les  autres  parties  de 
Téglise  avaient  été  ornées  d'une  façon  fort  variée,  à  des 
époques  diverses  et  sans  plan. 

ÉGLISE  NOTRE-DAME  AU  DELA  DE  LA  DYLE, 

A  MALINES. 

A  l'église  Notre-Dame  au  delà  de  la  Dyle,  on  découvrit, 
en  1898,  diverses  peintures  murales  (s)  assez  originales  mais 


Mments  dans  ses  bâtisses,  et  qu*eUe  a  reçu  des  embellissements  qu'elle 
n*ayait  pas  josqa'à  oe  jtur,  mais  qu'elle  manque  encore  de  chœur,  et  que 
son  clodier  menace  ruine,  alors  qu'elle  n'a  pas  les  ressources  nécessaires 
pour  la  construction  du  chcBur  et  la  reconstruction  de  la  tour.  i>. 

(s)  Une  notice  intéressante  sur  ces  peintures  a  été  publiée  par  le 
cheTalier  Josxph  db  Woutbrs  dk  Boucbodt,  dans  le  Bulletin  du  Cercle 
archéologique  t  historique  et  littéraire  de  Matines  y  en  1898.  Cette  Société 
a  bien  Tonln  noas  communiquer  les  clichés  des  dessins  des  peintures. 
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fort  simples.  Aa  pilier  nord-ouest  du  transept  où  se  Iro^yail 
autrefois  Tautel  des  Jardiniers,  on  voyait  une  bécbe  à  poignée 
ouverte  quadrangulaire,  deux  houes  en  sautoir,  et  une  plante 
bulbeuse  avec  ses  radicelles  (figure  4). 


Fio.  4. 


Dans  le  transept  sud  on  trouva,  sur  fond  rouge,  des 
figures  de  bateaux  dont  la  coque  paraissait  avoir  été  dorée. 
Les  mais  étaient  d*un  rouge  différant  légèrement  de  celui 
du  fond,  de  simples  traits  noirs  indiquaient  le  gréement. 
Trois  navires  se  trouvaient  sur  le  mur  est  (figures  5, 6  et  7), 
et  deux  sur  le  mur  sud  (figures  8  et  9).  Ils  remplissaient 
chacun  une  arcature,  en  largeur,  et  mesuraient  90  centi- 
mètres de  hauteur.  Les  premiers  avaient  leurs  voiles  carguées 
tandis  que  les  deux  autres  avaient  les  voiles  en  dehors.  Les 
pieds-droits  des  arcalures  avaient  leur  tore  peint  en  bleu, 
et  les  creux  en  rouge. 

Dans  le  transept  nord  des  soleils  flamboyants  dorés  et 
cernés  de  noir  se  détachaient  sur  un  fond  rouge.  A  leur 
centre,  le  monogramme  de  la  Vierge  alternait  avec  des 


1 


Tio,  8. 


colombes  niinbécs 
(figure  10).  Os  pein- 
tures éiaienl  antérieures 
i  1548. 

La  deuxième  cbapelle 
du  pouriour,  côté  sud, 
fut  peinte  aux  frais  des 
Meuniers.  Le  fond  des 
arcaturés  était  roage, 
mais  il  ne  s'y  (ronvail 
aucun  emblème.  La  troi-> 
sième  cbapelle  avait  été 
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accordée  aux  Bateliers,  dès  1540.  On  D*y  a  pas  découvert 
assez  de  traces  de  coulear  et  de  dessin  pour  se  permettre 
une  conjecture  sur  la  décoration  d*aIors. 

Les  trois  premières  travées  du  chœur  furent  bâties  au 
conomencement  du  xvi*  siècle.  La  première  pierre  de  cette 
construction  fut  posée  par  Égide  van  den  Bosscbe,  curé  de 
la  paroisse,  comme  nous  Tapprcnd  cette  inscription  placée 
au  bas  du  pilier  nord-est  du  transept  : 

!3lnno  9omt9t  1500 

po0uU  me  Sgibtue 

ht  tueco  paetor  i)ujue  rcclreiae 

umporc  |li)Utppt  3lrrl)ibuci0  3uMriae 

maitmitiani  rrgie  Komanorum  filii 

On  y  trouve  presque  partout,  sous  le  badigeon,  des  traces 
de  couleurs  mais  jusqu'ici  on  n'a  pas  encore  découvert  de 
peinture  historiée,  si  ce  n'est  dans  la  petite  sacristie  de 
la  première  chapelle,  côté  nord,  accordée  à  l'usage  des 
Savetiers,  en  1516.  Le  tableau  représente  les  trois  Marie 
au  tombeau  du  Sauveur. 


ÉGLISE  DES  SAINTS  JE\N-BAPTISTE 
ET   JEAN-L'ÉVANGÉLISTE,    A   MALINES. 

En  1896,  fut  commencée  la  restauration  intérieure  de 
cette  église.  Tout  le  monument  fut  déroché  à  celte  occasion 
et  l'on  retrouva  dans  le  transept  nord  une  peinture  murale 
fort  délabrée  dont  nous  possédons  une  photographie.  Elle 
couvrait  un  espace  de  quatre  mètres  environ,  en  largeur. 
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cl  an  pea  moins  eo  hauteur.  Au  bas  de  la  peinture  un  texte 
continu,  noais  indéchiffrable,  s*étendait  sur  deux  lignes. 
D'autres  textes,  sur  banderoles  dirigées  en  lous  sens,  se 
rapportaient  aux  personnages  qu'ils  entouraient  :  Dtrt  ftltud 
Brî  crat  t«tf.  —  9  Alarta...  —  ...u  m^ne  ontfarmt.  On  pourrait 
peut-être  en  conclure  que  la  scène  principale  figurait  le 
Christ  en  croix  entre  deux  larrons.  A  sa  gauche,  près  de 
la  croix  se  trouvait  le  Centurion  prononçant  ces  paroles  : 
Vraimeni  Celui-ci  était  le  Fils  de  Dieu.  Les  derniers  mots 
retrouvés  du  côté  droit  se  rapportent  sans  doute  h  la  sup- 
plique du  bon  larron  :  Seigneur  ayez  pilié  de  moi  lorsque 
vous  serez  arrivé  dans  votre  royaume.  Du  côté  gauche,  dans 
le  bas  du  tableau,  se  trouvait  sainte  Barbe,  patronne  de  la 
bonne  mort.  On  y  lisait  sur  un  soubassement  :  6arbara.  Cette 
peinture  pouvait  dater  du  commencement  du  xvi'  siècle. 
Elle  n'a  pu  faire  partie  d'un  plan  d'ensemble,  même  dans 
l'hypothèse  que  l'on  aurait  pu  concevoir  une  série  plus  ou 
moins  complète  de  scènes  de  la  Passion.  De  plus,  la  figure 
de  sainte  Barbe,  au  bas  du  tableau,  permet  de  croire  qu'il 
s'agit  d'une  peinture  votive  commandée  par  les  prévôts  de 
la  confrérie  érigée  dans  l'église,  sous  le  vocable  de  la  Sainte. 

ÉGLISE  SAINTE-CATHERINE,  A  MALINES. 

Vers  1890,  des  restes  de  peintures  furent  mis  à  nu  dans 
la  nef  latérale  nord  de  l'église  Sainte-Catherine,  sous  les 
fenêtres.  Les  plus  anciennes  —  car  il  y  en  avait  de  diverses 
époques  —  dataient  probablement  de  la  construction  de  cette 
partie  de  Tédifice,  bâtie  à  la  suite  du  jubilé  accordé,  en  1  i51 , 
par  Nicolas  V.  J^s  armoiries  de  ce  pape  —  deux  clefs  en 
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sautoir,  emblème  (hi  souverain  poolificat;  Téca  iimbré  d'une 
tiare,  —  se  trouvent  sculptées  dans  le  haut  de  la  façade. 
Au  XVI*  siècle,  ces  premières  peintures  furent  recouvertes 
par  d'autres  sujets;  mais  il  ne  restait  assez  de  vestiges 
ni  des  premières  ni  des  secondes  pour  en  permettre  une 
description. 

Dans  la  grande  nef,  des  figures  de  Saints  se  détachant 
sur  un  fond  de  tapisserie  décoraient  la  face  ouest  des 
colonnes  de  la  grande  nef.  Primitivement  l'église  Saiote- 
Catherine  avait  une  voûte  en  bardeaux  que  l'on  a  rétablie 
il  y  a  quelques  années.  La  charpente  était  en  bon  état,  les 
enlraits  et  les  fermes  avaient  conservé  leur  décoration  pri- 
mitive de  chevrons  et  d'ornements  alternés,  de  couleurs 
diverses. 

Voilà  donc  les  quatre  églises  ogivales  de  Matines  dans 
lesquelles  on  a  découvert  des  peintures  murales  historiées 
et  d'autres  simplement  décoratives,  dans  les  conditions 
exposées  ci-dessus.  Il  nous  parait  évident  que  toutes  ces 
peintures  ont  été  exécutées  par  parties,  à  diverses  époques, 
et  sans  aucune  idée  d'ensemble.  Nous  allons  voir  que  dans 
d'autres  villes,  et  même  dans  quelques  villages  de  la  Belgique, 
les  églises  ont  été  décorées  inlérieurement  de  la  même  façon, 
c'est-à-dire  sans  suite. 

ÉGLISE  SAINT-PIERRE,  A  LOUVAIN. 

M.  l'abbé  van  der  Heyden,  curé  à  Kessel-lez-Louvaio, 
était  vicaire  de  Saint-Pierre  à  l'époque  de  la  découverte  des 
peintures.  Les  recherches  qu'il  a  faites  dans  les  archives  de 
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rancteniie  ooilégiale  apportent  ah  appai  important  à  noire 
thèse.  li  nous  assure  qne  toutes  les  chapelles  avaient  été 
cédées  par  le  Chapitre  à  des  Confréries,  à  des  Corporations 
et  loéaie  à  des  particuliers.  Il  est  à  remarquer  que  chacune 
de  ces  Associations  avait  également  à  sa  charge  Torne- 
menlation  de  la  travée  correspondante  du  pourtour.  Le 
décor  de  la  chapelle  était  toujours  plus  riche  que  celui  de 
la  travée.  Sous  les  fenêtres,  le  fond  des  arcatures  est  rouge 
et  orné  d*an  semis.  Dans  une  des  chapelles,  côté  sud,  on  a 
trouvé  sur  les  voûtes  des  figures  d'anges,  grandeur  nature. 
La  peinture  primitive  des  murs  fut  recouverte  d'une  nouvelle 
couche,  ici  au  xvi'^,  là  au  xvii*  siècle;  mais  on  n'a  pas 
découvert  de  peinture  historiée  en  ces  endroits. 

Au  bas  de  Téglise,  dans  la  chapelle  de  Saint-Charles- 
Borromée,  il  y  a  vingt  arcatures  ornées  d'un  damassé  à  fond 
rouge.  Cette  découverte  eut  lieu  en  1898.  Dans  d'autres  cha- 
pelios,  le  rouge  du  xv*  siècle  a  été  caché  plus  tard  sous  une 
couche  de  vert  foncé.  Dans  celle  du  Très  Saint-Sacrement, 
on  employa  également  le  vert  pour  recouvrir,  en  1533,  le 
fond  primitif. 

Divers  articles  relatifs  aux  peintures  retrouvées  à  Saint- 
Pierre,  ont  été  publiés,  en  1901,  dans  les  journaux  de 
Louvain,  la  Petite  Revue  de  EArt  et  de  l'Archéologie  en 
Flandre,  et  les  BvUetins  des  Musées  royaux  des  Aris 
décoratifs  et  industriels. 

Il  est  donc  évident  que  l'on  a  peint  à  l'ancienne  collégiale 
de  Loavaio.  Les  Confréries,  les  Corporations,  les  particu- 
liers ont  décoré,  à  leur  façon,  les  parties  de  l'église  dont 
l'usage  leiir  avait  été  concédé.  Parmi  ces  associations  les 
unes  avaient  des  ressources  abondantes,  d'autres  en  avaient 
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moins.  Les  ânes  pouvaient  se  permettre  na  décor  fort 
riche  et  dispendieux.  Les  autres  devaient  naturellement  se 
contenter  d*une  ornementation  plus  simple.  Le  lecteur 
comprendra  sans  peine  que  Tunilé  de  plan  est  absolument 
impossible  dans  ces  conditions. 

ÉGLISE  DES  SAINTS-MICHEL  ET  GUDULE, 

Â  BRUXELLES. 

Les  travaux  de  dérochage,  commencés  à  Sainte-Gudule 
le  3  novembre  1872,  furent  terminés  le  30  avril  1874.  On 
venait  de  terminer  le  débadigeonnage  du  chœur  lorsqu'au 
mois  de  mai  1873,  M.  l'abbé  van  Roost,  vicaire  de  Péglise, 
nous  invita,  M.  Helbig  el  moi,  à  Teffet  d'examiner  les  pein- 
tures murales  déjà  découvertes  alors.  Mon  excellent  ami  a 
rappelé  cette  visite  avec  une  certaine  satisfaction  (9),  en 
signalant  ces  peintures  comme  un  argument  sans  réplique. 

Ne  pouvant  plus,  à  la  distance  de  trente  ans,  préciser 
suffisamment  mes  souvenirs  personnels,  je  demandai  à 
M.  l'abbé  van  Roost,  curé  à  Sainte-Marie  depuis  188?,  mon 
ancien  condisciple  de  séminaire,  avec  lequel  j'ai  toujours 
été  lié  d'amitié,  s'il  n'avait  pas  conservé  les  dessins  de 
quelques-unes  de  ces  peintures,  ou  des  notes  y  relatives. 
Il  me  dit  qu'il  avait  les  calques  de  toutes  les  peintures 
découvertes  à  Sainle-Gudule,  tant  celles  des  nefs  et  des 
chapelles  que  celles  du  chœur  et  du  circuit,  et  qu'il  me  les 


(9)  Bulletin  de  r Académie  royale  ^^archéologie  de  Belgique^  1901. 
page  561.  —  Bulletin  des  Commissions  royales  d^art  et  é^ archéologie^ 
42«  année,  1903,  page  353. 
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offrirait  en  souvenir,  avec  les  plans  et  dessins  quelconques 
s*y  rapportant,  et  les  notes  qu'il  avaient  prises  au  cours  des 
découvertes.  Il  m'assura  que  ces  documents  me  seraient 
fort  utiles  pour  la  défense  de  ma  thèse;  qu'à  Sainte-Gudule 
le  grand  chœur  et  son  pourtour  seuls  avaient  été  décorés 
systématiquement  de  peintures  ornementales. 

C'est  sans  doute  le  souvenir  de  cette  décoration  du  chœur 
qui  a  porté  MrHelbig  à  généraliser  son  appréciation,  et  à 
rétendre  à  toute  l'église.  D'après  M.  van  Roost,  il  n'y  a 
jamais  eu  à  Sainte*6udule  un  système  de  peintures  appliqué 
à  tout  l'édifice.  Les  chapelles  rayonnantes  —  démolies  pour 
être  remplacées  par  les  deux  grandes  chapelles  du  Très 
Saint-Sacrement  et  de  la  Très  Sainte-Vierge  —  avaient  été 
peintes  probablement  en  même  temps  que  le  chœur.  Cette 
polychromie  pouvait  se  rapporter  à  la  fin  du  xiii^  ou  au 
commencement  du  xiv*  siècle  (10). 


(il)  La  santé  de  M.  Van  Boost,  déjà  fort  précaire  à  cette  époque,  alla 
toajonrs  en  déclinant.  Mais  la  promesse  ne  fut  pas  onbliée.  Tout  malade 
qxi*ï\  était,  il  fit  rassembler  les  calqnes  faits  il  y  a  trente  ans,  lors  du  déro- 
cha^e  de  Sainte-Gndnle,  au  nombre  d'environ  deux  cents.  Il  recueillit  aussi 
ses  diTCTses  notes  éparses,  et  en  fit  une  courte  notice.  Ses  jours  étaient 
comptés.  Le  curé  de  Sainte-Marie  décéda  le  30  mars  1905,  et  conformément 
à  son  désir  tous  les  calques,  dont  plusieurs  coloriés,  me  furent  offerts  en 
sourenir  du  défunt. 

Voici  la  notice  dont  il  est  dit  plus  haut.  Elle  a  sans  doute  une  grande 
valeur  dans  le  débat,  comme  émanant  d'un  témoin  unique,  constant  et 
fidèle  de  tontes  les  découvertes  faites  à  Sainte-Gudule  : 

c  Notice  sur  les  peintures  murales  de  Sainte-Gudule. 

•  L*examen  des  peintures  murales  qui  ont  été  trouvées  à  Téglise  des 
Saints  Michel  et  Gudule,  à  Bruielles,  lors  du  débadigeonnage  de  Téglise, 
eiécuté  du  3  novembre  1872  an  80  avril  1874,  a  montré  à  Tévidence  quMl 
n*y  a  jamais  en  de  système  de  peintures  appliqué  à  tout  Tédifice. 

>  Toutefois,  le  grand  chcaur  avec  le  pourtour  ou  circuit,  et  probablement 
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Il  esl  dotic  certain  que  lé  grand  chœnr  de  Sainle-Gadale 
avec  son  pourtour  et  les  chapelles  absidaies  qui  ne  sonl 
plus,  formaient  un  ensemble  bâti  d'un  jet  et  décoré  peu  de 
temps  après  sa  construction»  d'après  un  plan  complet.  Il 
ne  m'en  coûte  pas  de  le  reconnaître;  car  le  fait  prouve 
plutôt  en  faveur  de  ma  thèse.  En  effet,  cette  partie  de  l'élise 
n'est  pas  si  étendue;  il  n'était  donc  pas  difficile  de  l'orner 
d'un  trait.  Ensuite,  l'ornementation  étant  de  la  plus  grande 


aussi  les  cbapeUes  qui  rayonnaient  antonr  dn  chœnr  et  qui  ont  été  démolies 
lors  de  la  construction  des  chœurs  latéianx  dn  Saint-Sacrement  et  de  Ii 
Sainte- Vierge,  ont  été  décorés  systématiquement  de  peintures  ornemen- 
tales. On  a  retrouvé  ces  peintures  détériorées  en  certains  endroite,  mais 
pourtant  suffisamment  conserrées  pour  qu'il  fut  possible  de  les  relerer 
à  peu  près  au  complet,  et  c*est  ce  que  j*ai  fait  à  cette  époque,  de  raotori- 
sation  de  M.  le  doyen  Nuyts. 

»  Ces  peintures  étaient  appliquées  sur  toutes  les  moulures  et  les  nervures 
de  la  Toûte,  du  triforium  et  des  arcs  du  grand  chœur  et  dn  cîreait;  elles 
me  paraissent  avoir  été  faites  à  la  fin  du  xiii*  siècle  ou  au  commencement 
du  xtv*,  avant  que  la  grande  nef  de  l'église  ne  fut  achevée.  Nous  y  bouvans 
entre  antres  plusieurs  motifs  de  décoration  qui  figurent  dans  la  (rramwur 
of  Art  d'Owen  Jones,  comme  spécimens  d'enluminures  de  manascrits  de 
xni*  siècle. 

»  Les  copies  de  ces  peintures,  faites  en  couleurs,  ont  été  déposées  au 
archives  de  Sainte-Gudule;  j'en  possède  des  calques.  Vous  trouverez  ci  joint 
six  dessins  colories  indiquant  le  système  de  décoration. 

■  Les  parties  unies  des  murs  ne  portaient  aucune  trace  de  peinture  histo- 
riée. Les  espaces  unis  ainsi  que  les  colonuettes  du  triforinm,  chose 
singulière,  avaient  été  peints  en  blanc  ;  on  y  a  trouvé  partout  une  cooleoi 
blanche  bien  distincte  du  badigeon  et  que  i*on  n*a  pas  trouvée  aiUears 
dans  Téglise.  Dans  le  circuit,  certaines  colonnettes  étaient  peintes  en 

rouge. 

»  Les  clefs  de  voûte  du  grand  chœur  et  aussi  ceUes  de  toute  la  nef, 
avaient  conservé  leurs  couleurs;  elles  ont  été  rétablies  dans  leur  êti^ 
primitif. 

»  Dans  le  transept  et  dans  les  chapelles  de  la  nef  de  Téglise,  on  a  retrouTé 
des  traces  de  peintures,  un  peu  partout  ;  mais  celles-ci  avaient  été  exécu- 
tées à  des  époques  diverses  et  sans  plan  d'ensemble. 

x>  La  chapelle  de  Sainte-Barbe,  la  quatrième  à  droite  en  entrant,  était  tout 
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^implicite,  n*aura  pas  occasionné  grands  frais  hî  demandé 
beaucoup  de  temps.  Il  est  donc  tout  naturel  que  la  partie 
la  plus  ancienne  de  la  vieille  collégiale  des  Saints  Michel 
et  Gudule  ail  été  décorée  d'après  un  projet  complet,  d'exé- 
cution facile. 

Lorsqu'on  cul  terminé  les  transepts  et  les  nefs  avec  leurs 
chapelles,  la  décoration  de  ces  parties,  formant  un  ensemble 


entière  tapûsée  :  des  tours  blanches  disposées  en  qninconce  snr  nn  fond 
Terniiilon  rouge;  ceDe  de  Saint-Jean-Baptiste,  la  cinquième  da  même 
côté,  ornée  d^Agnns  Dei  i  nimbe  crucifère,  bur  fond  vert,  da  xiy*  on 
XT*  siècle;  d^autres  chapelles  dn  même  côté  n*avaient  guère  reçu  de  pein- 
tures, si  ce  n*est  quelque  personnage  appliqué  au  hasard  sur  un  espace  uni 
des  murs,  on  sur  une  colonne. 

»  On  a  trouvé  aussi  quelques  personnages  sur  des  colonnes  de  la  nef  du 
milieo,  de  dimensions  diverses. 

•  Dans  le  bas-côté  de  droite,  la  première  chapelle  en  entrant,  celle  de 
Saint-Mareonlt,  était  ornée,  la  moitié  du  pilier  de  sépara^on  comprise,  de 
bouquets  de  myosotis,  avec  tiges  à  racines  (xvi*  siècle);  la  chapelle  suivante, 
celle  de  Saint-Hubert,  était  partagée  en  compartiments  couverts  de  pein- 
ture unie,  où  le  rouge  alternait  avec  un  vert  glauque;  la  troisième,  celle 
de  Saint-Martin,  n^avait  pas  été  peinte;  la  quatrième,  de  Saint- ïlrasme, 
portait  des  bouquets  de  violettes  sur  le  mur  extérieur,  et  du  noir  uni  sur 
le  mur  de  séparation,  derrière  Tautel;  la  cinquième,  de  Sainte-Gertrude, 
était  peinte  en  vermillon  uni;  la  sixième,  de  Saint-Liboire,  portait  des 
personnages  dans  des  compartiments  le  long  du  mur  extérieur;  la  septième, 
de  Sainte-Elisabeth,  avait  été  richement  peinte  :  personnages  sur  le  mur 
extérieur;  deux  sujets  a  figures  nombreuses  sur  les  murs  de  séparation  : 
Sainte-Elisabeth  distribuant  des  aumônes,  et  Sainte-Ursule  et  ses  com- 
pagnes (ou  bien  peut-être  la  Sainte-Vierge  abritant  ses  protégés  sous  son 
manteau);  la  huitième  chapelle,  aucune  trace  de  couleur  si  ce  n'est  quelques 
traits  noirs,  xt*  ou  xyi*  siècle,  médiocrement  exécutés. 

f  II  est  évident  que  cette  décoration  de  Sainte-Gudule  n*a  pas  été  faite 
diaprés  un  plan  général,  mais  que  diverses  parties  ont  été  décorées  succes- 
sivement, par  la  piété  des  fidèles,  selon  les  circonstances  ;  comme  on  le 
remarque  d'ailleurs  dans  toutes  les  grandes  églises  de  Belgique,  qui  pour 
k  plupart  n*ont  été  achevées,  quant  à  la  construction,  qu'au  bout  de  deux 
ou  trois  sîèclef   » 


boancoap  plus  étenda  que  le  chœur,  a  subi  des  retards. 
Par  suite,  il  eut  été  impossible  de  suivre  un  plan  complet, 
même  s'il  avait  existé.  Aussi  voyons-nous,  ici  comme  ailleurs, 
l'ornementatioD  picturale  des  diverses  chapelles  abaDdoonée 
à  la  fantaisie  généreuse  des  donateurs.  Certaines  d'eotre  elles 
ne  furent  jamais  peintes.  Telles  étaient  les  trois  premières 
du  côté  sud. 
Voici  le  relevé  des  peintures  retrouvées  dans  les  autres  : 
La  chapelle  Sainte-Barbe,  la  quatrième  à  droite  en  entrant, 
était  tout  entière  couverte  d'un  décor  de  tapisserie  :  des 
tours  blanches  disposées  en  quinconce  sur  un  fond  ver- 
millon ;  celle  de  Saint-Jean-Baptiste,  la  cinquième  da  même 
côté,  ornée  d'Agnus  Dei  à  nimbe  crucifère,  sur  fond  vert* 
Ces  peintures  pouvaient  dater  de  la  fin  du  xiv*  ou  du  com- 
mencement du  XV*  siècle.  Dans  les  chapelles  suivantes  on 
n'a  trouvé  que  quelques  personnages  isolément  figurés  par-ci 
par-là  sur  les  murs. 

Du  côté  droit  (à  gauche  en  entrant)  la  première  chapelle 
dédiée  à  saint  Marcoult  avait  été  décorée,  au  xvi"  siècle,  de 
bouquets  de  myosotis.  La  deuxième,  de  Saint-Hubert,  avait 
un  décor  uni,  où  le  rouge  alternait  avec  un  vert  glauque. 
La  troisième,  de  Saint-Martin,  n'avait  reçu  aucun  décor. 
Dans  la  quatrième,  de  Saint-Érasme,  des  bouquets  de 
violettes  étaient  peintes  sous  la  fenêtre.  La  cinquièaie,  de 
Sainte-Gertrude,  était  uniformément  couverte  de  vermillon. 
Dans  la  sixième,  de  Saint-Liboire,  des  personnages  divers 
étaient  peints  dans  des  compartiments,  sous  la  fenêtre.  La 
septième,  dédiée  à  Sainte-Elisabeth,  était  plus  richement 
décorée;  sous  la  fenêtre  divers  personnages,  et  sur  les  parois 
des  murs  de  séparation  de  cette  chapelle  d'avec  sa  voisine, 
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deux  sujets  :  sainle  Elisabeth  dislribuanl  des  aumônes,  el 
sainte  Ursule  avec  ses  compagnes  ?  Ce  dernier  tableau  était 
détérioré  au  point  que  le  sujet  n*a  pu  être  déterminé  d'une 
manière  précise.  Dans  la  huitième  chapelle,  il  ne  restait  que 
des  traits  noirs  grossièrement  tracés. 

Quelques  personnages  isolés  et  d'échelle  différente  ont  été 
découverts  sur  les  colonnes  de  la  grande  nef. 

Les  divers  Corps,  Confréries  ou  Métiers,  qui  avaient  obtenu 
l'usage  des  chapelles  basses  de  Sainte-Gudule  pour  leurs 
services  religieux,  ne  s'étaient  pas  toujours  contentés  d'en 
peindre  riotérieur.  Ils  avaient  étendu  leur  décor  dans  la  nef 
latérale  jusqu'au  milieu  de  la  demi-colonne.  La  Confrérie 
qui  occupait  la  travée  suivante,  polychromait,  à  sa  façon, 
l'antre  ftioitié.  Cette  manière  de  procéder  devait  nécessai- 
rement rendre  impossible  la  moindre  harmonie  dans  le  décor 
des  chapelles. 

L'argument  que  M.  Helbig  a  cru  pouvoir  tirer  de  la  déco- 
ration complète  du  grand  chœur  de  Sainte-Gudule  n'est  donc 
pas  plus  convaincant  que  celui  que  M.  le  baron  Bélhnne 
a  pensé  trouver  dans  l'ornementation  du  chœur  de  Saintc- 
Walburge,  à  Furnes,  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Dans 
les  deux  cas,  il  ne  s'agit  que  d'une  partie  d'église,  le  chœur 
avec  son  déambulatoire  et  ses  chapelles;  ensuite,  la  peinture 
n'est  que  décorative,  d'une  grande  simplicité  et  appliquée  au 
pochoir. 

ÉGLISE  NOTRE-DAME-AU-SÂBLON,  A  BRUXELLES. 

D'après  Le  Trésor  artistique  de  l'Église  de  Notre-Dame- 
au'Sabhn^  publié  en  1872,  par  l'abbé  H.  De  Bruyn,  alors 
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vicaire  de  celte  paroisse,  les  peintures  dii  cbœar  foreot 
exécutées  partiellement  en  1438,  celles  notamment  des  deai 
grandes  travées  du  côté  de  TÉvangile.  Elles  comprennent 
dix  divisions  arquées  à  leur  partie  supérieure.  On  y  voyait 
autrefois  autant  de  personnages  peints  en  grandeur  nature, 
mais  aucune  symétrie  n'existait  dans  la  disposition  de  ces 
figures  Les  fonds  étaient  tantôt  d*or  et  gaufrés,  tantôt  rouges. 

Quant  aux  peintures  du  côté  de  Tépltre,  et  celles  de  Tabside, 
elles  ont  été  exécutées  environ  cinquante  ans  après  les  pre- 
mières. Les  faisceaux  de  moulures  qui  séparent  les  travées 
et  se  continuent  pour  former  les  nervures  des  voûtes,  étaient 
décorées  seulement  jusqu'à  la  hauteur  du  seuil  des  fenêtres. 

Il  n*est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  la  réflexion  que 
suggère  à  l'auteur  celte  seconde  série  de  peintures  ;  «  Les 
principes  d*unité  qui  avaient  présidé  jusqu'alors  à  la  déco- 
ration de  nos  édifices  sont  abandonnés;  le  désaccord  s'établit 
entre  les  artistes  qui  ne  suivent  plus  que  leurs  inspirations 
particulières  ou  plutôt  celles  de  leurs  opulents  donateurs.  > 

Ce  qui  s'est  passé  dans  l'église  du  Sablon  n'est  pas  un  fait 
isolé  Les  peintures  que  l'on  y  a  relrouvées  rentrent  dans  la 
série  de  celles  qui,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  ont 
été  exécutées  par  parties,  d'après  les  ressources  dont  on 
disposait,  ou  selon  la  dévotion  ou  la  fantaisie  des  commet- 
tants. 

ÉGLISE  SAINT-PIERRE,  A  ANDERLECIIT. 

Les  peintures  découvertes  à  l'église  Saint-Pierre,  à  Ander- 
lecht,  sont  historiées,  et  sans  le  moindre  rapport  entre  elles, 
bolées  dans  différentes  parlies  de  l'église,  il  serait  déraison- 
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nable  de  supposer  qu'elles  aient  Tait  partie  d'un  projet 
d'ensemble.  Voici  quels  sont  les  sujets  de  ces  peintures  : 

Dans  le  transept  sud,  la  Transfiguration;  dans  le  Iransept 
Dordi  à  côté  de  l'entrée  du  chœur,  le  Jugement  dernier,  et 
inamédiatcment  au  dessous,  saint  Christophe;  sur  le  mur 
nord,  dans  le  même  transept,  sainte  Nathalie  apparaissant 
à  son  époux,  saint  Adrien. 

Dans  le  bas-côté  nord,  non  loin  des  fonts  baptismaux,  le 
Martyre  de  saint  Érasme;  un  peu  plus  loin,  sur  une  demi- 
colonne  séparant  deux  Iravées,  saint  Brunon,  et  près  du 
Iransept,  sainte  Wilgeforte. 

Dans  la  chapelle  du  Très  Saint-Sacrement,  bàlie  au  sud 
de  réglise,  dans  langle  formé  par  le  transept  et  la  basse 
nef,  on  a  découvert  une  série  d'épisodes  de  la  vie  de  Saint- 
Guidon,  patron  du  lieu,  et  sur  la  voùle,  des  angps  tenant 
des  instruments  de  musique,  se  détachant  sur  un  fond 
rouge-brun.  Celte  chapelle  se  compose  de  deux  travées  dont 
une  seule  avait  été  peinte  anciennement.  Les  voûtes  étaient 
décorées  avec  assez  de  simplicité. 

ÉGLISE  SAINT-MARTIN,  A  ALOST. 

Dans  l'église  Saint-Martin,  à  Alost,  demeurée  inachevée, 
00  a  retrouvé  des  peintures  qui  semblent  dater  de  l'époque 
de  la  construction  de  cet  édifice.  L'église  fut  commencée, 
paraitrîl,  vers  1480.  Le  compte  communal  de  1482  à  1485, 
est  le  plus  ancien  qui  mentionne  la  bâtisse. 

Les  peintures  des  voûtes  de  la  chapelle  absidale  portent 
deux  fois  la  date  1497,  d'un  côté  en  chiffres  romains,  et 
de  l'autre  en  chiffres  arabes.  Les  six  voùtains  sont  ornés 
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chacun  de  deux  figures  d'anges  portant  une  sentence.  (Voyez 
planche  IV).  En  voici  Tordre,  en  allant  du  nord  au  sud  : 

{.  Quam  pulchra  es  el  décora^  carissima^  in  deliciis.  — 

Gant.  vil. 
S.  Beatam  me  dicent  omnes  generaiiones.  —  Luc-  t. 

3.  E'ce  Virgo  concipiei  et  pariei  fiUum.  —  Isai.  vij. 

4.  Verbum  abbrevialionem  faciel.  —  Isai.  x  (et  Rom.  ix). 
5    Foemina  circumdabit  virum.  —  Jérem.  xxxj. 

G.  Mulier  conlerei  caput  tuum,  —  Gen.  iij. 

7.  E'/redietur  virga  de  radice  Jesse.  —  Isai.  xj. 

5.  Ab  initio  et  anle  saecula  creala  sum.  —  Ëccii  xxiiij. 
9.  Quasi  cedrus  exallala  sum  in  Libano.  —  Eccii  xxiiij. 

10.  Surge,  propera^  amica  mea.  —  Gant.  ij. 

1 1 .  Ego  mater  pulcre  diledionis.  —  Eccli.  xxiiij. 

12.  Replebiiur  maiestate  eius  omnis  terra.  —  Ps.  Ixxj. 

Ces  textes  sont  en  général  tirés  de  la  liturgie  Mariale,  et 
prouvent  à  Tévidence  que  la  chapelle  absidale  de  Saint- 
Martin  était,  d'après  Tusage,  dédiée  à  la  Très  Sainte- 
Vierge. 

M.  le  chanoine  van  den  Gheyn,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'histoire  et  (f  archéologie  de  Gand,  1903,  consacre 
une  note  à  ces  peintures  (ii;.  Tout  en  insistant  sur  Timpor- 
tance  des  inscriptions  qui  les  relèvent,  pour  déterminer  la 
destination  primitive  de  cette  chapelle,  notre  collègue  déclare 


(h)  Ce  travail  est  accompagné  d*anc  planche,  dont  le  cliché  nous  a  été 
commaniquc  avec  bienveillance  par  la  Société  d^histoxre  ei  d'archéologU 
de  Gand  ^ voyez  planche  IV). 
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n'avoir  pu  les  déchiffrer.  Nous  en  devons  la  lecture  à 
M.  l'abbé  Emile  Torfs,  diacre  au  séminaire  de  Malines;qui 
passe  régulièrement  ses  vacances  en  famille  dans  le  pays 
d'Âlost,  et  a  pu  étudier  ces  inscriptions  à  loisir.  Il  nous  a 
signalé  encore  une  peinture  retrouvée  dans  l'église  d'Idder- 
ghem,  près  de  Denderleeuw,  dont  nous  dirons  un  mot 
ci-après.  Mais  revenons  à  Saint-Martin. 

La  voûte  de  la  première  travée  du  chœur  était  aussi 
décorée  de  peintures.  Dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Croix 
on  a  retrouvé  des  anges  portant  les  instruments  de  la  Passion, 
Les  contours  de  ces  figures  étaient  accentués  par  une  ligne 
noire  qui  n'y  avait  pas  été  dès  l'abord. 

Une  peinture  à  l'huile,  figurant  le  Jugement  dernier^  ornait 
la  salle  du  Chapitre. 

Somme  toute,  dans  l'hypothèse  que  Ton  ait  voulu  peindre 
le  chœur  de  Saint-Martin,  son  pourtour  et  ses  chapelles 
d'après  un  plan  complet  —  ce  qui  est  loin  d'être  prouvé  — 
on  doit  reconnaître  qu'une  minime  partie  de  ce  projet  parvint 
à  exécution. 

Dans  l'église  d'Idderghem  on  a  trouvé  une  peinture,  de 
part  et  d  autre  de  rentrée  du  chœur.  D'un  côté  saint  Cor- 
neille,  pape;  de  l'autre  un  simple  encadrement  dont  le  sujet 
était  effacé.  Nous  supposons  que  c'est  la  figure  de  saini 
Cyprien  qui  a  disparu.  Celte  conjecture  n'est  pas  sans  fon- 
dement. (3n  sait,  en  effet,  que  les  deux  Saints,  Corneille 
et  Cyprien  étaient  les  patrons  de  Tabbaye  de  Ninove  qui 
prélevait  la  dime  à  Idderghem,  avec  droit  de  patronnât  et, 
par  suite,  avec  charge  d'entretien  de  l'église.  On  n'a  retrouvé 
aucune  autre  peinture  dans  ce  petit  sanctuaire. 
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ÉGLISES  ET  AUTRES  MONUMENTS,  A  GAND. 

On  a  découvert  à  Gand  des  peintures  fort  intéressante. 
Signalons  d'abord  celles  de  l'ancienne,  abbaye  de  Saiol- 
Bavon,  datant  de  la  fin  du  xu*  ou  des  premières  annces 
du  XIII*  siècle.  Ce  sont  des  figures  de  Saints  décorant  les 
êbrasements  des  baies  extrêmes  du  triplet  percé  primiti- 
vement dans  le  pignon  oriental  du  réfectoire.  M.  le  baron 
Belbune-de  Villers  les  a  décrites  et  appréciées  dans  la  Revue 
de  l'Art  chrclien,  en  1890.  Au-dessus  des  baies,  dans  des 
médaillons  circulaires,  se  trouvaieqt  des  bustes  de  person- 
nages nimbés  symbolisant  des  vertus,  la  Sagesse  cl  la  Piélé. 

A  la  cathédrale  de  Saint-Bavon  on  avait  retrouvé  une 
Adoration  des  Mages ^  dans  une  des  arcatures  de  la  chapelle 
Saint-Macaire,  mais  oUo  fut  détruite  par  l'incurie  des  ouvriers, 
lors  de  la  restauration  de  ce  petit  sanctuaire.  Dans  une  autre 
chapelle  on  découvrit  les  scènes  de  la  Passion  :  Le  Christ 
devant  Pilule,  le  Christ  chargé  de  la  croix,  rencontrant  sa 
Sainte  Mère,  le  Crucifiement  et  la  mise  au  tombeau. 

A  Saint- Jacques,  les  figures  des  Apôtres  peintes  au 
xin'  siècle,  sur  les  colonnes  de  la  grande  nef  avaient  réap- 
paru lors  du  dérochage  exécuté  il  y  a  bien  vingt  ans,  mais 
elles  ne  trouvèrent  point  grâce  devant  les  amateurs  du 
monochrome  lait  de  chaux. 

A  l'hospice  de  la  Byloque,  des  peintures  du  xiv*  siècle 
furent  retrouvées  dans  la  salle  chapitrale  :  d'un  côté  saint 
Jean- Baptiste,  et  de  l'autre  saint  Christophe;  sur  le  mur 
oriental,  le  Christ  assis  sur  un  trône,  tenant  un  globe  de  la 
gauche  tandis  que  de  la  droite  il  bénit  la  sainte   Vierge 
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assise  à  côté  de  Lui.  Derrière  ces  deux  personnages,  trois 
anges  soutiennent  une  draperie.  Dans  celte  même  salle,  on 
voit  encore  :  du  côté  de  TÉvangile,  les  frères  martyrs, 
saint  Jean  et  saint  Paul,  sous  de  riches  baldaquins;  du 
côté  de  l'Épitre,  l'Arbi^e  de  Jesse,  et  sous  ce  dernier  tableau 
on  a  peint,  deux  siècles  plus  tard,  les  figures  des  comtes 
de  Flandre.  Sur  le  mur  latéral,  côté  nord,  on  avait  peint 
l'Adoration  des  Mages  et  la  Résurrection;  et  sur  le  mur 
opposé,  les  Métiers  de  Gand  sous  les  armes,  conduits  par 
leur  chef-homme  à  cheval. 

A  la  Boucherie,  on  a  découvert  en  1855  une  peinture  à 
rbuile  assez  étendue.  On  y  voit  d*un  côlé  deux  personnages 
princiers,  d'après  Devigne,  Philippe-le-Bon  et  Charles-le- 
Téméraire,  et  vis-à-vis  d'eux  Isabelle  de  Portugal  et  un 
jeune  prince,  peut-être  Adolphe  de  Glèves.  Les  armoiries 
de  Bourgogne,  de  Portugal  et  de  Glèves  semblent  permettre 
cette  supposition. 

Encore  une  fois  ces  peintures  de  tout  genre  retrouvées 
dans  les  divers  monuments  de  Gand  témoignent  que  l'on  a 
peint  et  décoré  les  murs  à  toutes  les  époques;  mais  elles  ne 
fournissent  aucune  preuve  en  faveur  de  l'existence  de  plans 
densemble.  La  série  des  Apôtres,  retrouvée  dans  l'église 
Saint-Jacques,  ne  suffit  pas  pour  établir  que  l'on  aurait 
fait  un  plan  complet  pour  décorer  les  autres  parties  de  ce 
monument. 

ÉGLISES  DE  BRUGES. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années,  on  découvrit  à  la  cathédrale 
de  Bruges  de  nombreux  vestiges  de  peintures  :  sur  certaines 
colonnes  du  vert  et  du  brun.  D'autres  membres  d'architoc- 
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ture  avaient  reçu  une  coloration  d*une  tonalité  si  accentuée 
qu'elle  était  de  nature  à  heurter  notre  sens  artistique.  Voilà 
ce  que  disait  à  la  dernière  séance  générale  M.  le  baron 
Bethune-de  Villers  dont  cette  fois  nous  pouvons  partager  le 
sentiment.  Il  faut  bien  le  reconnaître,  tout  ce  que  Ton  a  fait 
dans  l'ancien  temps  n'a  pas  toujours  été  chef-d'œuvre.  Des 
méprises  ont  eu  lieu  alors  comme  aujourd'hui.  Cependant 
nous  aimons  à  croire  qu'elles  étaient  moins  nombreuses 
parce  qu'en  général  on  suivait  la  tradition  ;  on  ne  visait  pas 
à  la  personnalité.  C'est  surtout,  et  l'on  pourrait  peut-être  dire 
uniquement,  dans  la  peinture  d'ornement  que  ces  extrava- 
gances avaient  lieu.  Une  fois  que  les  peintres  décorateurs 
s'étaient  emparés  des  surfaces,  ils  ont  poussé  l'exercice  de 
leur  métier  jusqu'à  l'excès.  Au  lieu  de  peindre  ils  peinturlu- 
raient, et  leur  polychromie  devenait  parfois  du  bariolage. 
Je  ne  sais  si  les  architectes  d'alors  s'accommodaicnl  de  la 
façon  dont  les  marchands  do  couleurs  traitaient  parfois  leurs 
constructions,  ou  s'ils  y  étaient  indifférents.  N'avaient-ils 
pas  suffisamment  le  respect  de  leur  propre  œuvre,  ou  bien 
élaicnt-ils  impuissants  à  la  faire  respecter  par  ceux  qui 
avaient  la  prétention  de  la  décorer?  Comme  on  Ta  dit  et 
répété,  la  peinture  doit  être  le  complément  de  l'architecture, 
mais  elle  ne  peut  en  contrarier  les  lignes. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  peinture  historiée.  On 
ne  peut  pas,  croyons-nous,  lui  reprocher  des  excès  de 
ce  genre.  C'est  elle  surtout  que  nous  trouvons  presque 
partout  en  fragments  isolés,  et  dont  on  peut  dire  qu'elle 
n'a  presque  jamais  été  exécutée  d'après  un  plan  d'en- 
semble. 

À  l'église  Notre-Dame,  des  vestiges  de  polychromie  archi- 
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teclorale  ont  été  retrouvés  sur  les  colonnes,  dans  les  nets 
el  dans  les  transepts. 

Des  traces  nombreuses  de  peintures  décoratives  ont  été 
découvertes  dans  la  chapelle  du  Saint-Sang. 

A  Lisseweghe,  non  loin  de  Bruges,  Téglisc  avait,  parail-il, 
autrefois  un  décor  noonumental  simple  mais  beau,  dont  de 
nombreux  restes  avaient  été  retrouvés  sous  le  badigeon.  Il 
est  regrettable  que  Ton  ait  fait  disparaître  ces  intéressants 
témoignages.  M.  le  baron  Béthunc  nous  disait  Tan  dernier 
qae  le  décor  monumental  de  Téglise  de  Lisscweghe  datait 
da  iiii*  siècle,  qu'il  se  rencontrait  dans  toutes  les  parties  de 
rédifice,  et  qu'il  a  été  fréquemment  pris  comme  modèle  à 
cause  de  sa  simplicité  et  de  sa  beauté.  Nous  admettons  tout 
cela;  mais  à  son  tour  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  occi- 
dentale voudra  bien  reconnaître  qu'il  s'agit  encore  ici  d'une 
simple  peinture  décorative  que  Ton  a  pu  exécuter  à  peu  de 
frais  et  en  peu  de  temps. 

S'il  y  avait  des  peintures  historiées  ou  des  figures  de 
Saints  à  Lisseweghe,  elles  auront  très  probablement  été, 
là  comme  ailleurs,  disséminées  dans  l'église  d'après  la  fan- 
taisie ou  la  dévotion  de  ceux  qui  en  faisaient  les  frais. 

ÉGLISE  DE  NIEUPORT. 

En  1887,  des  restes  de  peintures  du  xvr  siècle  ont  été 
découverts  à  l'église  de  Nieuport.  Ces  peintures  sont  exécu- 
tées à  l'huile  ou  à  l'encaustique,  else  trouvent  sur  les  piliers 
qui  séparent  la  nef  principale  du  transept.  Elles  représentent 
Charles-Quint,  son  épouse,  Isabelle  de  Portugal,  son  père 
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Philippe-le-Beau  et  sa  mère  Jeanne  d*Aragon.  Chaque  per- 
sonnage est  figuré  à  genoux,  sous  un  baldaquin  conique 
orné  d'une  draperie  à  lambrequins,  et  de  rideaux  écartés  de 
côté  et  d'autre.  Qui  pourrait,  admettre  que  ces  quatre  petites 
figures  aient  fait  partie  d'un  projet  d'ensemble  dont  il  ne 
reste  pas  d'autres  traces?  Il  nous  intéresse  fort  peu  de  savoir 
à  quelle  occasion  ce  décor  mignon  a  été  peint;  car  nous  ne 
pouvons  lui  reconnaître  la  moindre  valeur  probante  contre 
notre  thèse. 


ÉGLISE  SAINTE-WALBURGE,  A  FDRNES. 

Passons  à  Fumes,  dont  l'église  Sainle-Walburgc  n'a  éié 
construite  qu'à  moitié,  au  xiv*  siècle.  Celte  partie  comprend 
le  chœur  et  son  pourtour.  Les  chapelles  ne  furent  terminées 
qu'en  1490.  Les  peintures  que  nous  avons  à  examiner  sont 
postérieures  à  cette  date.  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre 
occidentale  nous  en  a  parlé  avec  un  enthousiasme  que  nous 
comprenons,  mais  qui  nous  semble  quelque  peu  exagéré. 
Ses  propres  paroles  justifient  du  reste  celte  appréciation. 
En  effet,  après  avoir  dit  :  c  Toutes  les  parois,  tous  les 
membres  archilecluraux,  les  voussures  des  fenêtres,  les 
triforiums,  tout  a  été  couvert  de  peintures  ou  plutôt  de 
teintes  colorées  >,  il  ajoute  :  t  Je  n'emploierai  pas  le  mol 
peinture  qui  semblerait  supposer  un  décor,  un  dessin  artis- 
tique »  • 

J'appelle  votre  attention  sur  ces  paroles  que  je  puis  consi- 
dérer comme  un  aveu.  Notre  savant  collègue  nous  avait 
objecté  les  décorations  de  Sainte- VValburge,  de  Furncs, 
comme  exécutées  d'après  un  plan  complet;  mais  il  a  senti 


—  323  — 

qu'il  éiait  allé  un  pea  loin  en  cherchanl  à  faire  passer  pour 
peinture  ce  qui  n'est  en  réalité  qu'un  badigeon  décoratif. 
On  ne  peut  appeler  autrement  ces  rinceaux  variés  noontant 
à  côté  des  fenêtres,  couvrant  les  enobrasures  ou  passant  sous 
la  claire-voie. 

Dans  sa  notice  sur  ces  peintures  (12),  M.  van  Ruymbeke 
nous  apprend  qu'il  avait  été  délégué  autrefois  pour  assister 
aux  recherches  entreprises  à  l'effet  de  retrouver  les  vestiges 
de  polychromie  décorative  que  l'on  remarquait  dans  toutes 
les  parties  de  l'édifice.  Son  travail  est  illustré  de  nombreux 
clichés  faits  d*après  les  calques  de  M.  Arthur  Wybo.  L'auteur 
donne  une  description  fort  correcte  de  ces  peintures.  Il 
reconnaît  que  la  décoration  est,  à  proprement  parler,  archi- 
tecturale. Il  lui  semble  que  nulle  autre  préoccupation  n'a 
présidé  au  travail  du  décorateur,  que  celle  de  faire  valoir 
les  lignes  du  monument  II  constate  que  toute  la  polychromie 
est  faite  sur  un  enduit  de  mortier  de  très  faible  épaisseur, 
recouvrant  à  peine  la  brique,  et  ne  dissimulant  pas  les  inéga- 
lités de  la  construction.  Ce  témoignage  compétent  a  pour 
nous  une  valeur  énorme.  Il  justifie  pleinement  l'appréhension 
de  M.  le  baron  Bcthunc  qui  ne  voulut  point  donner  à  la 
décoration  de  l'église  de  Furnes  le  nom  de  peinture,  de  peur 
qu'on  ne  la  prit  pour  artistique.  Il  ne  justifie  pas  moins 
l'expression  badigeon  décoratif  que  nous  avons  employée 
pour  qualifier  cette  même  décoration  (15). 

Si  donc,  de  l'aveu  même  de  ses  défenseurs,  le  pauvre 


(it)  J.  TAN  RoTMBBKB  :  Lts  peintuves  décoratives  de  Véglise  de  Sainte- 
Walburge,  à  Furnes,  notice  publiée  dans  la  Revue  de  VArt  chrétien ^ 
4"  série,  1901  Tome  XV,  pp.  476-480. 

(is)  Voyez  pins  haut  à  cette  page. 


—  324  — 

décor  de  l'église  Sainle-Walborge  ne  mérite  pas  le  nom 
de  peinture,  nous  ne  comprenons  pas  que  l'on  ail  pu  penser 
un  seul  instant  à  nous  l'objecter  comme  telle,  lorsque  d*aatre 
part  nous  avons  dit  et  redit  à  satiété  que  nous  n'entendions 
parler  que  de  peintures  historiées.  Dès  le  principe  nous  avons 
établi  une  différence  entre  polychromie  et  peinture;  et  une 
sous-dislihction  entre  peinture  historiée  et  plate  peinture  (u). 

ÉGLISES  DE  COURTRAI. 

On  nous  a  parlé  des  églises  Notre-Dame  et  Saint-Martin, 
à  Gourlrai.  Examinons  si  les  découvertes  de  peintures  faites 
dans  ces  monuments  permettent  de  croire  à  l'existence  d'an 
plan  complet  de  décoration  picturale.  Voici  mes  renseigne- 
ments, d'après  les  notes  que  m'a  Tait  parvenir  M.  le  baroo 
Joseph  Bélhune. 

Église  Notre-Dame.  —  La  chapelle  Sainte-Catherine, 
dite  des  Comtes,  est  garnie  sous  les  fenêtres,  au  sud  et  à 
l'ouest,  de  hautes  niches  admirablement  sculplées,  dans 
lesquelles  on  a  peint,  à  diverses  époques,  les  portraits  des 
comtes  de  Flandre,  Les  premiers,  jusqu'à  Louis  de  Maie 
inclus,  sont  l'œuvre  de  Jean  Van  Hassell.  Melcbior  Broe- 
derlam  peignit  ceux  de  Philippe-le-Hardi  et  de  Marguerite  de 
Maie,  en  1407.  Un  autre  peintre,  dont  le  nom  ne  figure  pas 
dans  les  comptes,  ajouta  les  figures,  depuis  Jean-Sans-Peur 
jusqu'à  Philippe-le-Bel  (4807).  Le  portrait  de  Charles-Quint 
date  de  1553.  Les  autres  suivent,  jusqu'à  François  II 
d'Autriche. 

(u)  Voyez  page  279. 
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Lors  des  restaurations  que  subit  cette  chapelle,  en  1871, 
les  figures  de  Baudouin  Bras-de-Fer  et  de  ses  successeurs 
jusqu'à  Philippe  d'Alsace,  avaient  enlièremenl  disparu. 
Celles  de  Jean-Sans-Peur  et  de  Philippe- le-Bel  avaient  subi 
le  même  sort.  Les  autres  portraits,  jusqu'à  ceux  d'Albert  et 
d'Isabelle  étaient  endommagés. 

Nous  reconnaissons  volontiers  qu'il  y  a  là  un  ensemble 
historique  fort  intéressant,  mais  il  a  fallu  prés  de  cinq  siècles 
pour  le  parfaire.  Encore  s'agit-il  ici  d'une  chapelle  dont  la 
décoration  n'a  pas  de  rapport  avec  le  reste  de  l'église. 

Église  Saint-Martin.  —  Les  autres  peintures  courirai- 
siennes,  dont  on  a  parlé,  se  trouvent  dans  la  chapelle  Saint- 
Éloi,  aujourd'hui  séparée  de  l'église  Saint-Martin.  Cette 
chapelle  sert  maintenant  de  magasin.  Il  reste  fort  peu  de 
(races  de  l'œuvre  du  xvr  siècle.  Elle  comprenait  bon  nombre 
de  petites  scènes  disposées  en  deux  registres,  rappelant 
diverses  légendes  de  saint  Martin.  Aujourd'hui  il  n'existe 
plus  que  cinq  groupes.  Ces  peintures  formaient  évidemment 
une  série  complète;  mais  il  faut  pourtant  les  ranger  parmi 
les  votives,  car  elles  seraient  demeurées  absolument  sans 
rapport  avec  celles  que  l'on  aurait  pu  exécuter  dans  le  reste 
de  l'église. 

ÉGLISES  DE  TOURNAI. 

En  1881,  notre  confrère  M.  Gloquet  fit  paraître  une 
monographie  de  l'église  Saint-Jacques,  à  Tournai.  J'avais  lu 
cet  intéressant  ouvrage  lors  de  son  apparition.  Il  m'a  semblé 
opportun  d'en  relire  avec  attention  le  paragraphe  relatif 
aux  peintures  murales  dû  à  la  plume  de  notre  vice-président, 
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M.  Helbig  (is).  Les  considérations  générales  par  lesquelles 
il  débute,  nous  semblent  justifier  complètement  noire  manière 
de  voir.  Aussi  les  transcrivons-nous  volontiers. 

<  Pendant  tout  le  cours  du  moyen  âge  on  a  regardé  la 
peinture  murale  comme  le  complément  nécessaire,  comme 
l'achèvement  en  quelque  sorte  indispensable  de  tous  les 
édifices,  et  plus  particulièrement  encore  des  édifices  consa- 
crés au  culte  catholique.  Sans  le  revêtement  colorié,  sans 
les  vitraux  historiés  de  légendes  et  de  figures  de  saints,  sans 
les  c  hystoires  v  peintes,  parlant  et  enseignant  pour  ainsi 
dire  sur  les  murs,  une  église  n'était  pas  considérée  comme 
terminée. 

»  Aussi  relrouve-t-on  dans  la  plupart  de  nos  monuments 
religieux  des  traces  nombreuses  de  polychromie  et  de  pein- 
tures à  figures.  Ln  où  ces  vestiges  ne  se  trouvent  pas,  —  et 
où  en  réalité  il  n'y  a  peut-être  jamais  eu  de  peintures,  — 
on  peut  seulement  conclure  de  ce  fait  négatif  que,  dans  son 
ensemble,  l'édifice  consacré  à  Dieu  n'a  pas  été  achevé  pro- 
bablement à  cause  de  circonstances  fortuites,  et  que  la 
pensée  des  constructeurs  n'a  pas  été  entièrement  réalisée. 

•  On  peut  en  général  diviser  en  deux  systèmes  différents 
les  peintures  qui  ornaient  les  constructions  du  moyen  âge. 
Il  en  est  dont  la  décoration  picturale  parait  avoir  été  conçue 
d'un  jet  et  exécutée  de  même.  Elle  embrasse  toutes  les 
parties  de  l'édifice,  et  Tornemenlation  de  chacune  d'elles 
a  été  combinée  pour  produire  un  effet  général;  elle  est 
subordonnée  à  un  plan  d'ensemble.  Le  système  poursuivi 


(ib)  Monographie  de  Véglise  paroissiale  de  Saint- Jacques,  à  Tourna i^ 
par  L.  Cloqubt.  —  Bruges,  Sodéfcé  SaintrÂugastin,  1881,  pages  1^, 
HO  et  141. 
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dans  le  monumcnl  lout  entier,  suppose  nalurellemenl  des 
ressources  et  des  moyens  d'exécution  assez  considérables  ; 
un  dooalear  unique,  et  Tintention  de  produire  un  grand 
effet.  L'emploi  de  ce  système  est  assez  rare  sans  doute  à 
cause  précisément  des  ressources  importantes  qu*ii  exigeait. 

>  Mais  il  en  existe  un  autre,  auquel  on  peut  générale- 
ment reporter  les  traces  de  peinture  que  l'on  voit  dans  nos 
fuouuaients  religieux.  Là  ce  complément  pictural,  quoique 
désiré  et  prévu,  semble  avoir  été,  quant  à  Fexccution,  aban- 
donoé  à  la  dévotion,  à  l'esprit  de  sacrifice  et  à  l'initiative 
des  fidèles.  Dans  ce  mode  de  décoration  les  différentes 
parties  du  monument  sont  ornées  de  peintures,  isolément, 
quelquefois  à  d'assez  longs  intervalles  quant  au  temps,  c'est- 
à-dire  par  des  donateurs  et  des  artistes  appartenant  à  des 
époques  différentes  et  qui,  chacun  à  son  tour,  n'ont  eu  en 
vue  que  la  décoration  d'une  partie  du  monument,  sans  trop 
se  préoccuper,  ni  du  travail  de  même  nature  qui  avait  pu 
précéder  leur  travail  dans  une  autre  partie  de  l'édifice,  ni  des 
éventualités  de  l'avenir.  Ici  il  n'y  a  pas  à  proprement  parler 
de  système;  il  n'y  a  pas  la  volonté  de  produire  un  effet 
d'ensemble.  L'œuvre  a  simplement  pour  but  de  donner 
satisfaction  à  la  dévotion  particulière.  Le  (idèle  a  fait  peindre 
une  chapelle,  comme  il  aurait  donné  la  peinture  d'un 
vitrail,  laissant  ainsi  à  la  générosité  d'autres  fidèles,  appar- 
tenant peut-être  à  d'autres  générations,  le  soin  de  continuer 
et  de  parfaire  l'œuvre  commencée.  > 

Telles  sont,  Messieurs,  les  idées  de  M.  Helbig  au  sujet  de 
la  peinture  murale.  Dès  qu'il  touche  le  côté  pratique,  il  doit 
inévitablement  se  mettre  d'accord  avec  nous.  Il  ne  pourrait 
en  être  autrement.  Aussi  n'ai-je  jamais  pu  comprendre  que 
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Ton  m*ait  cra  en  opposition  avec  lui.  Il  n'y  a  dans  ce  que 
vous  venez  d'entendre  pas  une  phrase  que  je  ne  souscrive. 
Mais  examinons  avec  M.  Helbig  les  peintures  découvertes 
à  Tournai. 

L'auteur  dislingue,  en  effet,  deux  systèmes  dans  les  pein- 
tures qui  ornent  les  monuments  du  moyen  âge:  la  décoration 
picturale  conçue  d'un  jet  et  exécutée  de  même,  et  celle 
abandonnée  à  la  dévotion,  à  Icsprit  de  sacrifice  et  à  l'ini- 
tialive  des  fidèles.  L'emploi  du  premier  système  est  rare  à 
cause  des  ressources  importantes  qu'il  exige.  Dans  le 
second,  des  peintures  isolées  peuvent  par  le  temps  couvrir 
toutes  les  parois  d'un  édifice,  mais  elles  ne  sont  pas  le 
résultat  d'un  plan  d'ensemble. 

M.  Helbig  reconnaît  que  ce  dernier  système  —  celui  des 
peintures  isolées  —  a  été  employé  à  Saint-Jacques.  li  devait 
en  être  ainsi,  dit-il,  d'autant  que  la  construction  da  monu- 
ment lui-même  est  loin  d'annoncer  l'œuvre  d'un  seul  jet, 
mais  porte  visiblement  les  traces  de  remaniements  consi- 
dérables. 

Au  chœur,  bâti  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle,  on 
a  découvert  des  figures  d'hommes  coiffés  de  bonnets  de 
fourrure,  et  le  nom  de  quelques-uns  des  petits  prophètes  de 
l'Ancien  Testament.  Un  article  du  Symbole  dans  un  des 
écoinçons  Termes  par  les  grandes  arcades  permet  de  suppo- 
ser que  les  figures  des  Apôtres  avaient  orné  le  mur  en  ces 
endroits. 

La  chapelle  du  Très  Saint  Sacrement  fut  richement  déco- 
rée au  commencement  du  xv*  siècle.  Vingt-quatre  anges 
portant  des  instruments  sont  peints  sur  les  jouos  des  voûtes, 
mais  les  traces  de  couleur  retrouvées  sur  les  murs  n'étaient 
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pas  assez  complètes  poar  permeltre  de  discerner  les  sujets. 

Dans  celle  même  chapelle  se  Irouvaienl  aussi  des  pein- 
tares  simplement  décoratives,  des  cadres  en  losanges  fleu- 
ronnés  avec  banderoles.  Un  autre  dessin  à  motif  continu 
ornait  le  mur  oriental  du  transept  sud. 

Les  peintures  de  Saint-Jacques  n'étaient  donc  pas  non 
plus  exécutées  d'après  un  plan  d'ensemble. 

Les  découvertes  faites  à  la  cathédrale  Notre-Dame,  à 
Tournai,  prouvent  que  diverses  peintures  y  ont  été  exécutées 
anciennement;  mais  on  chercherait,  en  vain,  dans  ces 
productions  artistiques  les  rapports  qui  permettraient  de 
conclure  à  l'exécution  d'un  plan  d'ensemble. 

ÉGLISE  DE  NEEROETERËN. 

Neeroeteren  est  un  petit  village  du  Limbourg  qui  dépen- 
dait anciennement  de  l'abbaye  deThorn.  Cette  particularité 
fait  déjà  comprendre  que  les  ressources  ne  manquaient 
point.  D'autre  part,  Téglise  n'étant  pas  très  grande,  on  a  pu 
très  bien  la  polychromer  en  peu  de  temps  d'une  façon  com- 
plète, el  relativement  à  peu  de  frais. 

Un  extrait  du  compte  rendu  du  Bulletin  de  la  Gilde  de 
Saint-Thomas  el  Saint-Luc,  qui  visita  l'église  de  Neeroeteren 
en  1874,  vous  donnera  une  idée  exacte  des  peintures  qui 
existaient  alors  dans  ce  sanctuaire  : 

M.  LB  BABOH  BÉTHONB.  —  «  L*égli86  de  Neeroeteren  a  été  très 
maltraitée  par  une  restauration  trop  radicale,  mais  elle  nous  a  offert  des 
spécimens  fort  intéressants  de  polychromie  décorative.  La  yoûte  da  chœur 
est  omé6  de  roses  de  dimensions  variées,  entourées  de  feuillage,  de 
manière  à  garnir  les  compartiments  triangulaires  de  la  voûte.  Dans  la 
partie  hante  de  la  nef,  on  trouva  des  traces  de  figures  des  Apôtres  portant 
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les  textes  da  Credo  qai  leur  sont  attribués  ;  Tare  triomphal  présente  aussi 
des  restes  du  Jugement  dernier  avec  des  inscriptions  en  flamand. 

»  11  importe  de  remarquer  Texcellente  proportion  que  le  peintre  a  su 
donner  aux  figures  des  Apôtres;  la  dimension  des  figures  est  si  exaetemeot 
prise  qu*il  serait  bien  difficile  d'en  augmenter  ou  d'en  réduire  les  propor- 
tions sans  nuire  à  TharmoDie  qui  existe  entre  ces  peintures  et  la  partie 
architecturale  de  Teglise.  CVst  en  ce  point  important  que  se  manifeste  le 
talent  et  le  tact  des  anciens  artistes  dans  les  décorations  murales.  Ils 
avaient  à  un  haut  point  le  sentiment  de  Téchelle  proportionnelle,  c'est-à- 
dire  le  sentiment  des  relations  nécessaires  entre  la  peinture  et  le  monument 
qu'elle  décore,  sentiment  qu'il  est  si  rare  de  trouver  complet  chez  les 
artibtes  modernes.  Ceux-ci  travaillent  dans  les  édifices  comme  ils  le 
feraient  dans  leur  atelier,  avec  une  indépendance  vis-à-vis  de  l'arcfaitectare, 
dont  ils  sont  les  premiers  à  souffrir,  puisque  leur  œuvre  manque  souvent 
complètement  l'effet  qu'ils  voulaient  obtenir,  d 

M.  J.  Helbio.  —  «  L'exemple  des  peintures  murales  de  Neeroeteren 
qui,  probablement,  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le  commencement  du 
xvi'  siècle,  mérite  d'être  signalé.  Ces  peintures  sont  parfaitement  appro- 
priées à  la  décoration  d'une  église  rurale,  elles  sont  très  simples  de  carac- 
tère et  l'exécution  en  est  peu  coûteuse.  L'absence  de  prétention  de  ces 
rinceaux  élégants  et  de  ces  figures  qui  décorent  les  surfaces  réservées  par 
l'architecture  s'harmonise  d'une  manière  très  satis^faisante  avec  le  btjle  de 
cette  église.  Enfin  l'œuvre  du  peintre  forme,  comme  on  vient  de  l'observer, 
un  ensemble  avec  l'œuvre  de  l'architecte  et  à  ce  seul  caractère  on  reconnaît 
l'esprit  de  la  bonne  époque,  où  chaque  art  ne  cherche  pas  à  produire  de 
l'effet  en  b'isolaut,  en  se  séparant  des  autres  arts  qui  devaient  concourir 
à  produire  une  impression  également  uniforme  sur  le  spectateur.  » 

Voilà  ce  que  deux  archéologues  érudils  nous  disaient,  il 
y  a  déjà  trente  ans,  de  l'église  d&  Neeroeteren.  Leur  témoi- 
gnage me  parait  particulièrement  intéressant  par  les 
considérations  techniques  et  les  conseils  pratiques  quil 
fournit. 

Nous  venons  de  Tenlendre  :  il  y  avait  à  Neeroeteren  des 
peintures  historiées,  à  Tare  triomphal  et  dans  la  grande  nef, 
et  des  peintures  simplement  décoratives  aux  voûtes.  Oo 
peut  dire  qu  il  y  avait  là  de  Tensemble,  jusqu  à  un  certaîû 
point;  mais  comme  nous  Tavons  remarqué  plus  haut,  Téglise 
n*est  pas  grande,  et  Tabbaye  de  Thorn  avait  des  ressources. 
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Cet  exemple  quasi  uniqae  parmi  les  églises  du  pays  ne 
heurte  pas  noire  thèse. 

I  T 

I 

AUTRES  ÉGLISES  DU  LISIBOURG. 

A  SaÎDt-Trond,  dans  la  nef  de  Téglise  Satnl-Pierre^  on 
avait  peint  dans  des  médaillons  d'un  côté  les  Vierges  sages^ 
de  l'autre  les  Vierges  folles.  On  avouera  qu'il  serait  difficile 
de  les  disposer  avec  moins  d'ordre.  Mais  suit-il  de  là  que 
Ion  avait  un  plan  de  décor  général  pour  ce  petit  sanctuaire? 
Nous  ne  le  pensons  pas. 

Au  Béguinage  de  la  même  ville,  les  bardeaux  de  la  voûte 
ont  été  décorés,  et  des  figures  de  Saints  peints  sur  les 
piliers. 

ÉGLISES  DE  LIÈGE. 

Au  témoignage  de  Gilles  d'Orval,  la  très  ancienne  cathé- 
drale de  Liège,  bâtie  parNotger,  était  ornée  de  peintures 
figurant  des  épisodes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
Une  autre  cathédrale,  construite  au  xiii^  siècle  et  dédiée  à 
Saint  Lambert,  était  également  ornée  de  peintures.  Nous 
admettons  tout  cela.  Nous  serions  même  fort  étonné  s'il  n'en 
avait  pas  été  ainsi.  Mais,  quelles  étaient  ces  peintures? 
N'étaient-elles  que  décoratives,  ou  bien  formaient-elles  une 
suite  historiée?  ornaient-elles  simplement  la  grande  nef  et  le 
chœur  —  comme  c'était  souvent  le  cas  —  ou  bien  s'éten- 
daient-elles aussi  dans  les  chapelles  et  les  nefs  basses?  Il 
serait  fort  intéressant  de  le  savoir,  et  l'on  n'en  dit  généra- 
lement rien. 

Ce  silence  systématique  m'a  suggéré  plus  d'une  fois,  au 
cours  de  cette  discussion  sur  les  peintures  murales,  une 
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réflexion  qae  vous  me  permettrez  de  voas  commoniqoer. 

On  nous  a  cité  quelques  grandes  églises  dont  le  cbœar  ou 
la  grande  nef,  ou  bien  les  deux,  étaient  décorés  de  pein- 
tures. On  y  voyait  parfois  des  épisodes  de  rÂncien  et  du 
Nouveau  Testament  :  d*un  côté  les  Figares  et  de  Tautre  leur 
Réalisation.  Parfois  aussi  les  Apôtres  on  d*aotres  Saints 
étaient  représentés  dans  la  nef  principale.  Mais  on  ne  nous 
parle  pas  de  ce  qui  était  peint  dans  les  autres  parties  de  ces 
églises,  apparemment  parce  que  ces  parties  n*avaient  qn'uD 
décor  insignifiant,  ou  plutôt  parce  qu'elles  n'en  avaient  pas 
du  tout.  Nous  pouvons  donc,  semble-t-il,  conclure  que  là 
pas  plus  qu'ailleurs,  il  n*y  avait  eu  ce  qu*on  peut  appeler  ud 
plan  d*ensemble. 

D'autres  églises  de  Liège  avaient  été  décorées  partielle- 
ment. On  a  retrouvé  des  traces  de  peintures  bistoriées  et 
décoratives  à  Sainte-Croix ,  à  Saint-Bartbélemy,  à  Saint- 
Christophe,  à  Saint-Antoine  et  peut-être  ailleurs  encore. 

Des  scènes  de  la  vie  de  sainte  Julienne  ornaient  les  murs 
de  son  église  au  mont  Cornillon. 

On  peint  actuellement  Thistoire  de  la  Fête-Dieu  dans  le 
chœur  de  Saint-Martin,  à  Liège,  et  je  suis  sûr  qu'on  ne  pense 
pas  à  aller  plus  loin.  Je  ne  sache  pas  qu'il  existe  un  plan 
d'ensemble  pour  décorer  l'église  entière. 

AUTRES  ËGLISES. 

A  la  séance  du  7  octobre  1901,  M.  le  chanoine  Sosson  a 
signalé  l'ancienne  église  Saint-Michel,  à  Dinant,  où  l'on 
venait  de  découvrir  certains  motifs  de  peinture  décorative. 
Ces  motifs  peints  en  noir,  rouge  et  blanc,  sont  très  simples. 
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Us  se  bornent  à  faire  valoir  les  lignes  principales  de  Tarchi- 
tcclure,  les  faces  des  archivoltes,  les  encadrements  et  les 
embrasares  des  fenêtres.  Celte  décoration  élémentaire  ne 
remonte  pas  au  delà  da  xv*  siècle.  Elle  parait  dater  de 
l'époque  de  la  restauration  du  monument,  qui  eut  lieu  en 
1480.  Mais  une  autre  décoration  Favait  précédée.  On  en 
retrouve  les  motifs  sur  les  débris  de  Tancien  enduit,  disparu 
en  grande  partie  lors  du  sac  de  Dinant,  en  1466. 

Inutile  de  vous  faire  remarquer  que  ces  peintures  dinan- 
taises  n'apportent  aucun  poids  dans  le  plateau  de  la  balance 
opposé  à  celui  où  je  me  tiens.  Il  s'agit  là  d'un  simple  décor 
architectural. 

M.  le  chanoine  nous  a  parlé  de  l'église  de  Bourcy  où  il  a 
trouvé  des  restes  de  peintures  figurant  des  scènes  tirées  de 
l'Apocalypse;  mais  comme  le  vaisseau  principal  a  été  rebâti 
il  y  a  une  quarantaine  d'années,  il  ne  saurait  dire  si  les 
peintures  disparues  constituaient  avec  celles  qui  existent 
encore  à  la  voûte  du  chœur  un  ensemble  décoratif.  Quoi  qu'il 
en  soit,  l'ancien  vaisseau  de  l'église  de  Bourcy,  devait  être 
de  fort  petite  dimension,  car  le  chœur,  qui  existe  encore,  n'a 
qu'une  profondeur  de  cinq  mètres  sur  une  largeur  de  quatre. 
Nous  pouvons  donc  admettre  que  l'ancienne  nef  était  déco- 
rée, et  que  l'Apocalypse  avait  également  fourni  les  scènes 
qui  ornaient  les  voûtes.  Les  peintures  trouvées  sur  la  voûte 
du  petit  sanctuaire  de  Bourcy,  que  nous  avons  visité,  sont 
de  celles  dont  l'exécution  ne  demande  ni  grand  temps  ni 
grands  frais. 

Messieurs,  je  termine  cette  série  déjà  nombreuse,  quoique 
incomplète  encore,  des  monuments  religieux  de  notre  pays 
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dans  lesquels  des  peintures  murales  ont  clé  relronvées.  En 
les  passant  en  revue,  je  vous  ai  communiqué  les  réSexîons 
qu'elles  m'avaient  suggérées,  et  vous  avez  sans  doute  prévu 
quelle  serait  la  conclusion  de  ce  rapport.  Elle  sera  ce  qu'elle 
doit  être  logiquement.  La  thèse  que  j'avançais,  en  1897,  au 
Congrès  archéologique  de  Malines,  que  j*ai  développée 
longuement  à  l'Académie  royale  d'archéologie,  en  1901 
et  1903,  et  qui  depuis  lors  s*est  trouvée  annuellement  à 
Tordre  du  jour  de  la  séance  générale  de  la  Commission 
royale  des  monuments,  est  bien  la  thè^e  des  faits,  et  je  la 
crois  sans  réplique.  Â  côté  d'elle  on  a  établi  la  thèse  du  prin- 
cipe que  je  n'ai  jamais  contestée.  Ona  eu  tort,  me  parait-il, 
davofr  voulu  s'en  servir  cooîme  d'une  arme  contre  la 
mienne.  Argumenter  à  côlé  de  la  question  c'est  rendre  mau- 
vais service  à  la  cause  que  l'on  veut  défendre. 

J'ai  toujours  eu  la  conviction  que  l'on  a  employé  For  et 
les  couleurs  pour  orner  Tinlérieur  et  parfois  même  une 
partie  de  Textérieur  des  monuments.  Mais  il  s'agissait  de 
savoir  jusqu'où  l'application  Ae  ce  principe  fut  poussée  dans 
la  pratique,  particulièrement  dans  nos  contrées.  C'est  à  ce 
point  de  vue  que  nous  avons  examiné  un  très  grand  nombre 
d'édifices  religieux. 

Parmi  les  églises,  il  en  est  dont  le  revêtement  intérieur  est 
en  pierre,  et  alors  les  reliefs  de  la  construction  en  sont  le 
premier  ornement.  En  pareil  casy  il  faut  laisser  à  l'architecte 
le  soin  de  rehausser  ces  reliefs  par  une  polychromie  ration- 
nelle. Mais  d'autres  artistes  doivent  retracer  par  la  peinture, 
sur  les  surfaces  unies,  des  épisodes  de  l'histoire  sacrée  ou  de 
la  vie  des  saints.  A  cet  eflet,  ils  doivent  se  préparer  à  ce 


—  535f  — 

travail  par.  une  élude  sérieuse,  el  avoir  recours  à  la  compé- 
(eoce  deceux.qui  sont  plus  versés  qu'eux  dans  la  science 
théologique  et  historique. 

Qaant  aux  églises  dont  le  revêtement  intérieur  est  en 
briques,  il  convient  de  les  crépir;  car  il  est  fort  diiScilei 
d'obtenir  un  décor  suffisant  par  les  dessins  que  peut  produire 
la  position  variée  des  niatériaux  que  Ton  appelle  pauvres. 
Les  cas  d'exception  à  cette  règle  seront  sans  doute  fort  rares. 
,  Le  crépi,  à  son  tour,  appelle  la  coloration  pour  cacher  sa 
froide  nudité.  Voilà  le  principe.  Mais  les  faits  prouvent 
qu'en  général,  en  France,  en  Allemagne  et  même  en  Italie, 
les  peintures  des  grandes  églises  n'ont  pas  été  exécutées 
d'après  un  plan  bien  arrêté  d'avance. 

En  Belgique  aussi,  nous  venons  dé  le  voir,  les  peintures 
que  l'on  a  retrouvées  doivent  presque  toujours  se  ranger 
parmi  les  votives  ne  faisant  pas  partie  d'un  plan  d'ensemble. 

Nous  avons  cité  quelques  églises  dont  Je  chœur  et  ses 
pourtours  étaient  ornés  de  ce  que  nous  appellions.un  badi- 
geon décoratif.  Loin  de  nous  de  réprouver  ce  genre  de 
peinture,  simple  el  surtout  pratique  à  cause  du  peu  de  frais 
qu'il  exige.  Mais  il  n'est  pas  raisonnable  de  le  faire  entrer 
60  ligne  de  compte  dans  une  discussion  sur  les  peintures 
murales. 

Dans  la  séance  de  la  Commission  royale  des  monuments 
de  1901,  M.  le  Président  a  exprimé  le  désir  de  me  voir 
contredit.  H.  le  chanoine  Van  den  Gheyn,  en  récapitulant 
la  discussion  qui  avait  eu  lieu  à  l'Académie  royale  d'Archéo- 
logie, a  constaté  que  l'on  ne  m'avait  pas  contredit.  En 
attendant  qu'on  le  fasse,  je  crois  pouvoir  maintenir  d'une 
façon  générale,  cette  double  thèse  :  Les  peintures  murales 
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historiées,  dans  les  églises  da  moyen  âge,  n'ont  pas  élé 
dirigées  par  les  architectes  de  ces  monuments,  ni  exécutées 
d'après  un  plan  d'ensemble. 

Quant  aux  peintures  découvertes  dans  les  monuments  de 
la  Belgique,  elies  nous  enseignent  que  les  plans  complets  ont 
toujours  fait  défaut,  et  que  les  peintures  historiées  ont  été 
exécutées  sans  suite ^  dans  les  églises  de  quelque  étendue. 
L'exposé  fidèle  des  faits  nombreux  que  nous  avons  rapportés 
est,  je  crois,  de  nature  à  ne  laisser  aucun  doute  à  cet  égard. 

M.  LE  Président.  —  Il  y  aurait.  Messieurs,  une  autre 
publication  à  faire  au  Bulletin,  c'est  celle  de  notre  savant 
ami  et  correspondant,  M.  van  Ruymbeke;  j'en  avais  dressé 
un  résumé,  mais  vu  l'heure  avancée,  je  me  borne  à  faire 
circuler  parmi  vous  des  peintures  de  l'église  Sainte- 
Walburge  dues  à  Jean  Vandepoel,  architecte  de  l'église. 
Lorsque  tous  ces  documents  auront  été  insérés  au  BufUtin, 
je  pense  que  cela  sera  excellent  et  très  utile  pour  les  dîscus- 
sions. 

Voici  le  rapport  de  M.  van  Ruymbeke  : 

Les  peintures  décoratives  de  V église  Sainte-  Walburge, 

à  Fumes. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années  déjà  que  l'on  a  signalé  en 
séance  du  Comité  provincial  des  monuments  de  la  Flandre 
occidentale,  et  dans  des  publications  périodiques,  l'existence 
de  peintures  et  de  décorations  murales  dans  l'église 
Sainte- Walburge,  à  Furnes. 

En  1889,  M.  le  baron  Bethune,  Gouverneur  de  la  Flandre 
occidentale,  alors  membre  du  Comité  provincial,  expriuia 
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le  sonhait  que  des  recherches  fassent  faites  pour  retrouver 
sous  le  badigeon  les  vestiges  de  polychromie  décorative  que 
l'on  remarquait  dans  toutes  les  parties  de  Fédifice. 

Délégué  à  cet  effet,  j'ai  suivi  avec  un  vif  intérêt  les 
recherches  et  la  levée  des  calques  qui  ont  été  exécutés  par 
H.  Arthur  Wybo,  peintre  décorateur,  à  Fumes. 

Tout  récemment  nous  avons  encore  découvert  une  partie 
de  la  décoration  des  arcatures  qui  entourent  les  bas  côtés  du 
chœur. 

Grâce  aax  éléments  actuellement  recueillis,  il  est  possible 
de  reconstituer  presque  tout  le  système  décoratif  de  ce 
monument. 

Voici  en  quoi  consistent  ces  décorations  : 

Les  voûtes  sont  uniformément  recouvertes  d'une  teinte 
verdàlre.  Un  appareil  de  maçonnerie  de  dimension  moyenne 
y  est  tracé  au  moyen  de  deux  filets  blancs  juxtaposés. 

Les  arcs  et  les  nervures  ont  la  couleur  du  mortier.  Ils  sont 
divisés  en  claveaux  tracés  en  couleur  rouge  et  séparés  par 
un  large  filet.  Ces  claveaux  empiètent  sur  le  plat  des  voûtes 
et  se  terminent  par  un  arc  ogive  à  deux  redents  tracés  en 
rouge. 

Ces  arcs  et  ces  nervures  retombent  sur  un  faisceau  de 
légères  colonneltes  à  chapiteaux  qui  descendent  jusqu'aux 
colonnes,  où  elles  reposent  sur  des  culs  de  lampe  historiés. 
Les  crochets  et  les  motifs  sculptés  de  ces  chapiteaux  et  de 
ces  culs  de  lampe  se  détachent  en  couleur  jaune  sur  fond 
rouge.  Les  colonneltes  sont  décorées  de  bandes  diagonales 
jaunes  et  noires  d'environ  12  centimètres  de  largeur.  Le 
creux  qu'elles  forment  en  se  rapprochant  du  plat  du  mur 
est  relevé  par  un  large  trait  rouge. 
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Le  plat  des  hauts  murs  de  la  nef  centrale  est  de  la  couleur 
du  mortier.  Un  appareil  y  est  tracé  au  moyen  de  deux  traits 
noirs. 

Immédiatement  sous  les  fenêtres  hautes  du  chœur  règne 
une  litre  représentant,  entre  deux  rubans  de  couleur 
verdâtre,  des  rinceaux  tracés  en  noir  sur  fond  de  mortier  et 
terminés  par  d*épais  feuillages  de  couleur  jaune  redessinés 
d'un  trait  noir. 

Les  gracieuses  colonnettes  du  triforium  sont  recouvertes 
de  couleur  jaune  avec  bandes  rouges  en  spirale  d'environ 
8  centimètres  de  largeur.  Elles  sont  surmontées  d*une  plate 
bande  portée  sur  encorbellements  en  quart  de  cercle,  doDi  les 
baguettes  d*angle  sont  jaunes  et  les  creux  de  couleur  rouge. 

Le  mur  de  fond  du  triforium  a  la  couleur  du  mortier  avec 
rusticage  en  rouge  brun  redessiné  intérieurement  d*un  filet 
noir. 

Les  arcades  de  la  nef  sont  aussi  divisées  en  claveaax  de 
couleur  rouge  terminés  par  un  arc  en  plein  ceintre,  décoré 
intérieurement  de  trois  perles.  La  ligne  des  claveaux  est 
elle-même  relevée  d*un  perlé  du  plus  gracieux  effet. 

Les  murs  des  bas  côlés  du  chœur  sont  décorés  d'arcalures 
en  maçonnerie  recouverte  d*un  léger  enduit  de  mortier.  Les 
arcs  sont  relevés  d*un  filet  perlé  de  couleur  rouge.  Ce  filet 
se  termine  à  la  naissance  des  arcs  par  une  crosse  végétale. 
Une  fleur  de  lys  à  deux  tiges  surmonte  Tarcature. 

Ces  arcatures,  comme  d'ailleurs  toutes  les  moulures 
d'angle  de  l'église,  se  composent  de  baguettes  de  couleur 
jaune  se  détachant  d'un  creux  rouge. 

Les  fenêtres  hautes  du  chœur  sont  modernes.  Je  D*ai 
donc  pu  y  découvrir  une  trace  quelconque  de  polychromie. 
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Par  contre,  doaze  des  dix-neof  fenêtres  des  bas  côtés  et  des 
chapelles  ont  conservé  leurs  ébrasemenls  anciens.  Sous  de 
nombreuses  couches  de  badigeon  de  gracieuses  peintures 
décoratives,  formées  d'enroulements  v^étaux,  ont  été 
découvertes.  Ces  rinceaux  sont  tracés  à  la  main  en  couleur 
rouge  sur  fond  de  mortier.  J'y  relève  surtout  la  feuille  de 
trèfle,  d'érabie,  de  marronnier  et  de  lierre. 

Dans  l'une  des  chapelles  latérales  du  chœur  on  a  retrouvé 
deux  décorations  murales  armoriées.  Elles  sont  à  fond  rouge 
avec  filets  blancs. 

Comme  on  le  voil,  la  décoration  est  à  proprement  parler 
architecturale.  Chaque  membre  de  l'architecture  est  accusé 
par  la  couleur.  Les  creux  sont  rouges  et  les  reliefs  d'un 
jaune  crème  ou  simplement  de  la  couleur  du  mortier.  Nulle 
autre  préoccupation  ne  semble  avoir  présidé  au  travail  du 
décorateur  que  celle  de  faire  valoir  le  monument. 

Le  but  a  élé  atteint  par  les  moyens  les  plus  simples.  Je 
n'ai  relevé  que  l'emploi  de  la  couleur  rouge,  correspondant 
à  la  nuance  du  rouge  anglais  du  commerce,  du  jaune  crème 
et  du  noir.  Dans  la  voûte  et  dans  la  litre  du  chœur,  j'ai 
constaté  l'emploi  d'une  légère  quantité  de  bleu  pour  donner 
au  fond  et  aux  rubans  la  couleur  verdâtre. 

Toute  la  polychromie  est  faite  sur  un  enduit  de  mortier 
de  très  faible  épaisseur,. recouvrant  à  peine  la  brique  et  ne 
dissimulant  pas  les.  inégalités  de  la  construction. 

Seuls  les  matériaux  pierreux  sont  dépourvus  de  tout 
enduit.  La  couleur  est  appliquée  directement  sur  leur 
surface. 

Quel  est  l'auteur  de  celte  décoration?  A  quelle  époque 
a-t-elle  été  réalisée? 
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Tout  d'abord  j*ai  cra  qu'elle  était  de  Tépoqae  de  la 
construction  de  fcglise  et  de  l'architecte  lui-même,  qui 
n'aurait  pas  autrement  fait  valoir  son  œuvre. 

Hais  la  lecture  d'une  notice  sur  la  collégiale  de  Sainte- 
Walburge,  publiée  dans  les  AntuUes  de  la  Saciélé  cTÊmu- 
talion  de  Bruges^  ne  m'autorise  pas  à  m'arréter  à  cette  hypo- 
thèse. 

Se  basant  sur  le  livre  des  privilèges,  des  fondations  et  des 
appointements  de  la  collégiale,  lé  chanoine  Van  de  Patle, 
auteur  de  la  notice,  expose  que  l'église  romane,  coDslraile 
au  bourg  de  Fumes,  fit  place  à  une  église  gothique  dans  le 
courant  du  xiii^  et  du  xiv  siècle;  que  les  fondemeDls  da 
chœur  furent  jetés,  probablement  en  une  fois  et  que  vers  le 
milieu  du  xiv*  siècle,  après  un  vaste  incendie,  les  chaDoînes 
continuèrent  les  travaux  au  fur  et  à  mesure  que  les  res- 
sources de  leur  caisse  le  permettaient  et  qu'ils  y  ajoutèrent, 
de  1481  à  1490,  des  chapelles  absidales  pour  terminer  ainsi 
le  chœur  et  les  bas  côtés. 

Rappelons  que  durant  cette  dernière  période  ce  fut  Jean 
Van  de  Poêle  qui  était  l'architecte  de  Téglise,  car,  dès  Tannée 
1481,  il  recevait  du  chapitre  des  gages  annuels. 

Je  ne  puis  faire  remonter  la  décoration  à  une  époque  plus 
reculée  que  celle  des  dernières  constructions,  car  j*ai  constaté 
que  les  fenêtres  des  chapelles  du  B.  Idesbald  et  de  Saint- 
Pierre,  qui  datent  de  cette  dernière  époque,  ont  leurs 
ébrasemenls  décorés  d'après  le  système  adopté  dans  tout  le 
reste  de  l'église.  Il  ne  m*a  pas  été  possible  de  trouver  une 
différence  de  style  et  de  caractère  dans  les  rinceaux  des 
ébrasemenls  des  deux  époques. 

C'est  à  Jean  Van  de  Poêle  plutôt  qu'à  tout  autre  que 
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ToD  poarrait  allriboer  celte  polychromie  si  rationnelle. 
Anjoard'hai  qae  les  pouvoirs  publics  se  sont  unis  pour 
poursuivre  Tachèvement  de  la  belle  collégiale  de  Sainle- 
Walburge,  qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  le  vœu  de  voir 
restituer  à  cet  édifice  sa  remarquable  décoration  murale. 

M.  LE  Président.  —  Vu  l'heure  avancée  à  laquelle  nous 
sommes  arrivés,  je  vous  propose  de  remettre  la  question  à 
l'ordre  du  jour. 

—  Adopté. 

En  ce  qui  concerne  le  5%  question  ainsi  conçue  :  «  Examen 
des  moyens  les  plus  propres  d'assurer  la  conservation  et  la 
restauration  des  anciennes  constructions  privées  offrant  un 
intérêt  archéologique,  historique  et  artistique.  (Question 
mise  à  Tordre  du  jour  sur  la  proposition  du  Comité  des 
correspondants  du  Hainaut)  > ,  je  vous  propose,  toujours  à 
cause  du  manque  de  temps,  d'entendre  les  conclusions  du 
travail  de  M.  Soil,  lequel  sera  inséré  tout  entier  au  Bulletin^ 
et  de  remettre  également  cette  question  à  Tordre  du  jour  de 
la  prochaine  assemblée  générale. 

M.  Soil.  —  Messieurs,  voici  donc  les  conclusions  de 
mon  travail  : 

L'arrêté  royal  du  7  janvier  1835,  qui  a  créé  la  Commission 
royale  des  monuments  et  les  mesures  administratives  qui 
en  ont  été  la  suite,  ont  assuré  la  conservation  d'un  nombre 
déjà  considérable  de  monuments  publics;  mais  votre  expé- 
rience vous  a,  maintes  fois,  fait  constater  combien  il  reste 
encore  à  faire  en  cette  matière,  et  combien  il  vous  est 
souvent  difficile  de  remplir  votre  noble  et  glorieuse  mission. 
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C*est  pourquoi*  depuis  longtemps,  on  cherche  à  élai^r 
le  cercle  de  votre  action,  à  renforcer  vos  pouvoirs.  Tel  fat 
le  but  de  diverses  dispositions  législatives,  de  nombreox 
arrêté»  royaux  et  d'importantes  circulaires  ministérielles. 
Et  en  même  temps,  dans  maintes  circonstances,  le  Gouver- 
nement, pour  faciliter  votre  tâche,  a  rappelé  aux  administra- 
tions communales  et  fabriciennes  leurs  devoirs,  a  fait  appel 
au  zèle  de  vos  membres  correspondants,  au  dévouemeot 
des  sociétés  archéologiques,  pour  coopérer  à  Tœavre  de 
conservation  du  patrimoine  artistique  de  la  Belgique. 

De  son  çôlé,  la  Fédération  archéologique  n'a  pas  laissé 
passer  une  session,  depuis  188S,  sans  réclamer  une  loi 
nouvelle,  plus  complèle,  plus  puissante  que  celles  qui  nous 
régissent  actuellement,  sur  la  conservation  des  monumenls, 
et  en  189i,  M.  de  Burlet,  Ministre  de  l'Intérieur,  annonçait 
le  dépôt  d'un  projet  de  loi  sur  la  matière,  au  cours  de  la 
session  qui  allait  s'ouvrir.  D'autres  projets,  dus  à  l'initiative 
privée,  ont  été  présentés,  des  vœux  ont  été  proposés  et 
acclamés,  dans  chaque  session  de  la  Fédération,  et  cette 
année-ci  encore,  au  Congrès  archéologique  de  Mons,  mais 
jusqu'ici  aucune  des  mesures  préconisées  n'a  été  traduite 
en  une  lof  qui,  je  le  répète,  arme  l'autorité  administrative 
et  vous  même,  de  pouvoirs  suffisants  pour  assurer  efiSca- 
cement  la  conservation  de  toutes  les  œuvres  de  notre  art 
national. 

Ces  insuccès  répétés,  l'impossibilité  d'obtenir  actuellement 
une  loi'générale  sur  la  matière,  montrent  qu'il  faut  chercher 
ailleurs  et  trouver  pour  les  affaires  particulièrement  urgentes, 
une  voie  plus  simple  et  plus  rapide  pour  assurer  la  conser- 
vation des  monuments  en  cause. 


•    1    -> 
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Et  parmi  ceux-ci  il  n'en  est  peut-être  pas  qai  réclament 
de  plos  promptes  mesures  que  les  constructions  civiles 
privées  dont  nous  voulons  vous  entretenir,  parce  que,  si 
des  dispositions  protègent  les  monuments  publics,  il  n'en 
est  aucune  actuellement  qui  vise  à  la  conservation  de  ces 
monuments  modestes,  il  est  vrai,  mais  si  nombreux,  si 
dignes  d'intérêt,  et  qui,  tous  ensemble,  font  plus  peut-être 
pour  l'esthétique  des  villes,  que  ces  mêmes  monuments 
publics,  quelque  remarquables,  quelque  importants  qu'ils 
puissent  être. 

La  mode  et  le  caprice  ont  peu  d'influence  sur  les  monu- 
ments publics;  ils  exercent  au  contraire  leur  fatal  empire 
sur  les  demeures  des  particuliers,  que  nous  voyons  démolir 
ou  défigurer  tous  les  jours  sous  prétexte  d'embellissements, 
nous  assistons  à  ces  massacres,  navrés,  mais  impuissants; 
et  cependant  il  faut  à  tout  prix  les  arrêter,  les  conjurer,  car 
nous  entrons  dans  une  nouvelle  phase  de  la  lutte  pour  la 
conservation  des  monuments,  et  elle  est  digne  de  toute  votre 
sollicitude. 

Après  avoir  pourvu  au  plus  pressé  en  restaurant  les 
grandes  œuvres  d'architecture,  on  a  compris  que  ces  chefs- 
d'œuvre  ne  peuvent  rester  isolés  au  milieu  de  constructions 
disparates  et  modernes;  que,  de  même  qu'un  tableau,  elles 
ne  produisent  tout  leur  effet  que  si  elles  sont  convenablement 
encadrées;  et  de  là  est  né  ce  mouvement,  qu'à  défaut  de 
désignation  plus  exacte,  j'appelais  tout  à  l'heure  l'esthétique 
des  villes. 

Le  problème  à  résoudre  comporte  deux  éléments  :  l'un 
dépend  des  autorités  administratives.  État,  province  ou 
commune,  qui  décident  la  création,  le  dégagement  ou  la 
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reslilation  des  villes  d'art,  des  vi«ox  quartiers,  des  mono- 
menls,  des  sites  pittoresques,  et  trouvent  les  grandes  lignes  de 
ces  entreprises;  l'autre  dépend  des  particuliers,  propriétaires 
des  maisons  anciennes  qui  entrent  dans  le  tracé  de  ces 
places,  de  ces  rues,  de  ces  avenues,  décrétées  par  Tautorité 
publique. 

La  question  se  présente  encore  sous  un  autre  aspect,  éga- 
lement double  :  concilier  le  respect  et  la  conservation  de 
ces  constructions  anciennes»  tant  isolément  que  groupées  et 
constituant  ensemble  un  quartier  ou  une  rue  d'un  caractère 
ancien,  avec  les  exigences  de  la  vie  moderne^  ce  qui  est 
beaucoup  plus  aisé  qu'on  ne  le  croirait  au  premier  abord. 

Nuremberg,  Magdebourg,  en  Allemagne  (parmi  beaucoup 
d'autres  villes  également  importantes  et  industrielles),  et 
Gand,  en  Belgique,  en  ont  fait  la  preuve;  tandis,  en  effet, 
qu'on  rencontre  encore  dans  ces  villes  des  quartiers  entiers 
aussi  vétustés  qu'artistiques  et  pittoresques,  dominés  par  de 
hautes  constructions  civiles  ou  militaires  du  moyen  âge, 
évoquant  la  vie  calme  et  paisible  du  bourgeois,  la  vie 
fastueuse  et  guerrière  du  seigneur,  la  vie  religieuse  de 
toute  la  population,  au  temps  passé,  on  sent  partout  à 
l'entour,  dans  les  quartiers  nouveaux,  création  des  temps 
modernes,  déborder  la  vie  et  l'activité  qui  caractérise  notre 
XX*  siècle. 

J'ai  devant  les  yeux,  en  ce  moment,  —  et  que  de  fois 
cette  vision  m'a  hanté  I  —  le  vieux  Nuremberg,  un  musée 
dans  la  rue,  comme  on  l'a  appelé,  entouré  de  murailles  et 
de  tours  crénelées,  construites  au  moyen  âge,  avec  de 
profonds  fossés;  distribué  en  quartiers  irréguliers  par  des 
rues  sinueuses,  aux  vieilles  masures  de  style  gothique  on 
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renaissance;  coapé  par  an  fleuve  baignant  le  pied  des 
demeures  élevées  sur  ses  rives;  dominé  et  embelli  par  des 
édifices  nombreux,  variés,  riches,  vénérables  par  la  paline 
que  le  temps  a  mise  à  leur  front;  ville  bénie  où  tout  semble 
disposé  pour  le  penseur,  l'archéologue,  Fartiste,  pour  de 
paisibles  bourgeois  heureux  de  se  laisser  vivre,  tandis  qu'au 
delà  de  ces  fossés  et  de  ces  murs,  se  dresse,  Tenserrant  de 
loQles  parts,  la  ville  moderne  aux  rues  droites  et  régulières, 
aux  usines  ou  retentit  le  bruit  sonore  des  métiers  ou  des 
marteaux,  aux  cheminées  qui  vomissent  jour  et  nuit  les 
étincelles  et  la  fumée,  symboles  de  Tindustrie  moderne,  et, 
reliant  la  vieille  cité  à  la  ville  neuve,  les  téléphones,  aussi 
rapides  que  la  parole,  les  tramways  électriques  au  mugisse- 
ment profond,  qui  mettent  les  quartiers  les  plus  excentriques 
eo  communication  avec  le  centre,  traversant  la  vieille  ville 
par  de  larges  brèches  faites  dans  ces  murs  séculaires,  sur 
des  ponts  vastes  comme  des  places  publiques,  jetés  sur  les 
vieux  fossés.  Et,  contraste  soudain,  deux  cents  mètres  plus 
loin,  le  flâneur,  le  vieillard,  l'artiste  entrent  encore  en  ville 
par  l'antique  porte  de  bois,  donnant  accès  à  la  vieille  poterne, 
dont  les  portes  massives  semblent  attendre  encore  le  veilleur 
de  nuit  qui  doit  les  fermer  le  soir. 

D'autres  villes  comme  Rolhenbourg,  en  Bavière,  Ferrare, 
en  Italie,  Bruges,  dans  notre  pays,  plus  calmes,  moins  enva- 
hies par  l'industrie,  trouvent  dans  la  conservation  de  leurs 
quartiers  anciens,  de  leurs  sites  naturellement  beaux  ou  pitto- 
resques, de  leurs  monuments  et  de  leurs  œuvres  d'art,  sans 
renoncer  d'ailleurs  à  aucun  des  avantages  de  la  vie  moderne, 
un  attrait  spécial  qui  y  fait  affluer  les  visiteurs  épris  d'art 
et  de  beauté,  au  plus  grand  profit  des  industries  locales. 


—  346  — 

L'an  dernfiery  M.  le  rapporteur  du  Comité  provincial  du 
Brabanl  attirait  votre  atlenlion  sur  les  vieilles  conslniclions 
privées  et  sur  les  mesures  prises  par  ce  Comité  à  leur  sajel  : 
les  exigences  de  la  vie  moderne,  intense  et  rapide,  entrainent 
la  transformation  de  nos  vieilles  cités,  disait-il.  Ces  transfor- 
mations sont  souvent  bien  brutales  et  il  est  profondément 
regrettable  d*avoir  à  constater  qu'on  ne  se  préoccupe  pas 
assez  de  conserver  ces  vieux  quartiers  de  nos  villes,  qui 
nous  font  figure  amie,  et  qui  seuls  donnent  une  personnalité 
distincte  à  nos  cités  d'aujourd'hui,  trop  souvent  uniformes 
et  monotones. 

En  vue  de  conserver  le  souvenir  des  carrefours  disparus, 
des  demeures  démolies,  le  Comité  des  correspondants  du 
Brabant  a  décidé  de  faire  prendre  des  photographies  de  ces 
vestiges  du  passé  et  d'en  publier,  dans  son  BuUetin^  des 
reproductions  pholotypiques  accompagnées  d'une  courte 
monographie. 

Notre  Comité  provincial  du  (lainaut  s'était  déjà  ému  de 
cet  état  de  choses,  et  dans  son  rapport  au  Conseil  provincial, 
en  date  du  25  mars  1902,  M.  Hubert,  notre  actif  et  dévoué 
vice-président,  rappelle  le  vœu  adressé  à  M.  le  Minisire  des 
Beaux-Arts  de  voir  le  Gouvernement  prendre  part,  par 
voie  de  subsides,  à  la  restauration  des  façades  des  maisons 
anciennes  particulières  qui  présentent  un  intérêt  d'art, 
d'archéologie  ou  d'histoire.  Beaucoup  de  ces  façades  sont 
mutilées  par  des  restaurations  économiques;  d'autres  dispa- 
raissent parce  que  les  propriétaires  ne  sont  pas  toujours  à 
même  de  faire  le  nécessaire  pour  les  conserver. 

M.  Hubert  cite  l'exemple  du  château  des  comtes d'EgmonI, 
à  Chièvres,  mutilé  par  son  propriétaire  actuel,  à  défaut  d'un 
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modeste  subside^  sollicité  |^ar  lui,  cl  âioyennanl.  lequel  il 
sVngagieait  à  le  iTefilaurer  convenablement. 


>»  1 


Quels  iQoyens  employer  pour  assurer  la  conservation  et  la 
restauration  de  ces  .anciennes  maisons,  qui  ont  tant  de  cafac- 
tère,  qui  expriment  souvent  une  si  belle  note  d'art,  qui  nous 
inléressénl  aiilahf  que  nos  cathédrales* et  nos  palais,  parce 
que  si  ceux-ci  nous  élèvent  aux  hautes  et  solennelles  pensées 
de. la  gloire  nationale  et  de  la  foi  religieuse,  celles-là,  ces 
vieilles  maisons,  nous  émeuvent  plus  encore  peut-être  parce 
qu.e  noqs  tes  sentons  faites  à  notre  taille,  parce  qu'elles  nous 
redisent  la.  vie  quotidienne,  sociale  et  familiale  des  aïeux, 
parce  qa*enfin  elles  donnent  à  la  cité,  qui  est  la  petite  patrie 
dans  la  grande,  sa  personnalité  distincte,  son  caractère  par- 
ticulier, cet  aspect  local  qui  nous  est  si  cher,  et  qui  de 
s*ou|>lie  pas  ! 

A  notre  avis,  les  mesures  à  prendre  sont  les  suivantes  : 

I.  Dresser  des  listes  de  toutes  les  cohslrùètions  anciennes 
privées,  offrant  un  intérêt  archéologique,  historique  ou  artis- 
tique;  mesure  nécessaire  en  vue  du  classement  dont  il  sera 
parlé  plus  loin;  publier  ces  listes,  en  les  accompagnant, 
dans  la  mesure  du  possible,  de  reproductions  photogra- 
phiques ou  autres,  afin  de  faire  connaître  et  apprécier  ces 
vieilles  maisons  par  le  grand  public  et  de  Tintéresser  à  leur 
conservation. 

Mesures  excellentes,  mais  trop  générales,  trop  vagUes, 
qui  ne  sont  -destinées  à  produire  leur  effet  qu'après  un  laps 
de  temps  1res  long  et  n'empêcheront,  pour  le  présent,  aucun; 
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acle  de  vandalisme  froidement  décidé  et  déllbérémenl  exé- 
cuté; de  tout  temps  la  maison  romane  de  la  rue  des  Corlicrs 
et  la  maison  des  Célestines,  rue  du  Cbàteaa,  à  Tournai,  ont 
été  citées  comme  des  spécimens  d'architecture  civile  da  plus 
haut  intérêt.  Gela  n'a  pas  empêché,  depuis  moins  de  dix  ans, 
les  propriétaires  de  ces  deux  immeubles  de  démolir  Tun  et 
de  dégrader  l'autre  de  la  façon  la  plus  irrémédiable. 

Pour  arriver  à  conserver  ces  constructions,  les  moyens 
de  persuasion  ne  suffisent  pas;  il  faut  on  bien  la  conlrainle 
de  la  loi  pour  celles  qui,  à  raison  de  leur  importance,  ont 
une  valeur  exceptionnelle,  et,  comme  conséquence,  des 
subventions  pécuniaires  à  leurs  propriétaires,  pour  leur 
entretien;  ou  bien  des  encouragements,  par  voie  de  sub- 
sides, pour  les  autres,  quand  leurs  propriétaires  les  restau- 
reront. 

H.  Les  maisons  d'une  valeur  exceptionnelle  seront  clas- 
sées par  un  arrêté  royal,  qui  déterminera  en  même  temps 
la  procédure  à  suivre  pour  opérer  le  classement  et  le  recours 
ouvert  aux  propriétaires  contre  le  dit  classement,  qui  aura 
pour  résultat  de  les  priver,  partiellement  au  moins,  de  la 
jouissance  de  leur  propriété. 

Une  fois  classées,  ces  maisons  ne  seront  plus  sujettes  à  la 
servitude  d'alignement  —  elles  ne  pourront  plus  être  modi- 
fiées ou  réparées  sans  autorisation  préalable  —  en  cas  de 
restauration,  elles  auront  droit  à  des  subsides  de  l'État,  de 
la  province  et  de  la  commune,  dans  des  proportions  et 
selon  des  règles  fixes  à  déterminer,. 

IlL  Allocation  de  subsides  par  l'État,  la  proviooe  et 
la  commune,  ou  Tun  d'eux,  à  ceux  qui  restaureront  les 
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coDslnictions  anciennes  dans  leur  style  primilir,  à  ceux  qui 
conservcronl  ou  rctjablironl  des  sites  pittoresques  ou  remar^ 
quables  par,  leur  beauté,  des  vieux  coins,  des  ruines,  tant 
dans  les  villes  que  dans  les  campagnes,  avec  engagement, 
par  les  propriétaires  subventionnés  pour  leurs  travaux,  de 
DO  pas  modifier  Tétat  des  lieux  ainsi  rétablis,  pendant  un 
nombre  d'années  à  convenir. 

IV.  Achat  de  façades  anciennes,  quand  la  chose  est  pos- 
sible, comme  pn  l'a  fait  à  Bruxelles  pour  toutes  les  maisons 
de  la  GrandTlace,  à  Tournai  pour  une  maision  romane. 

V.  Pour  couvrir  les  dépenses  résultant  de  ces  disposi- 
tions, inscription  au  budget  du  Ministère  compétent,  à  celui 
des  provinces  et  des  communes  qui  possèdent  d'anciennes 
constructions  civiles,  d'une  somme  annuelle  à  distribuer 
pour  la  restauration  de  celles-ci,  et  création  d'un  fonds  de 
prévision^  en  verfu  duquel  les  subsides  non  dépensés  chaque 
année  ne  sont  pas  perdus,  mais  sont  versés' dans  une  caisse 
spéciale  pour  constituer  le  dit  fonds;  c'est  ce  qui  se  fait  à 
Gand,  par  exemple. 

VI.  Abrogation  des  règlements  généraux  ou  communaux 
sur  la  police  ou  la  voirie  dans  leurs  dispositions  qui 
prescrivent  des  mutilations  ou  entravent  la  restauration 
complète  et  fidèle  des  constructions  anciennes.  Ces  dispo- 
sitions funestes  existent  dans  beaucoup  de  règlements  com- 
munaux sur  la  police  des  bâtiments,  notamment  dans  celui 
de  4839,  à  Tournai. 

VII.  Revision  des  alignements  déjà  décrétés,  dans  lesquels 
des  maisons  anciennes  dignes  d'intérêt,  sont  frappées  d'une 
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servitude  d*avanceiV)CiU  ou  de  recul  —  mesuré  déjà  près- 
erile  par  M.  De  Bruyn,  Minisire  des  Travaux  publics,  le 
22  avril  1893,  ol  complétée  par  la  même  circulaire,  qui 
prescrit  de  recherelier  les  maisons  qu'il  .conv^endraii  de 
dégager  et  de  maintenir  à  litre  définitif,  eu  iùtroduisaot 
leurs  fnçades  dans   un  groupe  d'alignement  à   décréter. 

•  •  • 

VIII.  Institulion,  soit  par  le  Gouvernement,  soit  par  les 
villes,  de  commissions  locales,  pour  doxmer  leur  avis  sur 
toute  proposition  de  restauration  de  constructions  privées 
et  sur  toute  demande  de  subsides  à  cette  fin. 
•  La  création  de  ces  commissions  locales  se  justifie  à  un 
double  point  de  vue  :  d*abord  parce  que  les  administrateurs 
communaux  pouvent  être  incompétents  pour  juger  de  la 
valeur  des  façades  à  restaurer  et  des  travaux  qu*on  veut  y 
faire;  ensuite  parce  qu'ils  pourraient  fréquemment  se  trouver 
embarrassés  de  refuser  un  plan  de  restauration  proposé, 
dans  la  crainte  de  déplaire  à  tel  ou  tel  électeur^  L'inter- 
vention d'une  commission  spéciale  les  mettrait  à  l'abri  de 
toute  réclamation. 

En  ce  qui  concerne  les  communes  qui,  vu  leur  peu  d*im- 
porlance,  ne  pourraient  constituer  une  commission  locale, 
ou.ccllos  qui  s'abstiendraient  de  le  Taire,  les  attributions  de 
ces  Commissions  seraient  déférées  au  Comité  provincial  des 
monuments. 

*  '"     • 

Des  objections  pourraient  être  faites  à  ce  projet  :  ces 
dépenses,  dira-t-on,  seront  une  chaîne  considérable  pour 
les  communes  qui  possèdent  des*  maisons  anciennes,  car 
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IpQl  le  monde  demandera  des  subsides.  En  fait,  c'est  tout 
le  eontrftâ*eiqjii  se  produira*  les  demandes  de  sahsides  seront 
rares;  OQ  n*aîme  pas,  en  généra],  à  laisser  intervenir  le^ 
administrations  dans  ses  affaires.;  il  faudra  bieâ  plus  souvent 
solliciter  les  particuliers  de  se  laisser  guider  dans  leurs 
travaux,  même  en  leur  offrant  des  subsides,  que  de  les 
empêcher  d'en  demander. 

En  outre,  les  villes  limiteront  leur  intervention, au  chiffre 
qu'elles  auront  librement  inscrit  à  leur  budget,  et  ce  chiffre 
sera  très  modeste,  comme  l'expérience  l'a  prouvé. 

Autre  objection  :  on  devra  subsidier  des  conslriictioni 
sans  valeur  et  ce  seront  les  propriétaires  d'immeubles  de,  ce 
genre  qui  mettront  le  plus  d'acharnement  à  demander  des 
subsides. 

Nullement,  on  refusera  ces  subsides  si  la  maison  à  réparei: 
ne  les  mérite  pas.  Les  villes  gardent  toute  leur  liberté  pour 
chaque  cas  en  particulier,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  mai- 
sons classées;  ce  sera  le  rôle  de  la  Commission  spéciale, 
d*écarler  les  demandes  de  propriétaires  de  maisons  qui  ne 
présenteraient  pas  un  intérêt  suffisant. 

Deex  villes,  cotre  autres,  ont  adopté  et  pratiquent  déjà 
la  plupart  des  mesures  que  nous  préconisons,  Bruges  et 
Gand,  et  elles  ont  démontré  par  une  longue  expérience, 
que  ces  mesures  sont  possibles  au  point  de  vue  administratif,; 
qu'elles  Qe  sont  pas  onéreuses  pour  la  caisse  communale» 
qu'elles  atteignent  le  résultat  que  leurs  auteurs  se  sont 
proposé. 
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Bruges  accorde  en  subsides  le  tiers  de  la  dépense  faite  eo 
vue  de  la  restauration.  L*écbevin  des  travaux  publics  exa- 
mine les  demandes,  les  soumet  à  une  Commission  de  cinq 
membres,  puis  fait  rapport  au  Collège  échevinal,  qui  statue 
définitivement. 

En  cas  d'allocation  de  subside,  le  propriétaire  s*eDgage 
à  ne  pas  modifier  la  façade  restaurée,  pendant  un  ternoe 
de  30  ans,  sous  peine  de  devoir  rembourser  le  subside  et 
ses  intérêts. 

La  ville  inscrit  annuellement  une  somme  de  3,000  francs 
à  son  budget,  à  cette  fin. 

Pour  une  période  de  S3  ans,  écoulée  depuis  que  la  mesure 
a  été  adoptée,  la  moyenne  annuelle  des  subsides  s*est  élevée 
à  3,860  francs.  Ces  subsides  varient  nécessairement  selon 
rimporlance  des  restaurations  à  faire;  beaucoup  ne  dépassent 
pas  300  ou  400  francs,  d'autres  ont  atteint  jusque  4,000  et 
même  6,000  francs. 

Gand  procède  à  (leu  près  comme  Bruges.  Une  somme 
fixe  est  inscrite  chaque  année  au  budget  et  si  elle  n*esi  pas 
dépensée  tout  entière,  l'excédent  est  versé  dans  une  caisse 
spéciale  pour  constituer  un  fonds  de  prévision^  qui  permet, 
dans  certains  cas,  de  subsidier  largement  des  restaurations 
importantes. 

Ypres  inscrit  à  son  budget,  depuis  1901,  une  somme  de 
300  francs. 

Bruxelles  semble  avoir  limité  son  intervention  aux  seules 
maisons  de  la  Grand'Place,  mais  là  elle  y  va  très  largement, 
achetant  les  façades  et  les  restaurant  au  grand  complet* 

Tournai,  sans  adopter  la  mesure  que  nous  précoDîsons 
d'inscrire  une  somme  fixe  à  son  budget  annuel,  est  kiter* 
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veoae  plusieurs  fois  pour  la  coDservalioD  ou  la  restauration 
de  façades  aucieuDes.  £lle  a  acheté  et  elle  a  restauré  la 
façade  d'une  maison  romane  rue  Barre  Saint-Brice,  et  plus 
tard,  elle  a  acheté  la  seconde  maison  romane  de  la  même 
rue;  elle  a  encouragé  la  restauration  d'une  superbe  maison 
de  style  renaissance  en  décernant  une  médaille  d*or  à  son 
propriétaire;  elle  a  modifié  plusieurs  fois  des  alignements 
pour  conserver  des  maisons  intéressantes;  enfin,  elle  a 
témoigné  de  ses  bonnes  dispositions,  en  entreprenant  le 
dégagement  du  chevet  de  la  cathédrale,  qui  va  restituer,  en 
partie  du  moins,  au  centre  de  la  ville,  son  aspect  ancien. 
11  convient  d'ajouter  qu'elle  a  été  largement  encouragée  dans 
cette  entreprise  par  la  munificence  du  Gouvernement,  en  la 
personne  de  M.  Yan  den  Heuvel,  Ministre  de  la  Justice, 
dont  maintes  fois,  ici  même,  vous  avez  applaudi  les  géné- 
reuses initiatives. 

«  » 

Les  mesures  que  nous  préconisons  n'ont  rien  de  bien 
révolutionnaire  ni  môme  d'excessif.  Elles  ne  lèsent  aucun 
intérêt,  elles  ne  grèvent  pas  sérieusement  le  budget  de  TÉtat 
ai  celui  des  communes  intéressées.  Pratiquement  elles  sont 
d'une  exécution  des  plus  facile. 

Nous  croyons  donc  que  vous  voudrez  bien  les  adopter, 
leur  donner  la  sanction  de  votre  haute  approbation  et  en 
provoquer  l'application  auprès  des  autorités  compétentes. 
{Applaudissements.) 

H.  LE  Phésident.  —  Nous  remercions  infiniment  M.  Soil 
de  son  initiative.  Gomme  je  l'ai  déjà  dit  tout  à  l'heure,  nous 
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insérerons  en  entier  dM  Ralletin  le  rapport  de  M.  Soilel 
nous  remettrons  la  question  à  l'ordre  du  jour. 
—  Adopté. 

Quanta  la  sixième  question  :  «  Inventaire  des  objets d*arl 
appartenant  aux  établissements  publics  >»  vous  savez  ce  qai 
s'est  passé  a  cet  égard.  L'heure  est  trop  avancée  pour  en 
parler  de  nouveau.  (Sounre  de  M.  k  chanoine  Van  den 
Gheyn,) 

Votre  sourire  ironique,  Monsieur  le  chanoine,  semble 
dire  que  je  crains  à  ce  propos  un  examen  de  conscience; 
détrompez-vous  cependant,  car  si  je  devais  venir  me 
confesser  chez  vous,  je  suis  bien  certain  que  vous  m'accor- 
deriez l'absolution.  (Rires.) 

Avant  de  nous  séparer,  Messieurs,  je  dois  remplir  un 
devoir  en  remerciant  l'Académie  royale  de  Belgique  pour 
l'accueil  aimable  qu'elle  nous  fait  toujours,  en  la  personne 
de  M.  le  chevalier  Marchai,  son  secrétaire  perpétuel.  Il  n'est 
pas  en  ce  moment  parmi  nous,  mais  il  m'a  prié  de  donner 
connaissance  à  l'assemblée  de  la  lettre  suivante  : 

«  Mon  cher  Président, 

»  Gomme  je  ne  serai  plus  présent  à  la  séance  au  moment 
»  où  vous  lèverez  celle-ci,   veuillez  assurer  l'assemblée 

>  générale  qu'elle  sera  toujours  la  bienvenue  dans  le  Palais 

>  des  Académies. 

»  Votre  tout  dévoué, 

»  A.  Harchal.  » 
(Applaudissements.) 
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N'oubliez  pas.  Messieurs; .  que  nous  nous  réunissons 
fraternellement,  dans  quelques  minutes^  h  V Hôtel  du  Grand 
Miroir,  rue  de  la  Montagne. 

La  parole  est  à  M.  Devillers,  qui  promet  d'être  très  court. 

M.  Devillers  (Mons).  —  Dans  ses  asseoiblées  générales 
du  13  octobre  1903  et  du  10  octobre  1904,  la  Commission 
royale  des  monuments  s'est  occupée  delà  décoration  picturale 
des  églises.  Des  hommes  d'une  haute  compétence  ont  émis 
sur  cet  objet  des  opinions  diverses.  Vu  l'état  de  la  question, 
il  me  parait  qu'il  y  a  utilité  de  faire  connaiire  à  la  Gomniis- 
sioo  tout' ce  qui  est  de  nature  à  éclâircir  le  débat.  Je  viens 
donc  lui  présenter  une  note  sur  le  rôle  qui  a  été  assigné  à  la 
peinture  dans  la  décoration  intérieure  de  l'église  de  Saintc- 
Waudru. 

CeU  édifice,  de  style  ogival  tertiaire,  a  été  commencé 
en  1450  (i);  il  a  remplacé  une  église  romane  dont  h  démo- 
lition se  fit  à  mesure  que  s'élevait  la  nouvelle  construction. 
Celle-ci  fut  poursuivie  jusqu'au  xvn*  siècle,  d'après  la  même 
ordonnance. 

J'ai  compulsé  avec  la  plus  grande  attention  les  archives 
de  l'église  (s)  et  en  particulier  les  comptes  des  travaux,  qui 
étaient  dressés  par  l'administration  fabricienne.  J'ai  aussi 
visité  les  comptes  des  confréries,  des  fondations  pieuses  et 
des  corps  de  métiers  auxquels  incombait  l'entretien  des 
vingt-neuf  chapelles  qui  entourent  le  chœur  et  les  nefs,  et 


(i)  La  cérémonie  de  la  pose  de  la  première  pierre  eut  lien  le  18  mars  1450 
(n.  st.).  • 

(t)  Au  dépôt  des  archives  de  rÉtat,  à  Mons. 
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des  autels  qui  se  trouvaient  autrefois  dans  les  transepts  et 
dans  la  nef  principale. 

Ce  dépouillement  ne  m*a  fait  rencontrer  aucune  aiention 
de  peinture  polychrome. 

Lors  de  renlèvemenl  du  crépi  des  murs  des  transepts 
et  des  chapelles,  en  1896,  Ton  a  trouvé  sous  le  ba<ligeoD 
quelques  traces  de  peintures  n*ayant  aucune  importance. 
On  a  toutefois  conclu  de  là  que  ces  murs,  qui  sont  en  grès, 
ont  pu  avoir  été  polychromes.  Ils  étaient  autrefois  plâtrés 
et  cela  se  conçoit,  leur  appareil  contrastant  avec  celai  des 
piliers  et  des  voûtes.  Les  murs  en  briques  du  fond  du  trifo- 
rium  étaient  aussi  plâtrés.  Mais  les  piliers  et  les  voûtes  n*ont 
jamais  été  revêtus  d*un  enduit  quelconque;  ils  ont  échappé 
au  badigeonnage  qui  a  envahi  nos  églises  dans  les  derniers 
siècles. 

A  vrai  dire,  la  réédification  de  Féglise  de  Sainte-Waudru 
exigeait  des  dépenses  considérables,  et  son  chapitre  noble 
ne  put  guère  s'occuper  de  la  décoration  intérieure  avant 
Tachèvement  du  chœur.  Cette  partie  essentielle  de  rédifiee 
et  ses  dépendances  étaient  terminées  en  1S02.  Le  maître- 
autel  avait  été  bénit  le  1 1  mars  1497  (n.  st.).  Dès  lors  on  tra- 
vailla activement  au  nouveau  mobilier.  Un  retable  en  pierre 
blanche,  heureusement  conservé,  est  le  plus  beau  morceau 
qui  nous  reste  de  cette  époque.  Il  décore  la  première  chapelle 
â  droite  du  chœur  et  date  du  commencement  du  xvi*  siècle. 
On  a  récemment  fait  disparaître  les  nombreuses  couches  de 
badigeon  qui  le  dégradaient,  et  il  a  été  constaté  que  cette 
œuvre  sculpturale  avait  été  d'abord  polychromée. 

Lçs  quinze  fenêtres  du  chœur  furent  primitivement  gar- 
nies de  vitraux  incolores,  mais  il  entrait  dans  les  vues  des 


maîtres  de  Toçavre  de  les  remplacer  par  des  verrières  peintes. 
Celles-ci  vinrent  successivement  embellir  Téglise. 

Dès  1.S06^  les  chanoinesses  s'adressèrent  à  la  famille  du 
souverain  et  à  plusieurs  grands  seigneurs,  à  Teffel  d'obtenir 
des  verrières  peintes.  Les  cinq  vitraux  du  sanctuaire  furent 
donnés  par  Tempereur  Maximilien  elpar  Tarchiduc  Philippe. 
Ils  furent  entrepris  par  Glaix  Eve,  de  IMons,  qui  se  rendît  à 
Bruxelles  et  y  demeura  plusieurs  jours,  «  pour  besogner 
toachant  le  faitides  verrières  (i)  >.  Celles-ci  furent  placées 
en  1511. 

Les  autres  vitraux  du  ehœur  eurent  pour  donateurs  : 
Guillaume  de  Croy,  duc  de  Soria,  marquis  d'Aerschot  et 
seigneur  de  Chiëvres,  et  Marie-Madeleine  de  Hamal,  son 
épouse  (1510);  Jacques  de  Croy,  cvéque  et  duc  de  Cambrai 
(1512);  Jean  de  Carondeleî,  archevêque  de  Palerme,  primat 
de  Sicile  (IKIi);  Philippe  de  Clèves,  seigneur  de  Raveslain, 
et  Françoise  de  Luxembourg,  son  épouse  (IKti);  Philibert 
Preud*bomme,  prévôt  du  chapitre  d*Utrecht,  chancelier  de 
Tordre  de  la  Toison  d*Or  (1534);  Antoine  de  Lalaing, 
seigneur  d*Hoogstraeten,  et  Ëlisabelb  de  Culembourg,  son 
épousé  (1536);  Maximjlien  de  Hornes,  seigneur  de  Gaesbeek 
et  de  Hess,  et  Barbe  de  MoniforI,  son  épouse  (1542);  Pierre- 
Ernest  de  Mansfeld  et  Marie  de  Montmorency,  son  épouse 
(1581);  Philippe  de  Slavele,  baron  de  Haumonl,  soigneur 
de  Glagcon,  et  Anne  de  Pallant,  son  épouse  (1582);  François 
Buisserel,  archevêque  et  duc  de  Cambrai  (1615). 

En  1519,  les  transepts  étaient  achevés.    Leurs  deux 


(i)  RésolaUoAs  dq  chapitre  dâ  Sainte- Wandru,  des  31  août  et  28  sep- 
tembre 1510. 
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grandes  rcnètn's  furonl  décorées  de  verrières  peintes  qoe 
donnèrent  la  ville  ^e  Mons  (159S)  et  Tordœ  de  Saini*Jean 
de  Jérusalem  (1533).  Des  huit  autres  vitraux  peints' qui 
s'agençaient  dans  les  fenêtres  des  transepts,  il  n*en  sabsiste 
que  trois  dont  Tun  porte  le  millésime  155i  (i). 

Les  nefs  et  leurs  chapelles  s'élevèrent  de  1519  à  ISS9, 
et  les  meneaux  des  dernières  fenêtres  de  la  nef  principale 
furent  posés  de  16t0  à  <69l.  Des  vitraux  peints  s'adaptèrent 
aux  quatorze  fenêtres  de  cette  partie  de  l'édifice;  on  en 
possède  encore  de  nombreux  panneaux  dont  la  restauration 
a  été  décidée.  Ces  vitraux  dataient  du  xvi*«iècle  et  de  la 
pren)ière  moitié  du  xviiV 

La  plupart  des  chapelles  ont  vraisemblablement  été  déco- 
rées de  vitraux  peints;  mais  ceux-ci  ont  disparu  depuis  long- 
temps. Une  résolution  capitulaire,  du  96  juillet  1594,  avait 
allégé  la  fabrique  de  l'entretien  des  verrières  des  chapelles 
et  mis  les  frais  qu'il  occasionnait  à  la  charge  de  celles-ci. 

Ces  renseignements  permettent  d'apprécier  combien  a  été 
considérable  la  part  prise  par  les  peintres  verriers  à  la 
décoration  intérieure  de  notre  belle  église. 

Les  vitraux  du  chœur  et  des  transepts  attestent  Tinflaence 
de  la  renaissance.  Tous  les  aris,  du  reste,  étaient  entrés  dans 
des  voies  nouvelles.  Tandis  que  les  travaux  d'architecture 
de  la  collégiale  se  poursuivaient  d'après  le  plan  prinailif,  sa 
décoration  intérieure  s'écartait  de  plus  en  plus  da  style 
ogival. 

Dès  l'année  1533,  le  chapitre  résolut  de  décorer  Tégltse 


'■  (0  Ce  vitrail,  bien  conserrë,  a  été  donné  par  Hugues  de  Matinée,  piof  o- 
notaire  apostolique. 
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d'œuvres  de  scalplare  de  la  plus  haute  valeur.  Il  en  confia  là 
direclioD  à  un  artiste  renommé,  maître  Jacques  du  Brœucq. 
Un  jubé  des  plus  remarquable  fut  érigé  à  l'entrée  du  chœur, 
et  celui-ci  fut  orné  de  stailes  dues  au  ciseau  de  Jean  Four- 
manoir  (1555-1548).  Puis  furent  successivement  construites 
les  clôtures  en  marbre  du  chœur  et  des  chapelles.  Les  débris 
de  ces  œuvres  merveilleuses  donnent  une  idée  de  ce  qu'était 
autrefois  la  décoration  intérieure  de  Sainte- Waudru.  La 
renaissance  régnait  en  maîtresse  dans  cette  décoration  où 
la  richesse  des  matériaux  et  le  fini  des  sculptures  s'alliaient 
à  la  magnificence  architecturale  de  Tédifice.  Des  vieillards 
qui  ont  connu  Téglise  de  Sainte- Waudru  avant  la  suppres- 
sion de  son  chapitre,  m*ont  exprimé  Fadmiralion  qu'ils 
éprouvaient  à  la  vue  de  tous  ces  chefs-d'œuvre. 

En  dehors  des  vitraux,  la  peinture  n'intervint  que  rarement 
daos  la  décoration  de  la  collégiale.  Les  archives  mentionnent 
seulement  des  ouvrages  de  peinture  exécutés  à  la  statue 
sépulcrale  du  comte  Baudouin  IV  de  Hainaut  (i)  à  la  croix 
triomphale  placée  à  l'entrée  du  chœur  (2),  au  bufiet  d  orgues 


(1)  Gaspard  Everart,  peintre,  reçut  trente-huit  patards  «  pour  avoir 
point  le  comte  Banduin  »,  etc.  (Pièce  à  Tappni  du  compte  de  la  fabrique 
de  1545.) 

(«)  «c  A  Jehan  Malapert,  pour  pluiseurs  parties  par  luy  livrées  pour 
palndre  le  cnicefix  et  les  ymaiges  de  la  Vierge  Marie  et  Saint- Jehan... 

xij  1.  vijs.  jd. 

>  A  Bastyen  Boust,  bateur  d*or,  demeurant  à  Tournay,  pour  chincq 
milliers  d*or  par  luy  livrez  et  employez  à  dorer  ledit  crucefix,  et  pour  ung 
millier  d*argent,  sont  ensemble...  cxviij  1. 

»  A  Henry,  paintre,  pour  avoir  estet  audit  Tournay  par  devers  ledit 
Bastyen  Boast,  adfin  de  apporter  ledit  or;  luy  a  esté  p^yet...       xiiij  s. 

»  A  Jaapart  Everart,  paintre,  pour  avoir  doret  ledit  crucefix  et  leâ  deux 
ymaiges,  etc...  xij  1.  b 

(Compte  précité  de  la  fabrique.) 
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da  jobé  (i)  et  aux  écussons  armoriés  qoi  sormonlaient  les 
stalles  des  chanoinesses  (i). 

Les  Ubleaui  qoi  furent,  à  diverses  époques,  posés  dans  les 
transepts  et  dans  les  chapelles  étaient  achetés  par  le  chapitre, 
par  les  confréries,  ou  offerts  par  des  personnes  pieuses  (s). 

ornais*  il  ne  «s'est  agi  de  parachever  l'édifice  par  ooe 
décoration  polychrome.  Comme  Ta  très  bien  dit  M.  le  baron 
Bethunc  (i),  ce  genre  de  décoration  a  sa  raison  d*èlre  dans 
les  monuments  dont  les  matériaux  sont  pauvres  o«  pré- 
sentent un  appareil  défectueux  qu'il  est  tout  naturel  de 
cacher  sous  le  plâtre  et  la  peinture  murale. 

Dans  l'église  de  Sainte- Waudru,  l'unité  de  style  qoi  a  été 


(i)  c  A  Jehan  Coatarier,  pour  aroir  painl  et  doret  ledit  positif  (muet 
poset  Bor  le  doxal).  ixviij  1.  zij  s.  > 

(Même  compte  ) 

(«)  C<>8  écassons  portaient  les  armoiries  des  yingt-cinq  chcTaliers  qvi 
assistèrent  an  chapitre  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  tenu  dans  raDcienne 
église,  le  2  mai  1451.  Ils  farent  restaurés  par  Gaspard  Everart.  Ce  peintre 
reconnut  avoir  reçu  cinquante  sons  tournois,  «  pour  avoir  remis  à  point  les 
tables  de  Tordre  de  la  Toyson  d'or.  » 

(Même  compte.) 

(f)  Les  inventaires  du  mobilier  de  Téglisa,  dressés  du  18  vendémisire 
an  m  (9  octobre  1794)  au  27  fructidor  an  IV  (13  septembre  1796).  font 
mention  d'un  grand  nombre  de  tableaux,  mais  ils  en  donnent  une  description 
insuffisante  et  ne  comprennent  pas  les  «  tableaux  attachés  aux  autels,  t 

L'église  a  récupéré  un  certain  nombre  de  ces  tableaux.  Le  plus  ancien, 
peint  sur  bois,  porte  la  date  :  Ahno  1577.  nona  apbilis;  il  représente  le 
Parentaige  de  sainte  Waudru,  comtesse  deRainauLCe  tableau  fut  exéeot^ 
aux  frais  du  chapitre,  ainsi  que  le  fait  voir  l'article  suivant  du  compte 
général  de  1576-1577  :  «  Pour  ung  grand  tableau.de  pinture  que  msda- 
»  moiselle  de  Molembaix  avoit  fait  faire  de  la  deschente  et  généalogie  de 
»  noble  dame  madame  saincte  Wauldru,  pour  despens  duquel  tàblean  a 
9  estet  remboursé  à  madite  damoiselle. .  clxxvij  1.  zij  s.  > 

Cette  peinture  n*offre  qu'un  intérêt  archéologique. 

(4)  Bulletin  des  Commissions  ropales  d'art  et  d'archéoloçie,  42*  année, 
p.  364. 


—  361  — 

maiotenue  par  tous  les  mailres  de  Tœuvre,  la  couleur  natu- 
relle des  matériaux  el  Téclat  des  vitraux  peints  produisent 
uo  ensemble  harmonieux  dont  l'effet  est  saisissant  (i).  Le 
temps  seul  a  jeté  son  vernis  sur  cet  admirable  vaisseau. 

—  La  séance  est  levée  à  3  heures  moins  10  minutes. 


(0  En  1621  y  Nicolas  de  Gaise  écri?ait,  à  propos  de  Péglise  de  Sainte-- 
Waadra  :  «  Ce  qa*on  admire  tont  d*abord,  c'est  qu'im  édifice  d'aoe  masse 
»  antsi  imposante  présente  une  architectore  de  même  ordre  partout... 
»  I^  maçonnerie  de  briques  rouges  qui  forme  les  voûtes  appuyées  sur  les 
a  nervures  des  piliers  de  pierres  bleues,  offre  à  TcbII  un  contraste  de 
•  nuances  natarelles  qui  vaut  mieux  que  les  couleurs  fardées  du  lambrissage 
j»  artificiel.  »  (Motu,  Hannoniœ  metropolis^  cap.  IjXXV.  Édition  de 
M.  J.-E.  Demartean,  p.  185.) 


7    ^ 
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MANIFESTATION 


BN  l'honneur 


I  Prtsiftnt  te  la  Commission  loiaio  (es  ponoments 


10  OCTOBRE  1904 


A  la  suite  de  la  promotion  au  grade  de  Commandeur 
de  rOrdre  de  Léopold,  accordée  à  leur  Président  par  un 
arrêté  royal  du  29  décembre  igoS,  publié  au  Moniteur  le 
i^r  janvier  1904,  les  membres  effectifs  de  la  Commission 
royale  des  Monuments  songèrent  à  célébrer  cet  heureux 
événement  en  y  associant  ceux  des  membres  correspondants 
qui  le  voudraient.  C'est,  en  effet,  dès  sa  nomination, ,  le 
3o  avril  1897,  que  M.  Lagasse-de  Locht  voulut  l'endre  aux 
Comités  provinciaux  des  correspondants  leur  rôle  et  leur 
importance. 

L'idée  d'offrir  un  buste  au  Président  dans  une  manifes- 
tation publique  trouva  peu  d'écho  auprès  de  M.  Lagasse- 
de  Locht;  mais  il  accepta  avec  bonheur,  en  témoignage 
d'affection,  un  médaillon  taillé  directement  dans  le  marbre 
par  le  maître  Vinçotte,  un  collègue  et  un  ami,  afin  d'ajouter 
une  belle  œuvre  d'art  à  une  suite  de  médaillons  de  famille. 
Le  Président  voulut  aussi  que  la  manifestation  fut  d'ordre 
absolument  intime  et  se  fît  à  la  suite  des  agapes  simples 
et  fraternelles  qui  suivent,  chaque  année,  l'assemblée  générale 
de  la  Commission  royale  et  de  ses  correspondants. 

Le  10  octobre  1904,  lorsque  le  toast  au  Roi  et  à  la 
Famille  royale  eût  été  prononcé  par  le  Président  et  acclamé 
par  une  réunion  très  nombreuse  et  très  distinguée,  —  où  l'on 
remarquait   notamment    MM.    les   Gouverneurs    baron  de 
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Montpellier,  baron  de  Kerchove  d'Exaerde,  baron  de 
Béthune  (♦),  —  M.  Helbig,  deuxième  Vice-Président  de  la 
Commission  royale,  se  leva  et  s'exprima  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

Vous  venez  d'acclamer  le  toast  à  Sa  Majesté  le  Roi;  je 
me  lève  à  mon  tour  pour  vous  proposer  un  toast  auquel, 
j'en  suis  certain  d'avance,  vous  ne  ferez  pas  un  moindre 
accueil  :  je  vous  propose  de  boire  à  la  santé  de  notre 
éminent  Président,  M.  Lagasse-de  Locht!  (Nombreux  et 
vifs  applaudissements.) 

Il  me  tardait  en  réalité  de  vous  proposer  ce  toast  qui 
est  pour  mes  collègues  et  pour  moi,  pour  la  plupart  d'entre 
vous,  l'occasion  d'acquitter  une  dette  déjà  assez  ancienne 
pour  commencer  à  me  peser,  une  de  ces  dettes  pourtant  qui 
ne  se  prescrivent  pas  ! 

I.e  premier  jour  de  l'année  1904  a  paru  l'arrêté  royal 
par  lequel  M.  Lagasse-de  Locht  était  promu  à  la  haute  dignité 
de  Commandeur  de  l'Ordre  de  Léopold.  Cette  dignité,  qui 
9n  honorant  [le  Président  de  notre  Commission,  honorait  en 
même  temps  le  Corps  des  Ponts  et  Chaussées  auquel  il 
appartient,  fut  naturellement  l'occasion  de  félicitations  nom- 
breuses qui  lui  arrivèrent  de  tous  les  coins  du  pays,  et  dans 
ces  congratulations  les  collègues  de  M.  Lagasse-de  Locht  ne 
furent  pas  les  derniers  à  marquer  la  joie  de  la  haute  distinction 
conférée  à  leur  chef. 


(^)  MM.  Vergote,  Gouverneur  du  Brabant;  Pety  de  Thozée,  Couver* 
neur  de  Liège  ;  le  baron  de  Pitteurs-Hiegaerts,  Gouverneur  du  Limbourg; 
le  baron  du  Sart  de  Bouland,  Gouverneur  du  Hainaut;  le  comte  de  Briey, 
Gouverneur  du  Luxembourg,  s'étaient  excusés  et  unis  à  la  manifestation. 
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La  pensée  de  lui  offrir  une  fête  surgit  spontanément,  et 
tout  naturellement  aussi  quelques-uns  d'entre  nous  propo- 
sèrent d'inviter  notre  Président  à  un  banquet. 

L'idée  d'un  banquet  sourit  toujours  :  c'est  cordial,  c'est 
gai!  Un  banquet  rend  expansif  !  C'est  d'ailleurs  traditionnel, 
et  dans  notre  pays  de  Belgique  on  peut  dire  que  c'est  national! 
Mais  à  côté  de  toutes  ces  qualités  le  banquet  a  un  tort  :  il 
dure  trop  peu  de  temps,  et,  si  longtemps  qu'on  reste  à  table, 
le  temps  passe  trop  vite  I  Le  lendemain  il  ne  reste  plus  qu'un 
agréable  souvenir...  volatilisé  en  peu  de  jours!  (Rires.) 

Il  a  semblé  à  la  plupart  d'entre  nous  que  les  sentiments 
qui  nous  animaient  demandaient  une  expression  moins  éphé- 
mère, plus  durable. 

Nous  avions  heureusement,  au  sein  même  de  la  Commis- 
sion des  monuments,  un  artiste  éminent  qui  pouvait  réaliser 
de  la  manière  la  plus  noble,  la  plus  heureuse,  la  pensée 
d'offrir  à  notre  cher  Président  un  mémorial  durable  de  nos 
sentiments  en  présence  de  la  haute  distinction  que  le  Roi 
lui  avait  conférée.  Nous  avons  prié  M.  le  statuaire  Vinçotte 
de  nous  faire  un  médaillon  représentant  M.  Lagasse-de  Locht. 
Notre  demande  fut  accueillie  de  la  manière  la  plus  aimable 
et  le  travail  fut  exécuté  avec  le  rare  talent  du  maître  auquel 
il  était  confié  :  vous  en  jugerez  vous-mêmes,  Messieurs,  dans 
quelques  instants. 

C'est  ce  médaillon,  cher  Président,  que  nous  vous  offrons 
aujourd'hui.  (Applaudissements.) 

En  vous  priant  de  l'accepter,  permettez-moi  d'ajouter 
deux  mots  pour  expliquer  la  pensée  dans  laquelle  nous  vous 
offrons  votre  image. 
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Il  va  vous  paraître  étrange  et  bien  osé  peut-être,  si  je 
vous  dis  que  nous  vous  offrons  ce  médaillon  afin  d'ajouter 
à  vos  nombreuses  connaissances,  à  toute  votre  science,  une 
science  de  plus. 

Vous  êtes  ingénieur,  et  Ton  sait  aujourd'hui  combien  de 
choses  il  faut  savoir  pour  en  obtenir  simplement  le  diplôme! 
Ne  voyons-nous  pas  très  fréquemment  des  jeunes  gens  d'une 
valeur  réelle  et  de  véritables  travailleurs  échouer  dans  leur 
dernier  examen  1  Grande  doit  donc  être  votre  science,  cher 
Président,  pour  vous  élever,  d'échelon  en  échelon,  jusqu'au 
sommet  du  Corps  des  Ponts  et  Chaussées  1  Mais  vous  avez 
aussi  des  connaissances  multiples  dans  le  domaine  des  Beaux- 
Arts  et  surtout  de  l'architecture  :  vous  en  témoignez  dans  la 
manière  dont  vous  présidez  nos  séances  et  dirigez  nos  travaux. 

Eh  bien!  il  existe  une  science  que,  par  le  médaillon  que 
nous  vous  offrons  ce  soir,  nous  voudrions  rendre  plus  complète 
encore.  C'est,  suivant  la  maxime  d'un  sage  de  l'antiquité,  la 
science  qui  surpasse  toutes  les  autres  :  cette  science  consiste 
à  se  connaître  soi-même  ! 

Sans  doute,  vous  avez  dû  vous  préoccuper  aussi  de 
celle-là,  dans  votre  for  intérieur,  penser  à  l'usage  des  dons 
que  vous  avez  reçus  de  la  Providence,  de  la  mission  que 
vous  avez  à  remplir  dans  la  société,  etc.,  mais  pour  vous 
connaître  vous-même,  un  élément  vous  a  toujours  manqué  : 
vous  ne  vous  êtes  jamais  vu  de  profil!  Cet  élément  nous 
venons  vous  l'offrir  aujourd'hui!  {Rires  et  pifs  applaudis- 
sements.) 

Il  doit  vous  être  d'autant  plus  important  de  le  connaître, 
que  c'est  de  ce  côté  que  vous  voient  presque  toujours  les 
collègues  qui  siègent  à  côté  de  vous. 
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Nul  doute  qu'en  vous  examinant  sous  cet  aspect  nouveau 
pour  vous,  vous  aurez  la  satisfaction  d'y  trouver  la  haute 
intelligence,  l'aménité  et  cette  amicale  bienveillance  que  le 
maître  auquel  nous  devons  ce  médaillon  a  su  exprimer  si  bien 
dans  son  bas-relief.  (Vifs  applaudissements.). 

Un  mot  encore  et  je  termine. 

En  vous  offrant  aujourd'hui  le  beau  travail  de  M.  Vinçotte 
la  pensée  de  vos  collègues  s'est  reportée  sur  le  cercle  de  votre 
famille  et  particulièrement  sur  M™*  Lâgasse-de  Locht,  la 
noble  compagne  de  votre  vie.  Cet  hommage  s'adresse  autant 
à  elle  qu'à  vous-même  et  réjouira  aussi  vos  chers  enfants. 
Ce  médaillon  occupera  sans  doute  une  place  de  choix  à  votre 
foyer  pour  leur  rappeler  à  eux  et  aux  générations  qui  les 
suivront  pendant  de  longues,  —  de  bien  longues  années,  — 
les  succès  de  votre  utile  et  brillante  carrière,  et  permettez-moi 
encore  d'ajouter,  les  affections  et  les  sympathie^  que  vous 
avez  inspirées  à  vos  collègues  et  à  tous  ceux  qui  ont  pris 
part  à  vos  travaux  !  (Applaudissements). 

Messieurs,  si  j'étais  un  fervent  du  modem  style,  je  vous 
inviterais  à  lever  vos  verres  en  l'honneur  de  l'homme  que 
nous  fêtons  aujourd'hui,  mais  je  suis  un  homme  de  l'ancien 
régime,  et  j'ai  de  trop  bonnes  raisons  pour  demeurer  fidèle 
aux  anciennes  pratiques.  Je  vous  engage  donc,  —  si  le  vin' 
que  vous  avez  devant  vous  est  bon,  comme  j'ai  lieu  de  le 
croire,  —  à  remplir  vos  verres  à  pleins  bords  et  à  les  vider  du 
meilleur  de  votre  cœur  à  la  santé  de  M.  Lagasse-de  Locht, 
Président  de  la  Commission  royale  des  Monuments,  Com- 
mandeur  de  l'Ordre  de  Léopold  1 

Ad  multos  annos! 

(Vi/s  applaudissements,) 
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Après  cet  éloquent  discours,  le  beau  médaillon  de  Vinçotte 
fut  découvert  par  Tartiste  lui-même  au  milieu  de  bruyantes 
acclamations.  Le  Président  les  interrompit,  en  répondant  ce 
qui  suit  : 


Chers  Collègues  et  Amis, 

Une  parole  me  vient  naturellement  aux  lèvres.  C'est 
Tune  des  plus  belles  des  livres  sacrés  : 

«  Ecce  quatn  bonum  et  quam  jucundum  habitare  fratres  in  unum.  » 

Que  c'est  doux,  que  c'est  bon  d'être  un  entre  frères,  de 
pratiquer,  d'un  même  cœur,  la  fraternité  dans  l'art,  dans  k 
patrie,  dans  le  progrès  ! 

Au  sein  de  la  belle  et  grande  famille  que  forment  la 
Commission  royale  des  Monuments  et  ses  correspondants, 
vous  gâtez  l'un  de  vos  frères,  en  voulant  bien  fêter,  d'une 
façon  inoubliable  pour  sa  bien-aimée,  pour  lui-même  et  pour 
leurs  nombreux  enfants,  la  distinction  qu'il  a  plu  au  Roi  et 
au  Gouvernement  de  lui  accorder  au  début  de  cette  année. 

Vous  avez  chargé  votre  illustre  aîné,  M.  Helbig,  d'ajouter 
les  accents  de  sa  cordiale  éloquence  à  la  générosité  de  votre 
don  magnifique. 

M.  Helbig  est  un  enfant  choyé  de  la  Providence.  Tou- 
jours jeune,  malgré  son  âge  vénérable,  il  a  gardé  toutes 
vives  les  rares  facultés  qui  embellissent  sa  vie  si  distinguée  et 
si  utile.  Où  n'est  point  connue,  dans  le  monde  savant,  sa 
critique  artistique,  archéologique,  d'une  science  sûre  et  pro- 
fonde, d'une  forme  toujours  noble  et  élégante  ? 
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Notre  aîné  ne  s'est  point  contenté  d'écrire.  Il  a  mis 
la  main  à  la  pâte.  Il  m'est  agréable  de  citer  ici  deux  de  ses 
principales  œuvres  qui  ont  excité,  parmi  nous,  une  admi- 
ration unanime  :  le  retable  peint  du  grand  autel  de  la  collé- 
giale de  Dinant,  si  fidèlement  restaurée  par  notre  ami  et 
collègue  Van  Assche;  la  décoration  picturale  de  la  chapelle 
du  châteavi  des  Amerois  où  une  polychromie  calme  et  tendre 
entoure  harmonieusement  de  grands  sujets  largement  et 
noblement  traités. 

Au  surplus,  qu'est-il  besoin  de  rappeler  ces  titres  de 
M.  Helbig  à  votre  affectueuse  admiration?  Chaque  semaine, 
il  conquiert  nos  cœurs  et  nos  esprits,  en  prenant  part  à  nos 
travaux  et  à  nos  débats  avec  une  compétence,  une  autorité  et 
une  convenance  qui  ne  se  démentent  jamais.  (F1/5  applau- 
dissements.) 

Parmi  vous,  il  en  est  encore  un  autre  qui  m'a  particu- 
lièrement choyé,  j'allais  dire  caressé. 

Mon  cher  Vinçotte,  Dieu  me  garde  d'avoir  la  prétention 
du  fameux  modèle  de  votre  belle  statue  d'Anneessens  !  Le 
brave  homme  croyait  naïvement  qu'il  avait  contribué  au 
fondement  de  votre  célébrité.  {Sourires.) 

Votre  nouvelle  œuvre  est  sans  doute  mon  image  très 
fidèle,  mais  elle  est  aussi  l'expression  de  la  sincérité,  de  la 
profondeur,  de  la  finesse  de  votre  talent  génial.  Notre  colla- 
boration de  frères  ne  s'est  point  arrêtée  là.  N'avons-nous  pas 
pénétré  dans  l'âme  l'un  de  l'autre  ?  De  l'intimité  des  causeries 
entre  le  grand  artiste  et  son  modeste  modèle  n'est-il  pas  résulté 
des  sensations  d'art  pur  qui  ont  scellé  joyeusement  notre 
fraternité? 

Chers  collègues  et  amis,  restons  frères  comme  en  ce  jour 
pour  la  patrie  et  pour  le  progrès  !  (Applaudissements.) 
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Patrie  et  progrès,  voilà  notre  devise  vous  disais-je,  le 
22  mai  1897,  lorsque  je  fus  appelé,  par  la  confiance  de  Sa 
Majesté  le  Roi,  à  vous  présider  pour  la  première  fois. 

Après  la  marque  impérissable  d'affection  et  d'estime,  que 
vous  voulez  bien  me  donner,  laissez-moi  inscrire  un  nouveau 
nom  sur  notre  drapeau. 

Désormais,  on  y  lira  :  Patrie,  Progrès  et  Fraternité! 
{Vifs  applaudissements.) 

Je  vous  remercie,  au  nom  des  miens  et  en  mon  nom,  du 
fond  du  cœur. 

Je  demande  à  Helbig  et  à  Vinçotte  la  permission  de  les 
embrasser,  puisque  je  ne  puis  en  faire  autant  à  chacun  de 
mes  frères.  {Applaudissements  et  acclamations  vifs  et  pro- 
longés.) 

* 

Après  ce  discours,  chacun  alla  admirer  de  près  Toeuvre  si 
belle  et  si  vivante  de  Vinçotte  qui  fut,  à  son  tour,  très  entouré 
et  très  acclamé. 

La  fête  se  continua  avec  un  jovial  entrain,  laissant  à 
chacun  le  meilleur  souvenir.  Elle  n'a  pas  peu  contribué 
à  resserrer  les  liens,  désormais  indestructibles,  qui  unissent 
entr'eux,  depuis  huit  années,  les  membres  effectifs  et  corres- 
pondants de  la  Commission  royale  des  Monuments. 


Lrîste  des  Membres  effectifs  et  correspondants 
de  la  Commission  royale  des  Monuments 
en  1904. 


* 


IKEMfit^ES  EFPCTIPS  : 

Président  :  M.  Lagassb-de  Locht  (Ch.),  Inspecteur  général 

des  ponts  et  chaussées  avec  rang   de 
Directeur  général,  à  Bruxelles. 

Vice-Présidents  :  MM.  Helleputte  (G.),  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Louvain,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants,  à  Vlier- 
beek-lez-Louvain,  et  Helbig  (J.j,  artiste 
peintre,  à  Liège. 

Membres  :  MM.  Acker,  architecte,  à  Bruxelles. 

Blomme  (L.),  architecte,  à  Anvers. 

Cardon  (Ch.-L.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 

Delacenserie  (L.),  architecte,  directeur  de 

l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Bruges. 
Janlet  (E.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Maquet  (H.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Van  Assche  (A.),  architecte,  à  Gand. 

Van   Caster   (G.),   chanoine,   archéologue, 
à  Malines. 

Van  Wint  (B.),  statuaire,  à  Anvers. 

Vinçotte  (Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 


—  374 


COMITÉS  DHS  COf^HHSPOflDAHTS  : 

ANVERS 

Président  :  M,  Cogels,  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Smekens  (Th.),  président  honoraire 

du  tribunal  de  première  instance, 
à  Anvers. 


Membres  : 


Membre-Secrétaire 


MM.  Bilmeyer  (J.),  architecte,  à  Anvers. 

Blomme  (H.),  architecte,  à  Anvers. 

De  Braeckeleer  (J.),  statuaire,  à 
Borgerhout. 

de  Vinck  de  Winnezeele  (baron), 
archéologue,  sénateur,  à  Anvers. 

Dierckx,  ancien  membre  de  la 
Chambre  des  représentants,  à 
Tumhout. 

Mast  (E.),  archéologue,  à  Lierre. 

Nève  (L.),  ingénieur,  à  Saint- 
Léonard  (Brecht). 

Rosier  (J .),  artistepeintre,  directeur 
de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  à 
Malines. 

Van  der  Ouderaa,  artiste  peintre, 
à  Anvers. 

Van  Leemputten  (F.),  artiste  pein- 
tre, à  Anvers. 

:  M.  Donnet  (F.),  administrateur  de 
l'Académie  royslc  des  Beaux- 
Arts,  à  Anvers. 


Secrétaire-adjoint  :     M.  Jacobs  (H.),    chef  de   bureau  à 

l'Administration   provinciale,  à 
Anvers. 
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BRABANT 

Président  :  M.  Vergote,  Gouverneur  de  la  province. 

Vice^Président  :      M.  Van  Even  (E.),  archiviste  de  la  ville, 

à  Louvain. 

Membres  :  MM.  Baes  (H.),  artiste  décorateur,  pro- 

fesseur  à  TAcadémie  royale    des 
Beaux-Arts,  à  Bruxelles. 

Brunfaut  (J.),  architecte,  à  Bruxelles. 

De  Groot  (G.)>  statuaire,  à  Bruxelles. 

Delvigne  (le  chanoine),  archéologue, 
curé  de  Saint-Josse-ten-Noode. 

De  Vriendt  (J.)>  artiste  peintre, 
directeur  de  TAcadémie  royale 
des  Beaux-Arts  d'Anvers. 

Flanneau  (O.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Hanon  de  Louvet,  archéologue,  à 
Nivelles. 

Janssens(W.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Langerock  (P.),  architecte  à  Lou- 
vain. 

Secrétaire-adjoint:  M.  Destrée   (H.J,    chef   de    bureau    à 

l'Administration     provinciale ,     à 
Bruxelles. 

FLANDRE  OCCIDENTALE 

Président  :  M.  le  baron  de  Béthune, 
Gouverneur  de  la  province. 

Membres  :  MM.  de  Béthune  (baron  F.),  chanoine- 

archidiacre,  à  Bruges. 

CoomansJ.),  ingénieur-architecte, 
à  Ypres. 
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Membres  :  MM.  De  Geyne  (L.),  architecte,  à  Cour- 

trai. 

De  Meyer  (D.),  docteur  en  méde- 
cine, à  Bruges. 

Duclos  (chanoine  A.)*  archéologue, 
à  Bruges. 

Gilles  de  Pélichy  (Bf«  C),  membre 
de  la  Chambre  des  représentants, 
à  Iseghem. 

Kervyn  de  Lettenhove  (baron  H.), 
archéologue,  à  Saint-Michel-lez- 
Bruges. 

Vandermersch  (A.),  avocat,  à 
Bruges. 

Membre-Secrétaire  :  M.  van  Ruymbeke  (J.),  archéologue, 

bourgmestre  d*Oedelem. 

Secrétaire-adjoint  :     M.  Vaij   de  Walle  (R.),   commis  de 

2™«    classe    à    rAdministration 
provinciale,  à  Bruges. 


FLANDRE  ORIENTALE 

Président  :  M.  le  baron  de  Kerchovb  d'Exâerde, 
Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Serrure   (E.),   architecte-archéolo- 

gue, à  Gand. 

MM.  Cloquet  (L.),  architecte,  professeur 
à  rUniversité  de  Gand. 

Delvin  Q.),  aVtiste  peintre,  direc- 
teur de  l'Académie  royale  des 
Beaux-Arts,  à  Gand. 

De  Waele  (J.),  architecte,  profes- 
seur à  l'Académie    royale  des 

-  Beaux-Arts,  à  Gand. 


Membres 


—  377  — 

Membres  :  MM.  Lybaert  (T.),  artiste  peintre,  pro- 

fesseur à  rinstitut  supérieur  des 
Beaux- Arts  d'Anvers,  à  Gand. 

Mortier  (E.),  architecte  provincial, 
à  Gand. 

T3rtgadt(L.),  artiste  peintre,  ancien 
directeur  de  TAcadémie  royale 
des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Van  Biesbroeck  (L.),  statuaire, 
professeur  à  l'Académie  royale 
des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Van  den  Gheyn  (chanoine),  archéo- 
logue, à  Gand. 

Van  der  Haeghen  (F.),  bibliothé- 
caire en  chef  de  l'Université  de 
Gand,  à  Saint- Denis- Westrem. 

Membre^crétaire  :  M.  De  Ceuleneer  (A.),    professeur  à 

l'Université,  à  Gand. 

Secrétaire-adjoint:     M.  Hansens,  chef  de  bureau  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Gand. 


HAINAUT 


Président  :  M.  le  baron  du  Sart  de  Bouland, 
Gouverneur  de  la  province. 


Vice-Président  : 


Membres  : 


M.  Hubert,    architecte  -  ingénieur,     à 
Mons. 

MM.  Devillers  (L.),  conservateur  hono- 
raire des  archives  de  l'État, 
président  du  Cercle  archéolo- 
gique, à  Mons. 

Motte,  artiste  peintre,  directeur  de 
l'Académie   des    Beaux-Arts,    à 
.  Mons» 
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Membres  :  MM.  Puissant  (l'abbé  Ed.),  archéologue, 

professeur  à  l'Athénée  de  Mons. 

Soil  (E.),  archéologue,  Président 
du  tribunal  de  première  instance, 
à  Tournai. 

Sonneville  (C),  architecte,  à 
Tournai. 

Van  Bastelaer  (D.j,  archéologue, 
à  Saint-Josse-ten-Noode. 

Van  Loo  (A.),  architecte,  à  Belœil. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Matthieu  (E.),  avocat,  archéologue, 

à  Enghien. 

LIÈGE 

Président  :  M.  Pety  de  Thozée,  Gouverneur  de  la  Province. 

Vice-Président  :      M.  RenierQ.),  artiste  peintre,  à  Verviers. 

Membres  :  MM.  Bormans,  administrateur -inspecteur 

de  l'Université  de  l'État,  à  Liège. 

Carpentier,  artiste  peintre,  professeur 
à  l'Académie  ro3rale  des  Beaux- 
Arts,  à  Liège. 

Drion  (M. -P.),  directeur  de  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts,  à 
Liège. 

Francotte  (G.),  Ministre  de  l'indus- 
trie et  du  travail,  à  Bruxelles. 

Jamar  (E.),  architecte,  à  Liège. 

Ruhl-Hauzeur  (G. ) ,  archéologue , 
avocat,  à  Liège. 

Schoolmeesters  (E.),  archéologue, 
vicaire  général,  à  Liège. 

Schuermans  (H.),  premier  président 
honoraire  de  la  Cour  d'appel, 
à  Liège. 


Membre  : 


Secrétatre-^joint 
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M.  Soubre,  architecte,  professeur  à 
rAcadémie  des  Beaux-Arts,  à 
Liège. 

M.  Levers  (A.),  chef  de  division 
au  Gouvernement  provincial,  à 
Liège. 


LIMBOURG 


Président  :  M.  le  baron  de  Pitteurs-Hiegaerts, 
Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Van  Neuss  (H.),  ancien  conserva- 
teur des  archives  de  TÉtat,  à 
Hasselt. 

Membres  :  MM.  Christiaens,  architecte,  à  Tongres. 

Courroit  (J.),  statuaire,  professeur 
à  l'Académie  de  dessin  et  à  l'école 
industrielle,  à  Hasselt. 

Daniels  (l'abbè  P.),  archéologue, 
à  Hasselt. 

de  Giiinne  (0«  G.),  sénateur,  à 
Russon. 

Jaminé  (L.),  architecte  provincial, 
à  Hasselt. 

Schaetzen  (Chevalier  O.),  ancien 
membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  à  Tongres. 

Serrure  (E.),  architecte  de  la  ville, 
à  Saint-Trond. 

Membre-Secrétaire  :  M.  de  Borman  (Chevalier  C),  membre 

de    la    Députation   permanente, 
à  Schalkhoven. 

Secrétaire'adjohtt  ;     M.  Van  Weddingen  (A.),  commis  de 

ire  classe  au  Gouvernement  pro- 
vincial, à  Hasselt. 
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LUXEMBOURG. 


Président  :  M.  le  comte  de  Bioey, 
Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président:  M.  .Tandel,   commissaire    d'arrondis- 

sement, à  Arlon. 

Membres  :  MM.  CupperQ.),  architecte  provincial, 

à  Bastogne. 

de  Mathelin,  statuaire,  à  Liège. 

Déome ,  avocat ,  archéologue ,  à 
Neufchâteau. 

Haverland,  architecte,  à  Virton. 

Kurth  (G.),  professeur  d'histoire  à 
l'Université  de  Liège. 

Sibenaler  (J.-B.),  conservateur  du 
Musée  archéologique,  à  Arlon. 

van  Limburg  -  Stirum  (O  A*), 
membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  à  Bruxelles. 

Wilmar,  archéologue,  à  Amonines. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Van  de  Wyngaert  père,  directeur 

de  l'école  industrielle,  à  Arlon. 


NAMUR 


Président  :  M.  le  baron  de  Montpellier, 
Gouverneur  de  la  province. 


Vice-Président 


Membres  : 


M.  Bequet  (A.),  président  de  la  Société 
archéologique,  à  Namur. 

MM.  BoverouUe,  architecte   provincial, 
à  Namur. 

Dardenne,    ancien  régent  d'école 
moyenne,  à  Andenne. 
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Membres  :  MM.  Del  Marmol  (b«»  F.),  archéologue, 

à  Dinant. 

de  Pierpont  (E.)    archéologue,  à 
Rivière. 

Lange  (L.),  architecte,  à  Namur. 

Soreil,    ingénieur,    à    Maredsous 
(Sosoye). 

Sosson,  chanoine  titulaire,  archéo- 
logue, à  Namur. 

Van   Gheluwe  (E.),  architecte,  à 
Namur. 

Secrétaire^djoint  :      M.  Vandenneuker,  directeur  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Namur. 


^0^^^0^0^0*^^0*0t0*^*^t^^^t^ 


CO|«ITâ  SPâCIAIi  DBS  OÊJHTS  D'Al^T  : 

Président  : 

M.  Helleputté  (G.),  i«r  Vice-Président  de  la  Commission 
royale  des  Monuments,  professeur  à  l'Université  de 
Louvain,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  à 
Vlierbeek-lez-  Louvain. 

Membres  : 

Délégués  de  la  Commission  royale  des  Monuments  : 

MM.  Cardon  (Ch.-L.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
Helbig  (J.),  artiste  peintre,  à  Liège. 
Vinçotte  (Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Délégués  de  TAcadémie  royale  de  Belgique  : 

MM.  Marchai  (le  chevalier  Edm.),  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

De  Groot,  statuaire,  à  Bruxelles. 
Secrétaire  :  M.  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ   DES    PROCÈS-VERBA.UX 


SÉANCES 
des  5,  12,  19  et  26  norembie;  des  3,  10,  17,  24  et  31  décembre  1904. 


^WIWMWMWr 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1^  Le  projet  relatif  à  Texécution,  sur  les  murs  du  chœur  Éguie  de  Hove. 

'       **  Peintores. 

de  l'église  de  Hove  (Anvers),  de  quatre  peintures  repré- 
sentant les  Évangélistes,  sous  la  réserve  que  Texéculion  en 
sera  surveillée  par  deux  membres  du  Comité  provincial  des 
correspondants;  auteur,  M.  Huysmans; 
2*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  d'une  fresque  dans  Tédise     Ëcriiede 

Lccuw-S*-  Pierre. 

de  Leeuw-Saint-Pierre  (Brabant).  La  Commission  est  d'avis  Fres^ae. 
toutefois  qu'an  cours  de  l'exécution  de  l'œuvre,  l'artiste, 
M.  De  Geetere,  devra  revoir  la  figure  de  la  Sainte-Vierge 
qui  avance  trop  sur  les  degrés  par  rapport  aux  figures  de 
Diea  le  Père  et  de  DieU"  le  ¥i\û,  qui  doivent  la  couronner.  11 
fera  bien  aussi  de  donner  plus  d'homogénéité  aux  quatre 
groupes  de  saints  dont  ceux  figurés  à  la  droite  du  spectateur 
semblent  trop  divisés; 
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..^^*^..  3*  Le  projet  concernant  i'exécation  d'un  cbemio  de  la 
de^bTriSi.  croix  peint  pour  l'église  d*HaDsinelle  (Namur).  Le  Collège 
fera  remarquer  à  Fauteur,  M.  De  Geetere,  que,  dans  la 
première  station,  le  Christ  parait  isolé;  il  conviendrait 
peut-être  de  l'entourer  de  gardiens,  sauf  à  diminuer  le 
nombre  des  autres  figures.  La  Commission  est  d*avis  que 
Texécution  des  bordures  des  stations  devra  être  réservée  et 
exécutée  en  même  temps  que  le  travail  d'ensemble  de  déco- 
ration des  nefs.  Le  Collège  estime,  avec  M.  l'architecte  pro* 
vincial,  qu'il  y  a  lieu  d'exécuter  une  station  à  titre  d'échan- 
tillon, en  commençant  par  la  seconde  qui  représente  le  Christ 
chargé  de  la  croix.  On  appelle  tout  spécialement  rattenlioo 
de  M.  De  Geetere  sur  le  danger  à  résulter  pour  la  conser- 
vation des  toiles,  de  la  condensation  de  la  vapeur  sur  les 
parois  des  murs  et  l'engage  à  examiner  s'il  ne  vaudrait  pas 
mieux  peindre  les  stations  sur  des  plaques  d'ardoise  ou  de 
cuivre  ; 
lifKM  4**  Les  projets  de  peintures  décoratives  et  de  vitraux  pour 

iîliïrâïï.    l'église  de  Bierbeek  (Brabant) ;  architecte,  M.  Langerock; 
dtf'M  K""  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  l'église  de  Vodelée 

dr  l^ideléa. 

Yiif««.     (Namur),  sous   réserve  d'en  supprimer  les  médaillons; 

auteur,  M.  Richard  ; 
ÉfiiM         G"  Le  projet  de  restauration  de  quatre  vitraux  anciens  de 

de  Scry-Abëe.  '^     *  ^ 

viinai.  l'église  de  Scry-Abée  (Liège)  et  du  remplacement  du  cin- 
quième vitrail  représentant  la  Transfiguration;  auteur, 
M.  Osterrath; 

ËgiiM  7^  Le  projet  relatif  au.  placement  de  grandes  verrières 

dn  Saiot-Jeio, 

'B^jr^ïr*  ^^"^  '^  chœur  de  l'église  de  Saint-Jean,  à  Borgerhout 
(Anvers),  à  la  condition  de  donner  aux  bordures  un  aspect 
plus  riche  et  d'adopter,  pour  les  soubassements,  le  type  où 
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les  inscriptions  figarent  en  plas  grands  caractères  ;  auteur, 
M.  Grosse; 

8^  Le  projet  de  deux  vitraux  à  placer  dans  Téglise  de  e«ii.ed«. 
Vive*Saint-Éloî  (Flandre  occidentale);  auteur,  M.  Dobbe-  "*viûr..x. 
laere  ; 

9"*  Le  dessin  relatif  au  placement  d'un  vitrail  au  côté      sgiiM 

<l«  Notre -Dame 

ouest  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paraele,  à  Âudenaerde  4Ï„Jî5*l.d'e, 
(Flandre  orientale)  ;  auteur,  M.  Osterralh  ;  ^''""' 

10*  Les  photographies  des  maquettes  de  trois  statues  que    Égu.e  de. 
II.  Van  Wmt  est  charge  d  exécuter  pour  la  façade  orientale    ^^^;^^' 
de  l'église  des  SS.  Pierre  et  Paul,  à  Ostende  (Flandre 
occidentale)  ; 

li*  Les  projets  du  chemin  de  la  croix  et  des  cadres  de      t^i^ 
celui-ci  ainsi  que  ceux  des  niches  pour  statues  à  placer  dans    ^^l^f- 
Téglise  de  la  Ghatqueue,  à  Seraing  (Liège);  sculpteur,    •*• '■'"'* 
H.  Rooms  ; 

12'  Le  projet  relatif  à  Tûrection  d'un  monument  à  la     MooaaeBi 
mémoire  de  feu  l'architecte  Beyaert.  L'examen  de  ce  projet  ^/^^j,'»;^^^ 
a  donné  lieu  toutefois  à  quelques  observations  de  détails  qui     ^y^^- 
seront  communiquées  verbalement  à  l'auteur  avant  de  passer 
à  l'exécution  définitive  de  l'œuvre. 

—  L'attention  de  la  Commission  ayant  été  attirée  sur  le  U»:» 
mauvais  étal  dans  lequel  se  trouve  un  tableau  de  De  Deyster  V^r,?.^!* 
appartenant  à  l'église  de  Notre-Dame,  à  Gourtrai  (Flandre 
occidentale),  ce  Gollège  a  renvoyé  l'affaire  à  l'examen  de 
son  Comité  mixte  des  objets  d'art.  Celui-ci,  pour  se  pro- 
noncer, a  prié  le  conseil  de  fabrique  de  lui  faire  parvenir  le 
tableau  en  question. 

Sur  ces  entrefaites,  M.  le  Gouverneur  de  la  province  a 
fait  parvenir  un  rapport  dressé  par  le  Comité  provincial  des 
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correspondants,  qui  s'est  occupé  récemment  des  tabieaoxde 
réglise  de  Notre-Dame. 

Bien  que  Tœuvre  envoyée  à  Bruxelles  soit  en  très  mau- 
vais état,  il  ne  semble  cependant  pas  impossible  de  la 
restaurer.  En  tous  cas,  elle  devra  être  rentoilée  et  nelloyée 
avec  soin.  Après  ces  opérations,  on  pourra  déterminer  quels 
sont  les  autres  travaux  que  sa  conservation  exige. 

Le  second  lableau  de  De  Deyster,  qui  représente  FAdo- 
ralion  des  Bergers,  a  é(é  examiné  à  I  église  même  par  les 
soins  de  la  Commission  et  du  Comité  mixte  des  objets  d  art, 
auxquels  s'étaient  joints  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lelten- 
hove,  van  Ruymbeke  et  De  Geyne,  membres  du  Comité 
provincial  des  correspondants.  Il  est  également  en  fort  mau- 
vais état.  Comme  le  précédent,  il  devra  d'abord  être  rentoilé 
et  nettoyé.  La  suite  du  travail  à  y  faire  ne  pourra  être  déter- 
minée qu'après  ces  opérations  préliminaires. 

La  même  église  possède  un  autre  lableau  de  valeur,  d'un 
maître  inconnu  et  représentant  la  Circoncision.  Il  devra  faire 
l'objet  d'un  examen  sérieux  par  le  spécialiste  qui  sera  chargé 
des  soins  à  donner  aux  toiles  de  De  Deysler. 

L'attention  du  conseil  de  fabrique  devrait  être  appelée  sur 
le  lableau  de  Yan  Dyck  qui  décore  l'église  de  Notre-Dame. 
Celle  belle  œuvre  est  placée  trop  baut  pour  qu'on  paisse 
l'apprécier  à  sa  juste  valeur.  Elle  devra  être  descendue  dans 
une  certaine  mesure;  on  fera  bien  d'examiner,  à  cette  occa- 
sion, si  on  ne  pourrait  lui  trouver  une  meilleure  place  au 
point  de  vue  de  l'éclairage. 

Des  poêles  onl  été  installés  dans  les  deux  bras  du  tran- 
sept. On  a  eu  la  malencontreuse  idée  de  les  placer  de  telle 
sorte  que  leurs  tuyaux  touchent   presque    les    tableaux 


—  587  — 

appendus  aux  murs.  Il  est  urgent  d*cloigner  ces  appareils, 
car  si  on  tes  maintient  où  ils  sont  aujourd'hui,  les  tableaux 
précités   seront  irrémédiablement   perdus   dans    peu   de 
temps. 
—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique  de  Téglise  de       ëcum 

de  Notr^Dame, 

Notre-Dame,  à  Courtrai,  il  a  été  procédé,  le  1 9  décembre  1 904,  VS^niîîïï* 
par  des  délégués  de  la  Commission  et  du  Comité  mixte  des  "''"'^ 
objetsd'art,  accompagnés  de  MM.  le  baron  Kervyn  de  Letton- 
hove,  van  Ruymbeke  et  De  Geyne,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  Flandre  occidentale,  à  Texamen  des 
peintures  murales  de  la  chapelle  des  Comtes  de  Flandre,  qui 
sont  signalées  comme  étant  menacées  de  destruction  par 
suite  de  Thumidilé  des  murs  sur  lesquels  elles  sont  appli- 
quées. 

Les  peintures  en  question  ne  semblent  pas  autant  com- 
promises qu'elles  le  paraissent  à  première  vue.  Leur  aspect 
terne  semble  surtout  dû  à  la  poussière  et  à  la  crasse  qui  les 
recouvrent.  Néanmoins,  il  est  incontestable  que  l'humidité 
exerce  son  influence  sur  les  peintures  en  question.  11  est 
urgent  de  prendre  des  mesures  radicales  pour  enrayer  cette 
situation.  Il  faut,  en  tout  premier  lieu,  assécher  la  base  des 
murailles  en  les  dégageant  des  terres  qui  les  étreignent  à 
Textérieur  et  en  faisant  disparaître  les  misérables  construc- 
tions qui  y  sont  adossées  et  qui  y  entretiennent  l'humidité, 
par  exemple,  le  réservoir  d'eau,  les  urinoirs  et  le  ^ater- 
closet.  Le  sol  extérieur  étant  plus  élevé  que  le  sol  intérieur, 
il  n'est  pas  étonnant  que  l'humidité  envahisse  les  murs. 

On  doit  établir  une  cour  basse  non  seulement  le  long  des 
murs  de  la  chapelle  des  Comtes  de  Flandre,  mais  aussi  sur 
tout  le  pourtour  de  Téglise  où  cette  opération  est  praticable 
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en  lui  donnant  la  plus  grande  largeur  possible  pour  que  l'air 
circule  aisément  le  long  des  constructions.  Ce  déchaasse- 
ment  du  temple  doit  être  pratiqué  en  pente  vers  l'extérieur 
avec  contre-mur  et  muni  d'égouts  destinés  à  Tévacuation 
rapide  et  complète  des  eaux  pluviales.  Celles-ci,  actuelle- 
ment, séjournent  au  pied  des  murailles. 

Il  sera  bon  d'examiner  si  on  ne  devrait  pas  isoler  les  aiurs 
à  rintérieur  de  la  chapelle  en  établissant  des  contre-mors 
pour  en  écarter  le  terre-plein  sous  le  pavement. 

Un  projet  dans  ce  sens  devra  être  élaboré  immédiateoient 
et  soumis  à  l'examen  des  autorités  compétentes;  il  importe 
qu'il  puisse  être  mis  à  exécution  sans  le  moindre  relard. 

Lorsque  cette  opération  sera  terminée,  il  importera  de 
charger  un  spécialiste  de  procéder  à  un  examen  sérieax  des 
peintures  et  d'y  faire  un  essai  de  nettoyage  et  de  ravivage 
des  couleurs. 

L'attention  de  la  délégation  a  aussi  été  appelée  sar  les 
pinacles,  balustrades,  clocheton,  crétages,  etc.,  de  la  cha- 
pelle des  Comtes  de  Flandre,  dont  les  pierres  sont  en  général 
dans  un. état  de  vétusté  tel  qu'elles  s'effritent.  Des  pinacles 
se  détachent  et  menacent  de  tomber.  Le  conseil  de  fabrique 
devra  être  invité  à  prendre  immédiatement  des  mesures  pour 
éviter  des  accidents.  Il  devra,  en  outre,  soumettre,  à  bref 
délai,  des  propositions  en  vue  de  remettre  en  bon  état  cette 
remarquable  construction. 

ËgiiM  —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 

d«  We«iiDall«, 

miîiïS?.'  '®  2*  novembre  1904,  dans  l'église  de  Westmalle,  à  l'exanoen 
des  essais  pratiqués  en  vue  de  la  restauration  des  peintures 
murales  représentant  des  figures  d^apôtres  découvertes  sur 
les  piliers  de  la  nef. 
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M.  DoDoet,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  d'Anvers,  assistait  à  cet  examen. 

Les  essais  établis  sur  papier  ont  porté  sur  la  figure  repré- 
sentant Saint- Pierre,  de  la  première  colonne  près  du  transept 
au  côté  sud  de  la  nef. 

Le  travail  de  restauration  échantillonné  à  la  tète  de  la 
figure  est  poussé  un  peu  trop  loin  ;  par  contre,  celui  du  bas 
de  la  figure  est  insuffisant.  L'essai  fait  sur  le  buste  parait 
bien  compris  ;  il  semble  pouvoir  servir  de  type  pour  l'étude 
définitive  du  projet  de  restauration  des  six  figures  décou- 
vertes. 

Par  suite  de  l'agrandissement  récent  de  l'église,  celle-ci  a 
aujourd'hui  douze  colonnes.  Il  y  aura  lieu  d'étudier  le  projet 
destiné  à  compléter  la  série  des  douze  apôtres.  Cette  étude 
devra  être  traitée  dans  la  gamme  des  anciennes  peintures. 

Le  maitre-autel  de  l'église  de  Westmalle  date  de  la  fin  du 
xviu*  siècle.  C'est  une  vaste  construction  chélive,  en  bois 
tendre,  qui  s'élève  jusqu'au  sommet  du  chœur  et  masque  les 
grandes  baies  de  l'abside.  Son  intérêt  n'est  pas  suffisant 
pour  qu'il  continue  à  empêcher  la  réouverture  des  fenêtres 
ainsi  que  l'exécution  de  verrières  peintes  dont  l'une  est  déjà 
offerte  à  l'église.  En  conséquence,  le  conseil  de  fabrique 
pourrait  être  autorisé  à  aliéner  ce  meuble. 

L'ancienne  chapelle  seigneuriale,  adossée  au  chœur,  est 
une  petite  construction  fort  intéressante  en  style  ogival 
tertiaire.  Elle  nécessite  une  restauration  soignée.  Le  conseil 
de  fabrique  devra  être  invité  à  en  soumettre  un  projet  de 
restauration. 

L'église  possède  quelques  statues  en  pierre  blanche  du 
xvn*  siècle  qui  étaient  adossées  aux  colonnes  aux  endroits 
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où  Ton  a  retrouvé  des  peintures  murales.  Ces  statues  pour- 
raient être  placées  contre  les  murs  latéraux  deTéglise,  entre 
les  fenêtres,  à  une  hauteur  convenable.  L'architecte  de 
réglise  devrait  être  invité  à  soumettre  un  croquis  de  celte 
disposition. 
éêvS^^mn  —  ^  '^  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 
i^SSiu  le  8  novembre  1904;  à  Texamen  de  deux  tableaux  de  relise 
de  Notre-Dame,  àBruges,  restaurés  par  M.  Buéso. 

W'  le  baron  de  Béthune,  MM.  le  chanoine  Duclos  et  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove,  membres  du  Comité  des 
corresponpants  de  la  Flandre  occidentale,  assistaient  à  cet 
examen. 

Les  tableaux  en  question  représentent  la  Mater  Dohrosa 
et  la  Transfiguration. 

Il  a  été  constaté  que  le  travail  de  restauration  a  été  effectué 
avec  soin  et  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  œuvres  d'art 
dont  il  s'agit  soient  remises  en  place  dans  l'église. 

En  conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation 
de  la  somme  due  à  l'artiste  restaurateur,  du  chef  de  son 
entreprise. 
HAtai  de  ville       —  Ha  été  procédé,  le  8  novembre  1904,  dans  la  salle 

de  Krugei. 

Peinture,     échevinalc,  à  Thôlel  de  ville  de  Brufft^s,  à  l'examen  de  la 

dècoralivei*  '  o       ' 

dernière  composition  que  comporte  la  décoration  de  cette 
salle.  Elle  représente  l'Inauguration  du  port  du  Zwyn. 

L'œuvre  de  M.  J.   De  Vriendt  est  ébauchée  sur  mur. 

L'examen  de  ce  travail  a  soulevé  des  observations  d'ordre 

secondaire  auxquelles  l'artiste  s'est  engagé  à  avoir  égard 

dans  l'exécution. 

Rgiise  —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 

de   Saiiit-MartiD, 

reiSu";iî^^^^^^^^      ^  décembre  1904,  à  l'examen  des  travaux  de  polychromie 
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cffeclQés  dans  le  chœur  et  l'avanl-chœur  de  l'église  de  Saint- 
Martin,  à  Deux-Acren. 

MM.  Hubert,  Devillers,  Matthieu  et  Motte,  membres  du 
Comité  des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient  à  cet 
examen,  duquel  il  résulte  que  le  travail  décoratif  dont  ii 
s*agit  a  été  effectué  avec  soin  ;  la  tonalité  générale  est  har- 
monieuse et  distinguée. 

En  conséquence,  il  peut  èlre  donné  suite  à  la  liquidation 
des  subsides  alloués  pour  l'exécution  de  cette  entreprise. 

En  ce  qui  concerne  le  projet  soumis  en  vue  d'étendre  la 
décoration  dans  le  transept  et  les  nefs  de  l'église,  il  est  en 
harmonie  avec  le  travail  déjà  exécuté  et  rien  ne  s'oppose  à 
ce  qu'il  soit  adopté. 

—  Il  a  été  procédé,  le  22  novembre  1904,  à  l'examen  du       Égiuc 

de  Saiiit-Martiu, 

tableau  de  Rubens  représentant  Saint-Roch,  qui  se  trouve     ^itlSà 
dans  l'église  de  Saint-Martin,  à  Alost.  ''^"'^"•• 

M.  Serrure,  vice-président  du  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen. 

L'état  de  conservation  de  l'œuvre  d'art  dont  il  s'agit  est 
satisfaisant.  Le  tableau  n'a  pas  été  rentoilé  et  reste  fixé  sur 
son  châssis  primitif. 

Les  boursouflures  formant  poches  que  l'on  y  remarque 
pourraient  disparaître  en  faisant  retendre  la  toile  sous  l'action 
des  clefs  du  châssis. 

Dans  le  bas,  sur  toute  la  largeur  du  tableau,  un  pli 
formant  cassure,  cause  une  très  fâcheuse  impression.  Cette 
situation  doit  provenir  d'un  froissement  de  la  toile  détachée 
autrefois  de  son  châssis.  On  pourrait  essayer  de  mouiller 
légèrement  la  toile  par  derrière  pour  faire  disparaître  cet 
accroc,  si  toutefois  la  préparation  à  la  colle  de  la  toile  n'e$t 
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pas  devenue  trop  friable  par  le  temps.  C'est  là  toutefois  un 
travail  des  plus  délicats  qui  réclame  une  main  habile  et 
expérimentée. 

Après  ces  opérations,  si  toutes  les  parties  de  rœnvre 
adhèrent  bien  à  la  toile,  on  pourrait  raviver  les  anciens 
vernis. 

Il  serait  peut-être  bon,  pour  la  conservation  de  cette  belle 
œuvre,  de  placer  derrière  le  châssis  une  toile  qui  la  proté- 
gerait contre  la  poussière. 

Les  deux  tableaux  sur  bois  devraient  être  examinés;  il 
parait  nécessaire  de  raviver  les  anciens  vernis  et  de  faire  la 
même  opération  au  panneau  cintré  du  couronnement. 

Dans  la  chapelle  de  Sainte-Catherine  se  trouvent  trois 
petits  paysages  qui  réclament  des  soins  urgents  de  conser- 
vation. Il  inoporte  qu'on  s'en  occupe  sans  aucun  retard. 
HAteideTiito  —  Il  a  été  procédé,  dans  l'atelier  de  M.  Jules  Antoni,  à 
Butue.  '  Texamen  du  modèle,  grandeur  d'exécution,  de  la  statue  de 
Saint-Donatien,  destinée  à  la  décoration  de  la  salle  échevi- 
nale  de  l'hôtel  de  ville  de  Bruges. 

Il  a  été  constaté  que  ce  modèle  est  traité  avec  talent  et 
qu'il  peut  être  adopté. 
Égiue  —  A.  la  demande  de  M.  Van  Hove,  il  a  été  procédé  à 

Vi-^^i""*  l'examen  des  modèles  en  terre,  grandeur  d'exécution,  des 
statues  que  cet  artiste  est  chargé  d'exécuter  pour  la  déco- 
ration du  portail  principal  de  l'église  de  Notre-Dame  da 
Sablon,  à  Bruxelles. 

Les  figures  en  question  ont  beaucoup  gagné  comparées  a 
la  composition  d'ensemble  à  petite  échelle  soumise  en  pre- 
mier lieu  et  même  à  la  figure  isolée  de  la  Sainte-Vierge 
présentée  ensuite  à  litre  de  spécimen.  Le  caractère  de  ces 


à  Braielict. 
Suiues. 
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figures  est  bien  compris  et  rappelle  suffisamment  Tépoque 
de  la  eonslmction  de  cette  partie  de  l'église. 

Le  travail  de  M.  Van  Hove  peut  être  admis.  Avant  de 
passer  an  moulage,  il  conviendra  que  l'artiste  revoie  encore 
les  figures.  C'est  ainsi  que  les  mains,  en  général,  sont  un 
peu  volumineuses;  que  les  ailes  des  anges  affectent  de  la 
lourdeur;  que  les  épaules  de  Saint-Hubert  et  de  Saint-Jean 
paraissent  étriquées;  que  certains  personnages  représentés 
pourraient  être  mieux  appuyés  sur  leurs  jambes;  qu'il 
conviendrait  de  découvrir  davantage  le  bas  des  jambes  de 
Saint-Guidon,  en  se  conformant,  sur  ce  point,  à  la  première 
esquisse. 

Il  serait  peut-èlre  avantageux  aussi  d'augmenter  d'une 
couple  de  centimètres  la  hauteur  des  terrasses  des  statues,  de 
façon  a  élever  les  figures  un  peu  plus  vers  leurs  dais. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  adopté  le  projet  relatif  à  la  restauration      Hôpiui 
de  la  façade  des  bâtiments  occupés  par  la  pharmacie,  à     ^b^'k*". 
rhôpital  Saint-Jean,  à  Bruges  (Flandre  occidentale)   Cette 
partie  des  bâtiments  figure  sur  le  plan  d'ensemble  qui  a  reçu 
le  visa  le  29  décembre  1899. 

—  Suivant  le  désir  exprimé  par  l'Administration  commu-  RôteideTuie 

de  Wavre. 

nale,  il  a  été  procédé,  le  30  octobre  1904,  à  une  inspection 
de  rhôtel  de  ville  de  Wavre,  en  vue  de  la  restauration  pro- 
jetée de  la  façade  principale  de  cet  édifice. 

M.  Brunfaut,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cette  inspection. 
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Les  services  communaux  sont  installés  dans  TancieD  cou- 
venl  des  carmes,  dont  la  construction  remonte  au  début  da 
xviii*  siècle. 

La  façade  qu'il  s'agit  de  restaurer  est  celle  de  rancîenne 
chapelle  du  couvent,  aujourd'hui  transformée  en  salle  de 
fêtes.  Cette  façade,  qui  est,  parait-il,  en  pierre  ferrugineuse 
et  en  briques,  est  entièrement  recouverte  d'enduit  el  de 
badigeon  qui  dissimulent  complètement  les  matériaux. 

Il  semble  intéressant  de  faire  dérocher  cette  façade  avec 
ses  deux  retours,  laquelle,  sans  offrir  un  intérêt  artistique 
marquant,  ne  laisse  cependant  pas  d'embellir  la  place  au 
fond  de  laquelle  elle  s'élève. 

En  vue  d'établir  le  devis  estimatif  des  travaux  à  effectuer 
pour  remettre  la  façade  de  l'édifîce  dans  son  état  primitif,  il 
importe  de  faire  procéder  à  son  dérochemenl  complet  sous 
la  direction  d'un  architecte  compétent.  Ce  n'est  qu'après 
cette  opération  qu*il  sera  possible  de  se  rendre  compte  des 
avaries  que  Tédifice  a  subies  et  de  l'importance  des  répara- 
tions qu'il  nécessite. 

On  devra  faire  le  dérochement  avec  les  plus  grandes 
précautions  en  ayant  soin  de  ne  pas  entamer  les  matériaux 
ni  leurs  arêtes;  l'emploi  de  l'acide  chlorhydrique,  fortement 
étendu  d'eau,  devra  être  prescrit  pour  le  nettoyage  des 
parements. 

Le  cahier  des  charges  à  dresser  éventuellement  pour  la 
restauration  devra  stipuler  que  tous  les  joints  en  bon  état  de 
conservation  seront  respectés;  que  le  rejoinloyage  sera 
effectué  en  recherche  et  borné  exclusivement  aux  seuls 
joir)ts  ouverts;  que  la  teinte  du  mortier  mis  en  œuvre,  à 
cette  fin,  sera  semblable  à  celle  de  l'ancien  mortier. 


—  Il  a  été  procédé,  le  17  novembre  1904,  à  Malines,  à      Mations 

ancienuaf, 

Irnspeclion  des  sept  façades  de  maisons  anciennes  qui  ont    ^>^>"*'«*- 
été  restaurées  par  les  soins  de  TÀdminislralion  communale 
et  qui  sont  renseignées  au  relevé  joint  au  dossier. 

MM.  Donnel,  Rosier  et  Van  Leemputlen,  membres  du 
Comité  des  correspondants  de  la  province  d'Anvers,  assis- 
taient à  cette  inspection. 

Il  a  été  constaté  que  les  travaux  effectués  ont  été  exécutés 
avec  beaucoup  de  soins.  Il  y  a  lieu  de  féliciter  M.  l'architecte 
Van  Boxmeer  pour  l'intelligence  apportée  dans  la  direction 
(le  ces  travaux  et  l'Administration  communale  qui  les  a 
ordonnés. 

Les  propositions  formulées  en  vue  de  la  restauration  de 
deux  autres  façades  situées  Grand'Place,  savoir  :  la  Girafe 
et  la  Pomme  d*or,  peuvent  être  admises  en  principe,  mais, 
pour  se  prononcer  définitivement,  il  est  nécessaire  d'avoir 
sous  les  yeux  les  plans  qui  ont  été  dressés  à  la  demande  de 
l'autorité  locale. 

La  visite  des  travaux  dont  il  est  question  ci-dessus  a  pro- 
curé à  la  délégation  l'occasion  de  revoir  la  maison  située 
quai  au  Sel,  n"  17,  appartenant  à  M.  Walschaerts.  Cette 
superbe  façade,  construite  vers  Tan  1500,  est  une  des  plus 
remarquables  de  notre  pays.  Malheureusement  elle  se 
détériore  de  plus  en  plus  et  bientôt  il  ne  sera  plus  possible 
de  la  sauver,  à  moins  d'y  opérer  des  reconstructions  regret- 
tables et  d'y  consacrer  des  sommes  considérables. 

La  dépense  à  faire  aujourd'hui  pour  mettre  celle  façade 
en  bon  état  ne  dépasserait  sans  doute  pas  ^0,000  francs.  Si 
le  Gouvernement  consentait  à  prendre  à  sa  charge  les  deux 
tiers  de  cette  somme,  la  ville  serait  en  mesure  de  fournir  le 


ronain 
iArlon. 
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tiers  restant  à  couvrir.  Il  semble  qu'il  n^  d  pas  à  hésiter  nn 
instant,  ce  sacrifice  s'impose  eu  égard  à  la  valeur  artistique 
du  monument.  En  outre,  il  serait  procédé  pour  cette  façade, 
quant  à  la  servitude  à  lui  imposer,  comme  il  a  été  fait  pour 
d*autres  façades  artistiques,  à  Matines,  à  Bruxelles  et  ailleurs. 

—  Lors  d'une  inspection  récente  à  Ârlon  (Luxembourg), 
il  en  a  été  profité  pour  visiter  Tinléressant  musée  romain  de 
cette  ville,  surtout  au  point  de  vue  de  son  installation.  Celle-ci 
parait  convenable  et  il  semble  difficile  de  proposer  un  autre 
arrangement.  Hais  celte  superbe  collection  souffre  énormé- 
ment du  badigeonnage  à  la  chaux  qui  recouvre  les  murs  et 
le  plafond  du  local.  Il  importe  qu'une  autre  coloration  soit 
donnée  aux  parois.  Il  semble  que  la  teinte  qui  conviendrait 
le  mieux  serait  le  rouge-brun  dans  le  goût  de  celle  des  lions 
semés  sur  les  murs  de  la  cage  d'escalier. 

Il  est  indispensable  aussi  que  les  supports  des  objets 
soient  changés  et  que  les  locaux  du  musée  soient  chauffés; 
la  température  qui  y  règne  en  hiver  n'est  pas  de  nature  à 
engager  les  amateurs  à  y  séjourner. 

Ëlant  donnée  l'importance  des  trouvailles  déjà  faites  soos 
le  sol  d'Arlon,  il  est  extrêmement  désirable  d'opérer  de 
nouvelles  fouilles  en  vue  d'enrichir  encore  les  magnifiques 
collections  de  l'époque  romaine  que  renferme  le  musée.  Mais 
le  concours  financier  de  l'Ëtat  est  indispensable  pour  mener 
cette  opération  à  bonne  fin. 

Le  catalogue  illustré  du'musée  est  en  voie  de  réalisation. 
M.  Sibenaler,  le  savant  conservateur,  s'en  occupe  dans  la 
mesure  de  ses  moyens,  mais  il  lui  sera  impossible  de  le 
poursuivre  jusqu'au  bout  si  le  Gouvernement  ne  lui  alloae 
un  subside  important  pour  couvrir  les  frais  d'impression.  Il 
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est  hautement  désirable  que  ce  catalogue  soit  public  pour 
l'époque  des  fêles  du  septante-cinquième  anniversaire  de 
rindépendance  nationale  qui  attireront  sans  aucun  doute  de 
nombreux  étrangers  dans  le  pays. 

Le  musée  d*Arlon  possède  un  très  beau  retable  en  bois« 
travail  auversois  du  xv*  siècle.  Cette  œuvre  d'art  se  détériore 
visiblement;  la  polychromie  s'écaille  et  s'effrite.  Il  ne  peut 
èlre  question  d'effectuer  à  ce  retable  des  restaurations  ou 
restitutions  quelconques.  La  seule  opération  à  y  faire  doit  se 
borner  à  un  travail  purement  matériel  destiné  à  fixer  les 
parties  de  la  peinture  qui  tendent  à  se  détacher  et  arrêter 
ainsi  les  causes  de  destruction.  Cette  opération  est  devenue 
de  la  plus  grande  urgence;  elle  pourrait  être  effectuée  sur 
place  par  un  restaurateur  de  tableaux  expérimenté.  La 
dépense  n'en  serait  pas  bien  élevée  ;  néanmoins,  les  ressources 
du  musée  ne  suffisent  pas  pour  lui  permettre  d'entreprendre 
ce  travail  sans  le  généreux  concours  financier  de  l'État. 

H  serait  désirable  qu'un  homme  de  la  valeur  de  M.  Sibe- 
naler,  qui  connaît  à  fond  le  beau  musée  d'Arlon,  y  fût  attaché 
à  poste  fixe.  Actuellement  il  y  peut  consacrer  seulement  les 
moments  de  loisir  que  lui  laissent  ses  fonctions  de  chef  de 
bureau  du  Gouvernement  provincial. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


Ont  été  revêtus  du  visa  : 

1*  Le  projet  relatif  à  la  construction  du  presbytère  de  cootiraeuoû 

flt  reftUurailoB 

Hainc-Saint-Paul  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon;  de preibyièr». 
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i''  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  presbytère  dans 
la  succursale  de  Saint-Joseph,  à  Menin  (Flandre  occidentale); 
architecte,  M.  Depauw; 

S""  Le  projet  de  restauration  et  d'aménagement  du  pres- 
bytère de  Mont-Sainte-Aldegonde  (Hainaut);  archilecte, 
M.  Dubail  ; 

4^  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  ezécQler  au 
presbytère  de  Boussoit  (Hainaut);  architecte,  M.  Hanil; 

5""  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Scbalkboven 
(Limbourg);  architecte,  M.  Wynants; 

6"*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Meeswyck  (Limbourg);  architecte,  M.  Schrynemaekers ; 

V  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  mar  de 
clôture  au  presbytère  de  Meldert  (Limbourg)  ; 

8^  Le  projet  relatif  à  rétablissement  d'une  cour  devaQl 
le  presbytère  de  Longlier  (Luxembourg),  sous  réserve  de 
supprimer  les  fers  courbés  à  la  grille  d'entrée;  archilecle, 
M.Wûrth; 

9°  Le  projet  de  restauration  du  presbylère  de  Poederlé 
(Anvers);  architecte,  M.  Taeymans. 

ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
Église  1"*  A  Engelmanshoven  (Limbourg);  architecte,  M.  Mar- 

tens; 

Église  de         2*"  A  Coiir-sur-Heure  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  Leborgne; 
"  Tgnie^""      3"  A  Anvers,  paroisse  de  Saint-Antoine  de  Padoue  ;  archi- 


d'F.Dgelinaiis 
boveo. 


de  Saiiii-AiilolDe 


depâdoue.    tecte,  M.  Bilmeyer; 
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4*  Â  Anvers  (é|;li&e  anglicape),,  rpe  Grélry;;  archilecle,  Éfiue^aMgieaae» 
M.  BeBraey.  :     l      j      ,(       .: 

Ofll  aussi  été. approuvés:  les  projets  d'agrandissement  de^ 
églises  : 

1^  De    Hern- Saint -Hubert   (Limbourg);    archiLecte,     liniiMde 
M.  Cbnsliaens; 

2"*  De  Marloie  (Luxembourg);  architecte,  M.  Van  Ghe-       figUM 

tleMarloie. 

luwe. 
Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
3^  Établissement  d'un  jubé  dans  Téglise  de  Neeroeteren      figiite 

de  Neeroeteren. 

(limbourg);  architecte,  M.  Lenertz; 
4**  Construction  d'une  sacristie  à  Téglise  de  Haelen  lez     Égiuede 

Haeleo  lez  Diett. 

Diest  (Limbourg);  architectes,  MM.  Lenerlzet  Martens; 

5^  Consolidation  des  ancrages  de  la  tour  de  Téglise  de      Eglise 
Sainl-Géry ,    à    Brainc-le-Comte    (  Hainaut)  ;    architecte ,  *  ^'•"'e^c-comie 
J!l.  Charbonnelle; 

6''  Construction  d'une  sacristie  à  Téglise  de  Tohogne      ÉghM 

de  Tohogne 

(Luxembourg); 
V  Exhaussement  de  la  tour  de  l'église  de  Lustin  (Namur)  ;      Égii«e 

de  Luitin. 

architecte,  M.  Lange; 
8®   Établissement  d*une  porte  extérieure  à  l'église  de      ÉgiiM 

■^  ^  deGoDdroo. 

Gendron  (Namur);  architecte,  M.  Joostcns; 
9"^  Construction  d*une  chapelle  funéraire  à  annexer  à     égiiiedes 

*^  SS.PierreetPaul, 

Téglise  des  SS.  Pierre  et  Paul,  à  Oslende  (Flandre  occiden-  *  ^•*""'**- 
taie).  La  Commission  estime  toutefois  que  Je  crétage  projeté 
au  pied  de  la  toiture  du  passage  reliaul  la  chapelle  à  l'église 
doit  être  ou  allégé,  ou  supprimé  et  remplacé  par  un  garde- 
corps.  Il  y  aura  lieuayssi  d*appeler  l'attention  de  rarchitecio, 
M.  Delà  Genserie,  sur  le  faux-dôme  de  la  chapelle.  Peul-élre 
trouvera- 1- il  le  moyen  de  le  supprimer; 
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Éci«<edM        10»  Modification  au  tracé  du  triforiam  de  la  ncavelle 

8SPi»cr«eiPMl, 

*  ortende.    ^jgg  jgg  gg  pierfc  ct  Paul,  à  Os  tende  (Flandre  occidea- 
(ale),  ainsi  qu'aux  tours  formant  la  base  des  flèches  de  ladile 
église  ;  architecte,  M.  De  la  Genserie; 
seiis.  Il""  Agrandissement  du  jubé  de  Téfflisede  Saint-l^loi, i 

dé  Saiot-Éloi,  #  e» 

kcoartrai.    Courtnii  (Flandre  occidentale)  ;  architecte,  M.  Garette; 
ÉgiiM  iV  Établissement  d'un  dallage  dans  l'église  du  Sacré- 

du  Sscré-Osiir, 

iMaimet.     GoBur,  à  Maliues  (Anvers); 
B|iiw  i3^  Placement  d'un  paratonnerre  sur  l'église  du  hameao 

d«  Httlseo.       --    ,  lit  «     n,      I  ^  * 

Hulsen  et  sur  le  presbytère  du  centre  a  Baelen  (Anvers); 
e,iiM  14**  Établissement  d'un  pavement  dans  l'élise  de  Bors- 

beeck  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 
lUiM  15''  Exécution  des  rampes  des  deux  escaliers  et  du  garde- 

"""^    corps  de  la  crypte  de  l'église  de  Fosses  (Namur)  ;  architecte, 
M.  Van  Assche; 
oi^Mt mobiikn     16"*  Et,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux 

d'éflifM. 

églises  de  : 

SS.  Pierre  et  Paul,  à  Ostende  (Flandre  occidentale)  : 
chaire  à  prêcher,  chemin  de  la  croix  et  candélabres; 

Bioul  (Namur)  :  lambris  ; 

Alt-Hoesselt  (Limbourg)  :  mailre-autel  ; 

'S  Heeren-Elderen  (Limbourg)  :  deux  autels  latéraux  et 
banc  de  communion  ; 

Suxy  (Luxembourg)  :  confessionnal  et  piédestaux; 

Bastogne  (Luxembourg)  :  slalles  et  lambris  ; 

Flamierge  (Luxembourg)  :  armoire  ; 

Bertogne  (Luxembourg)  :  crédence,  prie-Dieu,  chemin 
de  la  croix  et  porte  en  cuivre  pour  le  tabernacle  ; 

Moinet,  sous  Longwilly  (Luxembourg)  :  mobilier  com- 
plet; 
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SaÎQt-Géry»  a  Braine-le-Gomte  (Hainaut)  :  deux  autels, 
an  lutrin  et  deux  lustres  ; 

Bouvy,  sous  La  Louvière  (Hainaul)  :  mobilier  complet  ; 

Besonrieux,  sous  Familleureux  (Hainaut)  :  cloche; 

GloDS  (Liège)  :  stalles; 

SainlÂDloine,  à  Verviers  (Liège)  :  buffet  d'orgue; 

La  Cbalqueue,  sous  Seraing  (liiége)  :  niches  pour  statues; 

Notre-Dame,  à  Roulers  (Flandre  occidentale)  :  chaire  à 
prêcher  et  stalles; 

Zoersel  (Anvers)  :  maitre-autel  ; 

Bierbeek  (BrabanI)  :  autel. 

—  Le  projet  soumis  en  vue  de  l'agrandissement  et  de  la  t^u^  d'Abné. 
restauration  de  Téglise  d'Afsné  (Flandre  orientale)  a  soulevé 
des  protestations  de  la  part  du  Cercle  artistique  et  littéraire 
de  Gand  et  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  cette 
ville,  qui  voudraient  voir  conserver  cette  église  dans  son  état 
actuel  sans  la  moindre  modification.  Ces  protestations 
s'appuyanl  sur  le  caractère  archéologique  que  présente  ce 
petit  édifice  roman  et  sur  la  beauté  du  site  où  il  se  trouve, 
il  a  été  décidé  d'examiner  ledit  projet  sur  place.  Cet  examen 
a  eu  Heu  le  i2  décembre  190i. 

Il  a  été  constaté,  en  effet,  que  Téglise  d'Afsné  offre  beau- 
coup d'intérêt  au  point  de  vue  archéologique  et  que  le  site 
au  milieu  duquel  elle  s'élève,  à  proximité  de  la  Lys,  est  très 
beau.  Mais,  d'autre  part,  il  a  été  reconnu  que  la  superficie 
de  rédifice  est  insuffisante  pour  la  population  qu'il  est 
appelé  à  desservir.  Dans  ces  conditions,  il  n'est  pas  possible 
de  mettre  obstacle  à  l'exécution  d'une  mesure  vivement 
sollicitée  par  les  autorités  ayant  la  charge  de  pourvoir  aux 
nécessités  du  culte. 


.^.. 
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L'examen  attentif,  sur  place,  du  projet,  a  doDné  la  convic- 
tion que  Tagrandissement  prévu  ne  causera  aucun  tort  à 
l'aspect  général  du  monunDent.  Cet  agrandissement  ne 
comporte  que  l'adjonction  des  deux  bas-côlés,  qui,  s*ils 
n'ont  pas  existé,  ont  tout  au  moins  été  projetés  à  rorigine; 
il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  à  cet  égard.  Loin  de 
nuire  à  l'aspect  pittoresque  de  l'édifice,  l'ajoute  de  bas- 
côtés  augmentera  plutôt  cet  aspect  tout  en  donnant  à  la 
construction  un  complément  qui  lui  manque  visiblement. 
La  beauté  du  site  ne  perdra  absolument  rien  par  œtte 
ajoute. 

On  fait  valoir  que  si  les  nécessités  du  culte  exigent  un 
temple  plus  vaste,  il  y  aurait  lieu  de  construire  une  église 
nouvelle  plutôt  que  d'apporter  un  changement  quelconque 
à  l'église  actuelle. 

Une  telle  solution  serait  regrettable.  Du  moment  où  h 
petite  église  d'Afsné  serait  désaffectée,  elle  ne  tarderait  pas 
à;  être  abandonnée  aux  injures  du  temps  et  à  toutes  espèces 
de  déprédations,  et  sa  ruine  sérail  bientôt  consommée.  Des 
exemples  sont  là  pour  mettre  les  autorités  en  garde  contre 
semblable  décision.  Un  édifice  ancien  devenu  sans  emploi 
reste  généralement  abandonné;  personne  ne  s'occupe  de 
son  entretien  et  au  bout  de  quelques  années  il  finit  f^ar 
constituer  un  danger  pour  la  sécurité  publique  et  sa  démo- 
lition est  décidée.  On  peut  prédire  le  même  sort  à  Téglise 
d'Afsné  si  elle  est  désaffectée. 

Le  projet  présenté  pour  l'agrandissement  et  la  restau- 
ration de  l'église  en  question  est  très  bien  étudié,  il  lai 
:Conserve:  parfaitement  toutes  ses  dispositions  originelles  et 
son  caractère  de  haute  antiquité.  Il  n'y  a  aucune  raisoa  pour 
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s'opposer  à  sa  réalisation.  En  conséquence,  la  Commission  a 
revêtu  ce  projet  de  son  visa. 

—  Il  a  été  procédé,  le  12  décembre*  1904,  à  Texamen       sguie 

'  ^  de  SaîDtAotoiae 

des  ouvrages  exécutés  en  dernier  lieu,  en  vue  de  la  réali-    '*j£;iï;'' 
sation  du  mobilier  de  Téglise  de  Saint-Antoine  de  Padoue, 
à  Gand. 

Il  a  été  constaté  que  Taulel  dédié  à  Saint-Antoine  est 
entièrement  achevé  et  placé,  que  ce  meuble  a  été  exécuté 
avec  soin  et  qu'il  réunit  les  conditions  artistiques  requises 
pour  être  reçu  définitivement. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  subside 
afférent  à  cette  partie  du  mobilier  de  l'église  précitée  soit 
liquidé. 

—  Lors  de  la  visite  à  Gand,  le  12  décembre  1904,  la      âniue 

de  SaidUNJcolaf'j 

délégation  de  la  Commission  a  examiné  les  travaux  de  déga-      *<^»^' 
gement  de  l'église  de  Saint-Nicolas  et  surtout  la  question 
relative  à  l'emplacement  à  donner  à  la  nouvelle  sacristie  par 
suite  de  la  démolition  éventuelle  de  la  sacristie  existante. 

Il  ne  peut  être  question  d'installer  la  sacristie  à  l'intérieur 
de  l'église  ainsi  que  l'idée  en  a  été  suggérée,  ni  dans  le 
local  qui  a  servi  de  presbytère  jusqu'en  ces  derniers  temps. 
Ce  local  doit  nécessairement  disparaître  tant  parce  qu'il  fait 
tache  contre  la  belle  église  de  Saint-Nicolas  que  pour 
permettre  l'exécution  des  travaux  de  restauration  que 
celle-ci  exige  impérieusement. 

La  sacristie  doit  être  écartée  de  l'église  et  y  reliée  par  un 
couloir;  celle-là  et  celui-ci  seront  établis  avec  aussi  peu  de 
hauteur  que  possible  pour  ne  masquer  aucune  partie  du 
chevet.  L'adoption  de  ce  parti  est  surtout  nécessaire  pour 
diminuer  le  vide  entre  le  chœur  de  l'église  et  les  oonstro^c- 
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tioDs  avoisinaoles.  Le  grand  vide  actuel  amoÎDdrit  les  pro- 
portions du  monument;  l'installalion  de  la  sacristie  nouvelle 
aura  pour  conséquence  de  remédier  à  ce  défaut.  Celle 
installation  fait  d'ailleurs  partie  d'un  ensemble  que  la  délé- 
gation a  vu  représenté  en  maquette  et  qui  lui  parait  1res 
satisfaisant  à  maints  points  de  vue. 
^iie  —  La  chaire  de  vérité  placée  dans  l'église  de  Saint- 

4«  Salot-Jacques,  ^ 

àLiëfo.  Jacques,  à  Liège,  a  été  examinée  par  des  membres  de  la 
Commission.  Il  résulte  de  cette  constatation  que  l'œuvre  en 
question  a  été  exécutée  avec  soin  et  qu'elle  ne  laisse  rien  à 
désirer  au  point  de  vue  artistique.  Rien  ne  s'oppose  dès  lors 
à  ce  que  le  subside  promis  par  le  Département  de  l'Agricul- 
ture, en  vue  de  ce  travail,  soit  liquidé. 

«fiiM  —  A  la  demande  du  couseil  de  fabrique,  il  a  été  pro- 

dcSaiDUlartla,  ^  ^ 

àAiotu  Q^^^^  Iq  22  novembre  1904,  dans  l'église  de  Saint-Harlin, 
à  Alost,  à  l'examen  de  questions  relatives  au  mobilier  de  cel 
édifice. 

M.  Serrure,  vice-président  du  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen. 

1*  Stalles  :  Le  conseil  de  fabrique  désire  voir  enlever  la 
partie  supérieure  de  ces  meubles  qui  intercepte  la  vue  de 
l'édifice  et  avancer  leur  partie  inférieure  de  deux  travées 
vers  le  maitre-autel,  de  façon  à  mieux  les  unir  au  sanctuaire. 

Les  stalles  en  question  sont  modernes;  elles  sont  conçues 
dans  une  sorte  de  style  gothique  lourd  et  disgracieux  ;  leur 
partie  supérieure  ajourée  n'a  aucune  raison  d'être.  Il  n  y  a 
nul  inconvénient  à  autoriser  le  conseil  de  fabrique  aux  lins 
de  sa  demande  ;  il  peut  même  être  autorisé  à  faire  disparaître 
complètement  les  stalles,  produits  vulgaires  qui  ne  sont  pas 
dignes  de  figurer  dans  celte  belle  église; 


—  405  — 

t  2*  Autels  :  Depuis  renlèvemenl  du  graud  retable  du 
maitre-anlel,  le  retable  renaissance  en  marbre  de  Tautel  de 
la  chapelle  de  Notre-Dame  du  Rosaire,  au  fond  de  l'abside, 
derrière  le  sanctuaire,  produit  un  médiocre  effet  dans  la 
perspective  de  l'église  et  masque  les  belles  fenêtres  de  la 
chapelle.  Le  conseil  de  fabrique  se  propose  de  Tinstaller 
dans  la  chapelle  des  SS.  Grépin  et  Grépinien,  au  côté  nord 
du  chœur,  et  de  supprimer  l'autel  qai  s'y  trouve,  qui  est  en 
bois  et  en  mauvais  état.  Celte  dernière  œuvre  n'ayant  pas  de 
valeur  artistique,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'opposer  à  son  enlève- 
ment. A  la  place  devenue  libre  par  suite  du  déplacement  de 
l'autel  de  Notre-Dame  du  Rosaire,  on  installerait  un  autel  en 
style  gothique,  de  peu  d'élévation,  également  dédié  à  la 
Vierge,  qui  se  trouve  actuellement  dans  la  chapelle  annexe 
de  Notre-Dame  de  Lourdes.  Il  semble  que  cette  proposition 
peut  être  admise. 
~  Il  a  été  procédé,  le  8  novembre  1904,  dans  la  cathé-    caibédmie 

de  BrugOf. 

drale  de  Bruges,  à  l'examen  des  projets  relatifs  à  l'exécution 
d'un  autel  dédié  à  Saint-Joseph  et  au  Bienheureux  Gharles- 
ie-BoD,  ainsi  qu'au  placement  d'une  clôture  à  la  chapelle  de 
Saint-Joseph. 

Le  projet  d'autel  consiste  en  une  simple  tombe,  derrière 
laquelle  sera  installée  sur  son  support  existant  la  châsse  du 
Bienheureux Gharles-le-Bon,  qui  existe  également.  Ge  projet 
parait  bien  compris  et  susceptible  de  recevoir  le  visa.  Il  y 
aura  lieu  toutefois,  au  cours  de  l'exécution  du  meuble,  de 
revoir  le  profil  de  la  table,  qui  parait  un  peu  mou. 

Le  retable  ancien  qui  se  trouve  sur  l'autel  de  la  chapelle 
précitée  et  qui  représente  la  généalogie  de  Sainte-Anne, 
sera  transféré  dans  une  autre  chapelle  du  pourtour  du 
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chœur  de  la  cathédrale.  On  devra  bien  se  garder  de  loucher 
à  celle  œuvre  remarquable  qui  ne  nécessile  aacmi  travail. 

Le  projet  de  clôture  pour  la  chapelle  de  Saint-Joseph  cal 
admis  en  principe.  Il  conviendra  de  Texéculer  enlièreroenl 
en  bois,  à  Texception  des  baluslres,  qui  pourront  éf  re  en 
cuivre,  mais  qui  devront  être  prolongés  jusqu'à  la  traverse 
supérieure  sans  arcalures.  L'auteur  devra  revoir  les  mon- 
tants prévus  en  pierre  ;  leur  slruclure  sera  mise  en  rapport 
avec  la  matière  à  mettre  en  œuvre,  qui  est  le  bois.  Le  crélage 
pourrait  être  un  peu  allégé;  il  serait  désirable  que  la 
traverse  supérieure  reçut  une  certaine  décoration.  La  statue 
du  Bienheureux  Gharles-le-Bon  ne  se  pose  pas  bien  sur  la 
clôture,  il  conviendra  de  la  supprimer. 

Il  importe  que  celte  clôture  ne  donne  prise  à  aucune 
critique,  notamment  de  la  part  dé  ceux  qui,  contrairement 
aux  traditions  archéologiques  et  artistiques,  voudraient  ne 
point  clôturer  les  chapelles.  Aussi,  avant  d'établir  un  juge- 
ment définitir  sur  le  projet,  la  Commission  est  elle  d'avis 
d'en  faire  exécuter  une  maquette  en  bois  et  en  grandeur 
naturelle  pour  l'exécution  de  laquelle  il  sera  tenu  compte 
des  observations  précédentes.  Quand  cette  maquette,  qui 
sera  peinte  en  imitation  des  matières  employées,  sera  mise 
en  place,  on  ira  en  faire  un  examen  en  présence  de  l'artiste. 
ÉgiisA  —  A  la  demande  verbale  de  M.  le  Ministre  des  Finances 

de  Notre-Dame, 

kLaekeo.  et  dcs  Travdux  publics,  la  Commission  a  examiné,  dans  un 
local  de  l'Académie  royale,  la  maquette  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Laeken,  dressée  par  M.  Wrba,  de  Munich,  d'après 
les  plans  du  baron  von  Schmidl,  architecte  dans  la  même 
ville.  La  Commission  est  unanime  pour  émettre  l'avis  que 
l'achèvement  de  ladite  église  peut  être  mené  à  bonne  fin 
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soivant  les  données  de  ladite  maquelle.  Elle  signale  la  saillie 
exagérée  de  deux  contreforts  de  la  façade  principale.  Cette 
saillie  doit  être  réduite  le  pins  possible,  à  moins  qae  des 
raisons  de  stabilité  ne  s*y  opposent,  ce  que  l'auteur  du  projet 
devra  examiner  avec  soin.  Les  amortissements  des  contre- 
forts doivent  être  améliorés,  par  exemple,  à  Faide  de  glacis. 
Le  Collège  pense  que  les  dispositions  de  la  façade  principale 
pourront  se  concilier  avec  le  maintien  des  rampes  existantes 
sinon  avec  rétablissement  de  rampes  nouvelles  destinées  à 
la  circulation  des  voilures.  L'attention  de  fartiste  doit  être 
appelée  sur  les  créneaux  et  billettes,  motifs  décoralifs  qu'il 
a  adoptés  à  l'extérieur  du  chevet  du  chœur.  Il  conviendra 
d*y  adapter  des  motifs  mieux  en  harmonie  avec  le  resie  de 
ledifice.  Les  plats  unis  sous  les  lumières  du  transept  devront 
être  ou  ouverts  par  quelque  portail  convenablement  décoré 
ou  du  moins  ornementés  par  des  arcatures  aveugles  dans  le 
style  de  l'église.  La  grande  fenêtre  de  la  façade  principale 
sera  terminée  de  manière  telle  que  le  gable  du  grand  porche 
n'y  fasse  pas  d'emprise  triangulaire;  sous  le  seuil  de  ce 
fenestrage,  à  l'intérieur,  des  arcatures  aveugles  pourront 
servir  d'ornementation.  Le  motif  sculptural  a  mettre  dans 
Tangle  supérieur  du  grand  gable  de  la  façade  principale 
devra  être  revu  et  étudié  avec  soin. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

l""  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de      E^iue 
Rymenam  (Anvers)  ; 

3^  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  exécuter  à      ésh 
Téglise  de  Sart-Cusiine  (Namur);  architecte,  M.  Julien  ; 


de  Rymcoam. 


Sarï-Gastia«. 
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de  WNWefili«B. 


RcliM 
de  Vriickt. 


EffliM 
dé  WacblebHie. 


ËgliM 

de  lleu«d«o. 


Chapelle 
de  Heiicrl. 


églîM 
de  NoirefooUiae. 


égliie 

de  SaîDl-Omer, 

i  KeiD. 


Egllia 
d«  Boustoil. 


Éffliie 
de  Blaugiei. 


ÉgliM 

de  Boigoée* 


Efliseï 

de  GrrpiuDcs, 

dec  Flacbes 

el  d'Hymiée. 


3"*  Le  projet  concernàDt;  le  parachèvement  de  la  restoo- 
ration  de  l'église  de  Marche-les-Dames  (Namor);  architecte, 
M.  Lange; 

4*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Wulverghem 
(Flandre  occidentale)»  sous  réserve  d'exécuter  les  fenêtres 
de  la  sacristie  en  anse  de  panier;  architecte;  M.  Garette; 

5""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Vyockt 
(Flandre orientale) ;  architecte,  M.  Haché; 

6"*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Wachtebeke 
(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Geirnaert; 

T  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  à  l'élise 
de  Heusden  (Flandre  orientale); 

8**  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  chapelle  de 
Meizert  (Luxembourg); 

9*  Le  projet  concernant  la  restauration  de  l'église  de 
Noirefontaine  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wûrth; 

10''  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Saint-Omer, 
à  Kain  (Hainaut)  ; 

11*  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuer  à 
l'église  de  Boussoit  (Hainaut);. 

19*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Blaugies 
(Hainaut),  sous  réserve  de  tenir  compte  des  indications 
émises  par  le  Comité  provincial  des  correspondants;  archi- 
tecte, M.  Pnchot; 

13*  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  à 
l'église  de  Soignée  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

14*  Le  projet  de  restauration  intérieure  de  l'église  de 
Gerpinnescentre  el  des  chapelles  succursales  des  hameaux 
des  Flaches  et  d'Hymiée  (Hainaut);  architecte,  M.  Hea- 
seval; 
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15*  Le  projet  de  restaaration  des  loitnres  de  l'église  de      tiiim 
Loo  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Charels; 
16*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Sugny      ifiiiaa 

df  Sugoyi 

(Laxembourg);  architecte,  M.  Adam; 

l?"*  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration      É«iiie 
à  effectuer  à  Téglise  de  Zoersel  (Anvers)  ;  architecte,  M.  Gife; 

18*  Le  projet  de  restauration  du  campanile  du  transept     ÉgUMde 

SainlFRonbant. 

de  l'église  métropolitaine  de    Sainl-Rombaut,   à  Malines    »>(•"»•*• 
(Anvers)  ; 
19^  Le  projet  concernant  des  travaux  complémentaires  de       é§\w 

'  de  Zaydichoie. 

restauration  à  exécuter  à  l'église  de  Zuydschote  (Flandre 
occidentale).  La  Commission  estime,  avec  le  Comité  provin- 
cial des  correspondants,  qu'il  y  a  lieu  de  rétablir  en  brique 
taillée  les  cordons  et  glacis  des  fenêtres  et  des  contreforts 
ainsi  que  les  bases  et  les  chapiteaux  des  demi-colonnes 
supportant  les  arcades.  Les  trois  arcades-ponts  devront  être 
reconstruites,  mais  il  y  aura  lieu,  au  cours  des  travaux,  de 
réduire  l'importance  du  crénelage  ;  architecte,  M.  Vercoutere  ; 
20"  Le  projet  de  travaux  complémentaires  nécessités  par      Éguio 

dfl  Mtfrekem. 

la  restauration  de  l'église  de  Merckem  (Flandre  occidentale)  ; 
architecte,  M.  Van  Assche; 
21*  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés  aux      compioa 

,  de  trtvaax 

églises  de    :  dere«UuraUoo. 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  premier  semestre  de  i904; 
Saint-Pierre,  à  Louvain  (Brabant)  :  quatrième  série  de 
travaux  ; 
Grimde,  sons  Tirlemonl  (Brabant)  :  décompte. 

—  A  la  demande  de  M.  le  curé  d'Olne,  il  a  été  procédé,  ggiuedoiue 
le  27  octobre  1904,  à  l'inspection  de  l'église  de  celle  localité, 
dont  le  classement  partiel  est  sollicité. 
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M.  Rubl,  membre  du  Comité  des  correspondaDis  delà 
province  dé  Liège,  assistait  à  celle  inspe<Aion. 

L'église  d'Ufne  parait  dater  du  milieu  du  xvii*  siècle  ;  elle 
forme  un  vaisseau  divisé  en  trois  nefs  par  une  double  rangée 
de  colonnes  cylindriques  d*ordre  dorique. 

Le  chœur,  dont  le  classement  est  demandé,  date  de  ITfô. 
Primitivement,  il  était  éclairé  par  trois  vastes  Fenêtres;  celle 
du  milieu  est  bouchée.  On  y  a  peint  une  composition  de 
paysages  et  de  rochers.  Dans  le  haut  se  voit  un  petit  Christ 
en  croix.  Le  plafond  plat  est  très  bas  et  divisé  en  plusieurs 
comparliments  ornés  de  rosaces. 

La  tour  constitue  la  partie  la  plus  ancienne  de  l'église; 
elle  a  été  construite  en  lS8â. 

L'examen  attentif  de  l'église  d'Olne  a  démontré  qu'aucune 
de  ses  parties  n'offre  un  intérêt  suffisant  pour  justifier  sod 
classement  parmi  les  édifices  monumentaux  du  culte. 

Comme  mobilier,  on  peut  signaler  un  beau  jubé  cl  une 
belle  chaire  a  prêcher  en  style  Louis  XV  d'un  travail  soigné. 
Ces  meubles,  en  bois  de  chêne,  proviennent,  suivant  les 
renseignements  donnés  par  M.  le  curé,  d'une  église  de  Liège. 

Dans  le  chœur  se  voit  un  lutrin  en  cuivre  du  xviii*  siècle. 
Les  fonts  baptismaux,  en  pierre  blanche,  portent  le  cachet 
du  xiv*  siècle. 
Epiift  —  Il  a  été  procédé,  le  27  octobre  i90f ,  à  l'inspection  de 

£oer«el.  , 

l'église  de  Zoersel  (Anvers),  spécialement  au  pomt  de  vue 
de  l'examen  des  mesures  à  prendre  pour  arrêter  les  mouve- 
ments qui  se  remarquent  entre  la  tour  et  la  grande  nef  de 
l'édifice. 

Les  mouvements  en  question  semblent  devoir  être  attri- 
bués exclusivement  à  la  disposition  défectueuse  du  beffroi 


de  Zoertel. 
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des  cloches,  qui  exerce  une  pression  de  v^  él  vient  latéra* 
iemenl  sur  les  murs.  Il  est  nécessaire  de  remédier  immé- 
dialement  à  celle  situation  si  l'on  veut  éviter  une  dislocation 
complète  de  la  maçonnerie.  Les  poutres  supportant  le  beffroi, 
qui  sont  peu  encastrées  dans  les  murs,  ont  déjà  écrasé  les 
briques  qui  les  portent.  Des  montants  en  bois  devront  être 
posés  sous  ces  poutres  en  vue  de  reporter  le  plus  possible 
la  charge  vers  la  partie  inférieure  de  la  tour.  Il  y  aura  lieu 
d'examiner  si  des  ancrages  ne  devraient  pas  être  établis  aux 
poutres  supportant  le  beffroi.  Il  conviendra  aussi  de  sup* 
primer  les  vides  inutiles  dans  la  maçonnerie  en  bouchant 
une  ancienne  porte  devenue  sans  usage  à  l'étage  sous  le 
beffroi. 

L'architecte  devra  être  invité  à  soumettre  une  étude  de 
ces  travaux  comportant  une  coupe  complète  de  la  tour 
indiquant  Télat  actuel  et,  en  regard,  le  projet  des  travaux  de 
consolidation  à  effectuer. 

Il  serait  bon  de  placer  des  témoins  en  papier  à  la  jonction 
de  la  lour  avec  la  haute  nef,  afin  de  s'assurer  si  les  mouve- 
ments continuent. 

Les  travaux  de  restauration  de  l'église  de  Zoersel  sont 
terminés.  Ils  ont  été  effectués  d'une  façon  satisfaisante.  Les 
criliques  dont  ils  ont  été  l'objet  paraissent  avoir  été  fort 
exagérées;  il  semble  donc  inutile  de  s'y  arrêter.  Le  seul 
point  qui  laisse  à  désirer  est  l'appareil  tracé  d'une  façon 
incorrecte  au  moyen  de  lignes  rouges  sur  l'enduit  intérieur 
de  l'édifice. 

Le  calvaire  adossé  au  côté  nord  de  l'église  entretient  dans 
le  mur  une  humidité  constante  très  préjudiable  à  la  conser- 
vation de  l'édifice.  Ce  calvaire  devra  être  enlevé  et  les  figures 
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de  la  Sainte- Vierge  et  de  Saint-Jean  servir  à  reconstituer  la 
croix  triomphale  dont  elles  proviennent,  parait-il.  Quant  aa 
Christ,  il  n'offre  aucun  mérite  et  n*est  pas  à  Técbelle  àes 
autres  figures. 

Le  bas-relief  en  terre  cuite  situé  contre  le  mur  extérieur 
de  l'abside  n'a  guère  de  valeur.  Néanmoins,  il  faut  le 
conserver  et  l'abriter  sous  un  auvent.  Mais  il  importe  de  faire 
enlever  le  vulgaire  encadrement  ea  pierre  provenant  d'une 
porte,  qui  l'enlpure  et  le  défigure.  Il  y  a  lieu  de  faire  remar- 
quer ici  que^  ce  bas-relief  n'a  pu  être  détérioré  par  suite  de 
l'exécution  des  travaux  de  restauration  de  l'église  puisqu'il 
était  protégé  par  la  grande  saillie  de  la  cornicbe  de  Tenca- 
drement.  Les  dégâts  que  l'on  y  remarque  proviennent  plutôt 
des  pierres  jetées  par  les  enfants.  C'est  pourquoi  il  est  utile 
de  le  protéger  par  un  auvent. 
ÉgiiM  —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 

le  13  décembre  1904,  à  l'inspection  de  l'église  de  Beaufays 
(Liège),  dont  le  classement  est  sollicité. 

Le  temple  paroissial  de  Beaufays  est  l'ancienne  église  de 
Tabbaye  fondée  au  xii^  siècle  et  occupée  jusqu'à  la  Révolution 
française  par  des  chanoines  de  l'ordre  de  Saint-Augnslin. 

Les  bâtiments  de  l'abbaye  qui  remontent  au  xvii*'  siècle 
et  l'église  aux  premières  années  du  xviii*,  se  présentent 
sous  un  bel  aspect  ;  ils  forment  un  ensemble  plein  de  gran- 
deur. 

L'abbaye  elle-même  constitue  une  propriété  privée;  Téglise 
seule  est  devenue  propriété  publique. 

Il  ne  subsiste  plus  rien  des  constructions  primitives  de 
l'abbaye  sauf  peut-être  la  grosse  tour  circulaire,  reste  d'une 
porte  qui  défendait  l'entrée  du  monastère,  lequel  était  entouré 
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de  fossés  et  capable  de  résister  à  un  coup  de  maio.  En  lous 
cas,  celte  tour,  bâtie  en  moellons,  est  fort  ancienne. 

La  question  soulevée  du  classement  se  réduit  donc  aujour- 
d'hui à  régtise  seulement.  Le  vaisseau  de  cet  édifice,  à  une 
seule  nef,  n'offre  pas  une  importance  architecturale  suffisante 
pour  qu'il  y  ait  lieu  d'en  proposer  le  classement.  Mais  la 
tour,  couronnée  par  un  clocher  bulbeux  d*un  aspect  pitto- 
resque, constitue  un  typé  qui  n'est  pas  dépourvu  de  mérite 
dans  son  genre  et  dont  les  exemples  de  cette  importance  ne 
sont  pas  communs  dans  le  pays.  Pour  ce  motif,  il  importe 
qu'il  soit  conservé  avec  soin  et  ce  but  sera  sûrement  atteint 
s'il  figure  au  nombre  des  édifices  religieux  dont  la  conser- 
vation est  d'intérêt  public. 

Il  y  a  lieu,  en  conséquence,  de  ranger  la  tour  de  l'église 
de  Beaufays  dans  la  troisième  classe  des  monuments  du 
culte. 

—  Il  a  été  procédé,  le  98  novemiire  1904,  à  Ârlon,  à      ÉgiiM 

,  »  .         I  .  ,  et  presbytère 

an  examen  complémentaire  du  projet  concernant  des  travaux  d«saicit|]>oDtt, 
de  restauration  et  d'agrandissement  à  effectuer  à  l'église  et 
au  presbytère  de  Saint-Donat. 

M.  le  Gouverneur  de  la  province  du  Luxembourg,  ainsi 
que  MM.  Sibenaler  et  Van  de  Wyngaerl,  membres  du  Comité 
des  correspondants,  assistaient  à  cet  examen. 

Le  projet  de  ces  travaux  a  reçu  le  visa  de  la  Commission 
le  29  juin  1904,  sous  certaines  réserves,  dont  la  principale 
conseillait  de  renforcer  les  fondations  et  les  murs  sur  lesquels 
s'appuieront  les  poutrelles  portant  la  face  de  la  tour  projetée 
du  côté  de  la  nef. 

L'examen  sur  place  du  projet  a  démontré  que  le  porte-à- 
faux  de  ladite  face  de  la  tour  peut  et  doit  même  être  évité , 
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son  seul  but  était  de  pouvoir  reculer  le  mailre-autel  vers  le 
fond  du  chœur  d'environ  40  à  KO  centimètres.  Ce  recol 
insignifiant  ne  peut  justifier  le  système  de  coDstruclioo 
préconisé,  qui  n'est  évidemment  pas  recommandable.  Le 
porte-à-faux  en  question  sera  évité  en  établissant  la  face  de 
la  tour  vers  la  nef  d'aplomb  sur  le  mur  intérieur  existant, 
qui' est  solide. 

L'aménagcunent  proposé  pour  l'ensemble  des  constroc- 
tions  de  l'église  et  de  la  cure  parait  satisfaisant  ;  il  semble 
difficile  d'en  tirer  un  meilleur  parti. 

La  tour  prévue  aux  plans  correspond  suffisamment  ao 
style  de  l'église;  elle  s'en  rapprochera  encore  mieux  lorsque 
l'auteur  aura  tenu  compte  des  observations  indiquées  daos 
le  rapport  du  29  juin  1904  et  s'il  supprime  les  chaioages 
réguliers  qui  ne  se  remarquent  pas  dans  les  constructions 
anciennes  à  conserver.  Cette  tour  offre  un  aspect  pitto- 
resque qui  cadre  convenablement  avec  sa  situation  et  avec 
l'ensemble  des  constructions  qu'elle  est  appelée  à  compléter. 

En  adoptant  une  disposition  qui  permette  aux  visiteurs  ei 
aux  promeneurs  de  faire  le  tour  complet  du  plateau  sur 
lequel  s'élèvent  les  constructions  sus-visées,  on  créerait  de 
graves  difficultés  pour  la  surveillance  à  exercer  sur  le  public 
Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  de  la  partie  non  accessible 
aux  visiteurs,  à  peine  un  quart  de  tour,  le  panorama  «est 
pas  en  vue;  il  est  masqué  par  les  constructions  bordant  la 
rue  de  l'Hôpital. 

Il  semble  désirable  que  l'entreprise  des  travaux  projetés 
soit  menée  promptement  et  que  l'on  classe  parmi  les  pre- 
miers  ouvrages  à  effectuer  ceux  qui  se  rapporlentà  ramé- 
nagement  du  pourtour  de  l'église,  de  façon  que  les  abords 
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de  celle-ci  soient  accessiîjles  au.  public  pour  Télé  pro- 
chain. 

L'admiflistralion  communale  a»  l'intenlion  défaire  établir 
une  rampe  d*accès  au  plateau  dû 'côté  de  la  rue  de  THôpiral. 
Ce  projet  mérite  d'être  encouragé;  il  devrait  également  è(re 
réalisé  en  tout  premier  lieu.  *'^ 

Le  cahier  des  charges  de  Tentreprise  devra  stipuler 
formellement  que  l'adjudicataire  ne  pourra  établir  ses  chan- 
tiers à  proximité  des  plantations.  Il  ne  faut  pas  qu*il  arrive 
le  moindre  dégât  aux  beaux  arbres  et  aux  superbes  char- 
milles qui  forment  un  si  magnifique  cadre  à  l'église  de  Saint- 
Donat. 

—  L'attention  de  la  Commission  ayant  été  attirée  sur  des  .    é^ww 

de  Saiiil-Nicola», 

nioiivemenis  qui  se  produisent  dans  l'une  des  colonnes  du  *»'«"»»<*•• 
transept  de  l'église  de  Saint-Nicolas,  à  Dixmude,  contre 
laquelle  est  adossé  le  beau  jubé  de  cet  édifice,  il  a  été  pro- 
cédé, le  95  octobre  1904,  à  une  inspection  des  lieux,  de 
concert  avec  M.  Vierendeel,  ingénieur  en  chef,  directeur  du 
service  technique  provincial,  et  MM.  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove  et  van  Ruymbeke,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  Flandre  occidentale. 

Il  a  été  constate  que  la  situation  est  très  grave.  Le  pilier 
s'écrase  sous  l'eflorl  combiné  des  arcs  qu'il  porte.  Cet  acci*^ 
dent  doit  être  attribué  à  ce  fait  qu'au  xvi*  siècle,  lofs  du 
placement  du  jubé,  on  a  fortenoent  entaillé  le  pilier  tant 
pour  y  ménager  le  passage  de  l'escalier  donnant  accès  au 
jubé  que  pour  installer  celui-ci. 

Il  est  de  la  plus  grande  urgence  de  remédier  à  cette 
situation,  car  l'écrasement  continue  et  le  mouvement  se' 
communique  au  jubé  même,  où  se  remarqueol,  aux  joints^ 
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de  SOS  supports  en  pierre,  des  éclals  qni  ont  saule  fcoem- 
mcnl. 

Il  fautira  reconsliluer  le  pilier  du  fransepl  dans  son  profil 
primitif,  supprimer  Tescalier  actuel  et  établir  un  autre 
escalier  ajouré  soit  en  pierre  soil  en  bois  en  dehors  du  pilier. 
Une  étude  de  ce  travail  a  été  demandée  d*urgence  à  l'archi- 
tecte de  réglise. 

Il  importera,  d'autre  part,  de  boucher  la  demi-arcade 
joignant  ce  pilier,  comme  elle  lest  de  l'autre  côté, carcesi 
surtout  cette  demi-arcade  qui  pousse  le  pilier  au  dehors  vers 
le  transept. 

Le  pilier  menacé  a  été  étançonné,  mais  il  est  de  louie 
nécessité,  en  attendant  le  travail  de  restauration,  de  mettre 
d'urgence  sur  un  cintre  solide  et  bien  assis  l'arcade  de  la 
nef  latérale  gauche  (en  regardant  l'autel)  joignant  le  jubé, 
bien  entendu  sans  toucher  à  l'étânçonnement  qui  déjà  existe 
dans  cette  arcade. 

Ëtant  donné  l'extrême  délicatesse  des  travaux  de  conso- 
lidation et  de  restauration  à  effectuer,  il  importera  de  ne  les 
confier  qu'à  un  praticien  de  tout  premier  ordre. 

L'une  des  statuettes  du  jubé  a  été  dépouillée  des  couches 
clc  couleur  qui  y  avaient  été  appliquées.  Il  conviendrait  de 
faire  la  même  opération  à  une  seconde  figure.  Si  la  poly- 
chromie qu'on  y  retroiive  est  dans  le  goût  de  ceinte  de  la 
première,  on  dépouillera  toutes  les  autres  figures. 
Mm  —  Les  travaux  de  restauration  de  l'église  d'Aubccbies 

étant  terminés,  il  a  été  procédé  à  leur .  examen,  le 
22  décembre  1904,  de  concert  avec  MM.  Hubert»  Sonne- 
ville,. Matthieu,  Motte  et  Van  Loô,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  du  Hainaut. 
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Il  a  été  coDSialé  que  lous  les  ouvrages  eiïeclués  onl  été 
exécutés  avec  les  plus  grands  soins.  Ce  petit  édifice  est 
aujourd'hui  remis  en  |  arfaitélat  de  stabililé  grâce  aux  soins 
consciencieux  et  éclairés  qu*y  a  consacrés  M.  rarehitécle 
Sonneville.  Cet  arlisle  n*a  épargne  ni  son  talent,  ni  son 
temps  pour  conduire  à  bonne  fin  celte  œuvre  de  restauration 
difficile,  délicate  et  dangereuse  à  (ous  égards.  On  ne  peut 
que  Ten  féliciter.  Des  remerciments  sont  dus  au  desservant 
de  la  paroisse,  qui  a  contribué  de  sa  personne  aux  travaux 
comme  un  simple  ouvrier,  ainsi  qu'à  M.  le  curé  du  village 
voisin  d'Ellîgnies-Sainle-Anne,  qui  ne  s'est  pas  borné  5  y 
déployer  ses  connaissances  en  matière  de  surveillance  des 
travaux,  mais  qui  a  fait  d'importantes  avances  de  fonds 
lorsqu'il  fallait  payer  les  ouvriers.  » 

Ces  dévouements,  s'expliquoiil  par  Pinlérèt  que  présente 
leglisc  d'Aubecliies  au  point  de  vue  archéologique  et  histo- 
rique. On  peut  dire  qu'elle  attirait  l'attention  nbn  seulement 
des  connaisseurs,  mais  même  des  personnes  les  moins 
initiées  ^ux  questions  archéologiques  ;  !  tous .  déploraient 
l'abandon  dans  lequel  se  trouvait  l'édifice,  depuis  dé  loriguéà 
années,  par  suite  de  l'état  financier  de  la  commune,  qui  est 
bien  l'une  des  plus  pauvres  du  pays.:      :  ;        .  1  .     .  M 

Les  problèmes  à  résoudre  dans  cette  restauration,  étaient 
norobreux  et  compliqués  en  présencçdes  mutilations  qu'avait 
subies  l'édifice  et  de  l'état  pitoyable  dans  lequ^  il  se  trouvait 
et  qui  confinait  à  la  ruine. 

Par  suite  de  dette  situation  misérable,  les^  pfévisiops  Ont 
été  dépassées  et  l'entreprise  a  atteint  un  chiffre  sensiblement 
supérieur  à  celui  de  Fo^tinoalion.  Un.  décompte  iét;une 
demande  de  subside  supplémentaire. seront,  adresses ;prot 
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chainemeni  aux  pouvoirs  publics.  Il  osl  à  espérer  que  ceux-ci 
no  marchanderont  pas  leurs  concours  en  présence  du  résultat 
alteinl,  qui  est  des  plus  heureux. 

L'existence  de  l'édifice  étant  assurée,  il  importe  de  songer 
à  le  doter  de  l'ameublement  qui  lui  manque  presque  totale- 
ment. Cet  ameublement  devra  être  conçu  dans  le  type  le 
pjus  modeste,  en  rapport  avec  la  grande  simplicité  da 
monument.  Le  seul  objet  mobilier  digne  de  ce  nom  qu  il 
possède  est  une  chaire  renaissance  qui  a  quelque  mérite, 
mais  qui  offre  l'inconvénient  d'être  encombrante  pour  ce 
modeste  temple.  Il  semble  préférable  de  la  céder  à  une 
autre  église  du  pays  et  de  consacrer  les  fonds  à  en  provenir 
à  l'exécution  d'un  simple  ambon,  qui  serait  installé  dans 
l'avant-cbœur. 

Égiiwde        —  Il  a  été  procédé,  le  17  novembre  1904,  à  l'examen  de 
k  Mtiioes.    1  essai  de  derochage  pratique  a  une  partie  do  la  voûte  da 
chœur  de    l'église   métropolitaine   de   Saint-Rombaut,  à 
Matines. 

MM.  Donnet,  Rosier  et  van  Leemputten,  membres  dn 
Comité  des  correspondants  de  la  province  d'Anvers,  assis- 
taient à  cet  examen. 

L'appareil  de  brique  mis  à  nu  est  trop  pauvre  pour  rester 
apparent  ;  l'étroitesse  des  compartiments  ajoute  encore  à  cet 
aspect  médiocre.  Il  est  visible  que  cette  voûte  a  été  construite 
pour  être  crépie.  Los  armoiries  de  Nicolas  V  qui  y  figurent, 
remontent  à  peu  près  à  l'époque  de  la  construction  de  II 
voûte,  c'est-à-dire  vers  1451  ;  elles  sont  peintes  sur  le  crépi 
même,  ce  qui  est  une  preuve  qu'à  Tépoque  de  la  construction 
on  avait  prévu  le  crépissage.  Il  n'y  a  aucun  doute  sur  ce 
point.  En  conséquence,  il  importe  de  rétablir  le  crépi  sur  le 
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compartiment  déroché  et  de  conserver  intact  celui  des  autres 
compartiments,  pourvu  qu'il  soit  en  bon  étal;  dans  le  cas 
contraire,  il  y  aura  lieu  de  le  reconstituer. 

Le  nettoyage  peut  être  continué  sur  toute  la  surface  des 
murs  du  chœur  dont  l'appareil  en  pierre  blanche  est  1res 
beau,  d'une  taille  soignée  et  d'une  conservation  remar- 
quable. 

Il  y  a  lieu  de  réparer  les  peintures  mises  à  découvert,  telles 
les  armoiries  de  Nicolas  Y,  le  décor  de  la  clef  de  voûte 
sculptée  et  l'ornementation  polychrome  des  extrémités  des 
nervurts  joignant  la  dite  clef.  Lorsque  les  ressources  le 
permettront,  on  pourra  aviser  à  continuer  le  décor  dans  le 
reste  du  chœur. 

La  statue  de  Saint-Rombaul,  qui  surmonte  le  maître- 
autel,  est  une  œuvre  de  mérite.  Il  est  désirable  qu'elle  soit 
aussi  débarrassée  du  badigeon  qui  la  recouvre.  On  pourrait 
faire  on  essai  de  dérochage  à  une  partie  non  vue  de  la 
statue. 

Les  armoiries  des  Chevaliers  de  la  Toison  d'or  qui 
décorent  deux  des  chapelles  absidales  de  la  métropole,  dont 
le  mauvais  état  a  déjà  été  signalé,  se  détériorent  de  plus  en 
plus.  Il  est  de  la  plus  grande  urgence  de  prendre  des 
mesures  pour  arrêter  les  dégradations  de  ces  beaux 
panneaux.  On  fera  œuvre  de  goût  en  les  débarrassant,  au 
plus  tôt,  des  colifichets  que  l'on  y  a  adaptés  et  qui  les 
défigurent. 

Les  colonnes  de  la  nef  de  l'église  dé  Sainl-Rombaut  sont 
construites  partie  en  pierre  de  Tournai,  partie  .en  pierre 
blanche.  La  pierre  do  Tournai  y  domine.  Ce  nnélange  bizarre 
ne  peut  être  maintenu  apparent.  En. conséquence,  il  est 
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désirable  de  peindre  les  assises  blanches  dans  le  (on  de  la 
pierre  de  Tournai. 

Les  crochets  des  chapiteaux  de  ces  colonnes  ont  élé 
aballus  autrefois  pour  y  substituer  une  décoration  dans  le 
goûl  de  répoquc.  Il  importera  de  les  rétablir  en  pierre  cq 
les  incrustant  dans  la  corbeille  du  chapiteau.  Un  essai  de 
restauration  dans  ce  sens  devra  être  pratique  suivant  un 
modèle  à  soumettre  sur  place.  On  verra,  en  même  temps, 
s*il  D*y  a  pas  lieu,  après  la  restitution  des  crochets,  de  les 
polychromer  en  s*inspiranl  de  la  décoration  des  crochets  de 
la  même  époque  découverts  dans  le  transept. 
éfiiM  —  La  Commission  ayant  été  informée  que  les  travaux  de 

de  Noiro-Dame, 

àcoartrai.  (ransformation  intérieure  du  chœur  de  l'église  de  Notre- 
Dame,  à  Gourtrai,  s'exécutaient  dans  des  conditions  plos 
importantes  que  celles  autorisées,  il  a  été  décidé  de  se 
rendre  sur  place  pour  contrôler  cette  assertion. 

Il  résulte  de  cette  visite,  à  laquelle  assistaient  MM.  le  baron 
Kervyn  de  Lellenhove,  van  Ruymbeke  et  De  Geyne, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre 
occidentale,  que  l'on  n'a  eiïectué  aucun  travail  autre  que 
ceux  autorisés;  au  contraire,  on  n'a  même  pas  poussé 
Tentreprise  jusqu'au  complément  total  des  travaux  autorisés. 
On  s'est  abstenu  d'enlever  l'entablement  en  bois  des  revèle- 
ments  modernes  pour  le  motif  que  cet  enlèvement  aurait 
produit  un  mauvais  effet,  étant  donnée  l'obligation  de 
maintenir  le  revêtement  inférieur. 

Les  travaux  effectués  ont  été  exécutés  avec  soin.  On  eût 
bien  fait,  cependant,  de  s'abstenir  de  teinter  le  mortier 
employé  au  rejointcment  des  pierres;  un  mortier  gris 
ordinaire  eût  été  préférable. 
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Les  sarfaces  de  paremenis  au-dessus  des  arcades  ont  reçu 
unfindiirlsur  lequel  on  a  Iracé  un-  ruslicagc.  Ce  rusiicagc 
D'est  pas  heureux,  mais,  comme  il  D'à  élé  fait  qu'à  l'eau  et 
dans  un  simple  but 'de  propreté,  il  sera  toujours  aisé  de  le 
corriger  au  cas  où  il  serait  formellement  décidé  de  ne  pas 
poursuivre  renlèvemenl  des  superfélations  de  mauvais. goût 
qu'a  reçues  le  chœur  de  ce  beau  monument. 

Il  serait  extréniement  regrettable  de  ne  pas  poursuivre  le 
dégagement  des  colonnes  de  la  partie  polygonale  du  chœur. 
Les  revêtements  y  appliqués  font  le  plus  grand  tort  à  fautel, 
œuvre  remarquable  de  la  renaissance,  qui  est  enserrée  dans 
une  travée  trop  étroite  pour  son  développement  et  qui  doit 
pourtant  rester  dans  Téglise  Notre-Dame  comme  formant  une 
partie  intégrante  et  principale  de  son  histoire.  Le  dégagement 
des  colonnes  aurait  pour  conséquence  de  donner  plus  d*air 
autour  de  cette  œuvre  de  grande  valeur. 

La  fenêtre  du  fond  de  Tabside  vient  d'être  ouverte  et 
restaurée  et  ses  meneaux  ont  été  rétablis.  Cette  opération  a 
été  conduite  avec  soin  et  intelligence. 

Les  ancrages  destinés  à  neutraliser  la  poussée  des  voûtes 
du  chœur  sont  également  placés.  Un  simple  examen  du 
monument  démontre  qu'outre  ces  ancrages  il  importe  encore 
de  rétablir  les  arcs-boutants  qui  ont  disparu.  Ces  éléments 
archilectoniques  sont  indispensables  tant  au  point  de  vue  de 
la  stabilité  de  l'édifice  que  pour  rétablir  Tharmonie  des  lignes 
architecturales  que  des  mains  maladroites  et  imprudentes  ont 
gravement  dénaturées.  Du  reste,  Textérieur  du  chœur 
nécessite  des  travaux  d'une  certaine  importance  et  notam- 
ment la  remise  en  état  de  plusieurs  arcs-boutants  dont 
l'existence  parait  compromise. 
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Il  esl  bien  regrettable  que  Tabsîde  de  Notre-Dame  soil 
enclavée  dans  des  conslructioDS  insignifiantes  qui  la  masquent 
de  toute  part.  On  ferait  un  acte  de  bonne  administration  en 
dégageant  cette  belle  œuvre  architecturale,  l'une  des  plus 
remarquables  de  notre  pays,  de  façon  à  la  remettre  en  vae 
et  à  permettre  la  circulation  sur  tout  son  pourtour. 

Le  Secrétaire^ 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  Part.  25  du  règlement. 

Le  Président, 

Gh.  Lagasse-de  Locht. 


RAPPORT 

SUR  LES  TRAVAUX  DU  COMITÉ  DE  LA  SECTION  ARTISTIQUE 
DE  LA  COMMISSION  ROYALE  DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX 
PENDANT  l'année   1903. 


Nos  rapports  des  années  précédentes  ont  exposé  un 
certain  nombre  de  projets  d'achat  de  moulages  impor- 
tants. Plusieurs  de  ces  projets  ont  reçu  leur  réalisation 
celte  année;  les  dépenses  élevées  qui  en  sont  résultées  ont 
oécessairement  amené  la  réduction  des  sommes  ordinaire- 
ment affectées  à  d'autres  postes;  les  frais  de  voyage, 
notamment,  ont  été  à  peu  près  nuls.  Trois  déplacements 
seulement  ont  eu  lieu. 

Quelqu'un  nous  avait  affirmé  qu'un  habitant  de  Gentinnes    G«Dtiniie«. 
possédait  une  grande  statue  de  pierre,  très  ancienne,  et  dont 
le  propriétaire  avait  refusé  une  somme  considérable  ;  ce 
propriétaire  eût  été  disposé  toutefois,  soit  à  céder  cette 
sculpture  aux  Musées,  soit  à  en  autoriser  le  moulage. 

La  statue  en  question  avait,  nous  disait-on,  la  poitrine  et 
le  dos  couverts  d'une  écriture  que  l'on  n'avait  pu  déchiffrer. 
Elle  avait  été  découverte  au  cours  de  travaux  de  démolition, 
dans  les  fondations  d'un  antique  bâtiment,  dépendant  sans 
doute  d'un  manoir  disparu;  elle  se  trouvait  dans  une  cage 
de  ferl  Bref,  il  s'agissait  d'une  œuvre  ancienne,  admirable, 
d'origine  mystérieuse,  et  à  tout  prendre,  l'affaire  nous  a 
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paru  mériler  Texamen,  bien  que  nous  n*eassioos  goére 
confiance  dans  cet  étrange  récit. 

Noire  délégué  s*est  rendu  sur  pTac6.  Il  résulte  de  son 
rapport  et  de  Texamen  des  photographies  y  annexées  que 

•     -  ■ 

la  <  statue  antique  »  est  une  caryatide  de  cheminée,  bâte 
de  95  centimètres  environ,  et  datant  de  la  fin  du  xvi*  siècle 
au  plus  tard  ;  cette  œuvre  ne  porte  pas  la  moindre  trace 
d'inscriptions;  elle  est  assez  grossièrement  taillée  et  dénuée 
de  tout  intérêt  artistique. 
L'affaire,  en  conséquence,  a  été  classée. 

Dinani.  L'cxpositiou  dc  dinanderies,  installée  dans  l'hôtel  de  ville 
de  Dinant,  contenait  un  certain  nombre  de  fac-similés,  eu 
plâtre  métallisé,  d'objets  anciens  fort  remarquables  :  lutrins, 
fonts  baptismaux,  statues  tombales,  etc. 

Certaines  de  ce^  reproductions  sortaient  de  nos  ateliers; 
d'autres  avaient  été  acquises  à  l'étranger.  Il  nous  a  paru 
désirable  de  saisir  celte  occasion  pour  faire  entrer  ces 
dernières  dans  nos  collections. 

Notre  délégué  a  été  chargé  de  faire  un  choix  parmi  ces 
objets  et  d'enlamer  des  négociations  en  vue  de  leur  cessioo 
à  notre  Comité. 

Moiu.  Enfin,  notre  délégué  s'est  rendu  à  Mons  pour  examiner  à 

nouveau  les  sculptures  conservées  de  l'ancien  jubé  de  leglisc 
Sainte- Waudru,  en  vue  de  sa  reconstitution  éventuelle  dans 
notre  Musée. 

La  décorotion  sculpturale  du  jubé  existe  encore  presque 
complète,  mais  la  partie  architecturale  a  totalement  disparu. 
Ce  projet  de  restitution  exigera  donc  une  étude  approfondie 
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porlanl  d*abord  sur  la  question  de  principe,  puis  sur  des 
points  techniques  d'ordre  divers. 

M.  le  docteur  Decorte,  à  Ollignies,  possède  une  statuette     oitignies. 
gothique  de  Sainte-Anne,  en  bois  polychronaé,  haute  de 
30  centimètres  environ.  Il  a  bien  voulu  mettre  cette  inté- 
ressante figure  à  notre  disposition  en  vue  d'en  exécuter  la 
photographie,  qui  a  été  versée  dans  nos  collections. 

La  Sainte  est  représentée  debout,  entièrement  drapée  et 
couverte  d'un  capuchon;  elle  porte  sur  le  bras  droit  la 
Vierge,  couronnée;  celle-ci  a  sur  les  genoux  TEnfant-Jésus, 
lequel  feuillette  un  livre  posé  sur  la  main  et  Tavanl-bras 
gauche  de  Sainte-Anne. 


Desiderata 


Statuant  sur  le  rapport  de  son  délégué,  notre  Comité  a 
décidé  de  négocier  le  rachat,  à  la  Commission  de  TExpo- 
silion  de  Dinant,  des  fac-similés  dont  la  liste  suit  : 

Fonts  baptismaux  de  Bois*le-Duc,  de  Bréda,  deZutphen, 
de  Hildesheim,  de  Tirlemonl; 

Statue  tombale  d'Isabelle  de  Bourbon; 

Lion  couché,  du  tombeau  de  Jean  IF,  à  Sainfe-Gudule; 

Lion  assis,  du  Musée  communal  de  Bruxelles; 

Deux  faces  métallisées  et  polycbromées  des  tombeaux 
de  Marie  de  Bourgogne  et  de  Gharles-le-Téméraire  ; 

Deux  panneaux  de  la  porte  de  Hildesheim; 

Vingt-neuf  aquamaniles  du  Musée  de  Copenhague. 


Atelier  de  moulage. 

• 

Noire  atelier  de  moulage  a  exécaté  rimportanle  repro- 
ductio'n  du  portail  oriental  de  TégUse  Noire- Damé,  à  HaL 
Nous  possédions  déjà  quelques  parties  de  ce  portail  :  la 
statue  de  la  Vierge  avec  le  groupe  de  chapiteaux  qui  lui 
sert  de  support»  et  son  baldaquin;  les  deux  anges  musiciens 
et  Tun  des  vantaux  de  la  porte.  Le  fonds  d'arcbitectare 
exécuté  cette  année  permettra  de  présenter  ces  objets  dans 
leur  entourage  réel  et  constituera  un  ensemble  monumental 
d'un  haut  intérêt. 

Notre  atelier  a  trouvé  aussi  un  large  emploi  de  son  activité 
dans  la  confcclion  des  moulages  vendus  au  public  et  aux 
établissements  d'instruction,  comme  de  ceux  destinés  aus 
échanges  importants  dont  nous  parlerons  plus  loin. 


Photographies. 

Notre  fonds  de  reproductions  photographiques  s'est 
augmenté  de  cent  cinquante-six  clichés,  pour  la  pia^iart 
d'après  les  moulages  appartenant  au  fonds  des  Échanges, 
ou  exposés  dans  notre  Musée. 


Fhototypies. 

Notre  collection  de  photolypies  de  monuments  natioDaox 
s'est  accrue  des  vingt-cinq  vues  ci-après  : 
Chimay.  Ancienne  collégiale  :  vue  du  chevet; 
Id.  Id.  façade  méridionale; 
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Chimsy,  ancienne  collégiale  :  vue  intérieure. 
Liège.  Ancien   palais   des   Princes-Ëvéques   :  cour  ei 
portiques  ; 

IJ.  Église S*-Ghristopbe:  vue  extérieure,  côté sud-ouesl; 

Id.  Id.  vue  intérieure; 

Id.     Église  Sainte-Croix  :  façade  occidentale; 

Id.  Id.  abside  occidentale; 

Id.  Id.  vue  intérieure; 

IJ.     Église  Saint-Jacques  :  façade  méridionale; 

Id.  Id.  vue  intérieure; 

Id.     Cathédrale  Saint- Paul  :  vue  intérieure; 

Id.  Id.  façade  septentrionale. 

Hons.  Hôtel  de  ville  ; 

Id.    Beffroi; 

Id.     Ancienne  collégiale  Sainte- Waudru  :  chevet; 

Id .  Id .  façade  méridionale  ; 

Id.  Id.  transept  et  chevet  ; 

Id.  Id.  vue  intérieure. 

Namur.  Église  Saint-Aubin  :  vue  intérieure; 

Id.  Id.  vue  extérieure; 

Id.      Eglise  Saint-Loup  :  vue  intérieure. 
Saint-Hubert.  Ancienne  collégiale  :  vue  du  chevet; 
Id.  Id.  fuçade  occidentale; 

Id.  Id.  vue  intérieure. 

Exécutées  par  M.  Aubry. 


Frottis. 

Sept  frottis  de  dalles  tumulaires  ont  été  exécutées  par 
M.  Colpa,  de  Liège.  Les  originaux  se  trouvent  :  trois  dans 
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la  cathédrale  Sainl-Paul  et  deux  dans  Téglise  Sarot-Martio, 
à  Liège;  itn  dans  l*cglise  Notre-Dame»  à  Tongres,  et  un  dam 
la  chapelle  d*Abée.  Nous  possédons  aclaellemenl  viDgl-so|)t 
de  ces  frottis. 


Acquisitions  et  échanges. 

Nous  avons  acheté  :  à  Paris»  les  moulages  de  la  célèbre 
statue  égyptienne  du  Musée  du  Caire  dénommée  «  le  Maire 
du  Village  >  (Shéik-el-Beled),  cl  du  buste  de  la  duchesse 
d*Âragon,  par  Franccsco  di  Laurana;  à  Berlin,  le  moulage 
de  la  grande  statue  équestre  de  Golleone,  par  Vorrochio; 
à  Naples,  celui  d*une  statuette  égyptienne  d'ancien  empire 
représenfant  un  homme  assis. 

Des  échanges  très  importants»  négociés  par  notre  Sarê 
taire  au  cours  de  ses  voyages  à  Téiranger  pendant  les^onées 
précédentes,  ont  été  réalisés  cette  année.  Nous  avons  reçu  : 

l""  Des  Musées  royaux  de  Berlin  : 

Un  sphinx  égyptien,  de  Tavenue  du  Serapeum; 

La  tète  de  la  statue  d'une  reine  d'Egypte; 

Neuf  bas-reliefs  décorant  des  tombeaux  égyptiens; 

Une  colonne  égyptienne  lotiforme; 

La  statue  colossale  du  dieu  Hadad  ; 

Les  restitutions,  en  réduction,  des  deux  frontons  du 
temple  de  Zeus,  à  Olympie; 

Le  buste  de  Battista  Sforza,  par  Francesco  di  Laurana. 

La  valeur  totale  de  ces  moulages  est  de  1,080  francs. 

V  Du  Musée  royal  d'Amsterdam  :  ; 

Le  grand  portail  de  l'église  Saint^Servais,  à  Maestricht; 
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Les  1\  écussons  décorant  le  soubassement  du  tombeau 
d'Engelborl  II  de  Nassau,  à  Bréda; 

Quatre  cleFs  de  voûtes  de  la  grande  église  de  Dordrechl  ; 

Trois  bases  de  colonnes  de  la  crypte  romane  de  Tcglise 
de  Roidnc; 

La  grande  dalle  tumulaire  de  Julien  de  Nassau. 

Ces  moulages  représentent  une  valeur  de  Fr.  8,792-90. 

y  Du  Musée  des  Arts  décoratifs  de  Haarlem,  les  mou- 
lages d  œuvres  hindou-javanaises  ci-après  : 

Statue  d*Hari-Hara; 

Statue  d'un  Bodhisatlva; 

Statue  d'un  Singha; 

Niche  avec  trois  figures  de  Ghandarvas. 

La  valeur  totale  de  ces  moulages  est  de  fr.  556-50. 

La  valeur  totale  des  objets  entrés  cetle  année  par  voie 
d'échange  est  donc  de  fr.  10,429-40. 


Vente. 


La  vente  au  public  de  photographies  et  de  moulages 
a  produit  la  somme  de  fr.  20,219-25. 


Le  Secrétaire^ 
Hrnrv  Rousseau. 


Vu  : 

POUR   LE   PRÉSIDENT   : 

Le  Membre  délégué^ 
ÂD.  Delvigke. 


RAPPORT 

SUR  LES  TRAVAUX  DU  COMITÉ  DE  LA  SECTIO?i  ARTISTIQUE 
l)E  LA  COMMISSION  ROYALE  DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX 
PENDANT  l'année    1904. 

La  série  des  voyages  de  noire  délégoé  dans  les  diverses 
localités  du  pays  où  des  objets  inléressanls  nous  sont 
signalés,  a  été  reprise  celle  année  au  grand  bénéfice  de  nos 
collections. 

Il  existe  dans  une  dépendance  de  la  cure  d'Archennes  ArchMSM. 
d'anciens  fonts  baptisHiaux  datant  du  xiii*  siècle.  Ils  se  com- 
posent d'un  pédicule  cylindrique  épais,  avec  base  moulurée 
sur  plinthe  carrée,  supportant  une  cuve  circulaire  décorée 
de  quatre  télés  en  haut  relief.  La  paroi  extérieure  de  la  cuve 
est  décorée,  entre  les  lèles,  d'arcalures  à  plein  cintre. 

Ces  fonts  sont  en  assez  bon  étal  de  conservation  et  consti- 
tuent un  spécimen  lypique  qu'il  conviendra  de  mouler 
ultérieurement. 

L'égh'se  Notre-Dame,  à  Aerschot,  possède  un  fort  beau     Aertdioi. 
jubé  du  XVI*  siècle,  animé  de  nombreu.x  groupes  et  figurines. 
Ce  jubé  est  à  inscrire  sur  la  liste  des  ouvrages  semblables 
de  cette  époque,  parmi  lesquels  nous  aurons  à  choisir  un 
spécimen  à  mouler,  tout  au  moins  partiellement. 

Il  existe  dans  le  chœur  de  la  même  église  de  belles  stalles 
dont  le  couronnement  a  malheureusement  été  aliéné  jadis 
au  profit  du  Musée  Britannique.  Les  jouées  terminales  sont 
ornées,  en  bas-relief,  de  sujets  religieux  et  de  motifs  déco* 
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ralifs  du  commencement  du  xvi'  siècle.  Ces  meubles  élaDl 
incomplets,  nous  n'avons  pu  on  inscrire  le  moulage  parmi  nos 
desiderata,  et  nous  estimons  que  les  photographies  qui  eo  oDt 
élé  prises  suffiront  pour  les  représenter  dans  nos  coliectioDs 

B«auT«cbaio.  L*église  dc  Beauvcchain  possède  des  fonts  baptismaux 
d*un  siècle  plus  anciens  que  ceux  de  Téglise  d'Archennes. 
Us  se  composent  comme  ces  derniers  d*une  cuve  ronde 
montée  sur  un  pédicule  cylindrique  avec  base.  La  cuve  esl 
décorée  de  quatre  léies  humaines  dont  deux  sont  couronnces; 
ces  têtes  présentent  des  différences  très  curieuses  à  conslaitr 
dans  la  manière  dont  hont  traités  les  cheveux  et  les  barbes. 
Nous  avons  inscrit  les  fonts  baplismaux  de  Beauvechain 
sur  la  liste  de  ceux  parmi  lesquels  nous  choisirons,  pour  le 
mouler,  un  spécimen  de  ce  type  et  de  cette  époque. 

uitifeieu<>.  D'anciens  fonts  baplismaux  du  xv*  siècle,  d'un  modèle 
fort  élégant,  servent  actuellement  de  bénitier  dans  le  porche 
de  l'église  de  Hrugeletlc.  Ils  se  composent  de  trois  piècfê, 
toutes  trois  moulurées  et  de  forme  octogonale  :  la  première 
forme  la  base,  la  seconde  Je  pédicule  et  la  troisième  la  cuve. 
Celle-ci  porte,  sur  une  de  ses  faces,  un  écusson  en  losange. 
Ces  fonts  armoriés  sont  d'une  extrême  rareté  ;  ceux  de  Bruge- 
leltc  constituent  peut-être  un  exemple  unique  dans  notre  pays; 
aussi  les  avons-nous  inscrits  à  la  liste  de  nos  desiderata. 
Placés,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  dans  le  porche 
de  l'église  où  ils  servent  de  bénitier,  ces  fonts  ont  élé  rem- 
placés dans  le  baptistère  par  une  autre  cuve  polygonale 
pédiculée  en  pierre,  lourde  et  sans  caractère. 

Il  existe  dans  la  même  église  plusieurs  monuments  corn- 
mémoralifs    encastrés    dans    les    parois    intérieures  des 
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murailles.  Trois  de  ces  monuments  sonl  d*une  forme  inusitée 
assez  originale. 

Deux  d'entre  eux  se  composent  d*un  tableau  rectangu- 
laire, mesurant  approximativement  2  mètres  de  hauteur  sur 
1°25  de  largeur,  divisé  en  quatre  compartiments  :  au  bas, 
sur  une  plinthe  couverte  d'inscriptions,  deux  panneaux 
rectangulaires  dans  chacun  desquels  est  sculpté  un  écusson 
porté  par  deux  figurines  en  pied. 

Au-dessous,  deux  niches  de  peu  de  profondeur,  en  arc 
plein  cintre,  dans  chacune  desquelles  est  sculpté  en  bas- 
relief  un  portrait  à  mi-corps  :  un  chevalier  à  gauche,  sa 
femme  à  droite  du  spectateur.  Dans  l'un  de  ces  tableaux,  le 
sculpteur  a  placé,  au-dessous  du  portrait  du  chevalier,  son 
écusson,  de  forme  française,  et  au-dessous  de  la  dame  Técu 
eu  losange  qui  indique  la  noblesse  féminine;  mais,  dans 
l'autre  monument,  l'ordre  est  interverti  :  le  seigneur  sur- 
monte le  blason  de  la  dame  et  réciproquement. 

Le  fond  des  tableaux,  au-dessus  des  niches,  est  couvert 
de  rinceaux  et  bordé  d'une  petite  frise  ornée  de  même  et 
encadrée  de  moulures.  Sur  celte  frise  s'élève  une  sorte  de 
fronton  semi-circulaire  avec  motifs  décoratifs  :  feuillages, 
banderoles,  etc.,  en  bas-relief. 

L'un  des  monuments,  celui  dont  les  écus  armoriés  sont 
intervertis,  est  en  outre  couronné  d*une  pierre  haute  et 
étroite  arrondie  en  plein  cintre. 

Ces  deux  monuments  paraissent  contemporains  et  sont 
dus  peut-être  au  même  artiste. 

Le  troisième  monument,  pareil  aux  deux  premiers  dans 
son  ensemble,  en  diffère  quelque  peu  dans  les  détails. 

L'exécution  en  est  moins  habile,  moins  savante.  Dans  le 
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bas,  récusson  du  seigneur  se  détache  sur  un  lambrequin  de 
feuillage;  celui  de  la  femme  esl  porté  par  deux  animaax 
hybrides,  mi-chimères  mi-dragons;  il  est  surmonté  d'une 
banderole  portant  la  devise  :  TOUS  lOURS  FERAI. 

Les  niches  encadrant  les  portraits  sont  arquées  en  anse  de 
panier.  Sur  le  tympan  du  fronton  semi-circulaire  est  scolplée 
la  Vierge  assise  tenant  TEnfant  Jésus  et  adossée  à  la  croix. 

Un  qualrième  monument,  de  pelile  dimension,  figure  un 
portique  formé  de  deux  pilastres  ioniques  supporlani  ud 
entablement;  comme  couronnement,  un  médaillon  circu- 
laire relié  à  la  corniche  par  deux  enroulements. 

La  haie  comprise  entre  les  pilastres  est  carrée,  et  Tony 
voit,  sur  un  fond  de  draperies,  une  femme  agenouillée 
devant  un  prie-Dieu. 

Le  tout  est  sculpté  en  bas-relief. 

Nous  signalerons  enfin  un  cinquième  monument,  bien 
conçu  et  d'une  élégante  exécution,  mais  dont  une  partie 
importante,  toute  Taile  droite,  a  disparu. 

Il  se  compose  d'un  portique  d'architecture  à  trois  baies, 
limitées  par  des  pilastres  doriques  sur  la  face  de  chacun 
desquels  s'étagent  des  blasons. 

Chaque  baie  est  couronnée  par  un  arc  plein  cintre.  Celle 
du  milieu  est  aussi  large  que  haute,  celle  de  gauche  est  de 
moitié  plus  étroite. 

La  partie  centrale  dessine  un  léger  avant-corps,  surmonté 
d'un  fronton  triangulaire.  Le  tout  est  couronné  d*un  motif 
de  fantaisie  formé  d'enroulements  avec  petits  génies  sout^ 
nanl  des  guirlandes.  Des  blasons  sont  alignés  sur  toute  la 
longueur  de  la  frise. 

Dans  la  baie  centrale  se  voit  encore  une  femme  en  longs 
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voiles  agenoaîllée  et  priant  Dans  Tangle  droit,  un  prie- 
Dieu,  à  côte  duquel  est  posé  un  casque.  Entre  la  femme  et 
ce  meuble  se  trouvait  jadis  un  chevalier  eu  prière;  il  ne 
reste  plus  de  cette  figure  que  le  bas  des  jambes,  protégé  par 
des  genouillères,  des  grèves  et  des  solerels. 

Dans  la  baie  de  gauche  une  femme  est  à  genoux  devant 
un  prie-Dieu. 

Toute  la  partie  droite  manque.  Peut-être,  si  ce  monument 
a  occupé  cet  emplacement  dès  le  principe,  a-t-on  supprimé 
cette  partie  pour  permettre  l'abaissement  du  seuil  de  la 
fenêtre  près  de  laquelle  il  est  placé. 

Peut- être  pourrait-on  mouler  un  des  trois  grands  tableaux 
de  pierre,  à  titre  de  spécimen;  quant  aux  autres  monu- 
ments, les  photographies  qui  en  ont  été  prises  les  représen- 
teront suffisamment  dans  nos  collections. 

Les  fonts  baptismaux  de  Téglise  Notre-Dame,  à  Dinant,      Dioaut. 
datent  de  la  fin  du  xiii%  ou  du  xiv^  siècle.  Le  support, 
comme  la  cuve,  est  original. 

Sur  quatre  des  faces  de  la  cuve  se  détache  une  tète 
humaine  en  haut  relief.  Au  milieu  de  la  face  antérieure  est 
accolée  une  rosette. 

Le  bord  supérieur  de  la  cuve  est  contourné  par  une  mou- 
lure en  forme  de  talon;  une  moulure  semblable,  mais  ren- 
versée, sert  de  base  au  pédicule. 

Nous  n*eslimons  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  mouler  ces  fonts; 
par  contre,  il  nous  paraîtrait  fort  intéressant  d'avoir  la  repro- 
duction complète  du  fond  du  baptistère. 

Ce  fond  se  compose  d'une  arcade  romane  à  cinq  archi- 
voltes en  boudins.  Sur  les  trois  dernières  de  ces  archivoltes 
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sont  sculf)lées  des  figures  un  peu  naïves,  mais  d*uD  joli  effet 
décoratif,  qui  consliluenl  un  précieux  spéciaien  de  Tarida 
commencement  du  xiii'  siècle. 

Les  cinq  archivoltes  retombent  sur  autant  de  colonneltes 
engagées,  avec  chapiteaux  à  feuilles  d*arum  terminées  par 
une  crosse  végétale.  Les  bases,  formées  de  deux  (ores  séparés 
par  une  scotie,  sont  relices  entre  elles  par  des  appliques  de 
feuillage. 

Cette  disposition  est  fort  jolie  et  très  pittoresque. 

L*intérieur  de  Tarcade,  murée  aujourd'hui,  était  jadis  une 
porte.  Il  en  subsiste  le  tympan  semi-circulaire  porté  par  un 
linteau  dont  lés  claveaux  présentent  un  modèle  de  joints  à 
remarquer  :  ils  sont  à  crosseties  courbes^  c'est-à-dire  que 
leurs  lits,  planes  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  hauteur,  ont  le 
tiers  supérieur  en  arc  de  cercle. 

La  même  disposition  de  claveaux  se  remarque  au  dehors 
de  réglise  vers  la  place.  On  accède  à  l'église  de  ce  côlé  par 
un  porche  extérieur  soutenu  par  des  colonnes  dont  les 
chapiteaux  sont  des  plus  remarquables  et  dignes  d'être  com- 
parés à  ceux  de  la  Sainle-Ghapelle,  de  Paris.  Les  arcbivoKes 
du  fond  sont  garnies  de  statuettes  de  pierre  blanche  — 
toutes  décapitées  —  d'un  très  grand  style  et  d'une  exécution 
magistrale.  Nous  souhaitons  pour  notre  Musée  la  repro- 
duction intégrale  de  ce  beau  porche. 

Furnani.  [Juc  bicn  curieusc  cuve  baptismale  est  encore  en  usage  à 
l'église  de  Furnaux.  Elle  date  du  xii®  siècle.  Elle  est  déforme 
à  peu  près  cylindrique  —  le  fond  un  peu  moins  large  que  le 
dessus  —  et  repose,  par  l'intermédiaire  d'une  plinthe 
sculptée,  sur  le  dos  de  quatre  lions.  Ces  lions  tiennent  entre 
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leurs  griffes  des  figures  humaines.  Sur  leur  dos  s*appuie 
une  tablette  circulaire  de  20  à  25  cenlimè(res  et  dont  la 
tranche  est  décorée  d'animaux  fantastiques,  rampant  sur 
une  plinthe  assez  grossièrement  ciselée. 

La  hauteur  de  la  cuve  est  d'une  quarantaine  de  centi- 
mètres. Son  pourtour  est  orné  de  sujets  bibliques  naïvement 
sculptés.  On  y  remarque,  notamment,  le  liaplé/ne  du  Christ. 
Les  eaux  du  Jourdain  sont  figurées  par  un  petit  monticule 
conique  le  long  duquel  les  flots  descendent  obliquement. 
Saint  Jean-Baptiste  est  représenté  par  un  personnage  à  la 
tête  nimbée,  aux  longs  cheveux  ;  il  est  habillé  d'une  longue 
tunique  sur  laquelle  de  grosses  mèches,  pareilles  à  celles  du 
kaunakès  des  antiques  sculptures  chaldéennes,  simulent  la 
peau  de  chameau.  Derrière  lui,  un  ange  tient  à  bras  tendus 
une  pièce  d'étoffe,  le  vêtement  du  Christ. 

L'arête  inférieure  du  bassin  est  tant  soit  peu  dégradée; 
les  éclats  de  la  pierre  sont  remplis  de  mortier. 

Les  lions  sont  d'une  pierre  plus  foncée  et  d'un  grain  plus 
serré  que  la  cuve  et  nous  ne  pensons  pas  qu'ils  en  soient  le 
support  original.  Nous  estimons  néanmoins  qu'il  serait  inté- 
ressant de  mouler  ce  très  curieux  petit  monument. 

On  voit  encore,  contre  la  muraille  gauche  de  l'église  de 
Furnaux,  un  cul-de-lampe  en  forme  de  lète  humaine  très 
naïvement  sculptée.  La  barbe,  en  <i  impériale  »,  est  marquée 
par  une  .série  de  ciselures  verticales  symétriques.  La  coiffure 
est  une  sorte  de  couronne  ou  de  bonnet  plat  tombant  sur 
les  sourcils.  Sur  le  sommet  du  crâne  se  dresse  une  tige  de 
métal  pointue,  longue  et  épaisse,  sur  laquelle  se  fixait  jadis 
un  énorme  cierge  pascal. 

Près  de  ce  support  est  un  ancien  tabernacle  :  armoire  de 
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pierre  avec  couronnement  en  forme  d'accolade  donl  la  pointe 
supporle  une  grosse  rosette.  La  porte  est  un  grillage  en 
baguettes  de  fer,  entrelacées  en  carrés  et  dessinant,  aa 
centre,  un  losange  quadrilobé. 

Celte  armoire  est  supportée  par  un  cul-de-lampe  de  larges 
feuilles  ondulées  sous  une  épaisse  tablette  rectangulaire. 

Dans  la  même  muraille  sont  encastrées  trois  pierres  tom- 
bales divisées  sur  leur  hauteur  en  deux  parties. 

Le  haut  de  la  première  est  décoré  de  deux  écossons 
ovales  réunis  sous  une  grande  couronne  comtale.  L'écu  de 
gauche  présente  une  licorne  cabrée  et  est  porté  par  une  jeune 
fille  en  longue  robe;  celui  de  droite  est  semé  de  fleurs  de 
lis  et  est  tenu  par  un  animal  hybride  à  tète  de  chimère; 
au-dessous,  de  grandes  feuilles  et  une  guirlande.  La  partie 
inférieure  porte  Tinscription  : 

ICY  REPOSE   LE   CORPS   DE  TRES   NOBLE 
ET  ILLUSTRE    DAME   MADAME   MARIE    ANNE 

DE  KERCKHEM  DESCENDANTE  DES  COMTE 
DE    DOMMARTIN    SOUUERAIN    DU    BOILONOY 

NEE  BARONNE  DESDITS  KERCKHEM  DAME 

DE   PENAL  ;    PETIGNY,  GRATY,    LA   BABETTE 

ET   DECEDES   LE   2   lUIN    1717  AGEE   DE   S9  ANS 

EPOUSE   A   TRES   NOBLE   ET   ILLUSTRE   SEIGNEUR 

MBSSIR   GEORGE   FRANÇOIS  PAUL   UICOMTE 

DE   FRANEAU   SEIGNEUR   DU  MONCEAU 

BAUSSART  SAINT  WAST   LIMAGE  CRAGOILE 

CROQUE AUMON    GRAND   ET    PETIT  TEM PLEUR 

SART  ET  QUESNOY  DECEDE  LE  16  lAN'  1741 
PRIEZ    POUR    LE    REPOS    DE    LEURS    AMES. 
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La  moitié  sapérieure  de  la  seconde  pierre  est  occupée  par 
on  grand  molif  décoratif  élégamment  dessiné  et  sculpté  en 
bas-relief.  Il  figure  un  triple  piédestal  sur  lequel  se 
trouvent  :  au  milieu,  sous  une  couronne  comtale,  deux 
écussons  ovales,  dont  l'un  porte  une  licorne  assise;  l'autre 
est  écartelé  et  porte  :  en  1  et  en  4  une  fleur  de  lis;  en  2  et 
en  3,  un  rameau  portant  cinq  feuilles;  en  abirae  :  un  petit 
écu  français  avec  l'mitiale  R  dans  un  cercle.  Sur  le  piédestal, 
à  côté  du  premier  écusson,  se  lient  une  femme  ;  de  l'autre 
côté,  un  homme  sauvage  armé  d'un  arc  et  d'un  carquois 
plein  de  flèches. 

L'inscription  porte  : 

ICY   REPOSENT   LES   CORPS   DE   TRES 

NOBLE  ET  ILLUSTRE  DAME  UADAME 

MARIE   lUSTINE    DE   REDING    DE    BIBEREGQUE 

DEGEDEE    LE   21    DOGTOBRE   1723 

AGEE   DE   38   ANS 

EPOUSE   A   TRES   NOBLE    ET  ILLUSTRE 

SEIGNEUR    MESSIRE   ANTOINE   ALEXANDRE 

DE   FRANEAU   COMTE   DE   FENAL 

£8  CAPITAINE  DE   CAVALERIE 

CHAMBELAN  DE  S.  A.  S.  DE  COLOGNE 
SEIGNEUR   DE    FENAL   PETIGNY   MONCEAU 

SAINT   WAST   CRACOLLE   &   G 

LEQUEL   EST   DECEDE   LE  ...  .    DE   MAI 

1737   AGE    DE   70   ANS 

PRIEZ   DIEU   P   UR   LE   REPOS   DE   LEURS   AMES. 

La  troisième  pierre  n'est  qu'une  assez  grossière  imitalion 
de  la  seconde. 
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flMMii.  L'église  Sainf-Quenlin,  à  Hasselt,  possède  une  série  de 
slalues  en  bois  —  malheureasement  repeintes  el  redorées  à 
l'excès  —  que  nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  menlionoer. 

Un  nouvel  examen  de  ces  œuvres  nous  a  fail  inscrire 
définitivemenl  sur  la  liste  de  nos  desiderata  les  statues  de 
Saint' Corneille,  portant  la  tiare  à  trois  couronnes  et  la  croix 
à  triple  traverse,  el  de  Saint- Roch  ;  puis  celles,  plus  petites, 
de  Sainte-Barbe,  de  Saint-Élègue,  de  Sainte-Gai herine,  de 
Sainte-Lucie  et  de  Saint-Étienne;  nous  y  joindrions  ane 
belle  Piéta,  si  le  siège  de  la  Vierge  ne  nous  paraissait 
apocryphe. 

Mentionnons  encore  le  joli  lutrin  du  xvi*  siècle,  en  laiton, 
avec  support  orné  de  trois  figurines  et  les  intéressants  foob^ 
baptismaux  de  cuivre  rouge. 

Lirge  En  examinant  attentivement  le  moulage  des  fonts  baplis- 

maux  (le  l'cglise  Saint-Barthélémy,  à  Liège,  notre  sccréiaire 
a  acquis  la  conviction  que  les  tenons  qui  se  trouvent  sur  les 
garrots  des  bœufs  du  support  devaient  s'emboiter  dans  des 
mortaises  correspondantes  creusées  sous  le  fond  de  la  cure. 

La  confirmation  éventuelle  de  cette  hypothèse  pouvait 
avoir  pour  conséquence  l'obligation  de  modifier  assez  sensi- 
blement le  support,  dont  la  partie  supérieure  serait  à  rétrécir 
pour  permettre  le  recul  des  bœufs  sous  la  cuve;  il  devait  en 
résulter  un  nouvel  «ispect  d'ensemble,  plus  conforme  que  la 
disposition  actuelle  à  celui  que  l'artiste  avait  imprimé  à  son 
œuvre. 

L'importance  exceptionnelle  de  cet  objet  d'art,  l'inlérél 
que  nous  attachons  à  la  présentation  correcte  du  moilèle 
exposé  dans  notre  Musée  comme  de  ceux  que  nous  faisons 
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exécuter  poar  réchange,  nous  ont  porlés  à  prendre  celte 
aiïaireen  très  sérieuse  considération.  En  conséquence,  nous 
avons  demandé  et  obtenu  des  autorités  compétentes  l'auto- 
risation de  procéder  à  Fexamen  du  dessous  de  la  cuve 
baptismale. 

Cet  examen  a  confirmé  dans  son  point  essentiel  Thypo- 
Ibèse  de  notre  secrétaire  :  II  n'y  a  pas,  il  est  vrai,  un  creux 
pour  chaque  tenon,  —  ce  qui  eût  fixé  définitivement  le 
nombre  des  bœufs,  —  mais  il  existe,  sous  la  moulure  qui 
forme  le  bord  inférieur  du  bassin,  une  sorte  de  rigolo 
creusée  tout  autour  du  fond  de  la  cuve;  cette  rigole  affecte 
un  profil  un  peu  elliptique,  comme  les  tenons,  et  il  ne  parait 
point  douteux  que  ceux-ci  ne  dussent  y  pénétrer. 

Nous  avions  autorisé  notre  secrétaire  à  faire  exécuter  un 
modèle  en  plâtre  conforme  à  son  hypothèse.  La  découverte 
faite  sur  l'original  a  pleinement  confirmé  la  possibilité  et 
même  Tabsolue  vraisemblance  de  la  disposition  nouvelle 
adoptée  pour  le  placement  des  bœufs,  dont  le  nombre  a  été 
porté  à  douze  sur  le  modèle,  ce  chilTre  étant  donné  par 
rinscriptioD  de  la  cuve. 

Notre  délégué  nous  a  signalé,  dans  les  dépendances  de 
l'église  Saint-Barlhélemy,  des  colonnes  romanes  à  chapi- 
teaux fort  intéressants,  qu'il  serait  utile  de  reproduire  par  le 
moulage;  toutefois,  cette  opération  devant  nécessiter  le 
placement  d*échafaudages  fort  coûteux,  il  conviendrait  d'at- 
tendre pour  y  procéder  l'occasion  de  travaux  de  badigeon- 
nage  ou  de  restauration  à  exécuter  dans  cette  partie  de 
l'église. 

Notre  Comité  a  décidé  le  moulage  du  monument  dit  <  le 
Perron  Liégeois  » ,  placé  sur  une  fontaine,  vis-à-vis  l'hôtel 
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de  ville  de  Liège.  Ce  monument,  bien  connu,  se  compose 
d'une  colonne  élevée  au  centre  d'un  stylobale  à  (rois  degrés 
porté  par  quatre  lions  couchés  et  couronnée  d'uo  groupe  de 
Delcour  représentant  les  trois  Grâces  portant  une  grosse 
pomme  de  pin. 

Le  groupe  est  fort  joli,  mais  dans  un  état  qui  donne  à 
craindre  que  l'original  ne  disparaisse  à  brève  échédoce; 
l'ensemble  du  monument  est  fort  pittoresque  et  sera  Tuoe 
des  jolies  pièces  de  notre  Musée. 

De  passage  à  Liège  à  celte  occasion,  noire  délégué  a 
remarqué  dans  le  musée  lapidaire,  élabli  dans  la  seconde 
cour  du  Palais,  certaines  pierres  présentant  un  intérèi 
suffisant  pour  en  justifier  la  reproduction.  Sa  visite  ayaol 
été  nécessairement  très  rapide,  notre  secrétaire  a  été  priéde 
retourner  à  Liège,  dans  le  but  de  procéder  à  un  examen 
détaillé  de  toutes  les  pierres  exposées  et  de  faire  un  choii 
de  celles  qui  paraîtraient  les  plus  dignes  d'être  reproduites 
par  la  photographie  ou  par  le  moulage. 

Munsterbiiiea.  Lcs  fonts  baptismaux  de  Munsterbilsen  se  composent  d'un 
gros  pédicule  cylindrique,  dont  la  base  a  disparu  (peut-être 
est-elle  enterrée)  et  qui  supporte  une  vasque  octogonale  sur 
quatre  des  parois  de  laquelle  une  tète  humaine  fait  saillie 
Ces  fonts,  qui  paraissent  dater  du  xiii*  siècle,  sont  duD 
travail  assez  rudimentaire,  sans  moulures  et  frustes.  H^ 
seront  suffisamment  représentés  dans  nos  collections  par  la 
photographie  qu'en  a  prise  notre  délégué. 

>amur.  Nous  avons  fait  examiner  spécialement,  en  vue  d^eo  pro- 

poser éventuellement  le  moulage,  le  retable  du  xvi*  siècle 
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provenant  de  l'église  de  Belvaux,  conservé  au  Masée  archéo- 
gique  de  Namur.  Après  examen  de  la  photographie  de  cette 
œuvre  d'art,  nous  avons  estimé,  d'accord  avec  notre  délégué, 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  poursuivre  le  moulage. 

L'ensemble  du  retable  est  loin  d'être  dépourvu  d'intérêt; 
mais  on  trouve  des  œuvres  analogues  de  la  même  époque 
d'une  exécution  plus  délicate.  Le  Musée  de  Namur  possède 
d'ailleurs  d'autres  pièces  qu'il  serait  infiniment  plus  intéres- 
sant de  reproduire  et  sur  lesquelles  nous  reviendrons  ulté- 
rieurement. 

Il  existe  dans  l'église  de  Saintes  un  beau  retable  de  style  saintM. 
gothique  avec  groupes  sculptés  retraçant  la  vie  de  Sainte- 
Reinelde,  patronne  de  la  paroisse.  Il  nous  parait  avoir  subi 
des  restaurations.  L'une  des  figures,  dans  l'angle  droit  du 
troisième  compartiment,  est  la  copie  littérale  du  personnage 
qui  occupe  la  même  place  dans  le  cinquième  panneau  du 
retable  de  Jean  Borremans,  conservé  dans  notre  Musée 
d'antiquités. 

A  proximité  de  la  gare  de  Saintes,  à  l'entrée  du  parc  du 
château,  on  remarque  une  grande  et  admirable  grille  de 
style  Louis  XV;  elle  est  à  cinq  panneaux,  séparés  entre 
eux  par  des  piliers  couronnés  de  groupes  d'enfants. 

Il  serait  à  souhaiter  qu'une  partie  au  moins  de  ce 
magnifique  travail  de  ferronnerie  soit  reproduite  pour  nos 
collections  de  moulages. 

Le  jubé  de  Tessenderloo  est  célèbre;  ce  superbe  monu-  Tetianderioo. 
ment,  chef-d'oeuvre  de  délicatesse  sculpturale,  après  avoir 
été  démonté  une  première  fois  pour  être  transporté  à  l'entrée 
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de  l'église,  a  été  reporté  pierre  par  pierre  à  son  emplacement 
primitif,  à  Tentréc  du  chœar,  el  ne  parait  pas  avoir  scofferi 
de  ce  double  el  dangereux  déplacement. 

Il  se  compose,  comme  le  jubé  d'Aerschot,  de  cinq  baies 
trilobées  dont  trois  en  façade  et  une  sur  chaque  retour 
oblique. 

Au-dessus  de  ces  baies  règne  une  galerie  de  niches 
surmontées  de  baldaquins  d'architecture,  et  abritant  des 
groupes  en  haut  relief  qui  reproduisent  les  épisodes  de  la 
vie  et  de  la  Passion  du  Christ.  Aux  piliers  qui  reçoivent 
les  retombées  des  arcs  sont  accolés  des  culs-de-lampe 
supportant  des  statues  abritées  sous  d'élégants  baldaquins. 

Cette  ordonnance  est  absolument  identique  à  celle  da 
jubé  d'Aerschot,  à  tel  point  qu'à  première  vue  on  croit  se 
trouver  en  présence  d'une  répétition  de  la  même  œuvre; 
mais  bientôt,  on  s'aperçoit  que,  quelles  que  soient  l'ét^ance, 
la  richesse  et  la  finesse  du  travail  du  jubé  d'Aerschot,  celui 
de  Tessenderloo  est  plus  élégant,  plus  riche  et  plus  fio 
encore.  Il  est  aussi  plus  complet  :  ainsi,  le  lobe  supé- 
rieur de  chaque  arcade  (sauf  celle  du  centre)  contient,  à 
Tessenderloo,  un  groupe  qui  a  disparu  à  Aerschot.  Ce 
dernier  jubé  est  aussi  dépouillé  des  huit  statues  qui  étaient 
adossées  aux  supports;  enfin  il  manque  çà  et  là  des  frag- 
ments de  rornemenlalion,  notamment  des  crochets  aux 
extrados  des  arcs. 

Ces  lacunes  nous  porteront  sans  doute  à  préférer  le  jubé 
de  Tessenderloo  à  celui  d'Aerschot  le  jour  où  nous  aurons 
à  faire  reproduire  par  le  moulage  l'un  de  ces  monuments. 
Toutf'fois,  eu  égard  à  la  dépense  que  nécessitera  ce  travail, 
ce  jour  nous  parait  encore  assez  éloigné. 
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L'église  de  Tessenderloo  possède  aussi  des  fonls  baptis- 
maux bien  conservés  et  très  intéressants,  qui  datent  du 
xu^  siècle.  Le  dessus  de  la  cuve  est  un  châssis  carré  formant 
une  mince  tablette  dont  chaque  angle  est  supporté  par  une 
tè(e  hunnaine  avec  barbe  et  cheveux  symélriquenoenl  bouclés. 
Entre  ces  têtes  la  cuve  devient  circulaire  et  son  pourtour 
est  décoré  d*arcatures  à  plein  cintre  à  raison  de  deux  par 
espace  séparant  deux  tètes.  Sous  chaque  tète  se  trouve  une 
colonneltc  cylindrique,  et  au  centre  un  gros  pilier  de  même 
forme.  Les  bases  sont  des  tores  épais,  avec  griffe  faite  d'une 
feuille  très  simple  à  chaque  angle  de  la  plinthe  inférieure, 
qui  est  carrée. 

Cet  intéressant  petit  monument  est  inscrit  parmi  nos 
desiderata. 

Nous  avons  fait  prendre  la   photographie  du  superbe     Tongrei. 
retable  du  maître-autel  de  l'église  Notre-Dame,  à  Tongres. 
Il  se  divise  en  huit  compartiments  que  remplissent  des 
groupes  relatifs  à  la  vie  de  la  Vierge. 

Il  se  trouvait  antérieurement  à  Venray  (Linibourg  hol- 
landais); il  porte  la  marque  de  l'école  d'Anvers,  et  date 
de  1541.  Sa  décoration  architecturale  discrète,  mais  élé- 
gante, ses  ravissantes  figurines  savamment  groupées,  en 
font  une  œuvre  de  tout  premier  ordre  dont  le  moulage 
constituerait  une  acquisition  précieuse  pour  notre  Musée. 

Nous  en  dirons  autant  du  magnifique  lutrin-aigle  porté 
par  un  motif  d'architecture  triangulaire  dont  les  faces 
simulent  des  pignons  percés  de  fenestrations  à  jour  et  dont 
les  angles  sont  reliés  par  des  arc-boutants  à  d'élégants 
contreforts. 
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Celle  incomparable  pièce  de  laiton,  qui  date  de  la  dea- 
xième  moitié  du  xiv*  siècle,  est  signée  : 

HOC   OPUS   FEGIT  JOHANNES   DICTUS   JOSES   DE   DIONAKTO. 

Il  serait  opportun  de  mettre  celte  pièce  en  regard  de  oos 
fac-similés  de  lutrins  du  xv*  siècle. 

Un  voyage  de  notre  secrétaire,  à  Paris,  lui  a  permis 
d'identifier  un  certain  nombre  de  moulages  entrés  dans  nos 
collections  depuis  de  longues  années,  sans  être  accompagnés 
d'indications  suffisantes  relativement  aux  originaux. 


Desiderata. 

Statuant  sur  les  divers  rapports.de  notre  délé/ué,  après 
examen  des  pholographins  y  annexées,  notre  Comité  a  porté 
sur  la  liste  de  ses  desiderata  le  moulage  des  monuments  et 
objets  d'art  dont  la  liste  suit  : 

PROVINCE   DE   BRADANT. 

Aerschot.  Église  Notre-Dame  :  jubé. 
Ârchennes.  Presbytère  :  anciens  Fonts  baptismaux. 
Bcauvechain.  Église  :  anciens  fonts  baptismaux. 
Saintes.  Grille  du  parc  du  château. 

PROVINCE    DE    HAINAUT. 

Brugelelte.  Église  :  bénitier  (anciens  fonts  baptismaux). 
Id.  Id.      monument  commémoralif. 
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PROVINCE   DE   LIÈGE, 


Liège.  Église  Sainl-Barlhélemy  :  colonnes  romanes. 
Id.    Place  du  Marché  :  le  Perron  liégeois. 

PROVINCE  DE   LIUB0UR6. 

Hassell.  Église  Saint-Quenlin  :  huit  statues. 
Tessenderloo.  Église  :  jubé. 

Id.  Id.      fonts  baptismaux. 

ToDgres.  Église  Notre-Dame  :  retable  du  maitre-aulel. 
Id.  Id.  lutrin-aigle  en  laiton. 

PROVINCE   DE  NAMUR. 

Dinant.  Église  primaire  :  porche  vers  la  place. 

Id.  Id.  fond  du  baptistère. 

Furnaux.  Église  :  fonts  baptismaux. 


Atelier  de  monlage. 

Noire  rapport  de  Tannée  1902  préconisait  le  moulage  de 
rintérieur  de  deux  chapelles  du  déambulatoire  de  TégliBede 
liai,  séparées  par  le  tabernacle.  Ce  travail  important  a  été 
exécuté  par  nos  ouvriers  dans  le  courant  de  l'année  1903, 
les  moules  et  épreuves  définitifs  ont  été  achevés  dans  nos 
ateliers  en  1904. 

Nos  ouvriers  ont  également  pris  les  moules  provisoires 
et  estampages  nécessaires  à  la  reproduction  du  pilori  de 
Braine-le-Gbâteau  et  du  Perron  liégeois. 
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Photographies. 

CeDl  soixante-dix  clichés  nouveaux  oeil  enricln  oolre 
fonds  de  reproductions  photographiques.  La  plupart  de 
ces  clichés  ont  été  exécutés  d*après  nos  moulages.  Voici  la 
liste  de  ceux  qui  reproduisent  des  monuments  originaux  : 

Aerschot.  Église  Notre-Dame  :  jubé. 

Id.  Id.  ensemble  des  stalles. 

Id.  Id.  jouées  des  stalles. 

Archenncs.  Anciens  fonts  baptismaux. 
Beauvechain.  Anciens  fonts  baptismaux. 
Brugeletlc.  Bénitier  ayant  servi  de  fonts  baptismaux. 

Id.         Fonts  bapti>maux. 

Id.         Quatre  monuments  commémoratifs. 
Dinant.  Fonts  baptismaux. 
Id .      Baptistère. 
Id.      Fond  du  baptistère. 
Id.      Grande  nef  de  Téglise  primaire. 
Furnaux.  Fonts  baptismaux. 

Id.  Id.  (autre  face). 

Id.       Ancien  tabernacle. 

Id.       Pierres  tombales. 
Munsterbilsen.  Fonts  baptismaux. 
Saintes.  Grille*du  parc  du  château. 

Id.      Retable  de  Sainte-Reinelde. 
Tessenderloo.  Jubé. 

Id.  Fonts  baptismaux. 

Tongres.  Retable. 
Id.        Lutrin-aigle. 
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Nous  constatons  une  fois  de  plus,  à  celte  occasion,  les 
lavantages  du  service  photographique  inslaHé  par  notre 
Gornité.     •  • 

Les  clichés  qu*n  exécute  peuvent  être  divisés  en  trois 
catégories  : 

V  Photographies  des  moulages  constituant  le  fonds  belge 
des  Échanges; 

3^  Photographies  de  moulages  faisant  partie  de  notre 
Musée; 

S""  Photographies  de  frottis  de  tombes  plates; 

4'  Photographies  de  monuments  originaux. 

La  première  catégorie  a  pour  but  de  tenir  tous  nos  cor- 
respondants au  courant  des  accroissements  de  notre  fonds 
de  moulages,  et  par  conséquent  d'en  faciliter  le  placement, 
conformément  au  système  arrêté  et  mis  en  vigueur  dès  les 
premières  années  de  la  création  de  notre  Commission. 
Toutefois,  les  clichés  et  les  épreuves  nous  coûtent  50  p.  c. 
de  moins  que  par  le  passé,  et  les  clichés^  inusables,  étant 
notre  propriété,  leur  coût  se  trouve  amorti  peu  à  peu  au 
moyen  d'un  bénéfice  de  10  p.  c.  prélevé  sur  le  prix  des 
épreuves  mises  en  vente. 

La  seconde  catégorie  nous  permet,  concurremment  avec 
la  première,  de  mettre  à  la  disposition  des  amateurs  et  des 
artistes  des  photographies  des  moulages  exposés  dans  notre 
Musée,  ou  des  vues  d'ensemble  du  Musée.  i 

La  troisième  réproduit  pour  réchange  ou  la  vente  notre 
collection,  en  voie  de  formation,  de  tombes  plates,  en  cuivre 
ou  en  pierre  gravée.    - 

Enfin,  grâce  à  notre  quatrième  catégorie  de  clichés,  tous 
les  membres  de  notre  Comité  peuvent  se  rendre  compte 
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dé  visu,  par  l'examen  des  photographies  adDexées  aux  rap- 
porls  de  voyage  de  notre  délégué,  de  ropporluoité  des 
propositions  de  moulages  qur  lui  sont  soumises.  Nous 
réalisons  ainsi  une  sérieuse  économie  de  frais  de  déplac^ 
ment,  loul  en  étant  parfaitement  renseignés,  et  en  formaot 
une  collection  de  documents  graphiques  d'une  incontestable 
utilité.  II  n'est  pas  rare,  en  effet,  qu'un  monument  ou  une 
œuvre  d'art  ne  puisse,  pour  des  motifs  d'ordre  divers,  èlre 
reproduite  par  le  moulage,  et  qu'il  soit  néanmoins  très  utile 
d'en  posséder  une  bonne  photographie.  Les  épreuves  de 
toutes  ces  catégories  sont  mises  à  la  disposition  des  ama- 
teurs, et  notre  Comité  retire  de  leur  vente  le  même  bénéfice 
de  10  p.  c.  destiné  à  l'amortissement  du  coût  des  clichà. 

D'autre  part  une  addition  très  importante  a  été  faite  celte 
année  à  notre  fonds  de  photographies  :  nous  avons  décidé 
le  rachat  de  tous  les  clichés  rassemblés  par  notre  secrétaire 
en  vue  du  cours  d'histoire  du  mobilier  religieux,  qu'il  donne 
dans  les  Musées.  Ces  clichés  constitueront  une  collection 
unique  comprenant  des  spécimen^,  choisis  parmi  tous  les 
meilleurs  connus,  de  tous  les  meubles  d'une  église,  depuis 
leur  invention  jusqu'à  nos  jours. 

On  peut  tirer  de  ces  clichés,  soit  des  épreuves  dispositives 
sur  verre  pour  projections  lumineuses,  soit  des  agrandisse- 
ments de  différents  formats.  Il  n'est  pas  douteux  qu'une 
telle  collection  soit  appelée  à  rendre  de  grands  services, 
surtout  aux  établissements  d'enseignement. 
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Frottis. 


Noire  collection  de  reproductions  de  tombes  plates  s*est 
aagmenlée  de  vingt-sept  frottis,  dont  quinze  exécutés  par 
M.  Colpa»  de  Liège,  et  douze  par  M.  Hoste,  de  Bruges. 


Échanges  et  acquisitions. 

Nous  avons  reçu  de  la  c  Central  Gewerbe-Verein  » ,  de 
Dûsseldorf,  le  moulage  du  tombeau  de  Henri  II,  comte 
palatin.  Ce  tombeau  se  trouve  dans  l'église  de  Tabbaye  de 
Laacb,  fondée  par  le  défunt;  il  date  de  Fan  1300  environ. 
Le  sarcophage  est  surmonté  d'un  élégant  baldaquin,  d*un 
denûi-siècle  plus  ancien. 

Les  négociations  relatives  à  la  cession  de  ce  moulage 
important  ont  été  entamées  à  Toccasion  de  Texposilion  de 
Dûsseldorf,  à  laquelle  il  figurait. 

Nous  ralliant  aux  conclusions  du  rapport  que  nous  a 
présenté  notre  secrétaire  au  sujet  de  cette  exposition,  nous 
avons  décidé  l'acquisition  d'une  soixantaine  de  photographies 
d'objets  d'art  anciens  divers,  ainsi  que  d'une  série  de  mou- 
lages présentés  par  l'administration  du  Musée  provincial  de 
Miinster;  ces  reproductions  sont  entrées  dans  nos  magasins. 
Ce  sont  : 

Les  fonts  baptismaux  de  Freckenhorsl  ; 

Le  tombeau  des  comtes  Otto  et  Godfried  de  Gappenberg  ; 

Les  chapiteaux  du  portail  occidental  de  l'église  Saint- 
Jacques,  à  Goesfeld; 
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La  frise  de  l'ancienne  clôture  du  cbœar  de  la  cathédrale 
de  Minden; 

f  ,Les.sla(ue$;  de  l'Eglise  et  de  la  Syna^og^^^c^u.  ipéme 
monument. 

Le  lonibeau  a  été  payé  moitié  en  espèces  moitié  c» 
moulages.  Les  moulages  du  Musée  de  Munster  n'ont  pu  élre 
obtenus  que  contre  argent,  la  nature  des  collections  de  ce 
Musée,  limitées  aux  objets  westphaliens,  ne  nous  ayant  pas 
permis  l'échange. 

Nous  avons  acheté  aussi  à  M.  Semmelmayr,  de  Warz- 
bourg,  un  joli  moulage,  très  savamment  polychrome,  d'une 
;c  Piéla  i  appartenant  au  Musée  de  l'Université  de  celte  ville. 


Vente. 

La  vente  de  photographies  et  de  moulages  a  produit  un 
total  de  fr.  11,362-85. 


.1    > 


Relations  internationales. 


Nous  avons  enregistré  avec  plaisir  l'adhésion  définitive, 

a  notre  projet  d'Office  centrai  des  échanges  artistiques  inter- 

nationaux,  de  M.  Frauberger,  directeur  de  la  c  Central- 

Gewerbe-Verein  • ,  de  Diisscldorf. 

Le  Secrétaire^ 

Hei^rt  Rousseau. 
Vu  : 

;p0UR  LE  président  : 

'    Le.  Membre  délégué^ 

Ad.  Delvigne. 
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MEMBRES   EFFECTIFS  : 

Président  :  M.  Lagasse-de  Looht  (Ch.),  Inspecteur  général  des 

ponts  et  chaussées  avec  rang  de  Directeur  général, 
à  Bruxelles. 

Vice- Présidents  :  MM.  Hbllsputts  (6.),  professeur  à  l'Université 
de  Louvain,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à  Vlier- 
.  beek  lez  Louvain,  et  Helbig  (J.),  artiste  peintre,  à  Liège. 

Membres  :  MM.  âcrbb,  architecte,  a  Bruxelles. 

Bloume  (L.),  architecte,  à  Anvers. 

Cardon  (Ch.-L.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 

Delacensebie    (L.),    architecte,    directeur    de 

l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Bruges. 
Janlet  (ë.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Maquet  (H.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Van  Assch£(A.),  architecte,  à  Gand. 
Yan    Casteb    (G.),    chanoine,    archéologue,    à 

Malines. 
Van  Wint  (B.),  statuaire,  à  Anver?» 
ViNÇ0TTE(Tb.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 
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COMITÉS   DBS   CORRESPONDANTS  : 

ANVERS. 

Prceideiit  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Smbrbns  (Th.),  président  honoraire  du  tribunal 

de  1'*  instance,  à  Anvers. 

Membres  :  MM.  Bilmeyer  (J.),  architecte,  à  Anvers. 

Blomm B  (H.),  architecte,  à  Anvers. 

De  Braecrblebr  (J.),  statuaire,  à  Borgerhout. 

DE  ViNCK  DE  WiNNEZEBLE  (B"»"),  archéologue,  i 
An  vers  • 

DiEBCKX,  ancien  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  a  Turnhout. 

Mast  (E.),  archéologue,  à  Lierre. 

Nèvb  (L.),  ingénieur,  à  Saint-Léonard  (Brecht). 

KosiBR  (J.),  artiste  peintre,  directeur  de  1  Aca- 
démie des  Beaux- Arts,  à  Malines. 

Van  der  Oudbraa,  artiste  peintre,  à  Aavers. 

Vak  Leemputtbk  (K.),  artiste  peintre,  à  Anvers. 

Membre-Secrétaire  :  M«  Donkbt(F.),  administrateur  de  TAcadémie 

royale  des  Beaux- Arts,  à  Anvers. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Jacobs  (H.)*  chef  de  bureau  à  l'Admiais- 

tration  provinciale,  à  Anvers. 

BRADANT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Van  Even  (S.),  archiviste  delà  ville,  k  Louvain. 

Membres  :  MM.  Baes  (H.),  artiste  décorateur,  professeur  à  TAca- 

demie  royale  des  Beaux-Arts,  à  Bruxelles. 
BuuNPAUT  (J.),  architecte,  à  Bruxelles. 
De  Groot  (G.),  statuaire,  à  Bruxelles. 
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MM.  Dbltionb  (le  chanoine),   archéologae,   curé    de 
SainU  Josse-ten-Noode . 
De  Vribkdt  (J.),  artiste  peintre,  directeur  de 

l'Académie  des  Beaux-Arts  d'Anvers. 
Flankbàu  (O.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Hanok  db  Loutbt,  archéologue,  à  Nivelles. 
Jakssbns  (W.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Langbrook  (P.),  architecte,  à  Louvain. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  DBSTRftE  (H.),  chef  de  bureau  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Bruxelles. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

Président  :  M.  lb  Gouverneur  de  la  province. 

Membres  :  MM.  de  Bethukb  (B^o  F.)»    chanoine-archidiacre,    à 

Bruges. 
CooMANS  (J.),  ingénieur-architecte,  à  Ypres. 
De  Geyne  (L.),  architecte,  à  Courtrai. 
Db  Meter  (D.),  docteur  en  médecine,  à  Bruges. 
DucLOS  (chanoine  A.),  archéologue,  à  Bruges. 
Gilles  db  Pêlichy   (B^o    g.),    membre   de  la 

Chambre  des  Représentants,  à  Iseghem. 
Kbrvtn  db  Lettenhove  (Boq  h.),  archéologue, 

à  Soint-Michel  lez  Bruges. 
Vanderhbrsch  (a.),  avocat,  à  Bruges. 

Membre-Secrétaire  :  M.  van  Rutmbekb  (J.),  archéologue,  bourg- 
mestre d'Oedelem. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Van  de  Walle  (R.),  commis  de  2"*«  classe 

à  TAdministration  provinciale,  à  Bruges. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

Président  :  M.  lb  Gouverneur  db  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Serrure  (E.),  architecte-archéologue^  à  Gand. 
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Membres  :  MM.  CLoquBT  ^.)*  architecte,  professeur  à  l'Université 

de  Gand. 

« 

Delyin  (J.)»  artiste  peintre,  directeur  de  TAca- 
demie  royale  des  Beaux-Ârts,  à  Gand. 

Dk  Waele  (J.),  architecte,  professeur  k  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Ltbaert  (T.),  artiste  peintre,  professeur  à  Tlnsti- 
tut  supérieur  des  Beaux-Arte  d'AnTcrs,  à 
Gand. 

MoRTiEB  (E.),  architecte  provincial,  à  Gand. 

Tttgadt  (L.),  artiste  peintre,  ancien  directeur  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Van  BtESBROECK  (L.),  statuaire,  professeur  à 
l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Van  dbn  Guryn  (chanoine)^  archéologue,  à  Gaud. 

Van  dbr  Haeghen  (F.),  bibliothécaire,  directeur 
de  l'Université  de  Gand,  à  Saint-Denis-Westrem. 

Membre-Secrétaire  :  M.   De  Ceulenebr  (A.),  professeur  i  TUni- 

versité,  à  Gand. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Hansbns,  chef  de  bureau  à  l'Administration 

provinciale,  à  Gand. 


HAINAUT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Hubert,  architecte-ingénieur,  à  Mons. 

Membres  :  MM.  Devillbrs    (L.  ),    conservateur    honoraire   des 

archives  de  l'£tat,  président  du  Cercle  archéolo- 
gique, à  Mons. 
Motte»  arliste  peintre,  directeur  de  l'Académie 

des  Beaux- Arts,  a  Mons. 
Puissant  (l'abbé  Ed.),  archéologue,  professeur  à 
TAthénée  de  Mqns. 
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MM.  SoiL  (E.),  archéologue,  vice* président  du  tribunal 
de  première  instance,  à.  Tournai. 

SoNNETiLLE  (C),  architecte,  à  Tournai. 

VaK  BastbIiAKR  (D.),  archéologue,  à  Saint-Josse- 
ten-Noode. 

Van  Loo  (A.),  architecte,  à  Belœil. 

Membre  Secrétaire  :  M.    Matthieu   (E.),  avocat,   archéologue,  à 

Enghien. 

LIÈGE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  bs  la  protinoe. 

Vice-Président  :  M.  Renier  (J.),  artiste  peintre,  à  Yerviers. 

Membres  :  MM.  Bormans,  administrateur  inspecteur  de  l'Univer- 
sité de  l*£tat,  à  Liège. 

Carpentier,  artiste  peintre,  professeur  à  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts,  à  Liège. 

Drion  (M.-P.),  directeur  de  l'Académie  royale  des 
Beaux-Arts,  à  Liège. 

Francotte  (Q.),  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail,  à  Bruxelles. 

Jam AR  (B.),  architecte,  à  Liège. 

ScHOOLMBESTERs  (E.),  archéologuc,  vicaire  géné- 
ral, à  Liège. 

ScHUBRMANS  (H.),  premier  président  honoraire 
de  la  Cour  d'appel,  à  Liège. 

SoUBRE,  architecte,  professeur  à  l'Académie  royale 
des  Beaux-Arts,  à  Lîège. 

Blcmbre-Secrètaire  :  M.  Ruhl-Hauzeur  (G.),  avocat,  à  Liège. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Levers  (A.),  chef  de  division  au  Gouverne- 
ment provincial,  à  Liège. 

LLHBOURG. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Van  Neuss (H.),  ancien conservt^tcurclcsnrchiyçg 

de  r£tat,  à  Hasselt, 
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Membres  :  MM.  Christiavns,  architecte,  à  Tongres. 

CouRHOiT  (J.),  statuaire,  professeur  à  rAcadénie 

de  dessin  et  à  l'école  industrielle,  à  Hatselt. 
Daniels  (l'abbé  P.),  archéologue,  à  Hasselt. 
De  Grîînnb  (C^*  G.)i  sénateur,  à  Russon. 
JaminA  (L.),  architecte  provincial,  k  Hasselt. 
ScuAETZBN  (Chevalier  O.),  ancien  membre  de  la 

Chambre  des  représentants,  a  Tongres. 
Serrure  (£.),  architecte  de  la  ville,  à  Satnt-Trood. 

Membre-Secrétaire  :  M.  De  Borman  (Chevalier  C),  membre  de  la 

Députation  permanente,  à  Schalkhoveo. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Van  Wbddingen  (A.)>  commis  de  1'*  clisse 

au  Gouvernement  provincial,  à  Hasselt. 


LUXEMBOURG. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice- Président    :   M.    TaNdel,    commissaire   d'arrondissement,  à 

Arlon. 

Membres  :  MM.  Cupper  {-J,),  architecte  provincial,  à  Bastogne. 

DE  Mathelin,  statuaire,  à  Liège. 

Déobie,  avocat,  archéologue,  à  Neufchâteau. 

Haverland,  architecte,  à  Virton. 

KuRTU  (^1.),  professeur  d'histoire  à  rUniwrsilc 
de  Liège. 

Sibenaler(J.-B.),  conservateur  du  Musée  archéo- 
logique, à  Arlon. 

VAN  LimburoStirum  {O  a.),  membre  de  U 
Chambre  des  représentants,  à  Bruxelles. 

WiLUAB,  archéologue,  à  Amonines. 

Membre-Secrétaire  :  Van  de  Wykoaert  père,  directeur  de  l'école 

industrielle,  à  Arlon. 
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NAMUR. 

t 

Président  :  M.  LB  Gouyernevr  de  la  province. 

Vic«- Président  :  M.   Bbquet  (A.),  président  de   la  Société  archéo- 
logique, à  Namur. 

Membres  :  MM.  Boveroulle,  architecte  provincial,  à  Namur. 

Daedenne,  ancien  régent  d'école  moyenne^  à 
Andenne. 

Del  Mariiol  (Bt^n  F.),  archéologue,  à  Dinant. 

DE  PiERfONT  (Ë  ),  conseiller  provincial,  vice- 
président  de  In  Société  archéologique  de  Namur, 
à  Bivière  (Lustin). 

Langb  (L.),  architecte,  à  Namur. 

SoREiL,  ingénieur,  à  Maredsous  (Sosoye). 

SossoN,  chanoine  titulaire,  archéologue,  à  Namur. 

Van  Gueluwe  (E.),  architecte,  à  Namur. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Vakdennsuker,  directeur  à  l'Administra* 

tion  provinciale,  à  Namur. 
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COMITÉ  SPÉCIAL  DES  OBJETS  D'ABT 


Président  :  M.  HsLtEPUTTB  (G.),  architecte,  professeur  à  TUoirrr- 
site  de  Louvaiu,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  i 
Vlierbeek  Icz  Louvain. 

Membres  :  MM.  Cardon  (Ch.-L.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles 

Dx  G  ROOT  (G.),  statuaire,  à  Bruxelles. 
HxLBiG  (J.),  artiste  peintre,  a  Liège. 
MARCHAL(le  Chevalier  Edm.}>  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
ViKçOTTE  (Th.),  statuaire,  a  Biuxelles. 

Secrétaire  :  M.  Massaux  (A.),  à  Eiterbeek. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROGÈS-VERBA.UX. 


SÉANCES 
des  1,  14,  21  et  28  janvier;  des  4,  11,  18  et  25  février  1905. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

1*  La  proposition  de  faire  rentoiler  et  reloucher,  pour  le  ÉtiiM dEkwjt. 

Tableau. 

prix  approximatif  de  500  francs,  un  tableau  de  Herreyns, 
représentant  le  Crucifiement,  qui  décore  Téglise  d'Ëlewyt 
(Brabant); 
2*  Le  projet  d*un  chemin  de  la  croix  destiné  à  Téglise  de  Ési»edeMêta. 

Cbemin 

Méan  (Namur);  peintre,  M.  Haenecaer;  de  la croix. 

3'  Le  projet  relatif  au  placement  d*un  chemin  de  la  croix  É«iue  de  Be». 

.  ».  Chemin 

dans  l'église  de  Berg  (Limbourg),  sous  la  reserve  desup-  ^^  »«««>»». 
primer  les  fleurs  de  lis  ainsi  que  les  crochets  des  cadres  et 
d'améliorer  la  courbe  supportant  la  croix  des  stations.  11 
importera  que  Ton  exécute  d'abord  une  station  complète 
avec  son  cadre  modifié  dans  le  sens  de  ce  qui  précède;  le 
Collège  le  fera  examiner  sur  place;  peintre,  M.  Groolaers; 
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Ég»6.ieB«rr.      4*  Le  projet  de  peintures  décoratives  à  exécuter  dans 
l*église  de  Berg  (Limbourg),  à  la  condition  qae  Taulear, 
M.  Grootaers,  exécute  d*abord  la  décoration  d*ane  travée  de 
rédifioe.  Lorsque  cette  opéralrion  sera  terminée,  la  Commis- 
sion  la  fera  examiner  par  des  délégués,  en  même  temps  que 
la  station-type  du  chemin  de  la  croix  dont  il  est  question 
ci-dessus  ; 
if^giiM         5""  Le  projet  de  décoration  à;  exécuter  dans  T^'se  de 
Df^niion.  '  Saiut-Mard  (Luxembourg);  auteur,  M.  Meunier; 
EfiiM  de  Magnée.     &*  Lc  projct  relatif  à  la  décoration  picturale  de  Téglise  de 
Magnée  (Liège);  auteur,  M.  Tassin; 
caihéJniié        7*  Le  projet  relatif  au  placement  de  deux  vitraux  peints 
viirau?'    dans  la  claire-voie  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Bruges 
(Flandre  occidentale).  Le  Collège  fait  remarquer  qae  Saiol- 
Thaddée  ayant  une  massue  pour  caractéristique,  il  est 
inutile  de  lui  mettre  une  petite  croix  à  la  main;  antear, 
M.  Coucke; 
Êgiiierfet        8*  Les  dessins  de  vitraux  peints  destinés  à  Téglise  des 
'vumm*'"  ^^'  P'®'*'*®  ®'  P^"'«  ^  Ostende  (Flandre  occidentale)  ; 

Ë^iM  9^  Les  projets  de  deux  vitraux  peints  à  placer  dans 

'Vû^''*    l'^S'î^^  ^^  Gaurain-Bamecroix  (Haioaut).  Au   cours  de 

Texécntron,  Tauteur,  M.  Van  Njeuwenhove,  devra  alléger  la 

composition  architecturale,  dont  Fensemble  affecte  de  la 

lourdeur; 

•  .■'■' 

.  égiiae      ^   10"  Le  projet  relatif  au  placement  d*un  chemin  de  la  croix 

de  Geyalingen* 

d6*illm"«.    ^^^^  l'église  de  Geystingen  sous  Ophoven  (Limboui^),  sous 
réserve  de  simplifier  le  plus  possible  les  cadres  des  stations; 
sculpteur,  M.  Lihdenbrings; 
ÉgiiM      <    11®  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  Téglise  de  Saiot- 

de  Saiiil-S4>vcriii.     '     ' 

viirtui.     Séyerin  en  Condroz  (Liège)  ;  auteur,  M.  Osterratb^ 


—  iH  - 

—  Il  a  été  procédé,  le  3  janvier  1905,  dans  îa  noovelleeKiisedeGrifnde. 
église  de  Grimde,  sous  Tirlemonl  (Brabanl),  à  Texamen  da 
projel  soamis  en  vue  de  la  conlinualion  des  Iravaux  de 
polychromie  entrepris  dans  cet  édifice. 

Le  projet,  dans  son  ensemble,  offre  des  qualités.  Cepen- 
dant, il  demande  à  être  revu.  L'auteur  devra  faire  en  sorte 
que  son  étude  présente  plus  d'harmonie  tant  au  point 
de  vue  de  la  coloration  que  de  Téchelle  des  diverses  com- 
positions. 

Étant  donnée  la  tonalité  très  sombre  des  autels  latéraux 
en  marbre,  il  est  essentiel  que  la  coloration  des  murs,  autour 
de  ces  autels,  soit  plus  soutenue. 

L'artiste  doit  éviter  d'abuser  du  ton  brun.  Ce  ton,  trop 
mulliplié,  donne  à  l'ensemble  du  décor  un  aspect  terne,  qui 
D'est  pas  agréable  à  l'œil. 

Avant  de  modifier  son  projet,  l'auteur  devra  apporter  au 
décor  existant  déjà  tous  les  changements  qui  lui  ont  été 
indiqués  sur  place  lors  de  l'inspection  du  17  février  1904  et 
qui  sont  reproduits  dans  le  rapport  du  11  mars  suivant.  La 
décoration  ainsi  corrigée  pourra  mieux  le  guider  dans  la 
revision  du  projet  soumis  pour  le  complément  de  Tœuvrc. 

La  chaire  à  prêcher  en  pierre  placée  à  l'angle  du  chœur 
faisant  partie  intégrante  de  la  construction,  devra  nécessai- 
rement recevoir  aussi  une  polychromie^  Le  projet  spécial 
présenté  à  cette  fin  prévoit  des  scènes  pour  la  décoration  des 
panneaux.  Ces  panneaux  sont  bien  petits  pour  recevoir  les 
sujets  proposés;  leur  échelle  sera  tellement  réduite  qu'elle 
n'aura  aucune  concordance  avec  le  reste  de  la  décoration. 
Mieux  vaudrait,  semble-t-il,  s'en  tenir  à  une  seule  figure  par 
panneau.  L'auteur  s'assurera  du  bien  fondé  de  cette  obser^ 
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valion  en  dessinant  uqe  de  ses  compositions,  ao  fasain,  sor 
la  chaii*e. 

Pour  la  revision  de  son  projet,  Tauleur  devra  aller  chez 
M.  Ilelbig,  Vice-Président  de  la  Commission, qui  lui  donnera 
d*ulilcs  conseils  à  celte  fin.  Il  devra  aussi  suivre  toalcs  ses 
indications  pour  apporter  au  décor  existant  les  modifications 
qui  lui  ont  été  imposées. 

En  présence  des  hésitations  du  peintre,  il  est  de  toute 
nécessité  que  son  projet  soit  parfaitement  étudié  et  qae  les 
parties  déjà  exécutées  soient  entièrement  corrigées. 

La  Commission  royale  est  bien  décidée  à  émettre  an  avis 
défavorable  à  la  polychromie  déjà  faite  si  l'artiste  ne  se 
soumet  point  aux  conseils  qui  lui  sont  donnés  dans  son 
propre  intérêt  et  dans  Tintérèt  des  œuvres  de  polychromie 
en  général. 

Le  travail  de  Grimde,  s*il  est  poursuivi  de  la  façon  que  la 

Commission  royale  critique,  ne  manquera  pasd*étre  invoqué, 

à  juste  litre,  conire  la  polychromie  par  ceux  qui  en  sont  les 

adversaires  systématiques. 

Mm  —  A  la  demande  du  bureau  des  mareuilliers  de  relise 

de  Saim-Cieorgef.  ^  ^ 

pdnîuîi  de  Sainl-Gcorges,  à  Anvers,  il  a  été  procédé,  le  24  jan- 
vier 1905,  à  l'examen  des  peintures  murales  de  cet  édifice, 
qui  nécessitent  des  travaux  de  restauration. 

MM.  Donnet,  Van  Leempullen,  Van  der  Ouderaa  et  le 
baron  de  Vinck  de  Winnezeele,  membres  du  Comité  pro- 
vincial des  correspondants,  assistaient  à  cet  examen. 

Les  fresques  en  question  sont  Tœuvre  de  MM.  GuflTens  et 
Swerts. 

Le  côté  de  gauche,  en  entrant,  est  peint  à  la  cire  et  rela- 
tivement bien  conservé. 
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Le  côte  de  droite,  peint  à  l'eau  et  fixé  au  wasserglass,  se 
présente  dans  de  mauvaises  conditions  de  conservation.  La 
peinture  disparait  complètement  par  places  et  se  pulvérise. 

Les  peintures  du  chœur  sont  dans  un  état  de  conservation 
assez  favorable. 

Les  peintures  à  la  cire  seront  facilement  ravivées,  mais 
celles  du  côté  de  droite  demanderont  d'importants  travaux 
avec  le  concours  de  praticiens  très  habiles. 

Il  importera  de  faire  d'abord  un  essai  partiel  de  nettoyage 
et  de  consolidation  des  peintures. 

M.  Ernest  Wante,  peintre  décorateur,  est  proposé  pour 
faire  le  travail  d'essai  de  restauration  préconisé.  Celte  propo- 
sition semble  pouvoir  être  admise. 

Le  conseil  de  fabrique  désirerait  profiter  de  l'occasion  de 
ces  travaux  pour  renouveler  entièrement  la  polychromie  des 
autres  parties  de  l'église.  On  ne  peut  que  l'encourager  à 
adopter  ce  parti,  car,  il  faut  l'avouer,  cette  polychromie  n*est 
pas  heureuse  ni  comme  ordonnance  ni  comme  coloration. 

—  Pour  satisfaire  à  la  demande  de  M.  Boom,  artiste  H6uide«iiie 

d*Hoof»lraci«n. 

peintre,  il  a  été  procédé,  dans  son  atelier,  le  24  janvier  1 908,    '>^""«»' 
à  Texamen  de  la  maquette,  au  tiers  de  l'exécution,  du  grand 
panneau  faisant  partie  de  la  décoration  projetée  de  la  salle 
de  l'hôtel  de  ville  d'Hoogstraeten. 

L'artiste  a  tenu  compte  des  observations  qui  lui  ont  été 
faites  lors  de  l'examen  de  son  esquisse  et  qui  sont  rappelées 
dans  le  rapport  de  la  Commission  en  date  du  13  juillet  1904, 
Les  deux  groupes  formant  les  éléments  principaux  de  la 
composition  sont  bien  reliés. 

Quelques  petites  observations  de  détail  sont  adressées  à 
M.  Boom.  Celui-ci  promet  d'en  tenir  compte  dans  l'exécution 
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détinilive.  Son  travail  se  présente  d'ailleurs  dans  de  bonnes 
conditions. 
Église  —  L'examen  auquel  il  a  été  procédé,  le  36  janvier  1905, 

Déc^^n  ^^"^  1  église  de  Saint-Martin,  a  Liège,  de  concerl  avec 
MM.  Renier,  Jamar  et  Ruhl,  membres  du  Comité  provincial 
des  correspondants,  des  essais  de  décoration  des  murs  du 
chœur,  sous  les  peintures  historiées,  a  donné  lieo  aux 
constatations  suivantes  : 

Les  divers  projets  imitant  des  étoffes  damassées  n*oDt  pas 
paru  satisfaisants.  Les  couleurs  sont  trop  vives  et  contra- 
rient le  ton  général  des  peintures.  Le  dessin  est  anssî  trop 
grand,  vu  le  peu  d'élévation  de  Tespace  à  décorer. 

Pour  donner  du  repos  aux  peintures  historiées  et  éviter 
en  même  temps  une  surabondance  de  décoration,  il  convien- 
drait d'établir  une  frise  continue,  formant  litre,  sous  le 
larmier  correspondant  à  la  hauteur  du  seuil  des  feoètres. 
Cette  frise  aurait  une  largeur  égale  à  celle  de  la  bande  d'arca- 
tures  qui  décorent  les  pans  de  l'abside  polj'gonale.  Elle 
s'étendrait  uniformément  de  part  et  d'autre  du  chœur  depuis 
l'entrée  jusqu'à  la  partie  absidale  et  serait  ornée  d'un  décor 
à  tons  sobres. 

Sous  la  frise  (dont  on  pourrait  la  séparer  par  une  bande 
avec  inscriplion)  une  draperie  peinte  figurant  Une  étoffe 
suspendue  en  festons,  descendrait  jusqu'aux  accoudoirs  des 
stalles  supérieures  et  servirait  à  celles-ci  de  haut  dossier. 
Elle  s'étendrait  aussi  depuis  l'entrée  du  chœur,  comme  la 
litre,  mais  serait  arrêtée  à  une  certaine  distance  du  faisceau 
de  colonnettes  qui  séparent  le  chœur  de  Tabside.  Cette 
distance  serait  commandée  par  les  proportions  de  l'appareil 
qui  décore  le  mur  de  l'autre  côté  du  faisceau  susdit  et  aussi 
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les  surfaces  des  parois  au*dessas  des  peintures  historiées. 
Ce  même  appareil  serait  continué  sous  là  draperie  jusqu'à 
la  réacontré  des  stalles. 

Rien  n'empêché  de  figurer  sur  la  draperie  les  armoiries 
des  papes  et  des  évêques  qui  ont  eu  dans  l'histoire  quelque 
rapport  avec  le  culte  du  Très-Saint-Sacrement,  culle  qui  a 
pris  naissance  en  cet  endroit.  Ces  armoiries  pourraient 
alterner  avec  des  écussons  portant  les  emblèmes  de  la 
Saiote-Eucharistie  et  de  la  Sainte-Messe.  i 

L'espace  libre  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  est  un 
excellent  endroit  pour  Tinscription  projetée. 

Il  est  désirable  que  Tartiste  peintre  soumette  un  croquis 
réduit,  fait  d'après  ces  observations  qui  lui  ont,  du  reste,  été 
communiquées  sur  place,  lors  de  l'examen. 

Depuis  l'inspection  du  10  décembre  1903,  M.  Tassin  a 
exécuté  le  deuxième  panneau  et  une  partie  du  troisième  des 
peintures  historiées  du  chœur.  Ce  travail  a  été  effectué  dans 
les  mêmes  conditions  satisfaisantes  que  le  premier  panneau, 

—  En  adoptant,  le  30  mars  1904,  le  projet  de  décoration      i£«Hse 
pictorale  du  chœur  de  l'église  de  Saint-Quentin,  à  Hasselt,    i^iHi, 
la  Commission  avait  demandé  que  l'on  produisit  d'abord  un 
échantillon  de  ce  travail  et  notamment  de  l'une  des  figures 
des  arcatures  sous  les  fenêtres. 

Plus  tard,  le  peintre-décorateur  a  soumis  des  dessins, 
grandeur  d'exécution,  de  Tune  des  figures,  mais  ces  projets 
n'ont  pas  obtenu  l'assentiment  du  Collège.  Finalement,  en 
présence  de  ce  résultat,  il  a  été  convenu  avec  l'adminis- 
tration fabricienrie  que  l'exéeulion  des  figures  serait  ajournée, 
sans  préjudice  toutefois  de  l'exécution  d'ensemble  du  travail 
décoratif  du  chœur. 
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De  grandes  solennités  devant  avoir  lieu  en  août  1904 
dans  réglise  de  Saint«Qoenlin,  à  l'occasion  da  centenaire 
de  la  translation  du  Saint-Sacrement  de  Miracle  de  Herc- 
kenrode,  le  travail  de  décoration  du  chœur  a  été  poar- 
suivi  activement.  D*autre  part,  raulorité  eccIcsîasUqiie 
ayant  émis  le  vœu  de  voir  terminer  la  décoration  entière, 
les  figures  des  arcalurcs  sous  les  fenêtres  comprises,  pour 
répoque  de  ces  solennités,  on  a  cru  pouvoir  achever  IVntre- 
prise. 

Il  est  à  remarquer  que  les  figures  en  question  n'étaient  pas 
prévues  au  plan  primitif  et  que  leur  exécution  n'a  nullement 
augmenté  le  coût  de  l'entreprise,  fixée  à  6,200  francs. 
M.  Deumens  a  voulu,  par  cette  modification,  être  agréable 
au  conseil  de  fabrique. 

Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le 
7  février  1905,  de  concert  avec  MM.  l'abbé  Daniels,  Jaminé 
et  Van  Neuss,  membres  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  du  Limbourg,  que  le  travail  décoratif  du  chœur  de 
l'église  de  Saint-Quentin  a  été  exécuté  avec  soin  et  confor- 
mément au  plan  adopté.  Les  figures  précitées  laissent  seules 
à  désirer.  Mais  le  conseil  de  fabrique  ne  les  considère  que 
comme  un  travail  provisoire,  qu'il  s'empressera  de  faire  rem- 
placer dès  que  ses  ressourses  le  permettront.  Il  s'adressera, 
à  cette  fin,  à  un  artiste  expérimenté  en  ce  genre  d'ou- 
vrages. 

Sous  celte  réserve,  on  peut  adopter  le  travail  décoratif 
effectué. 
ÉgiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  7  février  1905,  à  l'examen  d'une 

de  Saint-Qiiciilin,  * 

*v!iV.m';     série  de  dix  vitraux  peints  placés  en  dernier  lieu  dans  Téglise 
de  Saint-Quentin,  à  Hasselt. 
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MM.  l'abbé  Danîëls,  Jaminé  et  Van  Neuss,  membres  du 
Comité  des  correspondants  do  Limbourg,  assistaient  à  cet 
examen. 

Quelques-unes  de  ces  verrières,  comportant  trois  lumières, 
n*onl  qu*one  seule  figure  disposée  dans  la  lumière  centrale  ; 
les  lumières  latérales  ne  renferment  que  des  grisailles.  Ces 
grisailles,  qui  laissent  passer  plus  de  lumière  que  les  com- 
partiments à  figure,  font  du  tort  non  seulement  au  compar- 
timent contigu,  mais  aussi  aux  vitraux  voisins,  dont  toutes 
les  lumières  sont  garnies  de  figures.  Lorsque  les  ressources 
le  permettront,  on  fera  bien  de  remplacer  les  grisailles  par 
des  figures. 

Plusieurs  saints  représentés  dans  les  verrières  nouvelles 
ont  une  physionomie  vulgaire  et  dure;  certains  personnages 
sont  d'une  tonalité  pâle,  d'autres  ont  un  aspect  plus  opaque. 
11  en  résulte  un  certain  manque  d'équilibre  dans  Tensemble 
décoratif.  D'autre  part,  on  remarque  quelques  inexactitudes 
dans  la  représentation  des  costumes. 

Le  conseil  de  fabrique  devra  être  prié  d'engager  l'auteur 
à  examiner  les  observations  qui  précèdent  et  à  corriger  son 
œuvre  dans  la  mesure  du  possible. 

Sous  cette  réserve,  les  verrières  en  question  peuvent  être 
acceptées  et  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation  des 
subsides  alloués  en  vue  de  leur  réalisation. 

—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique  de  l'église  de     Égnsede 

Sa  îute  -  Gerir  ttd<*, 

Sainle-Gertrude, à  Nivelles,  il aété  procédé,  le  1 4 février  i 905,     %?{;;?••• 
à  l'examen  des  trois  vitraux  placés  par  M.  Casier  dans  les 
fenêtres  du  chevet  de  cet  édifice. 

M.  Brunfaut,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cet  examen. 
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Les  verrières  doDt  il  s*agit  ont  reçu  TapprobatiaD  de  la 
Commission  le  31  décembre  1902. 

Il  a  été  constalé  que  ces  œuvres  d*art,  auxquelles  Tartiste 
a  consacré  tous  ses  soins,  sont  bien  réussies  ;  elles  produisent 
lin  excellent  effet. 

L'inspection  avait  également  pour  but  de  déterminer 
quelle  tonalité  devront  recevoir  les  baies  latérales  du  chœor 
afin  d*empécher  qu'une  lumière  trop  éclatante  ne  nuise  à 
l'effet  des  verrières  du  chevet. 

Étant  donnée  la  situation  des  baies  en  question,  qui  ne 
sont  pas  vues  de  l'église,  on  peut  ne  pas  y  installer  des 
vitraux  peints  à  sujets.  Au  besoin,  il  suffira  de  doter  ces 
fenêtres  de  bonnes  grisailles. 

Dans  la  partie  de  l'église  formant  lanterne,  au  centre  de 
la  croisée,  il  existe  des  petites  baies  qui  se  voient  de  la  nef 
La  lumière  vive  et  dure  qu'elles  projettent  cause  du  tort  à 
l'effet  des  vitraux  du  chevet.  On  devra  prendre  des  mesures 
pour  que  ces  baies  soient  ornées  de  verrières  dans  un  délai 
rapproché.  Le  peu  de  surface  qu'elles  présentent  Q*occa- 
sionnera  pas  une  dépense  importante. 

Lors  de  la  visite,  le  conseil  de  fabrique  a  appelé  l'attention 
de  la  délégation  sur  les  stalles  du  xv!!!*"  siècle  qui  garnis- 
saient autrefois  le  chœur  et  le  transept  de  la  collégiale 
et  qui  sont  aujourd*hui  disséminées  dans  les  nefs,  qu'elles 
obstruent.  Il  semble  que  ce  collège  devrait  être  engagé 
à  étudier  le  moyen  de  les  placer  contre  les  lambris  des 
bas-côtés.  Il  suffirait,  à  cette  fin,  d'enlever  la  banquette, 
simple  planche,  régnant  le  long  des  lambris  et  de  réduire 
à  une  juste  limite  l'épaisseur  et  la  saillie  des  planchers  des 
stalles. 
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—  A  la  demande  du  conseil  de  fabriqae,  il  a  été  précédé,     ÉgiiMd* 
le  29  décembre  1904,  dans  Téglise  de  Sainte- Waùdru,  à     ^«ubu; 
Hons,  à  Texamen  des  modèles  étudiés  par  M.  Booms  pour 
la  restitution  d'une  partie  des  sculptures  disparues  du  retable 
ancien  dit  des  Féeries  de  la  Vierge. 

MM.  Hubert,  Devillers,  Sonneville,  l'abbé  Puissant,  Motte 
et  Matthieu,  membres  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  du  Hainaut,  assistaient  à  cet  examen. 

Les  modèles  en  question,  mis  en  place  dans  le  retable, 
ont  un  caractère  trop  moderne. 

La  figure  de  la  Sainte-Vierge,  dans  le  groupe  de 
FAssomption,  est  d'une  longueur  exagérée  ;  par  contre,  la 
tète  est  trop  petite.  Cette  figuré  devrait  être  un  peu  remontée 
pour  dominer  davantage  dans  le  groupe. 

Toutes  les  draperies  des  figures  en  général  sont  lourdes  ; 
elles  manquent  de  souplesse  et  de  refouillé.  Elles  devront 
être  mises  davantage  en  rapport  avec  les  draperies  des 
figures  anciennes  et  surtout  avec  celles  des  anges,  qui  sont 
d*une  grande  délicatesse.  A  cet  effet,  il  importe  que  l'artiste 
prenne  les  moulages  de  quelques-unes  des  figures  anciennes 
pour  s'en  inspirer  dans  l'étude  de  la  restitution  des  sculp- 
tures. Il  aboutirait  encore  mieux  au  résultat  désiré  s'il 
exécutait  le  moulage  d'un  compartiment  du  retable.  De  cette 
façon,  il  se  rapprocherait  plus  fidèlement  du  caractère  de 
la  sculpture  ancienne  et  des  proportions  des  figures. 

Pour  ce  qui  concerne  le  groupement  des  personnages, 
l'artiste  pourrait  s'inspirer,  entr'autres,  du  retable  de  la 
salle  Maximilienne,  à  l'hôtel  de  ville  de  Bruxelles,  dans 
lequel  se  trouvent  des  groupes  représentant  les  mêmes 
sujets. 
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Le  groape  de  la  Visitation  est  trop  grand  ;  il  n*esl  pas  à 
récbelle  des  autres  groupes. 

Les  statuettes  représentant  les  Ëvangélistes  sont  aussi 
trop  grandes  pour  la  place  qu*elles  occupent.  Elles  pour- 
raient, sans  inconvénient»  être  réduites  de  la  hauteur  d*uDe 
tète. 

Les  ailes  des  anges  nouveaux  sont  disposées  loat 
autrenoent  que  celles  des  anges  anciens.  Il  est  néces- 
saire de  s*inspirer  de  ces  derniers,  qui,  par  leur  agence- 
ment, laissent  plus  d*air  dans  les  groupes  et  ne  oiasquent 
pas  le  riche  décor  du  fond  des  niches  sur  lequel  elles  se 
détachent. 

La  fenêtre  de  la  chapelle,  dans  laquelle  se  trouve  le  beau 
retable  en  question,  est  pourvue  d'un  vitrail  d'une  opacité 
telle  qu'il  ne  laisse  pour  ainsi  dire  pas  pénétrer  de  lamière 
dans  la  chapelle.  Par  suite,  le  retable  se  trouve  dans  une 
obscurité  à  peu  près  complète.  Il  y  a  lieu  d'insister  vivement 
pour  que  cette  verrière  soit  installée  dans  une  chapelle 
voisine  dépourvue  d'œuvre  de  valeur,  où  le  même  incoové- 
nienl  n'est  pas  à  craindre. 
ÉgiiM         —  Lors  de  l'examen,  dans  l'atelier  de  M.  Van  Hove,  des 

de  Noire-Dtne  ,  ,  i  #     *  •        » 

è  nfuMuî;  ïï^odèies  en  terre  des  statues  que  cet  artiste  est  charge  d  exe- 
&t^i£\,  cuter  pour  la  décoration  du  portail  principal  de  Péglise  de 
Notre-Dame  du  Sablon,  5  Bruxelles,  il  a  été  fait  un  certain 
nombre  d'observations  à  propos  de  ce  travail;  elles  ont  été 
rappelées  dans  le  rapport  de  la  Commission  en  date  du 
23  novembre  i90i. 

Il  avait  été  entendu  que  l'artiste  tiendrait  compte  de  ces 
observations  avant  de  passer  au  moulage  des  figures  et  préa- 
lablement à  leur  exposition  dans  le  portail  même. 
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Il  résalte  de  l'examen  récent  des  modèles  mis  en  placé 
qu*il  n'a  pas  été  tenu  compte  des  observations  préchées;  les 
critiqaes  faites  subsistent  donc.  Au  cours  de  Texamen  sur 
place  il  s'en  est  produit  d'autres,  notamment  en  ce  qui 
concerne  les  draperies  de  la  statue  de  la  Sainte-Vierge  et  les 
allributs  des  personnages  représentés  qui  doivent  être 
exprimés  d'une  façon  claire  et  non  par  de  vagues  indications 
à  Taide  d'espèces  de  cartels. 

Il  est  indispensable  que  l'artiste  revoie  son  œuvre  et  qu'il 

fasse  droit  à  toutes  les  observations  qui  lui  ont  été  commu- 
niquées. 

En  présence  de  la  valeur  artistique  du  monument,  il  est 
de  toute  nécessité  que  le  travail  complémentaire  de  déco- 
ration qu'on  y  projette  soit  parfaitement  étudié  avant  qu'on 
D*aatorise  l'exécution  définitive  en  pierre.  Si  l'artiste  ne  croit 
pas  devoir  se  soumettre  à  ces  critiques,  il  est  préférable 
qu'on  renonce  au  travail  projeté. 

—  11  a  été  procédé,  le  16  février  1905,  à  l'examen  des       Mutée 

^  det  Beaux- Arts, 

simulacres  de  deux  statues  que  M.  Louis  Van  Biesbroeck  est      |£*jct: 
chargé  d'exécuter  en  bronze  pour  la  décoration  des  angles 
de  la  façade  du  musée  des  Beaux-Arts,  à  Gand  (Flandre 
orientale). 

Les  figures  en  question  représenteront  l'Ai't  idéal  el  l'Art 
réaliste. 

II  résulte  de  l'examen  des  maquettes  exposées  au  sommet 
de  la  façade  que  l'artiste  peut  étudier  ses  modèles  d'après 
les  dispositions  qu'il  a  adoptées.  Les  proportions  des 
figures  paraissent  en  rapport  avec  celles  du  monument. 
L*auleur  devra  s'attacher  à  conserver  ces  proportions 
el  rester  plutôt  en  dessous  de  celles-ci  que  les  dépasser. 
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Il  devra  aussi  avoi>  soin  de  bien  équilibrer  les  silboaelles 
des  deux  figures;  celle  placée  à  la  droite  du  speclatcor 
et  qui  représente  Ykrl  réalisie,  accuse  des  formes  on  peu 
lourdes,  ce  qu'il  a  évité  dans  la  figure  représentant  l'Art 
idéal. 

L'attention  de  M.  Van  Bîesbroeck  devra  être  appelée  sar 
les  sujets  représentés  qui  ne  se  définissent  guère  par  les 
types  qu'il  leur  a  donnés. 

Au  surplus,  la  Commission  royale  croît  devoir  appeler 
Tallention  du  Gouvernement  sur  l'indétermination  dessujels 
choisis  tels  que  ceux  visés  ici  :  l'Art  idéal;  l'Art  réaliste. 
Comment  un  artiste,  même  idéal,  saurait-il  réaliser  des 
conceptions  aussi  peu  objectives? 
AMiMM  éfiii*  —  L'existence,  dans  l'ancienne  église  de  Saint-Servais, 
^^^^-  à  Scbaerbeek  (Brabant),  qui  est  en  voie  de  démolition, 
de  culs -de -lampe  sculptés  paraissant  susceptibles  de 
figurer  au  musée  d'art  monumental»  ayant  été  signalée, 
il  a  été  procédé,  le  1*'  février  1908,  à  une  visite  de 
l'édifice. 

Il  résulte  de  renseignements  recueillis  sur  place  qoeo 
effet  l'édifice  était  orné  de  quelques  culots  sculptés  (dool 
l'un  est  encore  déposé  dans  une  annexe  de  l'élise)  et  de 
deux  clefs  de  voûtes. 

L'administration  communale  de  Scbaerbeek  s'est  réservé 
ces  objets  pour  le  musée  communal.  Ils  seront  donc  ainsi 
conservés  avec  soin. 

Le  but  de  la  communication  précitée,  émanant  de  M.  le 
Conservateur  en  chef  des  musées  royaux  des  arts  décoratifi 
et  industriels,  qui  visait  la  conservation  de  ces  sculpturfs, 
est  donc  atteint. 
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CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1°  Les  projets  relatifs  à  rachèvemenl  de  l'escalier  condui-  bam  d.«iii« 
sant  aux  salons  de  Thôlel  de  ville  de  Mons  (Hainaul)  et  à  la 
restaoralion  de  l'ancieD  corps  de  garde  militaire  et  de  la 
salle  contiguë,  au  même  édifice;  architecte,  M.  Rau; 

T  Le  projet  relatir  à  la  restauration  et  à  Taménagement  HAteidefiuede 

Brei  iie-le-Conte . 

de  rhôlel  de  ville  de  Braine-le-Gomle  (Hainaut);  architecte, 
M.  Charbonnelle  : 

3*  La  proposition  de  transférer  au  musée  d*art  monu-       puori 
mental  Tancien  pilori  de  Kestergat,  sous  Pepinghen  (Bra-  toi»  pepiogbeD. 
bant).  Ce  petit  nrionument  ayant  déjà  é(é  déplacé  et  devant 
encore  l'être  par  suite  de  la  conslruclion  de  la  ligne  vicinale 
Hal-Ninove,  son  intérêt  historique  est  devenu  secondaire 
pour  la  localité. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  :  Gonairucuoo 
!•  A  la  reconstruction  du  presbytère  de  Vossem  (Bra-  «>«  prcbyièrw. 
bant).  Au  cours  de  l'exécution  des  travaux,  Tauleur, 
M.  l'architecte  Langerock,  devra  diminuer  l'échelle  des 
losanges  de  la  toiture  en  y  introduisant  un  petit  motif  de 
couleur,  ainsi  qu'il  est  indiqué  au  crayon  à  la  façade  nord 
du  bàtiflfienl; 

2^  A    la  construction   d'un   presbytère  à   Martelangç 
(Luxembourg),  à  la  condition  que  l'échauguette  prenne 
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naissance  à  la  hauteur  da  linteau  des  fenêtres  du  rez-de- 
chaussée  et  qu'on  l'appuie  mieux,  vers  le  haut,  sur  l'angle 
du  mur  dans  le  sens  du  tracé  au  crayon  sur  le  plan  ;  archi- 
tecte, M.  Gupper; 

S""  A  la  restauration  du  presbytère  de  Boulez  (Brabant); 
architecte,  M.  Gochaux; 

4"*  Â.la  restauration  du  presbytère  de  Hoeylaerl  (Bra- 
bant); architecte,  M.  Foucart; 

S""  A  la  restauration  du  presbytère  de  Durnal  (Namur); 
architecte,  M.  Lange; 

G""  A  la  restauration  du  presbytère  de  Sterpigny,  sous 
Gherain  (Luxembourg)  ; 

7"*  A  l'exécution  de  travaux  d'amélioration  au  presbytère 
de  Libramont  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wùrth  ; 

8®  A  la  restauration  du  presbytère  de  Vezin  (Namur)  et 
à  la  construction  d'une  annexe  à  ce  bâtiment;  archîta:le, 
M.  Lange; 

9**  A  l'établissement  d'une  clôture  au  presbytère  d'Ohey 
(Namur),  sous  la  réserve  de  supprimer  la  partie  losangée  de 
la  grille,  qui  n'ajoute  rien  à  l'aspect  ni  à  la  solidité  du  travail; 
architecte,  M.  Tonglet. 

ÉGLISES.  —  GONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Gommission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
ÉgiiM  1"  A  Opgrimby  (Limbourg).  D'accord  avec  M.  l'architecte 

provincial  et  le  Comité  de  ses  correspondants,  la  Gommission 
demande  que  le  terrain  destiné  à  l'érection  de  l'édifice  soit 
élargi  de  façon  à  ménager  un  espace  suffisant  autour  de  la 
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constrnction.  li  y  aura  lieu  aussi  de  rapprocher  la  tour  du 
chemin  afin  de  permelire  plus  lard,  si  les  nécessités  de  la 
population  Texigent,  d'agrandir  l'église  du  côté  du  chœur; 
architecte,  M.  Ghristiaens; 
f  A  Nothomb  (Luxembourg).  L'attention  de  l'auteur,      ecUm 

de  Noilionb. 

M.  l'architecte  Van  de  Wyngaert,  a  été  appelée  sur  l'absence 
d'en  trait  à  la  charpente  et  sur  la  forte  poussée  qu'exercera  la 
voûte  sur  les  murs.  Deux  escaliers  sont  prévus  pour  donner 
accès  au  jubé  ;  le  Collège  estime  qu'un  seul  suffit; 
Z*"  A  Henroulle,  commune  de  Longchamps (Luxembourg);      Égii«« 

de  Heoroolle. 

architecte,  M.  Cupper. 

Ont  aussi  été  adoptés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

V  De  Naomé  (Namur);  architecte,  M.  Piscador;  Égn» de  ifaoïné. 

2**   De  Messancy  (Luxembourg);    architecte,  M.   Van       Êgii«, 
Gheluwe;  '•''"""^• 

3**  De  Melveren,  sous  Saint-Trond  (Limbourg);  archi-      Égii.e 
(ecte,  M.  Martens; 

4*  De  Paifve  (Liège);  architecte,  M.  Dethier.  Église  de  Paif»e. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

5'    Construction    d'une    sacristie    et    d'une    remise   à  Égiue  de  ceiiei. 
réglise  de  Celles  (Namur);  architectes,  MM.  Joostens  et 
Smits  ; 

&"  Construction  d*une  sacristie  à  l'église  de  Groynnc,       ^^^ 
sous  Andenne  (Namur),  sous  réserve  de  tenir  compte  des     *^  "'^""** 
observations  de  M.  l'architecte  provincial  en  ce  qui  concerne 
rétablissement  d'un  bon  cbéneau  le  long  du  mur  du  chœur 
de  l'église;  architecte,  M.  Qazée; 

7®  Établissement  de  pavements  dans  les  sacristies  de      KgHse 
l'église  de  Saint-Roch,  à  Deurne  (Anvers),  moyennant  de  "'•DÔume.  ' 


—  30  — 

tenir  compte  de  la  recommandation  formulée  par  le  Coroilé 
provincial  des  correspondants;  architecte,  M.  Toen; 
Efiiie         8""  Modification  au  plan  approuvé  en  vue  de  la  coDSlmclion 

de  Noire-Dame 

i^Braxd'in.  ^^  sacristies  de  Téglise  de  Notre-Dame  du  SabloD,  à 
Bruxelles,  et  diminuant  Timportance  de  la  tourelle  d'esca- 
lier; architecte,  H.  Van  Ysendyck; 

^lite  de  seiDi.     9"*  Renouvellemeut  du  paratonnerre  de  relise  de  Saint- 

àîS;HiH.iï;.  Jean-Baptiste,  à  Bois-d'Haine  (Hainaut); 

oNeumobtiim      10*  Et,  eufin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux 

d'cfliset.  ' 

églises  de  : 

Saffelaere  (Flandre  orientale)  :  deux  autels  latéraux  ; 

Saint-Barthélémy,  à  Grammont  (Flandre  orientale)  :  banc 
de  communion  et  deux  statues  avec  piédestaux  ; 

Familleureux  (Hainaut)  :  chaire  à  prêcher  et  cadre  poar 
un  ancien  bas-relief; 

Puyvelde,  sous  Belcele  (Flandre  orientale)  :  maitre-aulel; 

Gosselies  (Hainaut)  :  maitre-autel  ; 

Velle,  sous  Tamise  (Flandre  orientale)  :  mobilier  complet; 

Sainte-Anne,  à  Gand  (Flandre  orientale)  :  buffet  d'orgae; 

Stockem,  sous  Heinsch  (Luxembourg)  :  bancs; 

Hamme  (Flandre  orientale)  :  banc  de  communion; 

Hamont  (Limbourg)  :  complément  du  mobilier; 

Basel  (Flandre  orientale)  :  autel  latéral; 

Hallaer  (Anvers)  :  maitre-autel  ; 

Pin,  sous  Isel  (Luxembourg)  :  mobilier  complet  ; 

Saint-Georges,  à  Anvers  :  deux  autels  latéraux  ; 

Saint-Boniface,  à  Ixelies  (Brabant)  :  maitre-autel; 

Tamise  (Flandre  orientale)  :  retable; 

Virlon  (Luxembourg)  :  complément  du  maitre-autel; 
architecte,  M.  E.  Haverland. 
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—  li  a  élé  procédé,  le  16  janvier  lOOS,  à  Texamen  du     ^t^-giue 

r  ^  it  '  de  Sailli-Martin, 

mobilier  placé  dans  Téglise  de  Sainl-Marlin,  à  Renaix,  en     ^i^»»""'^- 
conformité  de  Farrété  royal  du  20  septembre  1900. 

M.  Serrure,  vice-président  du  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen. 

Il  a  été  constaté  que  tous  les  meubles  prévus  ainsi  que 
les  deux  bas-reliefs  en  pierre  du  transept  et  les  deux  statues 
surmontant  les  entrées  de  Tédifice  sont  terminés  et  mis  en 
place. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  exécutés  avec  les  plus  grands 
soins  par  M.  le  sculpteur  Booms.  Ils  sont  dignes,  à  tous 
égards,  de  la  belle  église  de  Saint-Martin,  œuvre  de 
M.  Tarchitecte  Denoyette. 

Il  y  a  lieu,  en  conséquence,  de  liquider  totalement  les 
subsides  promis  par  TÉtat  en  vue  de  la  réalisation  de  cette 
entreprise. 

—  Lors  de  l'inspection  du  mobilier  de  l'église  de  Saint-»      «gUM 

^  °  deSaiiiUllarUn, 

Martin,  à  Renaix,  le  16  janvier  1905,  le  conseil  de  fabrique  *R<^"*«- 
a  appelé  rattention  de  la  délégation  sur  le  point  de  savoir  si 
Ton  ne  pourrait  se  dispenser,  pour  le  trottoir  en  voie  d'exé- 
cution autour  de  l'édifice,  de  le  prolonger  dans  le  jardin  de 
la  cure.  On  fait  observer  que,  de  ce  côté,  le  terrain  est  en 
pente  assez  forte  et  que  l'édifice  est  moins  exposé  à  l'humi^ 
dite  que  vers  la  voie  publique. 

Celte  modification  au  projet  adopté  ne  parait  pas  admis- 
sible.  On  ne  peut,  en  effet,  laisser  ce  côté  de  l'église  en 
contact  avec  les  terres.  Toutefois,  on  pourrait  se  borner  à 
donner  au  trottoir  une  largeur  d'environ  30  centimètres 
seulement.  L'économi«  qui  en  résultera  pourra  être  appliquée 
à  augmenter  un  peu  la  largeur  du  trottoir  vers  la  voie 
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publique,  de  fitçon  à  renforcer  la  parlie  qui  borde  le  filet 
d'eau  à  Texlérieur,  laquelle  parait  un  peu  faible. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION, 

Le  Collège  a  visé  : 
£.„!«  i'^Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Bonlez  (Bra- 

Boi 


de  fionici. 


banl);  architecte»  M.  Gochaux  ; 


itfciiM  ^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Doroil 

(Namur)  ;  architecte,  M.  Lange  ; 

CgiiM  3*  Les  projets  relatifs  à  la  restauration  de  l'église  d'Ha- 

*''*"'"'  versin  (Namur)  et  à  l'agrandissement  de  la  chapelle  de 
Haid,  en  cette  commune;  au  point  de  vue  de  la  sécurité  de 
la  charpente  de  l'église  d'Uaversin,  la  Commission  peose 
que  l'on  ferait  bien  d'y  ajouter  un  tirant  en  fer  à  la  hautear 
de  la  sablière;  architecte,  M.  Lange; 

ÉgiiM  4""  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuer  aux 

de  Fr*aière.  (oiturcs  dc  1  cglise  ct  aux  murs  de  clôture  du  presbytère  de 
Franière  (Namur);  architecte,  M.  Simon; 

Egiiec  S""  Le  projet  relatif  aux  travaux  à  exécuter  en  vue  d'as- 

d'Orp-le-Giand.  ^      * 

surer  l'écoulement  des  eaux  pluviales  aux  abords  de  l'église 
d'Orp-le-Grand  (Brabant);  architecte,  M.  Foucart; 
Éfiise  6"*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Hanzinoe 

de  Haoziiifie  v     •     •  i  •  .  •  « 

(Namur),  a  la  condition  qu  au  cours  des  travaux  on  aura 
égard  aux   observations  consignées  dans   le   rapport  de 
M.  l'architecte  provincial  en  date  du  30  novembre  1904; 
architecte,  M.  Leborgne; 
fifiiM  7^  Le  projet  concernant  des  travaux  d'entretien  à  effectuer 

de  Foarbecbiet. 

à  l'église  de  Fourbechies  (Hainaut)  ; 
ÉfUne         8**  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  divers  de 

et  presbytère  .»i»fi«  i^in 

deSpontiD.    restauration  a  1  église  et  au  presbytère  de  SpoQtin  (Namur) 
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et  an  placement  de  meables  dans  ladite  église.  La  Com- 
mission demande,  poar  ce  qai  concerne  le  chemin  de  la 
croix,  qu'on  supprime  les  anges  attachés  aux  bras  de  la 
croix.  Il  conviendra,  avant  de  passer  à  l'exéculion  complète 
do  chemin  de  la  croix,  que  l'auteur  fasse  d'abord  une  station 
et  qu'il  la  soumette  au  Collège;  architecte,  M.  Lange; 

9*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Pessoux  egii^ 
(Namur).  Une  partie  des  travaux  ayant  déjà  été  exécutée  par 
l'entrepreneur  Tasiaux,  en  vue  de  la  sécurité  des  fidèles,  la 
Commission  est  d'avis  qu'on  peut  autoriser  le  même  entre- 
preneur à  les  poursuivre  dans  les  conditions  du  devis  joint 
aa  dossier  ; 

10"  Le  projet  concernant  le  renouvellement  de  trois      ^u^ 

d'Ejnlboat. 

fenêtres  de  l'église  d'Eynthout  (Anvers).  Il  conviendra  de 
mettre  en  œuvre  la  pierre  d'Euville  et  de  faire  exécuter  les 
travaux  par  voie  de  régie,  ainsi  que  le  demande  la  fabrique 
d'église;  architecte,  M.  Taeymans; 
11*  Le  projet  de  rétablir  la  dorure  dont  les  traces  ont  été      EgiiM 

du  B<igainiig«, 

retrouvées  aux  chapiteaux  des  pilastres  du  chœur  de  l'église    >  Bruieiie*. 
du  Béguinage,  à  Bruxelles,  ainsi  que  la  dorure  des  rayons 
sortant  d'un  nuage,  avec  têtes  d'ange,  entre  les  deux  pilastres 
au  fond  du  chœur; 

13*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  chœur  de  l'église      U^** 
de  Bocbolt  (Limbourg),  à  la  condition  qu'aux  cours  des 
travaux  on  aura  égard  aux  observations  consignées  dans  le 
rapport  de  M.  l'architecte  provincial  en  date  du  14  novem- 
bre 1904  ;  architecte,  M.  Christiaens  ; 

13*  Le  projet  concernant  la  restauration  de  l'éslise  de      t^wwi^ 
Nalinnes  (Hainaut).  Le  travail  qu'on  projette  d'exécuter  à  la 
sacristie  ne  semble  pas  admissible.  Cette  construction  est  en 
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trop  mauvais  élat  pourqu'on  paisse  Taméliorer  sérieusemeDl 
Le  Collège  estime  qae  celte  annexe  doit  être  reconslniile  el 
qu'il  y  a  lieu  de  l'établir  au  côté  sud  du  cbœor  cd  l'écartanl 
de  celui-ci,  auquel  elle  sera  reliée  par  un  couloir  couTert; 
ÉfiiM  iV  Le  plan  des  travaux  de  restauration   à  effectuer 

de  Sainl-Ptal, 

i Angers,     gn  1908  à  Téglisc  de  Saint-Paul,  à  Anvers;   architecte, 

M.  Sluyck; 
e«iii«  15*  Le  tracé  repris  sous  le  n*  1  du  projet  relatif  au  renou- 

de  Weelde. 

vellement  d'une  fenêtre  de  la  tour  de  l'église  de  Weelde 
(Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 

£,i{M  16''  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Saiot- 

à  Yprcî.'*"'  Martin,  à  Ypres  (Flandre  occidentale).  D'accord  avec  te 
Comité  des  correspondants,  la  Commission  pense  qu'il  y  a 
lieu  d'appeler  l'attention  de  M.  l'architecte  Coomans  sur  les 
crochets  et  fleurons  de  l'arc  du  portail,  des  pinacles  et  des 
tourelles  d'angle  qui  paraissent  un  peu  petits.  Le  Coll^ 
estime  aussi,  avec  ses  correspondants,  qu'il  convient  de 
réserver  la  question  relative  au  second  portail  du  transept 
sud  jusqu'après  la  démolition  de  l'annexe  moderne  et  les 
recherches  que  celte  démolition  permettra  d'opérer.  La 
tourelle  qui  s'élève  à  l'intersection  des  toitures  des  nefs  et  da 
transept  offre  un  aspect  malheureux.  M.  Coomans  fera  bien 
d'étudier  un  projet  tendant  à  modifier  cet  aspect.  Le  projet 
de  M.  Coomans  comprenant  trois  arcatures  au  sommet  du 
pignon  méridional  rallie  tous  les  suffrages.  La  Commission 
a  été  heureuse  de  pouvoir  apposer  son  approbation  sur  cette 
élude  remarquable,  élaborée  avec  un  soin  et  une  conscience 
dignes  de  tous  ses  éloges.  Elle  a  prié  M.  le  Gouverneur  de 
la  province  de  vouloir  bien  en  donner  connaissance  à 
Tartiste  ; 
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1 7"*  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés  aux     comptei 

*  ùc  travaux 

églises  de  :  ^'  ra.iâ«f.iioiu 

Saint-Paul,  à  Anvers  :  exercice  i904; 

Leeuw-Saint-Pierre  (Brabant)  :  décompte  des  travaux  de 
restauration  des  fenêtres  des  bas-côtés  ; 

Foy-Nolre-Dame  (Namur)  :  état  général  des  travaux 
effectués. 

—  Il  a  été  procédé,  le  23  janvier  1903,  dans  l'église  de      figUM 
Samt-Pierre,  à  Anderlecht,  de  concert  avec  MM.  Brun-  àAoderiMiiu 
faut  et  Langerock,  membres  du  Comité  des  correspon- 
dants du  Brabant,  à  l'examen  de  diverses  questions  rela- 
tives à  l'exécution  de  travaux  à  l'intérieur  de  l'édifice, 
savoir  : 

l""  Établissement  d'un  nouveau  tambour  à  l'entrée  ouest 
de  l'église.  Le  tambour  actuel  est  une  lourde,  informe  et 
encombrante  construction  renaissance  qu'il  convient  de  faire 
disparaître  et  de  remplacer  par  un  travail  approprié  au 
style  du  monument  et  à  l'usage  auquel  il  est  destiné.  Le 
nouveau  tambour  devra  être  combiné  de  telle  sorte  qu'il 
puisse  permettre  l'entrée  dans  la  chapelle  de  Saint-Guidon, 
au  sud  près  de  la  tour,  chapelle  visitée  constamment  par 
les  pèlerins,  tout  en  empêchant  l'accès  dans  l'église  même 
en  dehors  des  offices  religieux.  De  cette  façon,  il  ne  sera 
pas  nécessaire  de  fermer  le  bas  des  nefs  par  un  grillage 
ainsi  que  l'idée  en  avait  été  émise.  Il  y  a  lieu  aussi  d'aban- 
donner ridée  de  fermer,  par  un  travail  à  demeure,  Tarcadc 
séparant  la  chapelle  de  Saint-Guidon  du  bas-côté  sud  de 
réglise  ; 

V  Arrangement  du  plafond  sous  le  jubé.  Cette  partie  de 
TédiGce  ne  peut  rester  dans  l'état  d'inachèvement  où  elle  se 


-  S6- 

(roave.  Il  y  aara  liea  de  présenter  un  projet  d'approprialkm 
qui  comprendra  en  même  temps  l'amélioratioB  de  la  balus- 
trade du  jubé; 

3*  Décoration  de  la  chapelle  de  Saint-Goidoo.  En  1899, 
M.  Middeleer  a  soumis  des  projets  en  vue  de  la  décoialioD 
des  arcatures  de  la  chapelle  au  moyen  de  petits  tableau 
retraçant  Thistoire  de  Saint-Guidon.  La  Commission  Tayait, 
à  cette  époque,  prié  de  compléter  son  étude  par  Tindication 
du  décor  formant  l'entourage  des  sujets.  Cette  affaire  esi 
restée  sans  suite.  Aujourd'hui,  on  désire  la  reprendre. 
M.  Middeleer,  qui  était  présent  à  la  visite  de  Téglise,  a  été 
engagé  à  étudier,  d*accord  avec  Tarchitecte,  un  projet 
d'ensemble  de  décoration  très  simple  de  la  chapelle  :et  à  en 
soumettre  un  croquis  avec  devis  estimatif.  Il  est  à  remarquer 
toutefois  que  celte  chapelle  compte  cinq  fenêtres  qui  soot 
encore  privées  de  vitraux  peints.  Or,  la  décoration  murale 
doit  nécessairement  être  combinée  avec  les  vitraux  si  Ion 
veut  obtenir  un  ensemble  harmonieux.  En  conséquence,  il 
importe,  avant  de  réaliser  toute  décoration  picturale,  qoc 
les  fenêtres  soient  pourvues  de  vitraux; 

i/"  Portes  des  pignons  du  transept.  On  a  soulevé  la 
question  de  condamner  ces  portes  qui  ne  sont  pas  utilisées  et 
qui,  à  ce  que  Ton  assure,  occasionnent  des  courants  d*air 
fort  désagréables  dans  Téglise.  Cette  question  mérite  d'être 
étudiée  d'une  façon  très  approfondie.  £n  attendant,  il  y  a 
lieu  de  réserver  toute  décision  à  cet  égard. 
Éjiise  —  Pour  satisfaire  au  désir  exprimé  par  le  bureau  des 

.85  Michel  .,„  ,      .  ^  ^  , 

«"BnueH*;.  "^a^guilliers  OC  l'église  collégiale  des  SS.  Michel  et  Guduie, 
à  Bruxelles,  il  a  été  procédé,  le  1*'  février  1905,  à  l'examen 
des  meneaux  de  certaines  fenêtres  des  parties  hautes  de  cel 


des 
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imporlanl  édifice  qui  nécessitent  des  mesures  urgentes  de 
consolidation. 

Les  dégâts  signalés  se  remarquent  aux  joints  des  pierres 
composant  les  meneaux  au  droit  des  encastrements  des 
barlotières  qui  les  maintiennent.  La  rouille,  qui  a  atteint  les 
barlotières,  les  a  fait  gonfler,  et  par  suite  les  pierres  ont 
éclaté. 

On  propose  de  réparer  ces  dégâts  au  moyen  de  ciment 
métallique  de  Bertagna,  maintenu  ou  relié  à  la  pierre  par 
des  broches  de  cuivre.  Ce  système  parait  admissible  pour  les 
éclats  constatés  aux  joints  où  les  meneaux  ne  sont  pas  assez 
endommagés  pour  subir  un  renouvellement.  Et  encore, 
faudra-l-ii  avoir  soin  d*envelopper  la  partie  de  barlotière 
encastrée  au  moyen  d'une  gaine  de  plomb  destinée  à  former 
tampon  en  cas  de  gonflement  du  fer.  Mais  dans  les  cas  où 
des  montants  d'une  certaine  importance  devront  être  rem- 
placés, il  faudra  nécessairement  renouveler  en  pierre  l'assise 
conoplèteentre  deux  barlotières.  Ces  renouvellements  devront 
être  éUiblis  d*une  seule  pièce,  sans  collages  verticaux;  il 
importera  de  faire  choix  d'une  bonne  pierre  de  même  teinte 
que  la  précédente. 

Le  Secrélaite, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président^ 
Ch.  Lagasse-de  Loght. 
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RÉSUMÉ   DES    PROCÈS- VERBAUX. 


SEANCES 
des  4,  11,  18  et  25  mars;  des  l^,  S,  15,  22  et  29  ayril  1905. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sar  : 

l""  La  proposilion  de  confier  à  M.  Maillard  la  restauration      ÉfUi* 
de  plusieurs  tableaux  qui  décorent  l'église  de  Saint-Martin,     J^^£^  " 
à  Alost  (Flandre  orientale).  Il  y  a  lieu  toutefois  de  réserver 
le  tableau  de  Rubens.  Cette  affaire  a  été  renvoyée  à  Tavis  du 
Comité  mixte  des  objets  d*art,  qui  s*en  occupera  prochai- 
nement ; 

3*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  de  Téglise  e^u. 
d^Ërembodegem  (Flandre  orientale),  sous  réserve  de  réduire  i>««>"iioa 
l'importance  des  cartouches  projetés  au-dessus  des  autels  du 
Iranscpt  et  de  leur  donner  plutôt  une  forme  rectangulaire  ; 
auteur,  M.  Goelhals; 

3*  Le  projet  concernant  la  décoration  murale  de  Féglise     Égiueda 
de  Han-sur-Lesse  (Namur),  à  la  condition  que  les  figures    Dt^'Vuou.''' 
seront  supprimées  et  que  les  motifs  décoratifs  seront  simpli- 
fiés le  plus  possible  ; 
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d«wÇl^re«       ^*  ^®  projet  relatif  à  l'exécutioD  de  peintures  morales 

Déc««iio«.    jjjjjg  l'église  de  Wetteren  (Flandre  orienlale).  moyennaol 

la  suppression  des  écoinçons  des  arcades  et  des  trilobés 

figurés  sur  les  murs  de  la  nef;  auteur,  H.  Goethals; 

HdteideTitie       St"*  Le  croquis  indiquant  le  dispositif  peint  d*ane  plaqoe 

d0  Brnnt. 

puqoe      comnoemorative  de  la  restauration  de  la  crrande  salle  écbevi- 

oomméoinraUfc.  ^ 

nale  à  Thôtel  de  ville  de  Bruges  (Flandre  occidentale).  U 
Commission  estime  toutefois  qu'au  cours  de  rexécntioo  oo 
devra  veiller  à  atténuer  la  raideur  des  lignes  séparant 
rinscriplion  du  diaprage; 
Église  d'Aaiire.  6*  Lc  projct  relatif  au  placement  de  deux  vitraux  peiols 
dans  l'église  d'Aeltre  (Flandre  orientale)  ;  auteur,  H.  Ladoo ; 
figusê  V  Les  dessins  de  trois  vitraux  à  placer  dans  le  chœur  de 

et  Saffelaere. 

Vitra»,      réglise  de  Saffelaere  (Flandre  orientale) ;  auteur,  M.  Ladoo; 
Eglise  de  Thieo.     8®  Lc  projct  dc  vcrnères  à  placer  dans  l'église  de  Thieo 

Verrières. 

(Hamaut),  à  la  condition  qu'au  cours  de  rexccution  ou 

travail,  l'auteur,  M.   Dépasse,   fasse  passer  les  entrelacs 

alternativement  au-dessus  et  au-dessous  des  lignes  verticales 

et  horizontales,  ainsi  qu'il  est  indiqué  au  crayon  sur  le  dessin; 

Église         9°  Les  dessins  relatifs  au  placement  de  vitraux  dans 

viiraax.  '  Téglisc  dc  Tdinlegnies  (Hainaul);  auteur,  M.  Capronnier; 

Église  10^  Le  projet  concernant  l'exécution  d'un  vitrail  poar  le 

%iuair     chœur   de    l'église    de    Neerpeit   (Limbourg);    auteurs, 

MM.  Strouken  et  fils; 
Égii*cde         H^  Le  projet  dressé  en  vue  du  placement,  dans  l'église 
ViïSu'*"  ^®  Saint- Boniface,  à  Ixelles  (Brabant),  derrière  l'autel  de 
Saint-Joseph,  d'un  vitrail  peint;  auteur,  M.  Ladon. 
EgiiM  de  Bref.      —  Il  a  été  procédé,  le  fO  avril  1905,  dans  l'église  de 
Brée,  à  l'examen  d'une  série  de  onze  vitraux  placés  récem- 
ment dans  cet  édifice. 
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MM.  Van  Neuss  et  Tabbé  Daniels,  membres  du  Comité 
des  correspondants  de  la  province  da  Limbourg,  assistaient 
à  cet  examen. 

L'ensemble  de  ces  verrières  est  satisfaisant;  rien  n'em- 
pêche de  liquider  le  subside  promis  sur  les  fonds  des  Beaut<^ 
Arts  en  vue  de  leur  réalisation. 

L'attention  du  peintre  verrier,  M.  Osterrath,  devra  toute- 
fois être  appelée  sur  certaines  irrégularités  de  tons,  de 
dessin  et  d'échelle  qui  se  remarquent  dans  ses  verrières^ 
Il  devra  tenir  compte  de  cette  observation  lorsqu'il  sera 
appelé  à  exécuter  d'autres. vitraux  pour  le  même  édifice.  Il 
lui  est  recommandé  aussi  de  soigner  tout  particulièrement, 
à  Tavenir,  l'étude  de  la  décoration  architecturale  des  ver- 
rières et  de  veiller  à  ce  que  ce  décor  ait  un  caractère  tout  à 
fait  homogène. 

—  Il  a  été  procédé,  le  3  avril  i905,  dans  la  grande  salle  Hôteidevine 
échevinale,  à  l'hôtel  de  ville  de  Bruges  (Flandre  occiden-     statues. 
taie),  à  l'examen  des  modèles,  grandeur  d'exécution,  des 
statues  de  Saint- Donatien  et  de  Louis  de  Maele,  commandées 
à  M.  Anlhone  pour  la  décoration  de  ladite  salle. 

Il  a  été  constaté  que  les  modèles  en  question  sont  bien 
compris.  Par  conséquent,  rien  ne  s'oppose  à  la  réalisation 
définitive  des  deux  figures. 

Il  conviendra,  au  cours  de  l'exécution,  de  diminuer  un 
peu  la  hauteur  du  dé  du  socle  de  la  statue  de  Saint-Donatien, 
qui,  par  un  effet  d'optique  sans  doute,  parait  un  peu  plus 
élevé  que  celui  de  l'autre  figure.  D'autre  part,  la  figure  de 
Louis  de  Maele  produisant  l'effet  d'être  un  peu  plus  petite 
que  celle  de  Saint-Donatien,  on  fera  disparaître  cet  effet  en 
haussant  un  peu  le  casque  du  personnage. 
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Éfiite  —  Il  résulte  d'un  examen  auquel  ii  a  é(é  procédéje 

de  Notre- l)«Bi«  ^  ^  * 

a'^B^seu^'.  ^^  ^^^  i90ti,  quc  M.  Van  Hove  a  tenu  compte,  daosoDe 
^^""^  certaine  mesure,  des  observations  qui  lui  ont  été  présenlees 
à  propos  des  modèles  des  statues  destinées  à  la  décoralian 
du  portail  principal  de  Téglise  de  Notre-Dame  du  Sabloo. 
à  Bruxelles.  Il  importe  que  cet  artiste  fasse  droit  à  toutes  les 
critiques  qui  lui  ont  été  adressées  lors  des  examens  précédeols. 
Les  attributs  des  personnages,  notamment,  ne  sont  pas 
encore  assez  clairement  exprimés;  il  y  a  lieu  de  les  com- 
pléter. Sur  ce  point,  Tartiste  fera  bien  aussi  de  remplacer 
par  d*au(res  motifs  les  espèces  de  cartels  déjà  critiqués  qoe 
soutiennent  des  anges  et  peut-être  même  de  les  supprimer. 
S'il  estime  que  des  inscriptions  sont  nécessaires,  il  poarrail 
les  exprimer  sur  des  banderoles  soutenues  par  les  anges. 
Mais  cette  nécessité  est  contestable  si  les  attributs  des 
personnages  sont  bien  représentés. 

Les  auréoles  des  anges  latéraux  sont  trop  pelilcs  e( 
creusées  à  Tinstar  de  soucoupes.  Il  y  a  lieu  de  les  modifier 
complètement. 

Saint-Guidon  rappelle  trop,  par  son  costume,  Saiol- 
Jacques  et  Saint-Roch.  Il  devra  être  revu  et  représenté  avec 
le  costume  et  les  attributs  qui  le  caractérisent. 

Les  mains  des  personnages  sont,  en  général,  encore  trop 
longues  et  d'une  maigreur  excessive. 

La  tète  de  Saint-Hubert  a  une  expression  absolaffleot 
vulgaire. 

Enfin,  on  ne  peut  qu'engager  M.  Van  Hove  à  donner 
satisfaction  au  conseil  de  fabrique  en  remplaçant  la  slatoe 
de  Saint-Jean  par  celle  de  Saint-Georges  ou  celle  de  Saint- 
Sébastien. 


—  45  — 

En  résnmé,  parmi  les  stalues  présenlées  jusqu'à  ce  jour 
par  M.  Van  Hove,  une  seule  est  assez  satisfaisante  :  celle  de 
la  Vierge.  Encore,  la  draperie,  surtout  dans  le  bas,  y  est-elle 
mauvaise  comme  au  reste  les  draperies  des  autres  sujets. 

—  Il  a  été  procédé,  le  4  mars  1905,  au  Musée  des g^.^j(^«j d*^^ 
Echanges,  à  l'examen  du  modèle  exécuté  sur  les  indications  ponub^^^oiaax 
de  M.  Rousseau,  en  vue  des  changements  qu'il  propose 
d'apporter  au  support  des  Tonts  baptismaux  de  Téglise  de 
Saint-Barthélémy,  à  Liège. 

L'examen  de  ce  modèle  n'a  pas  permis  de  modifier  l'avis 
exprimé  par  la  Commission  dans  son  rapport  du  26  novem- 
bre 1904,  savoir  qu'il  y  a  lieu  de  ne  point  toucher  à  celte 
oeuvre  magistrale. 

U  remaniement  que  l'on  voudrait  apporter  au  support  de 
la  cuve  ne  repose  que  sur  des  conjectures. 

L'hypothèse  sur  laquelle  est  basée  la  restitution  proposée 
coDslitue  une  interprétation  erronée  du  texte  qui  se  lit  sur 
les  fonts  mêmes. 

Il  ne  faut  pas  ajouter  une  figure  de  fleuve  pour  baigner 
les  bœufs,  car  le  texte  fait  allusion  à  l'eau  baptismale  qui  est 
dans  les  fonts;  les  figures  qui  sont  sur  la  cuve  même 
rendent,  semble-t-il,  le  nouveau  symbole  superflu.  Du  reste« 
les  bœufs  représentant  les  apôtres  sont  envoyés  pour  baptiser 
le  peuple  et  non  pour  être  baptisés  eux-mêmes. 

Il  vaut  infiniment  mieux  conserver  les  fonts  de  Saint- 
Barthélémy  tels  qu'ils  nous  sont  parvenus  que  de  substituer 
des  hypothèses  hasardées  aux  malheureuses  altérations 
subies  par  une  des  plus  belles  œuvres  du  génie  de  nos  pères. 

La  Commission  reconnaît  volontiers  que  l'élude  faite  au 
Musée  des  Ëchanges,  sous  la  direction  de  M.  Rousseau,  est 
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intéressante  et  qu'elle  peut  rester  en  parallèle  avec  le  moa- 
lage  de  roriginal.  Mais  elle  ne  saurait  se  décider  à  s'associa 
au  projet  de  remaniement  de  Tœuvre  originale. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  adopté  : 
Ferme  1^  La   proDosition  de   Tadministration  comoiunale  de 

de  HanelglieiD. 

Steenockerzeel  (Brabant)  de  faire  restaurer  les  murs  et  les 
pignons  à  front  de  rue  de  la  ferme  de  Humelgheoi  avoisioant 
directement  le  donjon,  afin  de  réaliser  un  ensemble  en 
concordance  avec  les  travaux  de  conservation  de  ce  der- 
nier; 
Hdiei  de  Tille      ^  Lc  projet  relatif  à  la  restauration  extérieure  des  premier 

de  Louvain. 

et  deuxième  étages  du  pignon  est  de  l'hôtel  de  ville  de  Lou- 
vain  (Brabant);  architectes,  MM.  Frischeet  Langerock; 

m 

Grandet  belles      3""  Lc  dcvis  cslimaiif  des  travaux  de  restauration  de  la 

do  Gourtrai. 

façade  des  grandes  halles  de  Courirai  (Flandre  occiden(ale) 
du  côté  de  la  rue  de  Tournai  ;  architecte,  H.  De  Geyne; 
miel  de  Tille  4^  Lc  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'hôtel  de  ville  de 
Loo  (Flandre  occiden(ale).  Il  y  aura  lieu  toutefois,  au  coars 
de  l'exécution  des  travaux,  de  tenir  compte  des  recomman- 
dations faites  par  le  Comité  provincial  des  correspondants, 
dans  son  rapport  du  S4  décembre  1904,  à  TexceplioD  cepen- 
dant de  celle  ayant  trait  au  couronnement  du  mur  de  clôlare 
de  la  cour.  Ce  couronnement  parait  bien  compris.  Ëlaoi 
donnée  l'impossibilité  de  trouver  un  entrepreneur  vouiaot 
exécuter  la  reprise  en  sous- œuvre  de  la  tour,  le  Goll^ 
estime^  avec  M.  l'ingénieur  en  chef,  directeur  du  service 


de  Loo. 
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technique  provincial,  que  ce  campanile  devra  être  dénnoli  et 
rétabli  dans  sa  forme  actuelle  au  moyen  des  vieux  maté- 
riaux; architecte,  M.  Vinck. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


Ont  été  revêtus  du  visa  : 

l""  Le  projet  relatif  à  la  reconstruction  du  presbytère  de  con»truciio.i 
Saint-Symphorien  (Hainaut);  architecte,  M.  Leclercq;  S/prMbyîèreî. 

2"  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  presbytère  pour 
la  paroisse  de  Sainte-Marie,  à  Ans  (Liège).  Il  y  aura  lieu 
toutefois,  au  cours  de  Texécution  des  travaux,  de  modifier 
les  linteaux  des  fenêtres  de  la  façade  principale  et  Tabat-jour 
de  la  porte  d*cntrée  de  Thabitation  dans  le  sens  des  indica- 
tions tracées  au  crayon  sur  le  plan  ;  architecte,  M.  Dethier; 

ù"  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  presbytère  à 
Orsmael-Gussenboven  (Brabant);  architecte,  M.  Geens; 

4""  Le  projet  du  presbytère  à  construire  au  hameau  de  La 
Sarle,  à  Auvelais  (Namur),  sous  réserve  d'augmenter  le 
nombre  des  marches  de  la  première  volée  de  l'escalier  pour 
qu'il  soit  possible  de  circuler  à  l'aise  sous  le  palier  ;  archi- 
tecte,  M.  Lange; 

5*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Basel  (Flandre  orientale)  ;  architecte,  M.  Nyssens; 

6*  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuer  au 
presbytère  de  Rouveroy  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

V  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Gosson- 
court  (Limbourg)  ; 
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8**  Le  projet  concernant  des  travaux  de  grosses  répah- 
tions  à  effectuer  au  presbytère  d*Erquelinnes  (ffainaut); 
architecte,  M.  Meunier  ; 

9*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Javingue- 
Sevry  (Namur);  architecte,  M.  Thiran; 

10*"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Mont-Saint-Aubert  (Hainaul);  architecte,  H.  Cordonnier; 

11®  Le  projet  de  restauration  des  toitures  du  presbytère 
de  Fisenne,  commune  de  Soy  (Luxembourg)  ; 

12*  Le  projet  relatif  à  Texécution  de  travaux  de  restau- 
ration et  d'amélioration  au  presbytère  de  Westmalle  (Anvers). 
Le  fait  que  le  presbytère  de  Westmalle  est  habité  ne  parait 
pas  une  raison  suffisante  pour  justifier  Texéculion,  par  voie 
de  régie,  des  travaux  précités.  La  Commission  est  d'avis  que 
ces  ouvrages  peuvent  faire  l'objet  d'une  adjudication  restreiole 
entre  quelques  entrepreneurs  sérieux. 


ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
ÉKii<e  i""  A  La  Sarte,  sous  Aavelais  (Namur),  sous  les  réserves 

i  AMirciau.  suivantes,  dont  il  pourra  être  tenu  compte  au  cours  de 
l'exécution  des  travaux  :  à)  donner  plus  de  pente  à  la 
couverture  des  couloirs  reliant  le  chœur  aux  sacristies; 
b)  augmenter  l'inclinaison  des  toitures  des  bas-côtés  en 
remontant  un  peu  la  claire-voie;  c)  revoir  le  pied  de  la 
flèche  suivant  le  tracé  au  crayon  sur  le  dessin,  de  même  que 
le  tracé  de  l'arc  de  la  porte  d'entrée;  d)  supprimer  les 


d'Ausereinme. 
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Incarnes  de  la  flèche,  sauf  une  destinée  à  donner  accès  S  la 
toiture;  e)  éviter  le  bac  à  neige  entre  la  tour  et  la  toiture 
de  la  nef  au  moyen  d'une  petite  pénétration,  comme  il  est 
indiqué  au  crayon  sur  le  pian  ;  /)  construire  les  contreforts 
en  moellons  piqués  et  les  relier  avec  soin  aux  murs  ;  g)  sup* 
primer  la  croix  du  pignon  de  la  façade;  il  suffit  que  cet 
emblème  figure  sur  le  clocher  et  sur  le  chevet  du  chœur; 
architecte,  M.  Lange; 

^  A  La  Viilette,  sous  Marcinelle  (Hainaul).  L'attention      Église 
de  Tarchitecte,  M.  Leborgne,  a  été  appelée  sur  l'absence  de  >  uarJîuciie! 
nervures  et  de  couvre-joints  à  la  voûte  en  bardeaux,  ce  qui 
créera  une  difficulté  sérieuse  pour  maintenir  la  courbe 
parfaite  à  la  rencontre  des  bardeaux  ; 

o""  A  Anseremme(Namur);  architectes,  MM.  Joostens  et 
Smits  ; 

4*  A  Anvers,  paroisse  de  Saint-Antoine  de  Padoue.  La      ^^^ 
Commission  pense  que  l'auteur»  M.  l'architecte  Bilmeyer,    dj pàdoae.'"* 
fera  bien  de  diminuer  Timportance  des  montants  séparant 
les  stations  du  chemin  de  la  croix  dont  l'échelle  s'écarte  de 
celle  des  éléments  voisins  de  la  construction  ; 

5""  A  Vesqueville  (Luxembourg),  à  la  condition  qu'il  sera      ÉgiiM 

.  Il  .  .  »  1        ^         .    .    **•  Ve»quevllle. 

tenu  compte  des  observations  présentées  par  le  Comité 
diocésain  d'art  chrétien,  dans  son  rapport  du  18  mars  1905  ; 
architecte,  M.  Wiirlh. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

1®  De  Mielen-sur-AeIst  (Limbourg);  architecte,  M.  Bric-     Egiued* 
teax; 

i?  De  Vaulx  lez  Tournai  (Hainaut);  architecte,  M.  Son-     Éguiiede 

Vauli  Itfi  Touroai 

neville  ; 
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fi(K<eJ*        3*  De  Gors-op-Lecuw  (Limbourg);  architecte,  M.  Chris- 
tiaens  ; 
ÉgiiM de poppd.     4''  De  Poppel  (Anvers);  architecte,  H.  Geimaeri; 
fisKse  d  Afeunei.     5"^  D'AveoDes  (Liège),  sous  réserve  qu'au  cours  des 
travaux  rinclinaisou  de  la  toiture  de  la  nef  soit  un  peo 
augmentée  et  que  l'on  donne  aux  arcalures  du  pignon  h 
forme  en  usage  à  l'époque  romane;  architecte,  M.  Yao 
Assche. 
Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
ÉfiiM  6*  Reconstruction  de  la  flèche  et  grosses  réparations  à 

effectuer   à    l'église  de    Ladeuze  (Hainaut);    archilecle, 
M.  Fourdin; 
fifiite  7*"  Construction  de  deux  porches  latéraux  à  l'église  de 

àe.  SaÎDl-Jeto, 

•  M«uo«t.    Samt-Jean,  à  Maimes  (Anvers);  architecte,  M.  Van  Box- 

meer  ; 

Égiiie  8®  Exécution,  à  l'église  de  Saint-Macaire,  à  Gand  (Flandre 

*Gaii2L"*'orieniaIe),  de  travaux  destinés  à  combattre  l'huoiidité.  Le 

Collège  estime  que  pour  toute  sûreté  il  serait  bon  d'ajouter 

une  couche  d'asphalte  au  travail  prévu.  Peut-être  aussi  le 

mortier  de  trass  bâtard  serait-il  utilement  mis  en  œavre; 

architecte,  M.  Haché; 

figi ic  joneax.      9>  Gonstruction  d'une  sacristie  à  l'église  d'Oneux,  sous 

Comblain-au-Ponl  (Liège); 
o:>jet«  mobiHcn     iO""  Et,  enfiu,  Ics  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux 
églises  de  : 

Besonrieux,  sous  Familleureux  (Hainaut)  :  mobilier  corn- 
plet; 

Bameignies-Ghin  (Hainaut)  :  autel  et  confessionnal  ; 
Bois-du-Luc,  sous  Houdeng-Aimeries  (Hainaut)  :  mobilier 
complet; 
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Sacré-Cœar,  à  Écaassines-d*Enghien  (Hainaut)  :  mobilier 
complet  ; 

Sainte- Wandru,  à  Hons  (Hainaut)  :  retable  de  la  chapelle 
de  Notre-Dame  do  Tongre  ;  ' 

Slave  (Namar)  :  mailre-aulel  ; 

Tombes,  sous  Mozet  (Namur)  :  croix  triomphale  ; 

Sarlardinge  (Flandre  orientale)  :  buffet  d*orguo  ; 

Beyne,  sous  Beyne-Heusay  (Liège)  :  lutrin,  croix  triom- 
phale, banc  de  communion  et  prie-Dieu; 

Saint-llard  (Luxembourg)  :  buffet  d  orguo; 

Notre-Dame,  à  Hasselt  (Limbourg)  :  banc  de  communion. 

—  Il  a  été  procédé,  le  91  février  190S,  à  l'inspection  de  âgute  de  Tubii9. 
réglise  de  Tubize  (Brabant),  qui  est  devenue  insuffisante 
pour  les  nécessités  du  culte  et  qu'il  est  question  d'agrandir. 

L'église  de  Tubize  n'est  pas  sans  mérite  au  point  de  vue 
architectaral.  Elle  appartient  à  la  dernière  période  ogivale; 
elle  présente,  surtout  à  l'intérieur,  un  certain  caractère  de 
grandeur  qui  impose.  La  tour  est  une  construction  massive 
reposant  sur  le  mur  de  la  façade  occidentale  et  sur  deux 
grosses  colonnes  cylindriques  cantonnées  de  demi-colonnes. 

Toute  la  construction  est  en  pierre  de  taille  et  en  moellons. 

Le  chœur  se  termine  à  Torient  par  un  mur  plat. 

L'édifice  a  été  sensiblement  remanié.  La  grande  nef  était 
autrefois  couverte  par  une  voûte  en  bardeaux  dont  les 
nervures  subsistent  encore  au-dessus  d'une  voûte  plus 
récente  en  briques. 

Les  bas-côtés  et  une  partie  du  transept  ont  également  des 
voûtes  en  maçonnerie  paraissant  remonter  à  la  même  époque 
que  celles  de  la  nef,  sauf  celle  du  bras  sud  du  transept  qui 
porte  le  cachet  de  l'époque  ogivale. 
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Les  arcades  séparant  la  nef  des  bas-côtés  sont  en  pldo 
cintre;  Tcxamen  de  la  construction  semble  démonirer  qo'à 
rorigine  ces  arcades  étaient  ogivales,  mais  qa*elles  ont  été 
modifiées  par  la  suite  pour  permettre  la  construction  des 
voûtes  des  collatéraux.  Ce  point  devrait  être  vérifié;  on 
devra  aussi  examiner  si  autrefois  les  bas-côtés  n'avaient  pas 
des  demi-berceaux  en  bardeaux. 

.  En  tout  état  de  cause,  les  voûtes  en  bardeaux  devraient 
être  rétablies  ;  Finlérieur  du  vaisseau  gagnerait  considéra- 
blement en  reprenant  sa  hauteur  primitive,  tandis  que  les 
conditions  hygiéniques  de  Tédifice  seraient  améliorées. 

Le  chœur  a  conservé  sa  voûte  lambrissée  ;  elle  est  recoa- 
verte  de  nombreuses  couches  de  chaux. 

Il  est  regrettable  qu'il  Taille  modifier  les  proportions  de 
l'édifice  par  suite  de  Taccroisscment  de  la  populatioo.  Ses 
proportions  actuelles  sont  heureuses  et  l'ensemble  de  la 
construction  oiïrc  un  aspect  pittoresque  qu'il  sera  bien 
didicile  de  lui  conserver  en  le  remaniant. 

Les  avis  sont  partagés  au  sujet  du  parti  à  adopter  pour 
doter  la  paroisse  d'une  église  en  rapport  avec  son  impor- 
tance. Certains  ont  émis  l'idée  de  la  reconstruire;  d'autres 
semblent  pencher  pour  un  agrandissement. 

Il  ne  peut,  en  aucun  cas,  être  question  de  reconstruire 
totalement  l'édifice. 

Le  parti  le  plus  pratique  et  le  moins  coûteux  serait  de  le 
prolonger  du  côté  du  chœur.  Il  ne  semble  pas  que  le  proloD- 
gement  de  l'église  masquerait,  plus  qu'actuellement,  l'hût^l 
communal.  Celui-ci,  du  reste,  ne  gagnerait  pas  à  être  vu  de 
trop  loin. 

Un  projet  d'agrandissement  dans  le  sens  sus-indiqué 
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devra  être  demandé  à  un  architecte  compéteDt.  Cette  étude 
comprendra  le  déplacement  du  jubé  qui  aujourd'hui,  avec  le 
buffet  d'orgue,  masque  la  grande  fenêtre  de  la  façade  prin- 
pale,  ce  qui  nuit  beaucoup  à  l'éclairage  de  la  nef. 

—  Pour  satisfaire  à  la  demande  du  conseil  communal  de      egiîM 

de  Hottdeng- 

Houdeng-Gœgnies,  il  a  été  procédé,  le  27  mars  i905,  à     Gœ^aiei. 
Texamen  des  questions  relatives  à  l'emplacement  proposé 
pour  la  nouvelle  église  paroissiale. 

MM.  Hubert,  Devillers,  Matthieu  et  Sonneville,  membres 
du  Comité  des  correspondants  de  la  province  du  Hainaut, 
assistaient  à  cet  examen. 

L'emplacement  que  les  autorités  locales  proposent  d'assi- 
gner à  l'édifice  parait  convenable;  mais  ces  autorités 
désirent  que  l'église  ait  sa  façade  avec  l'entrée  exposée  vers 
la  place  du  village.  Elles  font  valoir  que  les  rues  principales 
de  la  localité  débouchent  sur  cette  place  et  que  l'extrémité 
ouest  de  l'église  sera  très  rapprochée  du  territoire  de  Hou- 
deng-Âimeries. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  ces  conditions,  l'église  serait 
complètement  désorientée;  son  chevet  serait  exposé  à 
l'occident. 

La  Commission  a,  en  de  nombreuses  circonstances,  fait 
valoir  tout  l'intérêt  qu'il  y  a  à  donner  aux  églises  l'orien- 
tation régulière,  tant  pour  maintenir  une  tradition  constante 
que  pour  assurer  un  éclairage  convenable  de  l'édifice  et  la 
conservation  du  bâtiment  Une  église  mal  orientée  exige, 
par  la  suite,  des  frais  d'entretien  coûteux  auxquels  les 
administrations  qui  en  sont  chargées  ne  sont  pas  toujours  en 
mesure  de  faire  face.  C'est  pourquoi  le  Collège  se  fait  un 
devoir  d'insister  tout  particulièrement  pour  qu'on  observe, 


lorsqu'il  n*y  a  pas  impossibilité  absolue  *  rorienlatioa 
constamment  saivie.  Cette  impossibilité  n'existe  pas  ici  ;  il 
suffira  de  placer  la  façade  à  Touest  et  le  chœur  vers  la  place 
du  village.  Les  raisons  que  l'on  fait  valoir  disparallroot,  da 
reste,  puisque  Ton  se  propose  de  créer  des  rues  et  de  bâtir 

sur  les  terrains  situés  à  l'ouest  de  l'église.  On  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  que  le  chœur  d'une  église  en  constitue  la 
partie  la  plus  intcrcssanle  et  la  plus  belle;  il  semble  done 
logique  de  l'exposer  vers  ta  place  publique. 

Rien  n'empêchera  de  ménager  des  entrées  à  l'édifice  sur 
ses  faces  latérales  pour  la  facilité  des  fidèles  habitant  les 
abords  de  la  place  Communale. 

D'autre  part,  la  tour  de  l'ancienne  église  devant  être 
conservée  et  restaurée,  il  y  aurait  tout  avantage  à  rapprocher 
le  nouvel  édifice  de  ladite  tour  et  de  l'utiliser;  on  écono- 
miserait de  la  sorte  les  frais  d*une  nouvelle  tour. 
Eglise  de  Brée.  —  A  la  dcmaudc  de  M.  le  doyen  de  Brée,  il  a  été 
procédé,  le  10  avril  1905,  à  l'examen  de  l'autel  latéral, 
du  banc  de  communion  et  des  confessionnaux  placés 
récemment  dans  l'église  de  cette  localité. 

Il  résulte  de  cet  examen,  auquel  ont  pris  part  H&l.  Vao 
Neuss  et  l'abbé  Daniels,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants du  Limbourg,  que  les  meubles  en  question  ont 
été  exécutés  avec  les  plus  grands  soins  et  que  leur  mérite 
artistique  justifie  pleinement  la  liquidation  du  subide  promis 
sur  les  crédits  des  Beaux-Arts,  en  vue  de  cette  entre- 
prise. 

Les  meubles  dont  il  s'agit  méritent  d'être  cités  comme 
exemple  tant  au  point  de  vue  de  la  conception  que  sous  le 
rapport  de  l'exécution;  leur  réussite  et  parfaite. 
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TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revèlu  de  son  visa  : 

1*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Téglise  deégUMdaVirtoii. 
Virton  (Luxembourg);  architecte,  M.  Van  de  Wyngaerl; 

2*  Le  projet  relatif  à  Texécution  de  travaux  compté-  égUie  d*Exei. 
mentaires  de  restauration  à  Téglise  d'Exel  (Limbourg); 
architecte,  M.  Martens; 

Z^  Le  projet  de  travaux  de  consolidation  à  effectuer  aux      Éguse 

de  Saiut-Gillfc, 

qaaire  piliers  de  la  tour  de  Téglise  de  Saint-Gilles,  à  Liège  ;     *>''<^ee. 
4'  Le  projet  de  restauration  de  Tèglise  de    Roselies      E«iise 

de  Rofcliea. 

(Hamaut).  Le  devis  comporte  l'emploi  d'ardoises  du  bassin 
de  Fumay.  Les  produits  indigènes  pouvant  rivaliser,  sans 
conteste,  avec  les  exotiques,  il  conviendra  de  mettre  en 
parallèle  les  ardoises  de  provenance  belge  avec  celles  de 
letranger;  architecte,  M.  Simon; 
5*  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuer  aux       écHm 

,  de  SeToignes. 

toitures  de  l'èglisc  de   Seloignes  (Hainaut)  ;  architecte, 
M.  Leroy; 

6"*  Le    projet  concernant    l'exécution   de   travaux   de      çgiise 
grosses  réparations  à  l'église  et  aux  murs  du  cimetière  de 
Jamioulx  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

7*  Le   projet  relatif  à  la   restauration   de   l'église    de      Égi 
Blaugies  (Hainaut);  architecte,  M.  Puchol; 

8*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  d'Erquelinnes    _^^y^ 
(Hainaut);  architecte,  M.  Meunier; 

9'  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Téglise  de  e^u^de 
Sainte- Wandru,  à  Mous  (Hainaut);  architecte,  M.  Leclerc(|-  ^'"Ïm!!!".'!'' 
Roland  ; 


de  Jamioulx. 


ise 
de  Blaugie«. 


d'Erquelinnes. 
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cciiM  10*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  réalise  de 

Pepingben  (Brabant);  architecte,  M.  Jacobs; 
£gUMd«H«i«M.     11*  Le  projet  concernant  la  restauratioii  de  Téglise  de 
Hoxem»  sous  Hongaerde  (Brabant)  ;  arcbîleete,  M.  Lange- 
rock; 

ÉfiiM  IS""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  fenêtres  de 

deSiinlrPierre,  ^      " 

àYpr«.  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Yp/es  (Flandre  occidentale). 
Après  examen  du  rapport  du  Comité  provincial  des  corres- 
pondants et  avoir  entendu,  en  conférence,  M.  rarcbitecte 
Coomans,  la  Commission  a  estimé  que  ce  projet  peut  être 
rois  à  exécution  tel  qu'il  est  présenté  par  son  auteur.  Le 
Collège  a  insisté  pour  que  les  meneaux  et  réseaux  des 
fenêtres  soient  exécutés  en  roche  d'Euville; 

ÉgMMdo         IS""  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Saint-Geoi^es 

Saint- (î<iorget 

les  Nieuport.  |ez  Nicuport  (Flandre  occidentale).  Au  cours  de  Texécution 
des  travaux,  il  conviendra  de  tenir  compte  des  recomman- 
dations formulées  dans  le  rapport  de  MM.  le  chanoine 
Duclos  et  van  Ruymbeke,  auxquelles  s*est  rallié  le  Comité 
provincial  des  correspondants.  La  Commission  a  émis  Favis, 
avec  le  même  Comité,  que  les  gouttières  volantes  doivent 
être  maintenues;  architecte,  M.  Thierry  Nolf; 
Egiite  d'is^giicin.  14®  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  toitures  de 
réglise  d'Iseghem  (Flandre occidentale);  architecte,  M.  Ver- 
coutere  ; 
ÉRii.0  1 K""  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration 

'  '  *"*  à  effectuer  à  l'église  de  VIoersegem  (Flandre  orientale)  ; 

architecte,  M.  de  Lestré; 
Éffiise  16®   Le  projet  de  reslauralion  du  chœur   de  YésrWse 

de  Bmeerhebbe.  ^ 

de  Smeerhebbe   (Flandre  orientale);   architecte,   M.  de 
Leslré  ; 
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17®  Le  projet  concernant  la  restauration  de  Téglise  de  ^  f<i;«« 
Meyiegem  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  De  Noyette; 
18*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Téglise  de      écUm 

d«  Troicbiennei. 

TroDcbienoes  (Flandre  orientale);  architecte,  M.    Gilde* 
meyn  ; 
19**  Le  relevé  des  travaux  supplémentaires  de  restau-      e^ii^e 

'  de  Sailli  Martin, 

ration  exécutés  à  rextéricar  de  Tégliso  de  Saint-Martin,  a      ^C'''^'- 
Gand  (Flandre  orientale)  et  le  devis  eslimalif  des  travaux 
de  restauration  projetés  à  Tinlérieur  de  cet  édifice;  archi- 
tecte, M.  De  Noyette; 
20*  Le  projet  relalif  à  la  restauration  de  la  fenêtre  du       Égiiae 

de  Batrdcgen* 

transept  nord  de  Téglise  de  Baerdegem  (Flandre  orientale); 
architecte,  M.  Geirnaert; 

iV  Le  projet  relatif  à  rétablissement  d'un  trottoir  autour       Égiue 
de  réglise  de  Westrem  (Flandre  orientale)  et  à  la  restauration 
partielle  du  transept  méridional  de  cet  édifice;  architecte, 
M.  Vaerwyck  ; 

22*  Le  projet  de  dégagement  et  de  restauration  du  chevet       taw^i 

de»  88.   Michel 

de  réglise  des  SS.  Michel  et  Gudule,  h  Bruxelles,  sous  *^BrMi!i« 
réserve  qu'au  cours  de  Texéculion  des  travaux,  Tarchilecte, 
M.  Caluwaers,  suive,  pour  les  fenêtres  des .  nouvelles 
annexes,  Téchelle  des  fenêtres  des  anciennes  chapelles 
(conciergerie  cl  autre)  en  augmentant  le  nombre  des 
lumières  qui  en  divisent  les  baies.  L'approbation  du 
Collège  ne  s'applique  pas  à  la  grille  projetée  autour  du 
chœur;  le  projet  de  celle  grille  devra  faire  l'objet  d'une 
nouvelle  étude  inspirée  du  style  adoplé  pour  les  dépen- 
dances. Il  doit  être  entendu  que  celle  grille  restera 
ajourée;  il  importe  de  ne  pas  masquer  la  vue  de 
réglise. 
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dtsS&uM»      —  ^®  projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  inté- 

*  "*'-      rieure  de  l'église  de  Saint-Martin,  à  Hal,  a  fait  l'ofajet  d'ao 

examen,  sur  place»  le   44  mars  190S,  de  concert  a?ec 

M.  Branfanl,  membre  du  Comité  des  correspondants  dt 

Brabant. 

Cette  étude  est  bien  comprise  dans  son  ensemble  ;  elle 

est  susceptible  d*ètre  adoptée  moyennant  les  réserves  sui- 
vantes : 

f*  Mur  du  fond  de  la  nef  contre  la  tour  :  on  y  reosarque 
une  baie  se  terminant  en  anse  de  panier  que  rarchilecte  se 
propose  d*orner  de  meneaux  et  de  réseaux.  Il  semble  prëfc- 
rable  de  maintenir  cette  baie  telle  qu'elle  existe;  on  ny 
relève  aucune  trace  d'une  décoration  telle  qu*on  la  projette. 
Mieux  vaut  y  installer  un  groupe  représentant  Saint-Martin  à 
cheval  se  détachant  sur  le  fond  de  la  niche,  qui  recevrait  une 
décoration  polychrome.  Celte  ouverture  semble  d'ailleurs 
avoir  eu  une  telle  destination  à  Forigine.  La  rosace  qui 
surmonte  celte  baie  doit  être  complétée  par  la  restitution 
des  fragments  de  son  réseau,  qui  ont  disparu;  mais  il 
n'y  a  pas  lieu  de  prolonger  vers  le  bas  les  deux  pilastres 
qui  la  séparent  de  la  balustrade;  toutefois,  les  minarets 
de  ces  pilastres  pourront  être  rétablis  tels  qu'ils  sont 
projetés  ; 

S""  Chapelle  de  la  Vierge  :  la  banquette  à  rétablir  en 
pierre,  au  bas  des  murs,  doit  rester  au  même  niveau  que 
l'ancienne  et  être  restituée  telle  qu'elle  a  existé  à  Torigine. 
A  cet  effet,  il  importera  de  remonter  le  pavement  de  la 
chapelle  et  d'ajouter  quelques  marches  à  celles  existant  au 
dehors.  La  restauration  de  celte  chapelle  n'implique  nulle- 
ment la  disparition  du  banc  de  communion  du  xviii'  siècle 
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qui  la  précède.  Ce  meuble  est  intéressant  et  doit  être 
conservé.  On  remarque  encore  des  traces  d*une  arcade 
dans  le  mur  donnant  vers  le  chœur  et  formant  autrefois 
une  tribune  d*où  Ton  pouvait  suivre  les  offices  célébrés 
dans  le  chœur.  La  disposition  actuelle  du  sanctuaire  ne 
permet  plus  guère  de  rétablir  cette  tribune;  toutefois,  on 
fera  en  sorte  d'en  conserver  toutes  les  traces  à  titre  de 
souvenir. 

La  chapelle  de  la  Vierge  a  conservé  de  nombreux  restes 
de  peinture  murale  qui  ont  été  relevés  et  dont  les  calques 
sont  déposés  au  musée  d*art  monumental.  Vu  Tétat  de 
vétusté  des  enduits  qui  portent  ces  peintures,  il  ne  sera 
probablement  pas  possible  d'en  conserver  quelque  fragment. 
On  devra,  en  tous  cas,  chercher  à  maintenir  tout  ce  qui 
peut  Tétre  et,  la  restauration  de  la  chapelle  terminée,  on 
étudiera  le  moyen  de  reproduire  et  de  compléter  cette  inté- 
ressante décoration. 

Le  retable  du  chœur  de  l'église  de  Hal  repose  sur  une 
Uble  d'autel  lourde  et  d'un  type  vulgaire  ;  il  serait  utile 
d'étudier  un  projet  de  nouvelle  table  en  rapport  avec  le 
style  et  la  délicatesse  du  retable,  qui  constitue  une  des  plus 
belles  productions  que  la  renaissance  ait  léguées  à  notre 
pays. 

—  Il  a  été  procédé,  le  16  mars  1905,  de  concert  avec     2gii.ede 
M.  Vierendeel,   ingénieur  en  chef  directeur  du  service    kDixmude/ 
technique  provincial,  à  un  nouvel  examen  du  pilier  du 
transept  de  l'église  de  Saint-Nicolas,  à  Dixmude  (Flandre 
occidentale),  contre  lequel  s'appuie  le  jubé  de  cet  édifice. 

L'examen  de  ce  pilier,  dont  une  partie  du  parement  a  été 
enlevée  vers  la  chapelle  nord  du  chœur,  a  permis  de 
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constater  combien  sat  siUialion  est  grave.  Ce  pilier  ne  se 
compose  que  d^aoe  enveloppe  de  pierre  à  queue  très  faible 
remplie  par  des  déchets  de  pierre  et  de  brique  insaffisyn- 
ment  liaisonnés  par  un  peu  de  mauvais  mortier  (ombiot 
littcralemeol  en  poussière. 

Le  sup(K)rt  en  question  a  été  ëlançonné,  mais  il  est  de  la 
plus  grande  urgence  de  placer  encore  un  étançon-poussard 
dans  Tangle  de  la  chapelle  nord  du  ebœur^  dans  les  niémes 
condilions  que  celui  établi  dans  l'angle  opposé  vers  le 
chœur. 

Il  faut  également,  sans  aucun  relard,  rétablir  le  parement 
enlevé  à  partir  de  la  fondation,  mais  on  ne  peut,  à  aucun 
prix,  admettre  rinlerealalion  d'une  colonne  en  fonte  dans  la 
maçonnerie  du  pilier;  cette  opération  ne  saurait  aboutir 
qu'à  un  accident.  On  ne  comprend  même  pas  qoe  Ton  ail 
proposé  cette  colonne  ;  la  Commission  avait,  dès  le  principe, 
recommandé  des  injections  de  ciment. 

On  aura  soin,  an  fur  et  à  mesure  du  rétablissement  do 
parement  enlevé,  de  mettre  en  œuvre,  avec  tact  et  mesure, 
soit  du  fin  béton  de  ciment  soit  du  coulis  de  ciment,  de 
façon  à  former  du  tout  un  bloc  compact.  On  doit  s'abstenir 
de  faire  le  remplissage  en  pierre. 

Il  faut,  de  toute  urgence,  rétablir  le  profil  du  pilier  qui  a 
été  gravement  et  imprudemment  entaillé  à  l'époqoe  do 
placement  du  jubé.  Le  voisinage  du  jubé  ne  permettra  pas 
de  descendre  jusqu'au  sol  l'intrados  de  l'arc  triomphal  ;  on 
pourra,  sans  inconvénient,  l'arrêter  à  hauteur  du  jubé,  où  il 
sera  supporté  par  un  encorbellement. 

Il  n'est  pas  indispensable  de  rétablir  la  moulure  de  la  base 
de  la  colonne  engagée  dans  le  pilier  vers  la  chapelle  nord  ; 
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va  ia  situation  précaire  du  pilier  on  ne  pourrait  guère 
y  établir  qu'un  profil  en  ciment;  mieux  vaut  donc  s'abs- 
tenir. 

La  demi-arcade  du  chœur  joignant  le  transept  devant  être 
bouchée  pour  la  consolidation  du  pilier  metiacé,  Tescalier 
donnant  accès  au  jubé  devra  disparaître.  Si  ses  marches  sont 
trop  encastrées  dans  le  pilier,  il  faudra  les  couper  pour 
éviter  d*ébranler  la  maçonnerie. 

En  tous  cas,  il  importe,  et  il  y  a  lieu  d'insister  vivement 
sar  ce  point,  de  n'opérer  aucune  démolition  avant  d'avoir 
remis  le  pilier  en  état. 

L'entrepreneur  auquel  ces  travaux,  de  la  plus  extrême 
délicatesse,  sont  confiés,  ne  parait  pas  avoir  la  compétence 
voulue  pour  les  mener  à  bonne  fin.  Il  est  indispensable 
qu'un  surveillant  très  capable  et  très  expérimenté,  tel  que 
M.  Edouard  Willie,  de  Dixmude,  soit  préposé  à  la  surveil- 
lance permanente  de  tous  les  ouvrages. 

L'orgue  peut  être  enlevé  du  jubé.  On  étudiera  le  moyen 
de  l'installer  au  fond  ouest  de  l'église  en  utilisant  le  portail 
existant. 

Il  semble  désirable  de  profiter  des  travaux  de  consolida- 
lion  en  cours  pour  déplacer  les  stalles  à  haut  dossier  et 
baldaquin  qui  obstruent  le  chœur  et  l'assombrissent.  Ces 
meubles  seraient  avantageusement  installés  dans  les  cha- 
pelles latérales  du  chœur;  on  les  remplacerait,  au  chœur, 
par  de  simples  sièges. 

Le  déplacement  des  stalles  permettra  d'établir  un  esca- 
lier d'accès  au  jubé  en  le  dissimulant  dans  une  sorte 
d'armoire. 

Les  petits  autels  adossés  au  jubé  devant  disparaître  pour 
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réaliser  les  (ravaax  de  coosolidalion,  rien  n'empècben  de 
rétablir  ces  autels  dans  le  slyle  du  jubé,  d*après  les  propo- 
sitions qui  seront  soumises  aux  autorités  compéteoles. 

Le  Secrélaù'e^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  Tari.  25  du  règlement. 

Le  Président^ 
Ch.  Lagasse-de  Locht. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ  DES   PROCÈS-VERBAUX. 


SfiANGES 
des  13,  20  et  27  mai  ;  des  3,  10,  17  et  24  join  1905. 


i^MWMMMM 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

1°  Les  dessins  des  XI*  et  XII*  stations  du  chemin  de  la 


Do  a 


croix  à  graver  sur  cuivre  pour  1  église  des  SS.  Michd  et    *j^/Jj;;f* 

Pierre,  à  Anvers;  auteur,  M.  Redig;  a/lï^SiL 

V  Les  projets  relatifs  à  ia  décoration  picturale  de  Téglise      sgitM 

àt  Caprycko. 

de  Caprycke  (Flandre  orientale)  et  au  placement  de  vitraux  ^~jJJij;' 
peints  dans  cet  édifice,  à  la  condition,  pour  ce  qui  concerne 
la  décoration  picturale,  que  le  motif  représentant  le  Sacré^ 
Cœur  soit  un  pou  descendu  et  que  Tinscription  inférieure 
soit  supprimée,  celle  faisant  partie  du  susdit  motif  étant 
suffisante  ;  peinire-décorateur,  M.  Goelhals  ;  peintres  verriers, 
MM.  Hochreiter  et  Geyer  ; 
S""  Le  projet  relatif  à  des  travaux  de  peinture  à  exécuter      «gtiM 

de  Noire-Dtma, 

dans  réglise  de  Notre-Dame,  a  Laeken  (Brabant);  auteur,     *pi»,uuS 
M.  Veraart;  '*^"''^- 
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fif i"o. rfe. Bost      i""  Le  projet  d*iin  vilrail  à  placer  dans  le  chœar  de  relise 


Vitrail. 


de  Bost  (Brabant)  ;  auteur,  M.  Ladon  ; 


ÉgiiiedXMMM.      5"*  Les  dessins  de  trois  vitraux  destinés  au  chœur  de 

Vilraux. 

régiise  d*Olsene  (Flandre  orientale)  ;  auteur,  M.  Ladon  ; 
£giiie  .1.  Yiiiert.     6*  Le  projct  concernant  l'exécution  de  quatre  vitraux 
*\îr«a7/    pour  régiise  de  Villers-devant-Orval  (Luxembourg)  ;  auteur, 

H.  Vosch; 
É«iiMd«        V  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  Téglise  de  Chapon- 

Chapon  •S«niiif   _.  «.tv  «v  »fc»ii 

viuaui.      Seraing  (Liège)  ;  auteurs,  MM.  Reuter  et  Reichhart; 

tfMui  S""  Le  dessin  d*un  vitrail  à  placer  au  pourtour  du  chœur 

*d«  pîSfiîr  de  régiise  de  Noire-Dame  de  Pamele,  à  Audenardc  (Flandre 

Vitrail,      orientale).  Au  cours  de  Texécution,  il  importera  que  lauleur, 

M.  Dobbelaere,  fasse  tenir  la  couronne  des  deux  maîus  par 

Saint-Louis  et  qu'il  rectifie  l'inscription  latine; 

ÉpiiM  9^  Le  projet  d'un  bas-relief  destiné  au  portail  principal  de 

de  Saiiil-Gilln 

^'Baweiu^r!''  ''^s''^^  ^^  Saint-Gillcs  lez  Bruxelles  ;  sculpteur,  M.  Daems. 

Éfiîie  —  A  la  demande  de  H.  le  curé  de  Neerœteren  (Lîm- 

peiniareumuraS'ei  bourg),  il  a  été  procédé,  Ic  19  juiu  190S,  à  l'examen  des 

essais  faits  en  vue  de  la  continuation  des  travaux  de  peinture 

dans  l'église  de  cette  localité. 

Les  essais  précites,  effectués  dans  le  chœur  et  à  une 
travée  de  la  haute  nef,  sont  très  satisfaisants.  La  décoration 
de  l'intrados  de  l'arc  triomphal  affecte  toutefois  un  peu  de 
lourdeur  par  rapport  au  décor  voisin  ;  il  est  désirable  d'en 
voir  réduire  quelque  peu  l'échelle  en  multipliant  les  éléments 
qui  la  composent;  le  fond  de  cet  arc  gagnerait  aussi  à  être 
un  peu  plus  verdâtre;  le  crétage  angulaire  dudit  arc 
pourrait  être  remplacé  par  un  autre  motif  plus  simple. 

Le  lambris  peint  du  chœur  devra  être  prolongé  dans 
l'embrasure  de  la  porte  de  la  sacristie. 
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Un  petit  cadre  peint  devra  être  éldbli  aalour  de  la 
crédence  pour  séparer  celle-ci  du  lambris  peint.  La  sculp- 
ture 1res  délicate  de  ladite  crédence  devra  être  rehaussée 
par  quelques  points  de  dorure. 

Les  chapiteaux  des  colonnes  de  la  nef  sont  en  petit  granit. 
Les  filets  d*or,  dont  Tun  d*eux  a  été  échantillonné,  ne  sont 
pas  suffisants  au  point  de  vue  décoratif;  il  y  a  là  un  manque 
de  liaison  que  Ton  évitera  en  appliquant  un  peu  de  couleur 
dans  les  creux  entre  les  Feuillages. 

Le  second  des  deux  prophètes,  dont  Tun  a  été  retrouvé, 
mais  en  bien  mauvais  état,  sous  le  badigeon  d'une  travée  de 
la  haute  nef,  a  été  dessiné  et  peint  conformément  au  désir 
exprimé  par  la  Commission  dans  son  rapport  du  13  mai  1903. 
Celte  figure  est  bien  comprise. 

—   Ensuite  d'une  demande  de  M.  Gomère,  il  a  été     ÉfiiMde 
procède,  le  20  mai  1905,  dans  1  atelier  de  cet  artiste,  a     â^^;;f|;<'- 
Texamen  officieux  du  vitrail  destiné  à  Tune  des  fenêtres  du 
transept  sud  de  l'église  de  Saint-Ursmer,à  Binche  (Hainaut)* 

Il  résulte  de  cet  examen  que  la  verrière  dont  il  s'agit  a  été 
exécutée  d*une  façon  satisfaisante. 

Il  conviendra  toutefois  de  remplacer  les  anges  supérieurs 
des  réseaux  par  d'autres  motifs;  une  simple  ornementation 
rappelant  tes  tons  de  fond  des  lumières  serait  moins  encom-* 
branle,  d'autant  plus  qu'il  y  a  déjà  des  anges  représentés 
dans  le  haut  de  la  verrière. 

Les  inscriptions  de  la  rangée  supérieure  de  figures  sem- 
blent se  rapporter  aux  figures  inférieures.  On  ferait  dispa- 
raître ce  défaut  en  prolongeant  un  peu,  vers  le  bas,,  lo 
dessin  da  dallage  sur  lequel  reposent  les  figures  supé* 
rieures. 


Vitrail. 
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ÉfiiM»  des        —  La  série  de  dix-neuf  lableaax  de  réalise  des  SS.  Pierre 

SS.Pi«rreetPaul,  ^ 

iMeiS:  ^^  ^^ul>  ^  Malines  (Anvers),  dont  la  reslaaralion  esl  confiée 
à  M.  J.  Buéso,  a  fait  Tobjel  d'un  examen,  dans  Tatelier  de 
cet  artiste,  le  10  juin  1908. 

Les  tableaux  en  question,  œuvres  de  divers  aiailres 
flamands,  sans  présenter  une  valeur  artistique  marquante, 
n'en  constituent  pas  moins  des  ouvrages  intéressants  et  d'an 
effet  décoratif  suffisant  pour  qu'il  y  ait  lieu  d'en  assarer  la 
conservation. 

En  présence  de  celte  constatation,  il  y  a  lieu  d'autoriser 

M.  Buéso  à  effectuer  aux  œuvres  d'art  dont  il  s'agtl  les 

travaux  de  renloilage  et  de  réparation  auxquels  il  s*est 

engagé- 

Ésiue  —  Il  a  é(é  procédé,  le  19  juin  1905,  à  l'exameo  des 

de  Zoobov^n. 

de^uTilu    sl^lî^"^  ^^  chemin  de  la  croix,  en  terre  cuite  polychromée, 
placées  dans  l'église  de  Zonhoven  (Limbourg). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  œuvres  dont  il  s'agît  ont 

été  exécutées  avec  talent  et  que  leur  caractère  artistique  est 

tel  que  le  subside  promis  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts 

peut  être  liquidé. 

H«teid«  ville      —  Il  a  été  procédé,  le  29  avril  190K,  à  l'examen  de 

ornemenuiioa  1  omemcntalion  statuaire  extérieure  de  1  hôtel  de  ville  de 

statuaire. 

Saint-Gilles  lez  Bruxelles. 

M.  Brunfaut,  membre  du  Comité  des  correspondants 
du  Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Il  a  été  constaté  que  le  travail  prévu  est  terminé;  l'effet 
décoratif  est  satisfaisant.  Il  a  été  tenu  compte,  dans  la  mesure 
du  possible,  des  observations  auxquelles  avaient  donné  lieu, 
lors  de  l'examen  du  13  février  1904,  quelques-uns  des 
modèles  soumis  à  l'appréciation  de  la  Commission. 
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En  coDséqaence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  subsides 
alloués  en  vue  de  la  réalisation  de  celte  entreprise  soient 
liquidés. 

—  Conformément  au  désir  exprimé  par  Tadministration  HAtci  da  tîii« 
communale  de  Saint-Gilles  lez  Bruxelles,  il  a  été  procédé,  le   T»pi««"«*- 
27  mai  1905,  dans  Tatelier  de  M.  et  M""*  De  Rudder,  à 
Texamen  des  ouvrages  de  tapisserie  artistique  dont  Texécu- 

tion  leur  est  confiée  pour  la  décoration  de  la  salle  des 
mariages,  à  l'hôtel  de  ville  de  cette  localité. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  œuvres  dont  il  s'agit  sont 
en  bonne  voie  d'exécution.  Bien  que  l'état  d'avancement  du 
travail  soit  encore  limité,  on  peut  être  assuré,  dès  à  présent, 
que  sa  réalisation  aboutira  à  une  conception  originale,  d'une 
réelle  valeur  artistique. 

—  Il  a  été  procédé,  le  22  mai  1905,  à  l'inspection  du      ouaira 

de  MontigiiT* 

Calvaire  situé  sur  la  place   du  Centre,  a  Montigny-sur-    •«'^"»>"- 
Sambre,  qui  nécessite  des  travaux  de  restauration. 

MM.  Hubert  et  Devillers,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants de  la  province  du  Hainaut,  assistaient  à  cette 
inspection. 

Le  calvaire  en  question  est  une  construction  en  brique  et 
pierre  de  taille  qui  parait  remonter  au  milieu  du  xviii*  siècle. 
La  partie  située  au  niveau  de  la  place  renferme  un  Saint- 
Sépulcre;  la  partie  supérieure  à  laquelle  on  a  accès  par 
un  perron,  constitue  une  petite  chapelle  contenant  un  autel 
et  quelques  chaises.  On  y  célèbre  la  messe  trois  ou  quatre 
fois  par  an.  Ce  petit  sanctuaire  est  l'objet  d'un  pèlerinage 
très  fréquenté. 

L'édifice  dont  il  s'agit  n'offre  guère  d'importance  artis- 
tique; il  est,  de  même,  dépourvu  de  tout  caractère  archéo- 
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logique.  Son  seul  mérite  consiste  dans  un  certain  aspect 
pittoresque  qui  attire  Tœil  et  contribue  à  donner  à  la  vaste 
place,  à  lextrémité  de  laquelle  il  s'élève,  an  peu  de  caractère 
et  de  mouvement;  c'est  d'ailleurs  la  construction  la  plus 
intéressante  de  cette  populeuse  localité. 

Au  point  de  vue  de  Thistoirc  locale,  la  chapelle  en  ques- 
tion ofTre  plus  d*intérèl  ;  son  origine  rappelle,  parailil,  le 
souvenir  d'un  miracle. 

En  tout  état  de  cause,  il  ne  peut  être  question  de  laisser 
disparaître  ce  petit  édifice.  Cependant,  si  on  veut  le  con- 
server, il  est  plus  que  temps  d'y  effectuer  des  travaux  de 
restauration  ;  sa  situation  est  voisine  de  la  ruine. 

Les  pierres  de  taille  qui  entrent  dans  la  consIrucUon  de 
quelques-unes  de  ses parliessont  en  tel  mauvais  état  qu'elles 
devront  presque  toutes  être  remplacées.  La  toiture  est  très 
délabrée;  il  en  est  de  même  des  murailles  à  l'extérieur  et 
du  plafonnage  à  Tinlérieur.  Le  grillage  qui  protège  le  perron 
est  une  mauvaise  clôture  moderne  en  fonte,  en  partie 
détruite. 

Il  importe  de  faire  étudier  un  projet  de  restauration  de 
l'édifice.  Il  devra  comprendre  le  renouvellement  de  toutes 
les  pierres  de  taille,  la  restauration  des  murailles,  du  plafon- 
nage intérieur  et  de  la  toiture.  La  misérable  grille  actuelle 
devrait  être  remplacée  par  une  autre  appropriée  au  style  de 
l'édifice.  Pour  les  parties  de  maçonneries  en  briques,  on 
pourra  se  borner  à  les  nettoyer  légèrement  et  à  opérer  un 
bon  rejointoyage  aux  seuls  endroits  où  les  joints  se  sont 
ouverts. 

Quand  la  restauration  sera  effectuée,  on  pourrait  garnir 
les   murs   extérieurs  de   quelques   plants  de  lierre   qui 
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coDlribaeraient  à  augmenter  l'aspect  pittoresque  de  la 
construction. 

L'édifice  en  question  n'a  pas  un  mérite  suffisant  pour 
qu'il  y  ait  lieu  de  l'inscrire  au  tableau  des  monuments  de 
l'art;  mais  en  raison  de  son  caractère  historique,  de  la 
vénération  qui  s'y  attache  et  de  ce  qu'on  y  célèbre  le  culte 
périodiquement,  le  Département  de  la  justice  devrait  aider 
la  commune  à  en  assurer  la  conservation. 

De  son  côté,  la  commune  a  tout  intérêt  à  conserver  l'édi- 
cule,  qui  attire  un  grand  nombre  de  fidèles,  ce  qui  contribue, 
dans  une  certaine  mesure,  à  la  prospérité  locale. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES 


La  Commission  a  émis  un  avis  favorable  sur  le  nouveau 
projet  de  terminaison  de  la  tourelle  des  halles  de  Courtrai 
(Flandre  occidentale),  du  côté  de  la  rue  de  Tournai. 

Le  Collège  préfère  la  disposition  prévue  sans  encorbelle- 
ment; elle  lui  parait  mieux  en  situation,  à  l'angle  du  pignon, 
que  celle  avec  encorbellement,  laquelle  a  d'ailleurs  trop 
d'importance  par  rapport  au  pignon  qu'elle  cantonne; 
architecte,  M.  De  Geyne. 


Hallot 
de  Courtrai. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  :    conarodion 

«t  restauntioii 

!•  A  la  construction    d'un    presbytère    à  Anseremme  ^  pre»»>yière. 
(Namur).  Il  y  aura  lieu  toutefois,  au  cours  des  travaux,  en 
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vue  d'abriter  le  perron,  de  le  surmonter  d*un  petil  aufest 
ou  appentis  vitré;  architectes,  MM.  Joostens  et  Smils; 

2''  A  la  construction  d*un  presbytère  à  Oosterloo,  soos 
Gheel  (Anvers),  sous  reserve  d*adoucir  la  pente  de  FescaKer 
dont  la  raideur  est  excessive  ;  architecte,  M.  Tacymans; 

3*"  A  Tagrandissemenl  du  presbytère  de  Lembeke  (Flandre 
orientale);  architecte,  M.  Van  Wassenhove; 

4-*  A  Tagrandissemenl  du  presbytère  de  Roliegbem- 
Capelle  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Garette; 

5""  A  la  restauration  du  presbytère  de  Bonnerl  (Luxem- 
bourg) ; 

6^  A  Texécution  de  travaux  de  réparation  au  presbytère 

de  Bar  vaux- Gond  roz  (Namur); 
7®  A  la  restauration  du  presbytère  de  Castcau  (llainaul); 

architecte,  M.  Gollége; 
S"*  A  Texécution  de  travaux  de  réparation  au  presbytère 

de  Pont-à-Geiles  (llainaul);  architecte,  M.  Honorez. 

ÉGLISES.  -  GONSTRUGTIONS  NOUVELLES. 

La  Gom mission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d*églises  : 
ÉgiiM  1*  A  Soignies,  hameau  des  Garrières  (Hainaut)  ;  archi- 

des  Carrières, 

à  Soignies.    [Qcie^  M.  Van  Wassenhove  ; 
Église  T  A  Grand-Reng  (Hainaut);    architecte,  M.    Lange- 

de  Graiid-RcDf . 

rock. 

Ont  aussi  été  adoptés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 
Ei^iiMs  V  D*Uytber(ren  (Flandre  orientale).  L'attention  de  rarcbî- 

tecte,  M.  Goethals,  a  été  appelée  sur  l'étage  supérieur  de  la 
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tourelle  d*escaNer  qa*il  serait  peut-être  préférable  de  main- 
tenir à  i*apiomb  des  étages  inrérieurs  plutôt  que  de  Félargir. 
Od  pense  aussi  qu*une  seule  lucarne  suffirait  à  la  flèche 
de  celte  tourelle.  Le  Collège  est  d'avis,  avec  M.  Tarchitecte 
provincial,  que  la  tour  et  le  chœur  de  1  église  d*Uytbergen 
offrent  un  mérite  artistique  et  archéologique  suffisant  pour 
qu'il  y  ait  Heu  de  les  ranger  dans  la  troisième  classe  des 
édifices  monumentaux  du  culte  ; 
9*  De  La  Hulpe  (Brabant),  sous  la  réserve  de  supprimer      égiia« 

de  La  Hulpo. 

les  portails  abritant  les  entrées  de  la  sacristie  et  du  magasin  ; 
de  simples  auvents  suffiront  pour  atteindre  le  but  que  Ton 
a  en  vue.  L'attention  de  l'architecte,  M.  Galuwaers,  a  été 
appelée  sur  la  convenance  de  remplacer  la  triple  baie  de  la 
sacristie  et  du  magasin  par  deux  fenêtres  accolées.  Enfin, 
la  Commission  pense  qu'il  est  désirable  de  prolonger  les 
nouveaux  bas-côtés  d'une  part  vers  le  chœur,  d'autre  part 
vers  la  tour,  en  vue  d'augmenter  davantage  la  superficie  de 
l'édifice.  Ce  parti  n'enlrainera  pas  une  dépense  beaucoup 
supérieure  à  celle  prévue  au  devis  estimatif; 
5*  De  Wenduyne  (Flandre  occidentale),  à  la  condition  de      t^^ihe 

dtt  Wendujne. 

conserver  au  couronnement  de  la  tour  ses  dispositions 
actuelles,  qui  sont  généralement  celles  des  (ours  du  littoral. 
Toutefois,  le  Collège  propose  do  supprimer  le  pli  formé  par 
la  base  de  la  flèche  dans  le  sens  du  tracé  au  crayon  sur  le 
dessin  de  la  façade  principale.  Quant  à  la  sacristie,  la 
Commission  adopte  la  proposition  du  Comité  provincial  des 
correspondants  d'y  ajouter  un  troisième  pignon,  pareil  aux 
deux  autres,  et  de  reporter  à  côté  de  l'ancienne  sacristie,  les 
annexes  qui  sont  accolées  au  chevet  du  chœur;  architecle, 
M.  De  Pauw; 
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t^iu,  f  De  Heare-Ie-RooMin  (Liège),  saivaot  le  projet  B,  q«i 
entraine  la  démolition  de  li  loar  actuelle.  En  présence  de 
l'insistance  du  conseil  de  fabrique  et  vu  que  la  tour  en 
question,  tout  en  remontant  à  une  époque  très  reculée, 
n'offre  pas  cependant  un  mérite  transcendant  qui  jusli6erait 
son  maintien  envers  et  contre  tout;  considérant,  d'autre 
part,  que  l'état  de  décrépitude  dans  lequel  elle  se  trouve 
entraînerait  des  frais  importants  de  restauration  et  de 
nombreux  renouvellements,  il  semble  qu'il  y  aurait  mauvaise 
grâce  à  mettre  plus  longtemps  obstacle  au  vœu  des  admi* 
nistrations  locales,  d'autant  plus  qu'elles  s'imposent  des 
sacrifices  importants  pour  l'agrandissement  de  l'église,  doot 
l'urgente  nécessité  ne  saurait  être  mise  en  doute.  Tenant 
compte  des  circonstances  sus-indiquàes,  le  Collège  estime 
qu'il  ne  porte  pas  atteinte  au  but  de  sa  mission  en  se  ralliant 
au  projet  d'agrandissement  qui  a  reçu  Tapprobatioo  des 
autorités  locales.  Il  y  aura  lieu  toutefois,  au  cours  de 
l'exécution  des  travaux,  de  remettre  en  œuvre,  dans  la 
nouvelle  tour,  les  matériaux  à  provenir  de  la  démolition 
de  la  tour  existante.  De  même,  les  anciens  matériaux 
trouvés  ailleurs  devront  être  remployés  dans  une  situation 
identique  ou  analogue  à  celle  qu'ils  occupent  présente- 
ment. 
Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

ÉRiitc  S""   Exécution  d'un  jubé  et  d'un  buffet   d'orgue  pour 

l'église  de  Kessel  (Anvers).  Au  cours  de  l'exécution,  Taulear 
devra  donner  moins  d'importance  au  couronnement  da 
buffet  d'orgue,  afin  de  ne  masquer  en  rien  la  grande  arcade 
de  l'édifice.  Il  conviendra  aussi  de  simplifier  les  penturesde 
la  porte  d'entrée;  architecte,  M.  Lenertz; 
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6*  Agrandissement  du  jubé    de   Feglise  de  Gaprycke      egii» 
(Flandre  orienlale); 
7"*  Établissement  d'un   portail   intérieur  à  l'église   de      e«ii«o 

deTardcDM. 

Tarcienne  (Namnr);  sculpteur,  M.  Yermeylen; 
8<*  Construction  d'une  seconde  sacristie  à  Téglise  d'Au-      RgiiM 

d*AalryYC. 

(ryve  (Flandre  occidentale),  sous  la  réserve  qu'au  cours 
de  l'exécution  des  travaux  il  sera  tenu  compte  de  la 
recommandation  faite  par  M.  l'inspecteur-architecle  pro- 
vincial dans  son  rapport  du  38  mars  1905;  architecte, 
H.  Demeere; 
Q""  Agrandissement  de  la  sacristie  de  l'église  d'Oost-      ÉgiiM 

^  d'OoiUlcterctt. 

vJeleren  (Flandre  occidentale); 

1 0*  Agrandissement  de  la  sacristie  de  l'église  de  Heyst-     ÉgUM  de 
sur-Mer  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Neinnck; 

ir  Agrandissement  du  magasin  de  l'église  de  Grimde      é^iuc 
sous  Tirlemont  (Brabanl);  architecte,  M.  Langerock; 

19^  Et,   enfin,   les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  objet* Kobiiien 

d'égliacs. 

aux  églises  de  : 

Beyne,  sous  Beyne-Heusay  (Liège)  :  complément  du 
mobilier  ; 

Gerpinnes  (Hainaut)  :  mailre-aulel  ; 

Saint-Éloi,  à  Charleroi  (Hainaut)  :  confessionnal; 

Merckem  (Flandre  occidentale)  :   mobilier  complet; 

Oltergem  (Flandre  orientale)  :  complément  du  mobi- 
lier ; 

SaÎDle-Anne,  à  Zwyndrecht  (Flandre  orientale)  :  trois 
autels   et  deux  confessionnaux; 

Libramont  (Luxembourg)  :  maitre-aulcl; 

Alt-Hoesselt  (Limbourg)  :   buffet  d'orgue; 

Thiell-Nolre-Dame  (Brabant)  :  buffet  d'orgue. 


—  72  — 

ËffiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  30  mai  1908,  à  Tinspection  de 
l'église  de  Boarcy,  sous  Loogvilly,  donl  ragrandissenNsol 
s'impose. 

MM.  Gupper  el  Haverland,  membres  da  Comité  provincial 
des  correspondants  da  Luxembourg,  assistaient  à  ceUe 
inspection 

La  nef  de  l'église  de  Bourcy  sur  laquelle  figurait  naguère 
la  date  de  1770,  n'offre  pas  le  moindre  intérêt;  elle  a,  do 
reste,  été  totalement  remaniée  lorsque,  vers  1863,  oo 
l'allongea  et  y  adjoignit  une  tour. 

Le  chœur  de  ce  modeste  édifice  remonte  à  une  époqoe 
plus  reculée.  C'est  une  petite  construction  intéressante  qui 
parait  dater  de  la  fin  du  xv*  ou  du  commencement  da 
xYi*  siècle.  Les  nervures  de  sa  voûte  en  maçonnerie 
reposent  sur  des  culs-de-lampe  à  armoiries  ;  les  clefs  de 
voûte  sont  également  ornées  d'écussons.  Mais  ce  qui  ajoole 
surtout  à  l'intérêt  qu'offre  le  chœur,  c'est  que  sa  voûte 
a  conservé  presque  intactes  les  peintures  murales  qai  la 
recouvrent  et  qui  vraisemblablement  remontent  à  l'époqoe 
de  la  construction  de  celle  partie  du  temple.  Ces  peintures 
représentent  des  scènes  de  l'Apocalypse  de  Saint-Jean  et 
sont  accompagnées  de  nombreuses  inscriptions. 

Il  ne  saurait  être  question,  ainsi  que  le  propose  l'Admi- 
nislration  communale,  de  démolir  le  chœur  pour  prolonger 
l'église  de  ce  côté.  Cette  idée,  même  en  faisant  abstractioD 
de  la  valeur  artistique  et  archéologique  du  chœur,  ne  serait 
d'ailleurs  pas  réalisable,  le  terrain  disponible  dans  ce  seù^ 
ne  permettrait  pas  de  donner  à  l'édifice  les  proportions 
nécessaires  pour  le  mettre  en  rapport  avec  les  exigences  da 
culte.  On  ne  peut  davantage  allonger  l'église  vers  la  façade 
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priocîpale»  la  nature  accidentée  et  les  limites  du  terrain  s*y 
opposent. 

Le  seul  parti  à  adopter  est  incontestablement  celui 
précooisé  par  M.  Maréchal,  député  permanent,  et  par 
M.  Tarchitecte  Gupper,  membre  correspondant  de  la 
Commission,  c*cst-à  dire  do  démolir  Tinsignifianle  nef 
actuelle  et  de  construire  en  travers  de  celle-ci  une  nouvelle 
nef  respectant  d*un  côté  la  tour  et  du  côté  opposé  le  chœur  ; 
ce  dernier  formerait  une  cbapelle-annexe  de  l'édifice,  dans 
laquelle  on  pourrait,  par  exemple,  installer  le  chemin  de  la 
croix. 

Un  projet  dans  ce  sens  devra  être  étudié  et  soumis  aux 
autorités  compétentes. 

L'ancien  chœur  devra  être  restauré  avec  les  plus  grands 
soins,  en  se  bornant  aux  travaux  strictement  nécessaires. 
Il  n'y  a  guère  que  certaines  parties  des  nervures  de  la  voûte 
qui  soient  en  très  mauvais  état.  On  devra  décrépir  les  murs 
avec  précaution,  à  l'effet  de  s'assurer  si  le  badigeon  ne 
recouvre  pas  des  peintures  anciennes,  et  on  prendra  les 
soins  les  plus  minutieux  pour  n'altérer  en  rien  les  peintures 
de  la  voûte. 

Avant  d'entamer  aucun  travail  de  restauration  au  chœur, 
il  importera  de  charger  un  spécialiste  de  calquer  avec  soin 
toutes  les  peintures  qui  s'y  trouvent.  Cette  mesure  de 
précaution  est  indispensable  en  vue  de  tout  accident  qui 
pourrait  survenir  pendant  les  travaux.  Ces  calques  seront, 
du  reste,  très  utiles  pour  les  collections  du  musée  d'art 
monumental. 

L'église  de  Bourcy  possède  un  petit  bénitier  en  pierre 
orné  de  sculptures;  il  est  difficile  de  l'apprécier  dans  la 
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situation  où  il  se  trouve  dans  la  sacristie,  mais  il  pareil  liés 
ancien,  il  est  désirable  de  le  voir  utiliser  dans  réglisc. 

Dans  le  cimetière  se  voit  un  Christ  en  bois  qui  provient 
sans  doute  de  Tare  triomphal  et  qu'on  peut  attriboer  au 
XVI*  siècle.  Il  se  délériore  visiblement  élant  exposé  aux 
intempéries;  il  conviendra  de  le  replacer  dans  Téglise 
agrandie. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

l""  Le  projet  de  travaux  divers  à  exécuter  à  Téglrse  de 
Torgny  (Luxembourg),  à  la  condition  qu*il  sera  tenu  compte, 
au  cours  des  travaux,  des  modifications  proposées  par  le 
Comité  diocésain.  d*art  eiirélieo,  dans  son  rapport  da 
8  avril  i90K;  architecte,  M.  Schréder; 

2*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Tég^iee  d'Homd- 
veerdegom  (Flandre  orientale),  sous  réserve  de  tenir 
compte  de  toutes  les  recommandations  formulées  par 
M.   Tarchitecte  provincial;  architecte,  M.   De  Leslré; 

S""  Le  projet  de  réparations  à  effectuer  à  l'église  de 
Rochehaut  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wûrlh; 

4""  Le  projet  relatif  à  la  consolidation  du  beffroi  de  Téglise 
de  Niâmes  (Namur),  à  la  condition  que  l'on  aura  égard  à  la 
recommandation  formulée  par  M*  Tarchitecte  provincial 
dans  son  rapport  du  92  avril  1908  ;  architecte,  H.  Maréchal; 

5'  Le  projet  concernant  des  travaux  de  réparation  à 
effectuer  à  l'église  de  Beho  (Luxembourg);  architecte, 
M.  Cupper; 

6""  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Moulin-à-Vent, 
commune  de  Bouge  (Namur),  moyennant  de  tenir  compte 
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des  observations  formulées  par  M.  rarchilecle  provincial» 
dans  son  rapport  du  19  mai  190S;  archilecle,  M.  Lange; 
7^  Le  projet  de  restauration  de  réglise  de  Pont-à-Celles      t%i\m 

^  de  Poiii4  CeUet. 

(Hainaut);  architecte,  M.  Honorez; 
8^  Le  projet  concernant  la  restauration  des  toitures  de      ËgiiM 

de  Stock  hein* 

IVgiise  de  Slockheim  (Limboui^)  et  rétablissement  d*un 
carrelage  dans  le  chœur  de  cet  édifice  ; 

9*  Le  projet  de  restauration  de  Féglise  de  Mainvault      egu^ 
(Hainaut);  architecte,  M.  Fourdin  ; 

10*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  d'Idegem  Égute  duegem. 
(Flandre  orientale); 

IP  Le  projet  relatif  à  la  restauration   de  l'église  de     figiued« 
Uacrcke-Kerkhem  (Flandre   orientale),  pourvu  qu'il  soit 
(enu  compte  de  toutes  les  recommandations  formulées  par 
M.  l'architecte  provincial  dans  son  rapporl  du  33  mai  1905; 
architecte,  M.  Golpaert; 

1 V  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Bellem  (Flandre      é«um 
orientale)  ;  architecte,  M.  Goelhals; 

IS''  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  à  l'église      t^^x^ 
de  Gotthem  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Hoste ; 

14*"  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de      Égiieê 
Coolkerke  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Gauwe; 

15**  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  réseaux  des     té 
fenêtres  de  l'église  de  Pède-Sainte-Anne,  sous  Itterbeek 
(Brabaut);  architecte,  M.  Yeraart; 

16"*   Le  projet  de  restauration   de  l'église  de  Genval      église 

de  (^nvi 

(Brabant);  architecte,  M.  Doppée; 
17^  Le  projet  des  travaux  de  consolidation  à  exécuter  à      e«iiia 

'^     *  deSeinl-Bloi, 

réglise  de  Saint-Eloi,  à  Courtrai  (Flandre  occidentale),  sous    *<^<>"<^n'- 
la  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  recommandations 


liiede 
■iole-Anne 


nvel. 
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formulées  par  M.  Tingénieur  en  chef-directeur  YiereDdeel 
aux  deux  derniers  paragraphes  de  son  rapport; 
Éciiie  f  S^"  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Philippeville 

d6  Phinppeville.  , 

(Namur),  sous  les  reserves  suivantes  :  a)  la  tour  doit 
rester  en  bois  ;  il  suffira,  ainsi  que  la  Commission  Ta  dit 
dans  son  rapport  du  27  août  1904,  d'exhausser  légèrement 
son  étage  en  bois  de  façon  que  le  son  des  cloches  paisse 
être  entendu  de  tous  les  points  de  la  ville.  La  flèche 
actuelle  devra  être  remise  en  œuvre.  Cette  tour,  arec  sa 
flèche,  a  un  cachet  original  qui  doit  lui  être  conservé; 
h)  le  poitrail  en  fer  prévu  pour  soutenir  un  mur  de  la 
sacristie  doit  être  évité;  il  y  aura  lieu  de  le  remplacer  par 
un  autre  mode  de  construction;  architecte,  M.  Lange; 
ÉKiiM  de  viiieif-     19*"  Lc  projct  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de 

•ur-Seoiois.  o  • 

Villers-sur-Semois  (Luxembourg)  moyennant  de  tenir 
compte  des  observations  suivantes  :  a)  le  mur  séparant 
la  chapelle  des  fonts  du  bas-côté  est  trop  déforcé;  il  va 
lieu  de  conserver  plus  de  maçonnerie  contre  le  mur  exté- 
rieur et  contre  le  piédroit;  b)  la  portée  du  jubé  est  exces- 
sive et  peu  soutenue  par  de  légères  consoles;  il  faudra 
y  remédier  pour  éviter  des  flexions.  —  Une  balustrade 
en  fonte  pour  le  jubé  n*est  pas  admissible;  c^est  un 
produit  vulgaire  du  commerce.  Il  y  a  lieu  d'adopter  le 
fer  forgé  ou  le  bois;  c)  la  nouvelle  fenêtre  de  la  façade 
n'est  pas  conçue  dans  le  style  de  la  tour  ;  elle  est  d'ailleurs 
trop  grande  et  est  coupée  par  le  gitage.  Une  baie  plus 
simple  et  plus  petite  s'impose  ;  d)  au  lieu  d'ardoiser  les 
rampants  des  contreforts  du  chœur,  il  est  préférable  de  les 
restaurer  en  pierre;  ils  ont  dû  être  en  maçonnerie  à 
l'origine;  architecte,  M.  Van  de  Wyngaert; 
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i(fi  Le  plan  relatif  au  remplacement  du  couronnement     t^^u^A^ 
des  coDlrerorls  aux  aogles  des  bas*côlés  de  la  façade  de     '  ''''"''^' 
réglise  de  Sainle-NValburge»  à  Fumes  (Flandre  occidentale); 
architecte,  M.  Vinck; 

2P  Le  projet  de  restauration  de  la  façade  principale  de      Eri..« 

de  Nolre-DaRMp 

I église  de  Notre-Dame,  à  Bruges  (Flandre  occidentale).  Ce  •*"««• 
projet  est  étudié  avec  le  soin  le  plus  consciencieux;  il 
mérite  toute  l'approbation  et  les  éloges  de  la  Commission. 
Celle-ci  estime  toutefois,  avec  le  Comité  de  ses  corres- 
pondants, que  le  tympan  de  la  porte  d'entrée  devra  être 
décoré  de  sculptures.  Il  y  aura  lieu  de  remettre  en  œuvre 
le  plus  possible  d'anciennes  pierres  provenant  des  démo- 
litions; il  importe  de  conserver  à  l'édifice  le  cachet  vénérable 
que  le  temps  lui  a  donné.  Le  Collège  appelle  l'attention  de 
la  direction  des  travaux  sur  la  remarque  faite  par  M.  le 
chanoine  Duclos  dans  son  remarquable  rapport  en  ce  qui 
concerne  le  profil  du  grand  arc  d'entrée  ;  il  doit  être  repro- 
duit tel  qu'il  existe  actuellement,  on  y  doit  conserver  le 
plus  grand  nombre  possible  des  pierres  qui  le  composent. 
—  La  Commission  estime  que,  conformément  à  l'article  2 
de  l'arrêté  royal  du  31  mai  1860,  le  Comité  provincial  de 
ses  correspondants  peut  être  appelé  à  surveiller  les  travaux 
(rés  importants  dont  il  s'agit;  architecte,  M.  De  la  Censcrie  ; 

32^  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  efi'ec-  Éfiiiede 
tuer,  pendant  la  période  1903-1909  a  la  tour  de  1  église  de  àMaiin». 
Sain t-Roai haut,  à  Matines  (Anvers); 

23''  Le  devis  des  travaux  de  nettoyage  des  murs  et  de    c«ti.é.fraie 
la  voûte  de  la  cage  d'escalier  à  rentrée  primitive  de  la 
crypte,  aa  transept  nord  de  la  cathédrale  de  Gand  (Flandre 
orientale),  sous  la  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  de  toutes 


—  Tô- 
les recommandations  faites  par  U.  l'architecte  provincial 
dans  son  rapport  da  11  avril  (90S.  Le  Collège  insiste  (oQt 
parlicuiièrement  sur  Tobligation  d'enlever  le  badigeon  avec 
les  plus  grandes  précautions,  de  façon  à  n'altérer  en  rieo  le^ 
peintures  qu'il  recouvre;  architecte,  M..  Van  Assche  ; 
itgUM  Si""  Le  compte  des  travaux  de  restauration    exécutes 

de  NoinyDiae, 

AAoven.     peudaut  l'anuéc  4904  au  vaisseau  de  l'église  Notre-Dame, 
à  Anvers. 
Égiiie  de  sainiei.     —  Lc  projct  soumis  en  vue  de  la  restauration  de  la  (oor 
de  l'église  de  Saintes  (BrabanI)  a  fait  l'objet  d'un  examen, 
sur  place,  le  27  avril  1905. 

Les  prévisions  de  ce  projet  sont  trop  étendues.  On  De 
peut  admettre  le  remplacement  proposé  de  la  flèche  acluelk; 
celle-ci  est  en  rapport  avec  le  caractère  robuste  de  la  tour 
et  porte  bien  mieux  que  la  flèche  projetée  le  cachet  de 
l'époque  qui  a  vu  élever  la  tour,  soit  le  milieu  du  xvi*  siècle. 

Il  n*y  a  pas  lieu  davantage  d'exhausser  les  tourelles  angu- 
laires de  la  tour;  ces  tourelles  ne  sont  en  réalité  que  des 
contreforts  puisqu'elles  sont  massives;  il  serait  illogique  de 
les  surmonter  d'un  couronnement  qui  leur  donnerait  l'appa- 
rence de  véritables  tourelles. 

On  ne  saurait  non  plus  adopter  le  projet  de  reconstruire 
tout  l'étage  supérieur  de  la  tour  pour  le  motif  qu'on  v 
constate  un  surplomb.  Ce  surplomb  date  probablement  de 
répoque  de  la  construction,  attendu  que  les  murs  ne 
paraissent  pas  avoir  subi  de  dislocation;  on  n'y  remarque 
que  de  légères  fissures.  La  base  de  la  tour,  coostitaée  par 
quatre  énormes  massifs,  est  intacte  et  d'aplomb. 

Certains  parements  extérieurs  tle  la  tour  sont  en  1res 
mauvais  état,  mais  cette  situation  médiocre  ne  s'affirme 
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guère  d*uae  façon  loquiétante  que  vers  le  sud  ;  les  aulres 
faces  sont  relativement  mieux  conservées. 

Le  beffroi  des  cloches  est  en  bois  et  parfaitemeut  combiné 
pour  évîler  tout  mouvement  produit  sur  les  murs  par  la 
volée  des  cloches;  il  doit  être  conservé  et  réparé  si  c*est 
nécessaire  ;  le  beffroi  projeté  en  fer  ne  serait  du  reste  pas 
admissible»  tant  à  cause  de  son  élasticité  que  par  suite  du 
tort  qu'il  pourrait  causer  à  la  sonorité  des  cloches. 

£n  sonmie,  il  importe  de  se  borner  à  restaurer  la  tour  de 
Saintes  telle  qu'elle  existe  sans  y  opérer  aucun  changement. 
Cest  un  édifice  important,  d'un  aspect  majestueux,  qui 
figure  d'ailleurs  sur  la  liste  des  monuments  historiques. 

Sans  aucun  doute,  la  restauration  des  parements  qui,  à 
certains  endroits,  sont  disloqués  et  se  détachent  du  noyau 
de  la  maçonnerie,  constituera  un  travail  délicat  et  môme 
difficile  à  exécuter;  mais  celte  restauration  n'est  pas  impos- 
sible si  Ton  y  apporte  tous  les  soins  voulus  et  si  l'on  relie 
avec  précaution  et  par  place  les  parements  à  la  maçonnerie 
au  moyen  d'ancrages. 

Il  doit  être  entendu  que  toutes  les  pierres  qui  sont  en 
bon  état  seront  remises  en  œuvre. 

11  importera  de  faire  choix  d*un  bon  entrepreneur  qui 
a  l'expérience  de  ce  genre  d'ouvrages  et  de  travailler  à 
bordereau  de  prix;  une  adjudication  à  forfait  est  impossible 
dans  le  cas  présent. 

L'architecte  devra  être  autorisé  à  faire  exécuter  un  essai 
de  restauration  des  parements,  dans  le  sons  de  ce  qui 
précède,  sur  une  surface  de  quelques  mètres.  Cet  essai  est 
d'autant  plus  facile  ici  qu'un  échafaudage  important  est 
déjà  établi  sur  les  trois  côtés  de  la  tour  qui  nécessitent  des 
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restaurations;  la  face  ouest  a  élé  restaurée  il  y  a  une 
cinquantaine  d'années. 

On  pourra  efTecluer  la  restauration  de  la  tonr  ainsi 
comprise  sans  se  laisser  entraîner  à  une  dépense  aussi 
importante  que  celte  prévue  au  devis  estimatif  joint  aa 
dossier.  Cette  estimation  et  le  projet  présenté  devront  donc 
être  revus. 

Les  murs  du  vaisseau  de  Téglise,  les  chéneaux,  ete., 
nécessitent  aussi  des  travaux  urgents  de  restauration;  ils 
se  trouvent  dans  un  complet  état  de  délabrement,  surtout  la 
base  des  murailles.  On  devra  profiter  de  ces  travaux  pour 
établir,  tout  autour  de  Téglise,  un  bon  trottoir  en  pavés. 
posés  au  mortier,  avec  pente  suffisante  pour  écarter  les 
eaux  du  pied  des  murailles. 
Èt,\\K  —  Il  a  élé  procédé,  le  11  mai  1903,  à  rînspection  des 

de  Gnmberghen. 

travaux  de  restauration  eiïectués  à  Fintérieur  de  relise  de 
Grimberghen  (Brabant). 

Il  résulte  de  celte  inspection  que  les  travaux  précités  sont 
entièrement  terminés.  Leur  exécution  a  été  faite  avec  beau- 
coup de  soins  et  conformément  aux  recommandations  de  la 
Commission.  En  conséquence,  rien  ne  s*opposc  à  ce  que  les 
subsides  promis,  en  vue  de  cette  entreprise,  soient  liquidés. 
Les  travaux  de  restauration  de  ce   bel   édifice    étant 
achevés,  il  conviendra  que  le  conseil  de  fabrique  s*occnpe 
des  tableaux  qui  décorent  l'église  et  ses  annexes  et  dont 
plusieurs  devront  être  confiés  aux  soins  d'un  restaurateur 
habile. 
Êiriu-ii«        —  Il  a  été  procédé,  le  13  juin  1905,  de  concert  avec 
fcFurucB.     M.   van  Ruymbeke,  membre  du   Comité  des  correspon- 
dants de  la  Flandre  occidentale,  à  Texamen  de^  travaux 
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de  recherches  en  voie  d'exécution  à  Téglise  de  Sainte* 
Walburge,  à  Famés.  Ils  ont  été  exécutés  à  la  chapelle  de  la 
Sainte-Croix. 

Cette  opération  a  amené  la  découverte»  aux  nervures  des 
voûtes  de  la  chapelle,  de  trois  décors  successifs.  Les  parties 
inférieures  de  la  chapelle  présentent  également  quelques 
restes  de  décoration. 

Le  premier  décor  a  été  peint  sur  les  briques  des  nervures  ; 
un  badigeon  du  système  moyen  âge  a,  postérieurement, 
recouvert  ce  premier  décor  et  on  y  a  appliqué  la  seconde 
décoration  ;  on  a  enfin  procédé  de  même  pour  la  troisième. 
Ces  trois  décorations  sont  identiques  et  chevauchent,  en 
certains  endroits,  Tune  sur  Tautre.  Les  nervures  sont  peintes 
en  claveaux  semblables  à  ceux  qui  décorent  les  arcades 
latérales  du  chœur.  Les  voutains  ont  reçu  un  enduit  assez 
épais;  on  n'y  remarque  pas  de  trace  de  peinture,  sauf 
le  long  de  certaines  nervures  où  il  y  avait  une  petite  orne- 
mentation perlée,  reste  du  premier  décor  reproduit  au 
second  ;  ailleurs,  probablement  lors  du  troisième  décor,  le 
perlé  a  été  remplacé  par  un  petit  crctage.  Les  murs,  vers 
l'extérieur  de  la  chapelle,  ne  révèlent  pas  d'indices  d'une 
décoration,  à  l'exception  des  creux,  qui  sont  en  rouge.  Sur 
les  embrasures  des  fenêtres,  on  voit  des  rinceaux  apparte- 
nant au  troisième  décor;  les  colonneltes  présentent  les 
traces  d'un  ton  jaune  crème;  les  creux  étaient  peints  en 
rouge. 

Au  fur  et  à  mesure  des  découvertes,  on  prend  des  calques 
de  toutes  les  peintures  et,  séparément,  des  systèmes  de 
décor  superposés. 

Il  importe  de  continuer^  avec  précaution,  le  nettoyage 


—  sa  — 

complet  de  la  cbapeTle  de  la  Sainte-Croix,  de  la  feraeUreea 
bon  état  et  d'y  renouveler  les  |ieûi(ures  qa*0D  a  découverl 
et  calquées,  ni  plus  ni  moins.  Ainsi,  il  est  inutile  de  crépir 
les  murs  aux  rares  endroits  où  ils  n*ont  pas  été  enduits. 
Quand  on  aura  fait  ce  travail,  on  pourra  apprécier  s*il  oe 
convient  pas  de  les  continuer  dans  le  chœur.  Rien  ne  presse 
pour  le  dérochage  de  celui-ci. 

Au  surplus,  on  ne  voit  pas  ce  qui  empêcherait  de  livrer 
immédiatement  au  culte  la  partie  nouvelle. 
Égiisf  —  Le  projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  intérieure 

de  Savealbem. 

de  réglise  de  Savenlhem  a  fait  Tobjet  d'un  examen,  sur 
place,  le  16  mai  I90K. 

M.  Brunfaut,  membre  du  Comité  des  correspondants  de 
la  province  du  Brabant,  assislail  à  cet  examen. 

L'église  de  Saventbem  est  un  édifice  fort  intéressant  da 
XV*  siècle.  On  y  remarque  toutefois  quelques  parties  beau- 
coup plus  anciennes  qui  remontent  à  Tépoque  roroaDe, 
entraulres  la  base  de  la  tourelle  importante  qui  renferme 
Tescalier  donnant  accès  au  clocher  élégant  qui  surmonte 
l'avant-cbœur,  la  claire-voie,  etc. 

L'ensemble  de  cet  édifice  offre  un  intérêt  artistique  et 
archéologique  suflisant  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  l'inscrire  aa 
tableau  des  monuments  du  culte  de  troisième  classe. 

L'extérieur  de  l'édifice  se  trouve  dans  un  élat  satisfaisant 
de  conservation.  Mais  l'intérieur  est  délabré  et  se  présente 
dans  un  état  tel  qu'une  restauration  en  est  devenue  néces- 
saire. 

Il  est  à  remarquer  que  la  voûte  de  la  nef  centrale,  qui  est 
en  maçonnerie  et  qui  ne  date»,  parait-il,  que  de  la  fin  da 
xvu*  siècle,  masque  d'abord  les  puissantes  nervures  moulu- 
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rces  subsistant  cf  un  laml)rissage  ogival  rômonlani  à  Tépoqué 
de  la  construction  de  la  nef,  soit  à  la  fin  du  xv^  siècle; 
ensuite  rinicressantc  claire-voie  romane  de  Téglise  primilivel 

Dans  ces  conditions,  il  ne  semble  pas  possible  de  restaurer 
rintcricur  du  monument  sans  rétablir  sa  situation  antérieure, 
clairement  indiquée;  donc  en  faisant  disparaître  la  voûté 
récente  en  maçonnerie  et  en  remettant  au  jour  le  lambris- 
sage  primilir  et  la  claire-voie  romane. 

Cette  restitution  aura  d'ailleurs  pour  conséquence,  en 
améliorant  les  conditions  hygiéniques  du  temple,  de  lui 
rendre  ses  élégantes  proportions  intérieures  que  des  modifi- 
cations malheureuses  lui  ont  enlevées.  Du  même  coup,  on 
rétablira  son  caractère  extérieur  aujourd'hui  totalement 
défiguré  par  Timmense  toiture  moderne  qui  recouvre  les 
trois  nefs  et  en  détruit  les  proportions. 

Le  chœur  et  la  tour  paraissent  un  peu  plus  anciens  que 
la  nef;  leur  caractère  dénote  plutôt  le  début  du  xv*  siècle. 

Les  voûtes  des  collatéraux  semblent  remonter  à  la  même 
époque  que  celle  de  la  nef.  Il  serait  bon  de  s'assurer  si,  au 
début,  les  collatéraux  n'avaient  pas  des  voûtes  en  bardeauxl 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  projet  présenté  devra 
être  revu  ;  il  importe  qu'il  tienne  compte  de  tous  les 
cléments  architectoniques  visibles  dans  les  parties  hautes  de 
I  édifice  et  de  ceux  que  de  nouvelles  recherches  feront  sans 
doute  découvrir. 

Rien  D*empèchera  d'exécuter  les  travaux  par  catégories 
successives,  au  fur  et  à  mesure  des  ressources  dont  on 
pourra  disposer. 

Il  existe  dans  les  combles  de  l'édifice  un  ancien  lambris 
renaissance  d'un  intérêt  suffisant  pour  être  utilisé  dans 
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réglise.  Il  y  aura  lieu^  en  conséquence,  de  prévoir  h 
restauration  de  ces  boiseries  et  leur  installation  soit  daos  la 
nef,  soit  dans  Tavant-chœur,  soil  même  dans  la  sacristie  ou 
dans  la  chapelle  des  fonts. 

Un  autel  renaissance  renferme  le  chef-d'œuvre  de  Van 
Dyck,  représentant  SainUMurtin.  On  fera  remarquer,  à  ce 
propos,  que  celle  œuvre  célèbre  s*encadre  mal  dans  Taotel 
précilé.  On  se  demande  s*il  ne  conviendrait  pas  de  pro6ter 
des  travaux  de  restauration  de  Téglise  pour  enlever  cet 
aulel  de  peu  de  valeur  el  le  remplacer  par  un  autre  cooça 
d'après  le  croquis  représenlanl  Taulel  érigé  primitivemeot 
pour  recevoir  le  tableau  en  question,  croquis  conservé  daos 
un  registre  appartenant  au  conseil  de  fabrique. 

En  tous  cas,  si  les  ressources  ne  permettent  pas  celle 
reconstitution,  il  faudra  nécessairement  améliorer  le  ton 
imitation  de  marbre  blanc  du  cadre  architectural  de  l'œuvre 
de  Yan  Dyck  et  dont  la  blancheur  éclatante  fait  un  tort 
considérable  au  tableau.  Un  ton  de  marbre  chaudement 
coloré  remplaçant  ces  taches  claires  est  indispensable.  Tel 
est,  du  reste,  aussi  Tavis  exprimé  par  M.  Brunfaut,  membre 
du  Comité  des  correspondants»  dans  son  consciencieux  et 
distingué  rapport  du  2  mars  i905,  auquel  s*est  rallié  le 
Collège  des  correspondants  du  Brabant. 

Ijo  Secrétaire^ 
A.  Massadx. 

Vu  en  conformité  de  Tari.  95  du  règlement. 

Le  Président^ 
Ch.  Lagasse-de  LOCHT. 
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RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 


deg  1",  8, 15  et  tj9  jdllet;  des  5,  12, 19  et  26  août  1905. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1**  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  de  Téglise      egUM 

de  MariakMic. 

de  Mariakerke  (Flandre  orientale).  La  disposition  indiquée  ^^^'*^^' 
à  Tannoxe  du  plan  pour  le  chemin  de  la  croix  (deux 
stations  au  lieu  d'une  dans  chaque  arcature),  parait  préfé- 
rable au  tracé  primitif;  elle  offre  plus  d'originalité.  L'auteur, 
M.  Coppejans,  jugera  sans  doute  à  propos  de  varier  les 
emblèmes  des  oculus  figurés  à  la  partie  supérieure  des 
arcatures  ;  il  est  désirable  de  ne  pas  voir  répéter  le  même 
emblème  à  chaque  travée; 

3*  Le  projet  de  peintures  décoratives  à  exécuter  dans      u^ 
l'église  de  Gerpinnes  (Hainaut);  architecte,  M.  Henseval;    i>^«>"i«o» 

3^  Le  projet  concernant  la  décoration  picturale  de  l'église      ËgtiM 
d'Evere  (Brabant)*  L'attention  de  l'auteur,  M.  Veraart,  3  été    »^^""iioo. 
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de  Saiol-Manln, 

k  AlMl. 

Vitraux. 


Bfflitê 
d*04riiMBl. 

Vitraax. 


Ecliie 

d«  Corlil. 

Vitrail. 


ÉfltMrfe 

Lfeettw-S*-PiMTf. 

Vitrail. 


Égliae 

de  Riipeinnonde. 

Vitraux. 


Égliae 

de  S*«-Waiidrn. 

kMom 

Vitrail. 


Église 
d'Oplieert. 
Tableaux. 


appelée  sur  la  oonvenance,  aa  cours  de  rexécution,  de 
soigner  parliculièremcnt  les  figures; 

4"*  Le  projet  de  Irois  vitraux  peints  a  placer,  dans  le 
chœur  de  Téglise  de  Saint-Martin,  à  Alosl  (Flandre  orien- 
tale); auteur,  M.  Casier; 

5"*  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  l'élise 
d*Odrimont,  sous  Lierneux  (Liège);  auteur,  M.  Oâlerralh; 

6''  Le  projet  relatif  au  placement  d'un  vitrail  dans  le 
chœur  de  Téglise  de  Gortil,  sous  Cortil-Noirmonl  (Brabanl)  ; 
auteur,  M.  Ladon; 

V  Le  projet  d*un  vitrail  à  placer  dans  le  transept  de 
réglise  de  Leeu w-Saint- Pierre  (Brabant);  auteur,  H.  Dobbe- 
laere; 

9^  Le  projet  de  quatre  vitraux  destinés  à  relise  de 
Rupelmonde  (Flandre  orientale);  auteur,  M.  Dobbelaetr; 

9"  Le  projet  relatif  au  placement  d*un  vitrail  dans  la 
chapelle  des  fonis  baptismaux,  à  Téglise  do  Sainte- Waadru, 
à  Mons  (Hainaul);  auteur,  M.   Ladon. 

—  Le  conseil  de  fabrique  de  l'église  d'Opheers  (Lim- 
bourg)  ayant  signalé  deux  tableaux  de  cet  édifice  qui 
nécessitent  des  travaux  de  restauration,  il  a  été  procàlé 
à  Texamen  de  ces  œuvres,  le  i  août  4905. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  l'un  des  tableaux  en 
question,  déposé  au  presbytère,  est  en  trop  mauvais  éui 
pour  être  restauré.  Une  opération  de  ce  genre  conduirait 
inévitablement  au  renouvellement  complet  de  l'œuvre  et 
en  ferait  uue  peinture  quelconque.  Il  ne  reste  donc  qu'à  ia 
laisser  telle  quelle. 

Le  second  tableau,  placé  au  maiire-autel  de  Téglise,  est 
aussi  en  assez  mauvais  état,  mais  il  est  encore  parfaitement 
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en  sitoalion  d'être  restauré.  Il  y  aura  lieu  de  charger  uii 
spécialiste  de  procéder  à  Texamen  de  celte  œuvre  et  de 
proposer  les  mesures  qu'il  jugera  utiles  pour  en  assurer 
la  conservation. 

Le  tableau  dont  il  s'agit  offre  assez  d'intérêt  pour  que  les 
pouvoirs  publics  interviennent,  par  leurs  subsides,  dans  les 
frais  à  faire  pour  le  remettre  en  bon  état. 

—  Il  a  été  procédé,  le  46  août  1905,  à  l'examen  de  deux     Égii^de 

D«DderwiD(leke. 

tableaux  que  possède  l'église  de  Dendcrwindeke  (Flandre     T«bietui. 
orientale)  et  qui  nécessitent  des  soins  de  conservation. 

L'ime  de  ces  œuvres,  placée  au-dessus  de  l'autel  latéral 
sud,  est  un  triptyque  dont  le  panneau  centra!  représente  le 
Christ  en  croix.  La  peinture  n'est  pas  sans  mérite,  mais 
elle  a  énormément  souffert;  elle  est  usée  et  on  y  constate 
de  nombreux  repeints. 

Il  conviendra  de  s'adresser  à  une  couple  de  spécialistes 
qui  seraient  chargés  d'examiner  avec  soin  ce  tableau  et  dé 
proposer  les  mesures  qui  leur  paraîtraient  nécessaires  pour 
en  assurer  la  mise  en  bon  état.  Leur  devis  respectif  devra 
être  établi  de  façon  à  limiter  le  travail  au  strict  nécessaire, 
en  respectant  tout  ce  qui  peut  l'être.  Cette  estimation  sera 
divisée  comme  suit  :  à)  panneau  central;  b)  face  du  volet 
de  droite;  c)  face  du  volet  de  gauche;  d)  revers  du  volet 
de  droite;  e)  revers  du  volet  de  gauche. 

Le  revers  des  volets  a  particulièrement  souffert  ;  il  sera 
peut-être  difficile  d'en  restaurer  la  peinture.  La  rédaction 
du  devis  par  division  du  travail  permettra  de  décider 
ultérieurement  s'il  n'y  aura  pas  lieu  d'abandonner  la 
restauration  de  l'une  ou  de  l'autre  partie  du  triptyque. 

Le  second  tableau,  placé  au-dessus    de  l'autel  latéraF 
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nord,  est  attribué  au  peintre  Van  Hœck,  élève  de  De 
Grayer.  11  est  difficile  de  contrôler  celte  aUribation,  bien 
que  la  peinture  rentre  asseic  bien  dans  le  caractère  de 
cette  école.  La  composition  représente  rEnsevelissemeot  do 
Christ. 

Ce  (ableaa  intéresssant  est  assez  bien  conservé.  La  pein- 
ture demande  toutefois  à  être  fixée,  dévernie  et  revernie. 

Les  spécialistes  qui  seront  chargés  d'examiner  le  trip- 
tyque feront   une   estimation   séparée  des   frais  à  faire 
pour  remettre  cette  seconde   œuvre  en  bon   élal,  bieo 
entendu  en  se  bornant  au  strict  nécessaire. 
RgiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  16  août  1905,  par  les  soins  da 

de   SaiDl-Martio»  '  "^ 

Tabinl*.  Comité  mixte  des  objets  d'art,  à  un  nouvel  examen  do 
tableau  de  Rubens,  représentant  Saint-Roch,  qai  se  IrooTe 
dans  réglise  de  Saint-Martin,   à  Alost. 

M.  Lybaert,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen. 

Ce  nouvel  examen  a  confirmé  les  conclusions  do  rapport 
du  7  décembre  1904,  dressé  à  la  suite  de  TinspeclioD 
du  22  novembre  précédent,  desquelles  il  résulte  que  la 
peinture  en  question  est  en  très  bon  état  de  conservatioD. 

L*œuvre  de  Rubens  n'a  pas  été  rentoilée  ;  elle  a  toutefois 
été  protégée  par  une  seconde  toile;  il  est  prudent  de  la 
rentoiler. 

Lorsque  cette  opération  sera  terminée,  il  importera  de 
procéder  à  un  nettoyage  de  la  peinture  fait  avec  le  plus 
grand  soin  et  de  la  revernir,  le  vernis  actuel  tendant  à  se 
décomposer  partiellement. 

Il  sera  nécessaire,  pour  ces  travaux  délicats,  de  s'adresser 
à  un  spécialiste  capable  et  expérimenté. 
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de  Bruges. 

guilliers,  il  a  élé  procédé,  le  8  août  1905,  à  Texamen  de     T.bieaai. 
plusieurs  tableaux  qui  décorent  la  cathédrale  de  Bruges 
(Flandre  occidentale)  et  qui  nécessitent  des  soins  de  conser- 
yation. 

Les  œuvres  dont  il  s*agit  sont  les  suivantes  cl  les  travaux 
qu'elles  nécessitent  sont  renseignés  en  regard  de  chacune 
d'elles  : 

1'  Bas-côté  nord.  Antoine  Glaeyssens  :  les  panneaux 
doivent  être  rejoints,  nettoyés,  mastiqués  et  revernis; 

2*  Chapelle  du  Bienheureux  Charles -le- Bon.  Tableau 
attribué  à  Thierry  Bouts  pour  le  panneau  central  :  le  panneau 
principal  est  à  parqueter;  l'ensemble  de  l'œuvre  à  nettoyer, 
enlever  les  mauvais  repeints,  fixer  soigneusement  la  peinture 
où  elle  tend  à  se  détacher.  Il  conviendra  de  commencer  le 
travail  par  l'un  des  volets;  cette  opération  fera  l'objet  d'un 
examen  avant  de  passer  à  l'exécution  du  travail  d'ensemble; 

3^  Même  chapelle.  Tableau  de  Claeyssens  :  éloigner 
l'œuvre  du  mur,  parqueter  le  panneau  central,  nettoyer 
et  raviver  le  vernis; 

4"*  Chapelle  s'ouvrant  sur  le  transept  sud.  Toile  de 
Lancelol  Blondcel  :  nettoyer,  rentoiler,  retoucher  la  pein- 
ture mais  seulement  où  cette  opération  est  absolument 
indispensable,  raviver  le  vernis,  remplacer  le  cadre  qui 
est  très  médiocre  et  mettre  l'œuvre  sous  glace; 

5'  Même  chapelle.  Tableau  attribué  à  Van  der  Goes  : 
parqueter,   pointiller  et  revernir; 

6''  Bas-côté  sud.  Tableau  portant  la  date  de  1500  et 
attribué  à  Gérard  Vander  Meer  :  éloigner  do  mur,  le  placer 
plus  bas,  pointiller  et  'revernir; 
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V  Même  bas-côlc.  Tableau  provenant  da  maUre-aatel  : 
laver,  dégraisser,  pointiller  et  revernir;  écarter  da  muret 
placer  plus  bas; 

8<^  Contre  le  mur  ouest  du  bas-côté  sud.  Gérard  Zeghers  : 
rentoiler,  nettoyer  et  pointiller; 

Q**  Mur  ouest  près  de  l'entrée  nord.  Van  Oost  le  vieux  : 
nettoyer,  dégraisser,  raviver  le  vernis.  Cette  œuvre  fôl 
mal  exposée  faute  de  place;  il  conviendrait  delà  prot^ 
contre  les  courants  d'air; 

lO""  Chapelle  des  fonts.  Pierre  Fourbus  :  raviver  le 
vernis  ; 

11"*  Même  chapelle.  Tableau  de  l'ancienne  école  de 
Bruges,  commencement  du  xvi*  siècle  :  parqueter  et  poiD- 
tiller. 

Il  importe  que  ces  travaux  soient  confiés  à  un  spécialiste 
capable. 

Egiifo  —  Il  SI  été  procédé,  le  8  août  1905,  dans  Téglise  de 

Tableau.  Lisscweghc  (Flandre  occidentale),  à  l'examen  du  tableau 
que  l'on  attribue  à  Louis  De  Deyst^r  et  qui  est  placé 
au-dessus  de  l'entrée  de  la  grande  nef. 

L'œuvre  dont  il  s'agit  est  dans  un  état  lamentable.  De 
nombreuses  éraflures  sillonnent  la  toile;  celle-ci  est  rongée 
sur  toute  sa  surface;  les  couleurs  et  les  vernis  sont 
entièrement  décomposés.  Bref,  ce  n'est  plus  un  tableaa 
que  l'on  a  sous  les  yeux  mais  un  lambeau  de  toile  ayant 
jadis  reçu  une  peinture. 

Une  telle  œuvre  n'est  plus  reslaurable. 

Les  autres  tableaux  de  la  même  église  signalés  par  le 
Comité  provincial  des  correspondants  ont  été  également 
examinés,  tant  bien  que  mal,  ces  peintures  n'ayant  pas  été 
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décrochées  des  murs  ainsi  que  le  désir  en  avail  élé  exprimé 
lors  de  l'annonce  de  la  visite.  Lorsque  Ton  mettra  la  main  à 
Tœuvre  à  la  restauration  prochaine  des  nefs  de  l'église,  les 
tableaux  en  question  devront  nécessairement  être  descendus; 
on  pourra  alors  en  faire  un  examen  approfondi.  En  tous 
cas,  l'œuvre  de  Van  Oosl,  signalée  par  le  Comité  provincial, 
a  été  restaurée  il  y  a  un  certain  nombre  d'années;  elle 
parait  être  en  bon  état  de  conservation. 
—  Il  a  été  procédé,  le  27  juillet  1905,  dans  l'atelier  de  H6teide«iii6 

m,    -n,  «     ■•  11.  1       it  1  1     <J'Hoog«lrteien. 

M.  Boom,  a  I  examen  de  la  pemture  de  lun  des  grands    B^onuon. 
panneaux  destinés  à  décorer  la  salle  de  l'hôtel  de  ville 
d'Hoogstraelen  (Anvers). 

La  composition  de  ce  panneau  représente  l'architecte  de 
l'église  d'Hoogstraelen  soumettant  les  plans  de  la  façade  de 
cet  édiGce  à  la  famille  du  comte  de  Lalaing. 

Celle  peinture,  qui  est  la  première  de  l'ensemble  décoratif 
commandé  à  M.  Boom  pour  la  même  salle,  est  empreinte  du 
sentiment  historique  qui  convient  à  une  œuvre  de  celte 
nature.  C'est  l'œuvre  d'un  artiste  de  talent,  qui,  tout  en 
s'inspirant  des  traditions  de  l'école  d'Henri  Leys,  a  sérieu- 
semenl  étudié  les  conditions  de  la  lâche  qui  lui  est  confiée, 
et  sa  première  toile  semble  une  garantie  de  succès.  Toute- 
fois, quelques  inexactitudes  lui  ont  été  signalées  dans  le 
costume  de  plusieurs  membres  d'ordres  religieux  que 
M.  Boom  fait  intervenir  dans  sa  composition. 

L*artiste  s'est  engagé  à  corriger  ces  quelques  inexac- 
titudes, faciles  à  rectifier. 

M.  Boom  a  été  engagé  à  faire  placer  ce  premier  panneau 
sur  le  mur,  au  local  qu'il  devra  occuper.  Ce  sera  un  moyen, 
avant  de  continuer  son  œuvre,  de  permettre  à  l'artiste  d'en 
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connaître  les  condiitoos  particulières  de  lumière  et  d'enloQ- 
rage  dans  le  milieu  où  la  pemture  doit  produire  son  effet. 

M.  Boom  a  trop  Tintelligence  de  son  art  pour  ne  pas 
comprendre  l'utilité  de  cet  avis. 

Celle  inspection  a  laissé  à  la  délégation  Timpression 
qu'elle  avait  affaire  à  un  artiste  pénétre  de  la  tâche  qui 
lui  est  confiée  et  qui  est  de  tous  points  préparé  à  en  vaincrv 
les  difficultés. 
aôuideviiin  —  Il  a  été  procédé,  le  25  juin  1905,  dans  Talelierde 
Wcôr«tiin!'*  M.  Dierickx,  à  Texamen  du  travail  de  décoration  qo'il 
exécute  pour  le  plafond  de  la  salle  des  pas  perdus  de 
rbôtel  de  ville  de  Saint-Gilles. 

M.  Brunfaut,  membre  du  Comité  des  correspondants  da 
Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Il  résulte  de  cette  inspection  que  l'œuvre  donl  il  s'agit 
est  en  bonne  voie  d'exécution  et  déjà  suffisamment  avancée 
pour  qu'il  y  ait  lieu  d'allouer  un  acompte  à  l'artiste,  s*il  en 
fait  la  demande. 

Les  compositions  entamées  ont  donné  lieu  à  quelques 
observations  donl  l'auteur  s'est  engagé  à  tenir  compte 
dans  la  poursuite  de  l'entreprise.  C'est  ainsi  qu'il  fera  bien 
de  revoir  les  jambes  de  deux  des  personnages  où  on  lui  a 
indiqué  quelque  mollesse  de  dessin;  de  supprimer  la 
moustache  de  la  figure  exposée  en  haut,  à  droite,  dans  son 
atelier  ou  de  lui  donner  toute  la  barbe  ;  d'éladier  tout 
particulièrement  la  figure  du  bas,  à  droite,  donl  raititode 
et  la  correction  du  dessin  laissent  à  désirer. 

Il  a  élc  conseillé  aussi  à  M.  Dierickx  d*harmoniser  avec 
soin  la  coloration  trop  morcelée  des  guirlandes  de  fleurs 
que  tiennent  les  figures  et  qui  représentent  la  flore  locale. 
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—  Deux  stations  du  chemin  de  la  croix  exécuté  pour      ^i«« 

*  de  Sluze. 

Fcglisc  de  Sluze  (Limbourg)  ont  été  placées  provisoirement    deSï'croîi. 
dans  cet  édifice. 

En  vue  de  déterminer  la  place  définitive  à  assigner  aux 
stations,  il  a  été  procédé,  le  6  juillet  190S,  à  une  inspection 
de  l'édifice  de  concert  avec  M.  Van  Neuss,  vice-président 
du  Comité  provincial  des  correspondants.  Il  a  été  constaté 
que  remplacement  de  ces  œuvres  est  tout  indiqué  sous  les 
fenêtres  des  bas-côtés.  Vu  le  peu  de  hauteur  entre  le  sol 
et  les  fenêtres,  la  partie  supérieure  des  tableaux  pourra 
se  trouver  au  niveau  du  bas  du  glacis  des  baies. 

Le  cadre  des  stations  est  peint  sur  les  plaques  de  cuivre 
recevant  les  tableaux.  L'intention  de  Tarliste,  M.  Tassin, 
est  de  réunir  les  stations  par  une  décoration  continue 
formant  frise.  Cette  idée  mérite  d'être  encouragée.  L'auteur 
a  été  engagé  à  produire  un  croquis  de  la  disposition  qu'il 
projette  en  tenant  compte  qu'il  convient  de  poser  sept 
stations  dans  chaque  bas-côté. 

Les  croix  dont  il  importe  de  surmonter  les  stations 
devront  être  très  simples  et,  en  cas  où  l'un  ou  l'autre 
des  tableaux  devrait  être  posé  immédiatement  sous  une 
fenêtre,  la  croix  pourrait  se  profiler  sur  le  glacis  de  la 
baie. 

—  Il  a  été  procédé,  le  21  août  1905,  à  l'examen  d'une      t^,^ 

,.        j  i  .         j        I  •        j  »•»  »        .  •  n»     !•        de  Noire- Dame 

partie  du  chemm  de  la  croix  dcja  exécutée  pour  I  église  à  s-int-Trond. 
primaire  de  Notre-Dame,  à  Saint-Trond  (Limbourg).         <*tia  croix 

Les  stations  terminées  et  placées  dans  l'église  sont  au 
nombre  de  huit;  Tarlisle  s'occupe  de  la  réalisation  des 
six  dernières  stations. 

L'exécution  des  tableaux  est  satisfaisante.  Rien  n'empêche 
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de poursuivre  toute  la  série  des  toiles  dans  les  mèfoes 
conditions. 

Le  ton  de  chêne  naturel  des  cadres  ne  s'accorde  pas 
avec  le  type  de  peinture  adopté  qui  rentre  plutôt  dans  la 
catégorie  de  la  peinture  monumentale.  Il  conviendra  de 
peindre  la  partie  unie  des  cadres  en  ton  rouge  ou  bleu 
intense  et  de  dorer  la  partie  moulurée  et  chanfreinée. 
Eglise  .les  —  Le  projet  concernant  le  placement  de  vitraux  peinls 
àRraieiics.'  Jans  l'éfflisc  des  Riches*Glaires,  à  Bruxelles,  a  été  soumis, 
en  1904,  à  Favis  officieux  de  la  Commission  et,  après  avoir 
été  modifié  plusieurs  fois,  il  a  été  jugé  susceptible  d*élre 
transmis  officiellement  à  l'approbation  des  autorités  compé- 
tentes par  la  voie  administrative. 

Le  projet  a  été  envoyé  officiellement  ;  il  est  parvenu  à 
ravis  du  Comité  provincial  des  correspondants,  lequel  a 
attiré  l'attention  du  Collège  sur  le  fait  que  ces  travaux  sool 
en  cours  d'exécution. 

Il  résulte  d'une  visite  opérée  le  8  juillet  1905,  par  des 
délégués,  que  quatre  des  six  vitraux  sont,  en  effet,  déjà 
mis  en  place. 

Tout  en  regrettant  que  l'on  ait  passé  outre  à  l'exécutioD 
avant  d'en  avoir  obtenu  l'autorisation  régulière,  il  y  a  lieo 
cependant  de  tenir  compte  que  les  verrières  en  qaestiou 
sont  conformes  au  projet  présenté  officieusement  et  qoe 
l'exécution  du  travail  est  satisfaisante.  Les  figures  en  buste 
de  la  Mater  dolorosa  et  de  Sainte-Claire  laissent  toutefois  à 
désirer  ;  leur  aspect  est  dur  et  vulgaire  ;  l'auteur  devra 
être  invité  à  les  corriger.  Sous  réserve  qu'il  sera  tenu 
compte  de  cette  recommandation,  les  dessins  ont  été  revêtus 
du  visa. 
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—  Jl  a  élé  procédé,  le  2S  jaillel  1905,  dans  Téfflise  de      Éguie 

*^  de  SlInl-MartiB, 

Sainl-Martin,  a  Ypres,  à  Texamen  du  vitrail-lype  exécuté     *y][p;|;»- 
par  M.  Casier,  en  vue  de  la  décoration  verrière  de  la 
chapelle  du  Saint-Sacrenaent. 

M.  Goomans,  noembre  du  Gonoité  des  correspondants  de 
la  Flandre  occidentale,  assistait  à  cet  examen. 

Le  vitrail  dont  il  s*agit  a  été  traité  avec  talent  ;  ce  travail 
décoratif  est  en  parfaite  harmonie  avec  le  caractère  de  la 
chapelle  qui  appartient  à  Tépoque  de  transilion  entre  le  style 
gothique  et  celui  de  la  renaissance. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  Tentreprise   . 
soit  poursuivie  conformément  au  type  présenté. 

—  A  la  demande  de  M.  Van  Hove,  il  a  été  procédé,  le      Égiue 
29  juillet  190S,  à  Texamen  des  modèles  corrigés  des  statues   '^^'^^^^l^^^^^^ 
destinées  à  la  décoration  du  portail  principal  de  Téglise  de 
Notre-Dame  du  Sablon,  à  Bruxelles. 

Suivant  le  désir  exprimé  par  le  conseil  de  fabrique, 
Tartiste  a  remplacé  la  figure  de  Saint-Jean  par  celle  de 
Saint-Sébastien. 

Les  modèles  en  question  ont  beaucoup  gagné  par  les 
corrections  y  apportées.  Il  importe  cependant  d'améliorer 
encore  les  types  des  figures  dont  le  caractère  est  maigre  et 
osseux;  d'enlever  la  barbe  de  Saint-Sébastien  laquelle  est 
déplacée  ici,  le  Saint  ayant  élé  martyrisé  très  jeune,  et  de 
rendre  son  bras  replié  plus  vertical;  de  revoir  les  jambes 
du  Saint-Guidon  qui  offrent  trop  de  parallélisme  et  qui 
semblent  fléchir. 

L'artiste  devra  étudier  soigneusement  les  anges  des 
extrémités  du  tympan  qui  laissent  encore  trop  à  désirer  ;  il 
devra  les  rendre  plus  petits;  par  contre,  il  devra  augmenter 
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un  pea  la  hauteur  de  leurs  ailes  en  leur  donnant  plus  de 

légèreté. 
Sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  observations  qoi 

précèdent,  l'artiste  peut  être  autorisé  à  passer  à  rexécution 

définitive  en  pierre  de  tous  les  sujets  sauf  des  anges.  Une 

nouvelle  étude  de  ceux-ci  s'impose. 
Égiiaêdé        —  Il  résulte  d'une  inspection  à  laquelle  il  a  été  procédé, 
"iiiou».    *  le  17  août  1905,  dans  Téffiise  de  Sainte- Waudru,  à  Mons 

Retable.  »  o 

(Hainaut),  des  modèles  nouveaux  étudiés  par  M.  Rooms 
pour  la  restitution  d'une  partie  des  sculptures  disparues  da 
.  retable  ancien  dit  des  c  Féeries  de  la  Vierge  »,  que  l'artiste 
a  tenu  compte  de  toutes  les  observations  soulevées  lors  de 
l'examen  des  modèles  précédents. 

Le  travail  de  M.  Rooms  est  très  satisfaisant;  il  se  corn- 
bine  suffisamment  bien  avec  la  partie  ancienne  de  l'œuvre, 
tant  au  point  de  vue  du  caractère  que  sous  le  rapport  des 
proportions  des  figures. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'artiste  soit 
autorisé  à  passer  à  l'exécution  définitive  de  son  entreprise. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  adopté  : 
Hôpital s'-jean.  I^  Los  modificatlous  proposées  au  projet  de  restauration 
approuvé  des  bâtiments  occupés  par  la  pharmacie  de 
l'hôpital  Saint-Jean,  à  Bruges  (Flandre  occidentale).  Ces 
modifications  s'appliquent  :  a)  à  la  substitution  d'une  cou- 
verture en  petites  tuiles  rouges  à  une  couverture  en  ardoises; 
b)  au  changement  des  cheminées  pour  mettre  cellesci 
mieux  en  rapport  avec  l'architecture  du  bâtiment  ;  c)  à  la 
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suppression  complète  de  la  corniche  saillante  et  à  son  rem- 
placement par  une  simple  gouttière;  d)  à  la  suppression 
des  rampants  en  pierre  du  pignon,  lequel  est  en  bon  état 
de  conservation  et  peut  être  maintenu  ;  architecte,  M.  Delà 
Ceuserie  ; 
3*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'escalier  extérieur  Hôtauetine 

de  ToDgm. 

de  rhôtel  de  ville  de  Tongres  (Limbourg),  sous  réserve 
qu'au  cours  des  travaux,  l'auteur,  M.  l'architecte  Chris- 
liaens,  simplifie  la  grille  sous  le  perron  en  supprimant  les 
enroulements  projetés  sous  la  traverse  supérieure; 
3^  Le  plan  d'une  modification  apportée  à  la  disposition  Hôteide^ne 

de  Looz* 

du  rez-de-chaussée  figurant  au  projet  approuvé  de  la 
reslauralion  de  l'hôtel  de  ville  de  Looz  (Limbourg)  ;  archi- 
tecte, M.  Langerock. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 

1"*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à    Gomimcuoo 

el  reslauralion 

Reist,  sous  Campenhout  (Brabant);  architecte,  M.  Jacobs;  «*•  p«»byiére.. 

V  Le  projet  concernant  l'agrandissement  du  presbytère 
de  Rausa,  commune  d'Ombret-Rausa  (Liège)  ; 

3*  Le  projet  d'agrandissement  el  de  restauration  du 
presbytère  de  Linth  (Anvers).  La  fosse  d'aisance  devra  être 
établie  en  dehors  des  bâtiments  el  à  une  distance  suffisante 
de  ceux-ci.  Les  travaux  peuvent  faire  Tobjel  d'une  adjudi- 
cation restreinte  entre  quelques  entrepreneurs  favorablement 
connus;  architecte,  M.  Van  Bouchout; 
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4^  Le  projet  relatif  à  l'approprialioD  et  à  la  restauralkm 
du  presbytère  de  Melden  (Flandre  orientale); 

5»  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Nieawer- 
kerken  (Limbourg);  architecte,  M.Dehennin; 

6*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  d'Overwîndeo 
(Lîége);  architecte,  M.  Goossens; 

T*  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  au 
presbytère  d'Udaoge(Luxen)boui^);  architecte,  M.  Radoox; 

8^  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration 
à  exécuter  au  presbytère  de  Kain  (Hainaut);  architecte, 
M.  Cambier. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 

relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

ÉgUM  l""  A  Meriemont  (Namur),   sous  réserve  d'améliorer  li 

"    corniche,  comme  le  demande  M.  Tarchitecle  provincial; 

architecte,  M.  Leborgne; 

EffiiM  V  Â  Musson  (Luxembourg).  Il  y  aura  lieu,  au  cours  de 

de  MuMoo.  1*1 

l'exécution  des  travaux,  de  tenir  compte  des  recommanda- 
tions formulées  par  le  Comité  diocésain  d'art  chrétien.  La 
Commission  estime  que,  vu  la  faible  portée  du  jubé,  od 
pourrait  renoncer  à  remploi  de  colonnes  de  support  en  se 
bornant  à  une  poutre  renforcée  par  deux  consoles.  L'orgue 
parait  pouvoir  être  divisé  et  disposé  aux  deux  côtés  du  jubé 
en  déplaçant  les  portes  y  donnant  accès.  Peut-être  serait-il 
préférable  d'installer  le  jubé  près  du  chœur,  au-dessus  de  la 
sacristie  ou  du  dépôt.  Ce  parti  permettrait  d'augmenter  la 
surface  du  jubé  et  de  dégager  entièrement  la  partie  anté- 


♦ 
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rienre  de  la  haute  neî;  arciiileclo,  M.  Van  de  Wyngaert; 
5'  AFioriffoux  (Namur);  architecte,  M.  Langerock;  depteoux 

4*  A  Merny,    sous    Garlsbourg   (Luxembourg),    à    la      ÉgUse 

do  Nerny. 

condition  que  Ton  assigne  une  place  plus  convenable  à  la 
cheminée  destinée  au  chauffage  de  Téglise  et  qu*on  main- 
tienne pour  la  cheminée  de  la  sacristie  remplacement  qu'on 
lai  avait  donné  au  premier  projet,  soit  contre  le  pignon  de 
cette  annexe;  architecte,  M.  Wûrlh; 

S"*  Au   hameau  des  Carrières,    à  Soignies   (Hainaul);       Égiite 
architecte,  M.  Van  Wassenhovo;  àsoigme». 

6'  A  Houdeng-Gœgnios  (Hainaut).  Au  cours  de  Tcxécu-  Égnie 
lion  des  travaux,  il  importera  de  tenir  compte  des  recom-  G^goies. 
mandations  suivantes  :  a)  Donner  au  chœur  une  largeur 
égale  à  celle  de  la  grande  nef;  6)  diminuer  la  hauteur  do 
Tune  des  deux  tourelles  d'escalier  ;  celle  donnant  accès  au 
jabé  n'a  pas  de  raison  de  monter  à  la  même  hauteur  que 
celle  donnant  accès  au  clocher  ;  détacher  les  couvertures  de 
ces  tourelles  de  la  maçonnerie  de  la  tour  et  les  couvrir  par 
des  flèches;  c)  augmenter  l'inclinaison  de  la  toiture  de  la 
haute  nef  et  de  celle  du  chœur;  d)  remplacer  les  gouttières 
par  des  chéneaux  en  pierre;  architecte,  M.  Bodson; 

T"  A  Koekelberg,   paroisse  de  Sainte-Anne  (Brabant).       Égu»e 
L attention  de  I  architecte,  M.  Ramaekers,  a  ete  tout  specia-  «Koekeiberg. 
lement  allirée  sur  la  nécessité  de  bien  étudier,  au  cours  des 
travaux,  la  stabilité  de  toutes  les  parties  de  la  construction. 

Ont  aussi  été  adoptés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

1^  De  Cortenaeken   (Brabant).   Cet  avis  favorable  est      ésum 

de  Corteoaekcii. 

toutefois  subordonné  à  ce  que  la  nouvelle  tour  ait  exacte- 
ment la  même  surface  que  Tanciennc  et  que  la  nouvelle 
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flèche  reproduise  parfailemenl  la  silhouette  de  celle  existante, 
dont  Taspect  est  très  heureux;  architecte,  H.  Langeroek; 
EffiiM         2^DeWeze],sous  Baelen  (Anvers);  architecte,  M.Taeymans. 

de  Weiel. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
£giiM  3^  Exécution  de  travaux  complémentaires  nécessités  par 

de  SainUoMpb,  "^  * 

k  Meoiit.     jjj  construction  de  l'église  de  Saint-Joseph,  à  Menin  (Flandre 

occidentale);  architecte,  M.  Depauw; 
Ëgiiie  4"*  Construction  d*une  seconde  sacristie   à  réélise  de 

Lauwe  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Naessens; 
Église  5""  Élahlissement  d*un  mur  de  clôture  autour  de  leglise 

d'HarlelMke.  ° 

et  de  Tancicn  cimetière  d'Harlebeke  (Flandre  occidentale); 
architecte,  M.  Garette; 
figiiMda         6®  Construction  d*un  trottoir  autour  de  Fédise  de  Leeuw- 

Iieettw-S«-Pierr«.  ^ 

Saint-Pierre  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Rau; 
objeti inoi)iu«n      7"  Et,  eufin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aax 

d'égliiM.  "* 

églises  de  : 

SS.  Pierrre  et  Paul,  à  Ostende  (Flandre  occidentale): 
cinq  confessionnaux; 

Le  Tuqùet,  sous  Mouscron  (Flandre  occidentale)  :  trois 
autels  ; 

Zerkeghem  (Flandre  occidentale)  :  maitre-autel  et  banc 
de  communion  ; 

Machelen  (Flandre  orientale)  :  banc  de  communion; 

Maldegem  (Flandre  orientale)  :  banc  de  communion; 

Frassem,  sous  Bonnert  (Luxembourg)  :  mobilier  complet  ; 

Magnée  (Liège)  :  maitre-autel  ; 

Sart,  sous  Lierneux  (Liège)  :  buffet  d*orgue  ; 

Caulille  (Limbourg)  :  complément  du  mobilier; 

Anvers,  paroisse  de  Saint-Norbert  :  chaire  à  prêcher; 

Labliau/sous  Marcq  (Hainaut)  :  trois  autels; 
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Milmort  (Liège)  :   banc  de  communion  et  bancs  pour 
enfanls  ; 
Sainl-Roch,  à  Andrimont  (Liège)  :  buffet  d*oi^ue; 
Bouffioulx  (Hainaul)  :  cloche. 

—  Il  a  été  procédé,  le  3  juillet  190K,  à  Texamen  des  objets      Éguse 

de  Sainlnlo«epb, 

mobiliers  placés  dans  l'église  de  Saint-Joseph,    à  Âlost      ^a^^"*^- 
(Flandre  orientale). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  tous  les  meubles  pour  la 
réalisation  desquels  un  subside  de  fr.  10,777-50  a  été  promis 
sur  les  crédits  des  Beaux-arts,  sont  terminés  et  mis  en 
place. 

L'exécution  du  travail  à  été  faite  avec  soin,  conformément 
aux  dessins  adoptés  ;  le  caractère  artistique  des  meubles  est 
tel  que  le  subside  promis  peut  être  liquidé. 

—  Il  a  été  procédé,  le  18  juillet  1905,  à  l'examen  d'une     E«iiMd6 

Ham-sur-Heuro. 

partie  du  mobilier  artistique  exécuté  pour  l'église  de  Ham- 
sur-Heure. 

MM.  Devillers,  Hubert,  l'abbé  Puissant,  Motte,  Matthieu 
et  Sonneville,  membres  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  du  Hainaut,  assistaient  à  cet  examen. 

Les  objets  actuellement  exécutés  et  mis  en  place  sont  les 
suivants  : 

l*"  Tous  les  vitraux  prévus,  grands  et  petits,  s'élevant 
ensemble  à fr.     13,422  60 

T  L'autel  de  Notre-Dame 2,800    » 

3^  L'autel  du  Bienheureux  Richard  .     .     .      3,700    > 

4<>  La  croix  triomphale 800    » 

5*"  La  grille  fermant  la  chapelle  des  fonts 

baptismaux 225    » 

Ensemble.     .     .  fr.    20,647  60 


Tous  ces  objets  ont  été  exécutés  daos  de  bonnes  condi- 
tions et  conformément  aux  dessins  adoptés.  Leur  caractère 
artistîqae  justifie  la  liquidation  des  subsides  alloués  en  tue 
de  leur  réalisation. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


ÉfUM 

des  Awiif. 


d'Udange. 


£g»M 

de  MoBi-fiaîDle- 
Aldcgoodc. 


Egliic 
d'AUre. 


Eglise 
de  rioDceel. 


Eglise 
d'Ombret. 


Effli(e 
de  Me  (Te. 


EglUc 
d*Oterrf  pcn . 


Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

l''  Le  projet  de  restauration  de  l'église  des  Awirs  (Li^); 
architecte,  M.  Limage; 

3**  Le  projet  de  réparations  à  exécuter  à  Féglise  d'Udange, 
sous  Toernich  (Luxembourg)  ;  architecte,  H.  Radoux; 

S""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Mont- 
Sain  te-Aldegonde  (Hainaut),  sous  la  réserve  que  loo 
enlèvera  toute  la  face  antérieure  de  l'étage  de  la  tour  ei 
qu*on  la  reconstruira  en  briques  avec  anglées  en  pierre  dans 

le  type  des  autres  faces  du  clocher;  architecte,  H.  Dubail; 

A""  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  aux 
toitures  de  l'église  d'Attre  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  Fourdin; 

5"*  Le  projet  concernant  la  restauration  de  l'église  de 
Donceel  (Liège);  architecte,  M.  Froment; 

&  Le  projet  de  restauration  des  toitures  et  de  la  fenêtre 
du  jubé  de  l'église  d'Ombret,  commune  d'Ombret-Raosa 
(Liège); 

V  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Maffe  (Namar)  ; 
architecte,  M.  Lange; 

S""  Le  projet  de  restauration  de  la  flèche  de  l'élise 
d'Overrcpcn  (Limbourg),  à  la  condition  que  Tautear, 
M.  Christiaens,  aura  égard  à  la  recommandation  formulée 
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par  M.  rarcbilecte  proviocial  dans  son  rapport  du 
4  mail  905; 

9''  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  campanile  de 
réglise  de  Kerckhoven,  sous  Lommel  (Limbourg);  archi- 
tecte, M.  Martens; 

10"  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de 
Genck  (Linibourg),  sous  la  réserve  que  Ton  aura  égard 
aux  observations  émises  par  M.  Tarchitecte  provincial  et 
approuvées  par  le  Comité  des  correspondants;  architecte, 
H.  Martens; 

11'  Le  projet  concernant  Tappropriation  des  toitures  de 
l'église  de  Morlanwelz  (Hainaul)  et  la  construction  d'un 
parvis  à  cet  édifice;  architecte,  M.  Heyninx  ; 

12*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Téglise  de 
Steene  (Flandre  occidentale)  ; 

IZ"*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  l'église 
d'Essen  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Noif; 

14*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de 
Ruysselede  (Flandre  occidentale); 

15*  Le  projet  de  restauration  du  clocher  de  l'église  de 
Baudour  (Hainaut);  architecte,  M.  Bodson; 

(6^  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restaura- 
tion à  effectuer  à  l'église  de  Kain  (Hainaut);  architecte, 
H.  Cambier; 

17*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  restaura- 
tion à  réglise  d'Onoz  (Namur)  et  aux  abords  de  cet  édifice; 
architecte,  M.  Lange; 

18*  Le  projet  de  restauration  de  la  chapelle  de  Mheer, 
sous  Fall-Mheer  (Limbourg),  à  la  condition  de  tenir  compte 
de  la  recommandation  de  M.  Tarchilecte  provincial  en  ce 


EglÎM 

de  Keitkhoven. 


EciiM 
d«  Gcaek. 


Efclife 
de  Morlanwelz. 


Ecliie 
Sieene. 


de 


EgliM 
d*Eetsen. 


EfliM 
de  Ruytselede. 


EgliM 
de  Baudoar. 


Eglise 
de  Kain. 


Eglise 
d'Onoz. 


Eglise 
de  Mhcer. 
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qui  eoncerae  la  nécessité  de  donner  plus  d'épaisseur  aa 
plomb  à  mettre  en  œuvre;  architecte»  M.  GhrisUaens; 
ÉftiMdet        19^  Le  projet  concernant  le  renouvellement  des  vilrases 
k  Maiinei.    jç  l'cgUse  dcs  SS.  Picrrc  et  Paul,  à  Malines  (Anvers); 
BgiiM  20*   Le  projet  d'une    quatrième  série  de  travaux  de 

de  Sainl  QuraitiOp  ^ 

à  Louraitt.    restauration  à  exécuter  à  l'église  de  Saint-Quenlin,  à  Loo* 
vain  (Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 
EgiiM         21*  Le  projet  d'une  cinquième  série  de  travaux  de  reslau- 

de  Saint- Piem,         .  ^    , 

kLontaiu.    patiou  cxterieure  de  Téglise  de  Saint-Pierre,   à  LoQvaio 
(Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 
EciiM         2a''  Le  compte  des  travaux  de  restauration  générale  de 

d'AabcchMi. 

compic.     réglise  d'Aubechies  (Hainaut). 

EfiiM  —  Pour  satisfaire  à  la  demande  du  conseil  de  rabrique, 

de  SaiuiJac(|ttef, 

*  *^""*"'  il  a  été  procédé,  le  29  juin  1905,  à  une  inspection  de  Fcglise 
de  Saint-Jacques,  à  Louvain,  dont  certaines  parties  néces- 
sitent des  travaux  de  consolidation  et  de  restauration. 

MM.  Brunfaut  et  Langerock,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  de  Brabant,  assistaient  à 
celte  inspection. 

L'église  de  Saint-Jacques  est  un  édifice  des  plus  intéres- 
sants qui  figure  d'ailleurs  dans  la  deuxième  classe  des 
monuments  du  culte.  Elle  a  été  bâtie  dans  un  sol  maréca- 
geux et  il  est  malheureusement  probable  que  l'on  n'a  pas 
pris,  lors  de  l'établissement  des  fondations,  toutes  les 
mesures  de  précaution  que  la  situation  commandait.  Delà, 
sans  doute,  les  nombreux  mouvements  qu'elle  a  subis  dans 
le  cours  des  siècles  et  qui  ont  amené  certaines  fissures  dont 
l'une  assez  importante  dans  le  mur  ouest  du  transept  nord; 
celte  fissure  s'est  accentuée  depuis  l'époque  où,  vers  1878, 
ce  bras  du  transept  a  été  peint. 
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Il  conviendra  do  faire  dérocher  le  mur  où  celle  lézarde 
s*esl  produite,  afin  d'examiner  Félat  de  situation  de  la 
maçonnerie,  de  réparer  les  dégâts  êl  de  reproduire  ensuite 
la  peinture  qui  s*y  trouve  actuellement.  Par  la  même  occa- 
sion, on  réparera  la  peinture  endommagée  du  soubassement 
et  on  nettoiera  celle  qui  couvre  les  autres  murs  du  transept. 

Diverses  autres  parties  de  Tédifice  sont  en  mauvais  état  et 
nécessitent  des  travaux  urgents  de  restauration,  notamment 
les  fenêtres  et  leurs  menaux.  Il  semble  utile  de  profiter 
de  la  restauration  générale  des  fenêtres  pour  rétablir  les 
meneaux  et  réseaux  qui  ont  disparu  de  plusieurs  de  ces 
baies  et  qui  compléteraient  heureusement  ce  bel  édifice. 

H  importera  que  le  conseil  de  fabrique  fasse  établir  un 
relevé  ou  avant-projet  de  tous  les  travaux  que  réclame  le 
monument  et  que  ce  relevé  soit  divisé  par  catégories  selon 
le  degré  d*urgence  des  ouvrages. 

Si  le  rétablissement  des  meneaux  et  réseaux  des  fenêtres 
ne  pouvait  se  faire  tout  de  suite  aux  points  les  plus  menacés, 
faute  de  fonds,  il  faudrait  bien,  au  pis  aller,  pourvoir  aux 
restaurations  absolument  uécessaires  des  barlotiêres  et  des 
verres.  Ce  ne  serait  là  qu'un  travail  provisoire  dont  la 
dépense  serait  bientôt  rendue  inutile. 

Le  conseil  de  fabrique  a  appelé  Tattention  de  la  délé* 
galion  sur  un  antependium  peint  à  Thuile  sur  panneau  de 
chêne  qui  décore  Fautel  latéral  sud  et  qui  semble  pouvoir 
être  attribué  à  la  fin  du  xv^  ou  au  commencement  du 
XVI'  siècle.  Il  a  malheureusement  beaucoup  souffert.  Il  ne 
peut  être  question  de  restaurer  celte  œuvre  de  haut  intérêt 
archéologique;  d'un  autre  côté,  elle  n'est  plus  guère  d'utilité 
pour  l'église.  La  fabrique  désirerait  la  céder  isiu  musée  de 
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rÉlal  et  affecter  le  produit  à  en  retirer  à  ta  restawation  de 
l'église.  On  ne  voit  pas  d*iiicpnvéoient  k  celle  gcssIod, 
pourvu  qu'on  fasse  faire  une  bonne  copie  de  cetle  peinlore 
et  qu*on  la  substitue  è  l'œuvre  originale»  à  Taulel  méine, 
pour  en  conserver  le  souvenir. 

Le  conseil  de  fabrique  a  aussi  soulevé  la  question  de 
savoir  s*il  ne  faudrait  pas  procéder  au  netloyage  de  la  belle 
clôture  en  cuivre  qui  entoure  le  tabernacle.  Rien  ne  s'op- 
pose à  ce  que  Ton  nettoie  avec  soin  le  soubassement  en 
pierre  do  la  dite  clôture;  quant  à  cette  dernière,  il  importe 
de  la  conserver  telle  quelle  en  respectant  la  patine  que 
le  temps  lui  a  donnée;  néanmoins,  rien  n*empéche  de 
répousseter  de  temps  en  temps  en  employant  des  chiffons 
doux  ou  la  peau  de  chamois  pour  les  parties  unies  et  une 
brosse  légère  de  peintre  pour  les  creux. 

Eglise  —  Il  a  été  procédé,  te  97  juillet  190S,  à  rinspeclion 

^ àlhieia"  'des  travaux  de  restauration  en  voie  d'exécution  à  l'église 
de  Sainte-Marie  (Mariakerke),  à  Ostende. 

MM.  van  Ruymbeke  et  le  chanoine  Duclos,  membres  da 
Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  occidentale,  a^is- 
taient  à  cette  inspection. 

Il  a  été  constaté  que  les  travaux  en  cours  s'effectuent 
dans  de  bonnes  conditions.  Il  y  a  lieu  seulement  d'appeler 
l'allention  de  la  direction  des  travaux  sur  la  taille  qoi 
s'opère  à  certaines  briques  nécessaires  à  la  réparation  des 
moulures  :  la  taille  doit  rester  apparente  et  l'on  doii 
s'abstenir  de  frotter  les  matériaux  pour  en  adoucir  la 
surface. 

En  ce  qui  concerne  le  plafond,  il  importe  de  se  bornera 
en  réparer  les  avaries  dans  la  mesure  du  possible  et  avec 
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discrétion.  Quant  aux  peintures  du  xviii''  siècle  qui  recou- 
vrent ce  plafond,  il  y  a  lieu  de  les  respecter  soigneusement 
et  de  se  limiter  à  retoucher  ou  pointiller  les  parties  disparues 
ou  écaillées  en  procédant  comme  on  le  fait  pour  la  restaura- 
lioD  de  tableaux.  Bien  que  les  dites  peintures  n'offrent  pas 
une  valeur  artistique  marquante,  cette  opération  doit  néan- 
moios  être  confiée  à  une  main  expérimentée. 

Le  mobilier  et  les  boiseries  constituent  un  ensemble 
intéressant  des  époques  Louis  XV  et  Louis  XVI.  Il  suffira 
d*y  effectuer  les  réparations  que  nécessite  leur  conservation. 

—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé,      ^^^^ 
le  13  juillet  1905,  de  concert  avec  M.  Vierendeel,  ingénieur  ""àolimud!^  '* 
en  chef,  directeur  du  service  technique  provincial,  à  Texa- 
men  des  travaux  de  consolidation  effectués  d'urgence  au 
pilier  du  transept  de  Téglise  de  Saint-Nicolas,  à  Dixmude, 
contre  lequel  s'appuie  le  beau  jubé  de  cet  édifice. 

MH.  Coonians  et  le  chanoine  Duclos,  membres  du  Comité 
des  correspondants  de  la  Flandre  occidentale,  assistaient  à 
cet  examen. 

Les  travaux  effectués  ont  été  exécutés  avec  beaucoup  de 
soins;  la  stabilité  du  pilier  compromis  est  aujourd'hui 
assurée  et  le  jubé  ne  semble  plus  courir  le  moindre  risque 
de  ce  côté. 

Il  ne  reste  plus  guère  à  exécuter  de  cette  entreprise  que 
Tenduit  de  la  base  des  piliers  du  transept;  il  serait  impru- 
dent d'entailler  ces  bases  pour  les  rétablir  en  pierre  :  mieux 
vaut  donc  s'en  tenir  à  l'emploi  du  ciment. 

Ainsi  que  cela  a  été  décidé  précédemment,  on  devra 
enlever  l'orgue  qui  ébranle  le  jubé  et  le  transférer  sur  un 
autre  édicule  très  simple  à  établir  à  l'entrée  ouest  de 


—  !08  - 

régiise  d*après  un  projet  qui  sera  soumis  aux  autorités 
compétentes. 

H  sera  prudent  de  couler  du  ciment  au-dessus  de  la  voâie 
de  Tancién  jubé  pour  relier  les  pierres  quelque  peu  disjoioles 
par  suite  des  mouvemenls  qui  s*y  sont  produits.  Ce  travail 
semble  toutefois  devoir  être  précédé  de  la  consolidation  des 
sculptures  qui  ornent  la  voûte  sous  le  jubé  et  dont  l'adhé- 
rence n*esl  plus  complète. 

En  attendant  Texécution  de  ces  ouvrages  complémentairesi 
il  serait  désirable  que  l'architecte  étudiât  le  projet  d'oo 
escalier  destiné  à  donner  accès  au  jubé.  Cet  escalier  devra 
être  ajouré,  d'une  grande  légèreté;  la  place  la  plus  conve- 
nable pour  l'installer  parait  être  l'angle  nord  du  chœar 
contre  le  jubé. 

Le  Secràaire^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'article  25  du  règlement. 

Le  Président, 
Ch.  Lagasse-de  Locrt. 


EISTOIBE  DIS  f  AMCEBIES  iHMAISES 

DOCUMENTS  AUTHENTIQUES  INÉDITS 


NOTE  PRÉLIMINAIRE 

Dans  ce  modeste  travail,  nous  nous  proposons  d'esquisser  This- 
toire  des  faïenceries  nndeunaises  et,  accessoirement,  celle  du  grès. 

Nous  avons  pris  pour  règle  de  nous  appuyer  surtout  sur  des 
documents  authentiques  :  les  protocoles  des  notaires  du  canton 
d*Andenne  nous  ont  fourni  une  ample  moisson  de  documents 
précieux  et  du  plus  haut  intérêt.  La  tradition  n'a  été  invoquée  que 
lorsqu'elle  nous  parut  reposer  sur  des  bases  et  des  garanties  suffi- 
santes. 

En  suite  de  nos  recherches,  nous  pouvons  affirmer  que,  dès  la 
fin  du  xYiii^  et  durant  les  premières  années  du  xix^  siècle,  on 
ftbriqua  à  Andenne  : 

1»  De  la  grosse  faïence  o\x  faïence  brune  :  prix  courant  du  maga- 
sinier J. -P.  Mertens  et  déclaration  authentiquée  d'ouvriers; 

2»  De  la  faïence  de  terre  à  pipe  (faïence  marneuse)  :  acte  de 
concession  de  Gelinden  et  notes  diverses  d'entrée  de  marie  (pour 
marne)  à  Tusine  Wouters  dès  1786-1787; 

3"  De  la  faïence  caillouteuse  :  cela  résulte  de  la  grande  préoccu- 
pation de  nos  fabricants  de  s'assurer  un  moulin  à  cailloux  :  Wouters 
à  Andenelle,  Van  de  Wardt  à  Seilles,  Kreymans  à  Rieudotte 
(Vieux- Maka),  Servais  à  Huy  (Saint-Mort)  et  Andenelle  (Stordoir). 

D'autre  part,  nous  pensons  que  Texpression  de  terre  à  feu  que 
nous  avons  rencontrée,  s'applique  à  cette  variété  de  faïence  plutôt 
quà  toute  autre,  à  cause  de  sa  résistance  à  l'action  du  feu. 

Quant  à  la  faïence  felspathique,  nous  n*avons  rencontré  aucun 
documeut  qui  nous  permette  de  nous  prononcer;  la  décision  est 
remise  à  MM.  les  chimistes  pour  l'analyse  de  quelque  pièce  authen- 
tique qu'un  amateur  se  déciderait  à  faire  passer  au  creuset. 


—  no  — 


CHAPITRE  PREMIER. 

LA   CÉRAMIQUE   A   ANDEMNE   AVANT  LE   XVIIl'  SIÂCLE. 

L*argile  qui  s'extrayait  à  Àndenne  fut  utilisée  sur  place 
dès  le  moyen-âge.  Dans  un  registre  de  la  recette  générale 
du  comté  de  Namur  on  lit,  dans  un  chapitre  des  revenus, 
la  mention  suivante  : 

c  Du  deu  (dû)  des  fornées  de  pots  et  de  juses  (cruches) 
de  terre  que  Monseigneur  at  sur  les  potiers  d*Ândeneile, 
pour  la  part  de  Monseigneur,  qui  at  le  tiers  contre  Capellan 
(le  chapitre)  de  Sclayn  m  (livres)? 

En  1430,  le  même  article  se  retrouve,  mais  le  montant  de 
la  redevance  est  remplacé  par  ces  mots  :  «  néan  pour  cet 
an,  à  cause  de  la  guerre.  »  (i) 

Celle  fabrication  des  poteries  existait  même  à  Andenelle 
longtemps  avant  le  xv*  siècle,  car,  vers  1820  on  découvrit, 
au  lieu  dit  :  c  Trou  d'en  haut  » ,  dans  une  propriété  com- 
munale, un  four  de  potier  encore  rempli  de  poteries 
antiques  (s). 

A  différentes  reprises  d'ailleurs,  en  creusant  le  sol  pour 
divers  travaux  de  terrassement,  notamment  pour  les  fonda- 
tions du  presbytère  actuel  d'Andenelle  et  pour  le  chemin  de 
fer  vicinal  Andenne-Sorée,  on  rencontra,  à  très  peu  de 
profondeur,  des  dépôts  parfois  considérables  de  poteries  : 
c'étaient  des  pièces  plus  ou  moins  défectueuses,  des  pièces 


(0  Lahatb,  Cartulaire  cT Andenne.  Introdaction,  page  LXXXIX.  Voix 
aussi  Annales  de  la  Sociale  archéologique  de  Namur ^  tome,  XV,  page  163. 
(t)  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  tome  VII. 


—  ifl  — 

de  rebut,  jetées  dans  la  fosse,  afin  de  combler  le  vide 
résultant  de  Textraclion  d'argile  utilisée  pour  la  fabrication 
journalière.  Il  se  trouvait  dans  ces  débris  des  spécimens 
mats  ou  vernissés,  des  pièces  en  état  suffisant  de  confor- 
mation pour  donner  une  idée  assez  exacte  de  la  production, 
des  formes  usitées,  des  qualités  de  la  marchandise  produite. 
Nous  devons  dire  que  ces  fragments  ou  ces  rebuts  sont, 
pour  la  plupart,  tant  sous  le  rapport  de  la  forme  que  sous 
le  rapport  de  la  qualité  et  surtout  de  l'exécution,  nota- 
blement supérieurs  aux  poteries  communes  actuellement 
fabriquées  à  Andenne.  (i) 


(i)  U  n*exîste  plnsaacune  fabrique  de  poterie  à  Andenelle;  deux  ateliers 
seolement  travaillent  encore  à  Andenne.  Cependant,  pour  la  période  dont 
nous  nous  sommes  occupé,  1780-1830,  nons  avons  rencontré,  dans  les 
diverses  archives,  de  très  nombreuses  indications  relatives  à  des  potiers 
et  à  des  pipîers. 


—  Ht  — 


CHAPITRE  II. 

l'industrie  BE  la  faïence  a  ANDENNE  fin  do  XYllf 
ET  COMMENCEMENT  DU  XIX*  SIÈCLE. 


s< 


er 


La  région  d'Andenne  a  été  réellement  favorisée  de  la 
nature  au  point  de  vue  de  Findustrie  céraoaique  :  son  sol 
renferme  un  grand  nombre  de  gisements  de  terres  plastiques 
de  qualités  diverses  et  depuis  longtemps  reconnues  (i).  Non 
seulement  ces  (erres  (derles  et  crawes)  sont  utilisées  par 
nos  usines,  mais  il  s*en  fait  encore  un  commerce  consi- 
dérable en  dehors  de  nos  frontières. 

Il  eût  été  tout  naturel  d*utifiser  sur  place  ces  cxceltenls 
matériaux;  il  n'en  fut  rien  et  il  n'exista  jamais  à  Andenne, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés,  que  des  fabriques  de 
poteries  communes  utilisant  les  argiles  superficielles,  et, 
plus  tard,  des  fabriques  de  pipes  employant  des  terres  plus 
fines  et  de  qualités  spéciales. 

Nous  devons  arriver  à  la  fin  du  xviii*  siècle  pour  voir 
s'élever  en  notre  ville  la  première  fabrique  de  prodails 
céramiques  d'une  valeur  el  d'une  importance  réelles.  Le 
promoteur  de  cctie  industrie  fut  Joseph  Woulers,  fils  de 
Charles  Wouters,  natif  de  Louvain. 

Depuis  de  longues  années,  Charles  Wouters  et  Heori 


(0  Voir  CarttUaire  d'Andenne,  Làhatb,  n»«  38,  92,  95, 105, 107,  109, 
152,  156, 160, 174, 198,  209,  246,  255  et  257. 
Cartulaire  de  Bouviçuet,  Bobokbt. 
Cartulaire  de  Namur.  Bobhakb. 
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Vaaaerschot  disposaient  du  monopole  d'exportation  des 
terres  plastiques  de  la  province  de  Namur  vers  la  Hollande  ; 
en  1788  (Il  août)  ce  privilège  se  trouvait  transféré  aux 
enfants  de  Charles  Wouters.  —  Joseph  Wouters  habitait 
Andenne  depuis  longtemps  ;  il  y  représentait  la  société  et 
veillait  à  ses  intérêts,  surveillant  Textraction  de  la  terre,  son 
dépôt  au  port  d'Andenne  et  son  expédition  vers  Namur. 
Son  frèro  Henri  représentait  Tassociation  à  Gouda. 

Dès  l'année  1785,  Joseph  Wouters  manifesta  l'intention 
de  se  créer  une  position  stable;  le  9  février,  il  acquiert  de 
M"^  de  Haultpenne,  doyenne  du  noble  chapitre  d'Andennes, 
par  acte  de  M*  de  Give,  (i)  une  maison  située  place  du 
Chapitre.  —  Le  mois  suivant  (23  mars),  il  fait  acter  par  le 
même  notaire  une  convention  par  laquelle  les  frères  Guil- 
laume et  Louis  Bodson  s'engageaient  à  lui  fournir  toutes  les 
derles  qu'ils  extrairaient. 

Peut-être  cette  convention  se  rapportait-elle  déjà  au 
projet  d'établir  à  Andenne  une  fabrique  de  faïence,  car, 
le  3  août,  le  notaire  de  Give  reçoit  l'acte  d'association  (2) 
de  J.  Wouters,  G.  Shoan,  natif  à  Hallegryn,  en  Angle- 
terre (3),  etJ.-C.  Hennichs,  de  Namur.  Les  associés  «se 
proposent  d'établir  une  fabrique  de  faïence  scavoir  de  terre 


(1)  Les  protocoles  des  notaires  da  canton  d*Andenne  se  troivent  déposés 
aox  Archires  de  TÉtat  à  Namur.  Nous  ne  mentionnerons  Torigine  que 
pour  les  documents  étrangers  à  ce  dépôt. 

(1)  Appendice  n*  1. 

(s)  Pour  HaU-Green.  11  existe  trois  villages  de  ce  nom  en  Angleterre  et 
situés  respectiTcment  dans  les  comtés  de  Hertford,  Lancashire  et  Warwich. 
La  situation  de  Shoan  dans  Tassociatiou  offre  beaucoup  d*analogie  avec 
celle  de  Boussemart  dans  la  Société  de  la  Manufacture  liégeoise  de  faïence 
établie  à  Coronmeuse  (29  mars  1779). 

H.  Pholib5,  Céramique  liégeoise,  Liège,  Bénard,  1906. 


—  1U  — 

à  pipe,  de  grè  (pour  grès)  et  de  porcelaine.  »  Sboan 
donnait  comme  apport  social  ses  secrets  de  fabrication,  ses 
connaissances  techniques,  son  temps  et  ses  soins  ;  les  deu 
autres  associés  interviennent  pécuniairement  et  tous  trois 
devaient  émarger  pour  un  tiers  au  partage  des  bénéGces. 
Mais  ce  projet  d'association  n*eut  point  de  suite,  Fade 
demeura  enfoui  dans  les  archives  du  notaire  et  ne  fut  point 
transcrit  au  greffe  du  Conseil  provincial  de  Namur  (i). 

Néanmoins  Wouters  n'abandonna  point  son  projet;  soit 
comme  négociant,  soit  comme  futur  industriel  faïencier,  il 
obtint  du  chapitre  d'Ândenne  —  le  17  mars  4784,  — 
l'autorisation  d'extraire,  de  la  propriété  communale  dite 
t  Terre  aux  Potales,  »  la  terre  plastique  dont  ses  recherches 
lui  avaient  révélé  l'existence.  Enfin,  le  23  août  suivant,  il 
achète  le  droit  d'extraire  de  la  marie  (pour  marne,  en 
wallon  :  del  môle)  dans  les  terres  de  Van  Stappen,  à 
Gelinden  (s). 

Wouters  dispose  alors  de  première  main,  et  sans  que 
personne  puisse  le  gêner  ou  le  contrarier  dans  ses  appro- 
visionnements, des  matières  premières  existant  dans  notre 
pays  et  nécessaires  à  la  fabrication  de  la  faïence  et  du 
grès. 

Il  possédait  déjà  alors  une  fabrique  de  faïence,  sans  doute 


(i)  Le  protocole  du  notaire  de  Give  ne  fat  que  récemment  déposé  wai 
archives  de  Namur,  c*est  pourquoi  M.  Lahaye  n'en  eut  point  connaissance 
lors  de  la  rédaction  de  son  Cartulaire  d'Andenne  (1893). 

(«)  Deux  gisements  de  marne  soDt  encore  aujourd'hui  exploités  à 
Gelinden  ;  il  n'est  resté  aucun  souvenir  de  Wouters  dans  cette  localité. 

(Renseignements  fournis  par  M.  le  bourgmestre  de  Gelinden.) 

C'est  aussi  à  Gelinden  que  Boussemart  s'approvisionnait  de  terre  mu^ 
neuse.  Pholisv,  Loc,  ciL 


—  H5  — 

)eu  considérable  —  peat-étre  installée  avec  le  concours  de 
>hoaD,  —  établie  dans  le  pakuse  (i)  que  possédaient  autre- 
bis,  au  rivage  d'Andenne,  Wouters  et  Yanaerschot. 

Le  29  juillet  1784,  par  acte  de  M*  Milquet,  transcrit  au 
greffe  d*Ândenne  le  29,  les  deux  associés  vendirent  cet 
établissement  à  J.  Wouters,  pour  le  prix  de  9,000  florins  de 
Brabanl;  l'acquéreur  s'engageait  à  en  servir  Tintérèt  au  taux 
de  i  p.  c,  soit  360  florins  payables  par  moitié  à  chacun  des 
vendeurs,  en  leurs  domiciles  respectifs  à  Louvain.  Dès 
Tannée  1778,  d'ailleurs,  Wouters  avait  acquis,  de  la  famille 
Grosse»  une  pièce  de  terre  c  attenante  à  la  chaussée 
(Namur-Liége,  sans  aucun  doute)  et  au  vieux  chemin  de  ce 
lieu  vers  la  Meuse  ».  Deux  aiis  plus  tard,  il  se  fait  construire 
une  maison  au  rivage,  près  de  la  fabrique»  et  arrondit  sa 
propriété  par  l'achat  de  diverses  parcelles  contiguës. 

Le  terrain  se  trouvait  dès  lors  suffisamment  préparé  pour 
donner  libre  cours  aux  projets  d'extension  de  Wouters  ;  il  ne 
lui  manquait  que  les  capitaux  :  le  baron  Jean-Jacques- 
Ernest  Van  de  Wardt-d'Onsel  et  Louis-Joseph  Willemme, 
baron  de  Kessel,  les  lui  fournirent  (s). 

Remarquons  qu'à  la  date  du  3  août  1783  (association 
Shoan),  Wouters  ne  parait  guère  posséder  de  connaissances 


(i)  Hangar,  magasin,  sorte  de  construction  en  bois  et  paillassons,  comme 
il  en  existe  encore  aujonrd*hni  auprès  de  la  plupart  de  nos  exploitations 
de  terres  plastiques  et  où  les  blocs  sont  mis  à  Tabri  du  soleil  ou  des  intem- 
péries, en  attendant  leur  chargement  sur  chariots  pour  le  transport  au 
lien  de  consommation  ou  d* expédition. 

(t)  Acte  d*a880ciation  du  21  décembre  1781,  publié  par  M.  Lahaye  dans 
son  Cartulaire  (Càndenne,  G*est  à  tort  que  le  troisième  associé  s^arroge 
le  titre  de  baron,  car  ce  fut  en  yain  qa*il  sollicita  ce  titre  par  sa  requête  du 
14  février  1788.  (Arcb.  État  Namur.) 


—  ne  — 

techniques  comme  faïencier;  seize  mois  plus  lard,  la 
fabrique  est  en  pleine  activité,  sans  le  concours  de  Soban  -- 
nous  n'en  avons  rencontré  aucune  trace.  —  Woaters  se 
serait-il,  pendant  celte  courte  période,  approprié  les  connais- 
sances, recettes  ou  procédés  de  Shoan,  ou  bien  se  scrail-il 
remis  aux  soins  du  directeur  Harell  (i),  de  la  direction 
technique  de  la  fabrique  d'Andenne? 

Le  !•'  février  1785,  en  suite  de  la  requête  de  J.  Woolers, 
Joseph  II  accorda  à  la  société  le  monopole  de  fabrication  de 
la  faïence  et  de  la  porcelaine  dans  la  partie  orientale  de  la 
province  de  Namur,  avec  le  titre  de  c  Manufacture  impériale 
et  royale  » .  L'un  des  principaux  arguments  pour  l'oblention 
de  celle  faveur  est  le  nombre  d'ouvriers  à  qui  l'usine 
Wouters  et  C^'  fournit  du  travail  et  du  pain  :  c  deux  cenls 
ouvriers  y  sont  occupés  et  l'on  espère  en  compter  six  ceols 
avant  un  au  » . 

Mais  les  belles  espérances  de  nos  associés  ne  tardèrent 
pas  de  s'évanouir  ou  du  moins  la  bonne  harmonie  ne  régna 
pas  longtemps  entre  eux.  Dès  le  24  février  1785,  Wouters, 
pressentant  sans  doutei  les  événements,  fait  procéder,  par 
des  spécialistes,  maçon,  charpentier,  ardoisier,  etc.,  plus  oa 
moins  à  sa  discrétion,  à  l'évaluation  des  bâtiments  et  terrains 
de  la  fabrique,  c'est-à-dire  de  ce  qui  constituait  la  partie 
principale  de  son  apport  social  (s). 


(i)  Harell  ou  Harel  on  Harelle,  originaire  de  Brie  en  Lorraine,  dirigeait 
la  fabrique  de  Belgrade  en  1786.  Il  mourut  préposé  des  douanes  à  Venloo, 
le  7  septembre  1814,  âgé  de  59  ans.  Il  était  fils  de  feu  H.  Harel  et  de 
Marie-Anne  Florimond.  (État  civil  de  Venloo.) 

(i)  Le  total  s*élèTe  à  149,868  florins  et  200  patacons.  (Protoeole  du 
notaire  Fossoul,  appendice  n»  2.) 


—  HT  — 

D'aatre  part,  tout  aa  début  de  Tannée  1786,  les  premiers 
symptômes  d'embarras  financiers  se  manifestent  à  la  société 
d*Andenne.  Le  2  janvier,  le  comte  et  la  comtesse  de  Prinli, 
seigneurs  de  Hanesche  et  de  Burdinne,  donnent  aux  trois 
associés  caution  sur  certaines  propriétés,  spécifiées  à  Tacle 
de. M.  Rasquin,  pour  une  somme  de  35,000  florins.  Le 
93  mars  suivant,  la  douairière  de  Kessel,  née  de  Galliot, 
constitue  au  profit  de  l'association,  à  l'intervention  de  son 
fils,  une  rente  de  1,800  florins,  pour  une  somme  de 
24,000  florins  de  change  (i). 

C'est  dans  ces  conjonctures  que  Wouters  introduit  au 
Conseil  provincial  de  Namur  une  requête  en  dissolution  de 
société,  se  plaignant  des  prétentions  qu'affichaient  ses  co-asso- 
ciés  devant  les  ouvriers,  leur  disant  qu'ils  étaient  désormais 
les  seuls  niaitres  de  l'usine  (s).  Le  3  mai,  Wouters  répond 
lai-méme  au  négociant  Wautier,  qui  lui  demandait,  selon 
l'usage  établi  à  Andenne,  le  paiement  de  deux  billets  sous- 
crits par  des  ouvriers  :  «  Je  suis  en  contestation  avec  mes 
associés;  loin  de  payer  pour  la  fabrique,  je  serai  bientôt  rem- 
boursé de  mes  avances  par  Van  de  Wardt  et  de  Kessel  »  (s). 


(i)  Pour  sûreté  de  ce  capital,  la  doaairière  de  Kessel  prit  hypothèque 
sur  toute  la  fabrique  d*Andenne  et  ses  dépendances,  à  la  condition  que  ces 
immeubles  seront  dégrevés  de  la  première  inscription  de  9,000  florins  et, 
en  outre,  que  les  emprunteurs  ne  pourront  augmenter  les  bâtiments  de  la 
manufacture  ni  en  construire  de  nouveaux  avant  que  le  capital  de 
24,000  florins  ne  soit  complètement  remboursé,  à  peine  d'augmenter 
Fhjrpothèque  de  20,000  florins,  b  (Notaire  Jacquet,  Grefife  d'Ândenne.) 

La  dame  de  Kessel  avait  sans  doute  deviné  les  visées  trop  ambitieuses 
de  Wouters,  et,  dans  Tintérêt  même  de  la  société,  elle  voulait  modérer  son 
élan.  Nous  retrouverons  plus  tard  Wouters  toujours  emporté  par  sa  passion 
du  grandiose. 

(i)  25  avril  1786.  (Conseil  provincial  de  Namnr,  Archives  dç  TÉtat  ) 

(s)  Protocole.  (Notairç  de  Give,) 


—  us  — 

Voilà  la  guerre  déclarée;  les  deax  partis  recaeilleiit, 
chacun  de  leur  côté,  les  témoignages  qui  leur  paraissent 
favorables  à  leur  cause  ;  de  là  une  série  de  déclarations  et 
contre-déclarations  actées  par  notaire,  à  la  requête  soit  de 
Wouters,  soit  de  Van  de  Wardt  et  de  Kessel.  Il  résuite  de 
l'examen  de  tous  ces  documents  que  la  conduite  de  Wouters 
ne  fut  pas  toujours  irréprochable.  Il  eût  été  intéressant  de 
suivre  le  débat  devant  le  tribunal  de  Namur,  mais  les 
documents  relatifs  à  cette  affaire  sont  à  jamais  perdus; 
certaines  minutes  toutefois  dormaient  dans  le  protocole  da 
notaire  Fossoul  :  c*est  là  que  nous  avons  retrouvé  nombre 
de  pièces  donnant  une  idée  des  mœurs  et  usages  judiciaires 
de  Namur  à  la  fin  du  xviii'  siècle.  Mais  aussi  elles  mettent 
dans  un  jour  peu  favorable  le  principal  fauteur  de  ce  diffé- 
rend ;  c'est  là,  en  effet,  que  nous  voyons  défiler  les  preuves 
de  pression,  d'extorsion,  d'astuce  et  de  malveillance  de 
Wouters;  et  il  n'est  pas  permis  de  chercher  à  atténuer  la 
valeur  de  ces  assertions,  puisque  le  Conseil  de  Namur,  par 
son  arrêt  du  10  juillet  1786,  donna  gain  de  cause  à  Van  de 
Wardt  et  de  Kessel,  prononçant  Texclusion  de  Wouters  de 
l'association. 

Peu  satisfait  de  ce  résultat,  Wouters  s'empresse  de  porter 
la  cause  devant  le  Grand  Conseil  de  Malines;  celui-ci 
confirma  la  sentence  des  premiers  juges  (i). 

Mais  à  Namur  comme  à  Malines,  tout  en  excluant 
Wouters  de  la  société,  on  reconnaît  ses  droits  sur  les  fonds 
ou  valeurs  qu'il  a  exposés  dans  l'entreprise.  Or,  ce  rembour- 
sement parait  se  faire  attendre;   Wouters  se  préoccupe 

(i)  Archives  de  TÉtat,  Bruxelles. 
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naturenement  de  sauvegarder  ses  iolérëls,  placés  dès  lors, 
lui  semble-t-il,  en  des  mains  ou  hostiles  ou  inhabiles.  C'est 
pourquoi  il  requiert  la  nomination  d'un  séquestre  chargé  de 
la  conduite  et  de  la  gestion  de  la  fabrique.  Le  Conseil  de 
Namur  reconnaissant  le  bien  fondé  de  sa  demande,  investit 
de  ces  fonctions  le  notaire  Milquet  et  le  directeur  de  la 
fabrique,  Joseph  Harell.  Van  de  Wardt  et  de  Kessel  conser- 
vent néanmoins  la  haute  direction  de  la  manufacture; 
Harell  se  confine  dans  la  partie  technique,  tandis  que 
Milquet  s'installe  à  la  caisse.  Toujours  sous  la  requête  de 
Wouters,  le  Conseil  obligea  Van  de  Wardt  et  de  Kessel, 
étrangers  à  la  province  de  Namur,  à  se  porter  caution  pour 
le  notaire  Milquet. 

L'exclusion  de  Wouters  et  la  perspective  du  rembourse- 
ment à  brève  échéance  des  capitaux  qui  lui  reviennent, 
enlraioe  forcément  une  modification  du  contrat  social.  De 
là  l'acte  d'association,  sous  seing  privé,  du  31  août  1786, 
en  vertu  duquel  D'Hondt  et  Boucquéau,  de  Namur,  pren- 
nent la  place  de  Wouters  (i). 

D'Hondt  devient,  en  quelque  sorte  le  banquier  de  la 
nouvelle  société:  c'est  lui  qui  avancera  les  fonds  néces- 
saires pour  liquider  le  compte  de  Wouters,  si  les  deux 
autres  associés  ne  se  trouvent  pas  en  étal  de  le  faire.  Les 
nouveaux  venus  s'engagent  à  fournir,  pour  leur  apport  social, 
2S,000  florins  et  cela  avant  la  fin  de  septembre,  c'est-à-dire 
endéaos  un  mois.  Il  semble  résulter  de  là  que  la  part  des 
deux  autres  était  évaluée  à  50,000  florins;  le  capital  social 


(i)  Transcrit  aa   greffe  de    la   hante   cour   du   ban   d*Andenne  le 
dO  jnin  1787.  (Arch.  £tat,  Namnr.) 


élait  donc  de  7S,000  florins,  somme  notablement  inférieve 
à  l'estimation  des  immeubles.  Ignorant  absolument,  eo 
l'absence  de  toute  pièce  comptable,  ce  qui  devait  reYenir  i 
Wouters,  nous  ne  pouvons  guère  fixer  la  partie  de  œ  capital 
restée  disponible,  c'est-à-dire  affectée  au  fonctionnemeol  oa 
à  la  marche  journalière  de  la  manufacture  de  Belgrade.  Il 
y  a  lieu  d'ailleurs  d'estimer  ce  capital  à  un  chiffre  plus 
élevé,  en  tenant  compte  de  la  valeur  des  immeubles,  da 
matériel,  des  approvisionnements,  des  marchandises  en 
magasin,  etc.;  mais  ces  valeurs,  nous  le  savons,  se  troo- 
vaient  en  partie  contrebalancées  par  les  hypothèques  prises 
antérieurement. 

De  nouveaux  tiraillements  se  manifestent  bientôt.  Vers  la 
fin  de  l'année  1787,  Hennichs  et  Boucquéau  meoacem 
d'attraire  Van  de  Wardt  et  de  Kessel  devant  les  tribaoaox 
s'ils  ne  veulent  rendre  compte  amiablement  de  diverses 
sommes  et  dégager  les  immeubles  sociaux  de  la  charge 
hypothécaire  qui  les  grève  depuis  le  début.  Ces  réclamatioDs 
portent  sur  une  somme  de  41,997  florins  (i).  Mais  les 
comparants  aimèrent  mieux  transiger  (s)  et  la  bonne  entente 
se  rétablit  :  les  quatre  associés  eurent  part  égale  dans  le 
capital  social,  part  égale  dans  les  dividendes  à  retirer  et 
voix  égale  aux  délibérations. 

Cet  accord  n'est  toutefois  que  temporaire,  car  bientôt 
Hennichs  accusant  Van  de  Wardt  de  mauvaise  gestion, 
prétend  lui  interdire  l'accès  de  la  fabrique.  L'incident  esi 
clos,  Van  de  Wnrdt  et  de  Kessel  dirigent  l'usine.  Pendant 


(f)  Greffe  d'Ândenne.  (Arch.  État,  Namur.) 

(i)  Art.  10  de  Taçte  du  '^3  janvier  17S8,  Appendice  n**  3, 
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quelque  temps  Van  de  Wardt  'disparait,  remplacé  par  de 
Kessel.  Celui-ci  se  trouve  bientôt  aux  prises  avec  Grande- 
mange,  qui,  sous  la  date  du  3  avril  1 790,  relève  vertement 
les  accusations  qu'il  a  lancées  contre  lui;  nous  avons  vaine- 
ment cherché  au  dépôt  de  Namur  le  factum  de  de  Kessel  (i;. 

L*aDnée  suivante,  Wouters  rentre  en  scène,  mais  d'une 
iiaiçon  toute  incidente  :  il  se  prétend  accusé  d'avoir  négligé 
les  approvisionnements  de  la  fabrique;  il  a  bientôt  fait  de  se 
justifier  :  deux  employés  attachés  à  rétablissement  même,  le 
magasinier  et  le  directeur,  déclarent,  devant  le  mayeur  et  les 
cchevins  de  la  haute  cour  du  ban  d'Andenne  qu'il  n'y  a,  de 
ce  chef,  aucun  grief  à  articuler  contre  Wouters.  Malgré 
son  exclusion  de  la  société,  Wouters  était  demeuré  en 
relations  constantes  d'affaires  avec  elle,  comme  fournisseur 
de  terres  et  de  matières  premières,  c'est  le  résultat  de  la 
position  acquise,  dérivant  des  contrats  passés  avec  les 
producteurs  de  terres  plastiques  de  la  région. 

Revenons  à  la  fabrique  de  Belgrade;  de  nouveaux 
embarras  financiers  s'y  produisent.  A  l'intervention  de 
la  douairière  de  Kessel,  le  comte  et  la  comtesse  de  Priuli 
consentent  un  prêt  de  18,800  florins  de  change,  consti- 
tuant une  rente  de  1,475  florins  (a). 


(«)  f  <e  20  octobre  1787,  Van  de  Wardt  et  de  Kessel  avaient  fait  acter  par 
le  notaire  de  Give  et  contre  Wonters  de  graves  accusations  rapportées  par 
Pierre  Lamotte,  officier  an  régiment  de  Stembacli  (ou  de  Steinbach)  :  il  ne 
s*agÎ98ait  de  rien  moins  qne  de  l'expédition  clandestine,  à  destination  de 
Liège,  de  donxe  à  qninze  caisses  de  faïence  secrètement  emballées  à  la 
fabrique  de  Belgrade.  (Ârcb.  'État,  Namur.) 

(«)  Acte  du  notaire  Jacquet  du  23  mars  1786,  présenté  à  la  cour  d'Andenne 
le  12  avril  178S.  Le  22  avril,  cette  créance  fut  transférée,  par  Fentremise 
de  HennichB,  à  messire  Charles-Florent-Marie  de  Nassau-Corroy.  (Arch. 
État,  Namur.) 
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Nous  loachons  ici  à  la  période  révolulionoatre,  et  h 
politique  devait  faire  sentir  son  contre-coup  sur  notre 
industrie.  Lorsque  les  insurgés,  retour  de  Huy,  arrivèrent 
à  Andenne,  le  17  décembre  1789,  ils  se  rendirent  à  la 
noaison  de  Wouters,  qu'ils  pillèrent  et  saccagèrent,  vidant 
les  caves,  se  gorgeant  de  vin  et  distribuant  aux  spectateurs 
ameutés  les  ustensiles  de  cuisine  et  quantité  de  pièees  de 
faïence  ou  de  porcelaine.  M""^  J.  Woulers  reçut  même 
Tordre  de  sortir  d' Andenne  et  d'émigrer  du  pays  ;  elle  se 
trouvait  à  Andenelle,  prête  à  monter  dans  la  barque  de 
Huy,  lorsque  les  insurgés  la  saisirent  et  la  ramenèrent  à  la 
garde.  Les  scènes  de  dévastation  se  renouvelèrent  encore 
chez  Wouters  au  mois  de  juin  1790.  (i) 

Pendant  ce  temps,  Hennichs  dirigeait  la  fabrique  de 
Belgrade  ;  par  son  attitude  et  sa  manière  d'agir,  il  mécon- 
tenta un  grand  nombre  d'ouvriers  ;  prétextant  même  qoe 
les  derles  faisaient  défaut  aux  magasins  ou  ateliers,  il 
ordonna  au  directeur  Harell  de  renvoyer  des  ouvriers; 
mais  celui-ci  s'y  refusa,  ne  voulant  point  s'aliéner  les 
sympathies  ou  réduire  à  la  misère  des  artisans  avec 
lesquels  il  se  trouvait  en  bons  rapports  depuis  plusieurs 
années.  On  continua  donc  le  travail  et,  pour  éviter  toute 
contestation  ultérieure  sur  la  quantité  ou  la  qualité  des 
derles  fournies,  Wouters,  assisté  de  ses  confrères  Tonnet 
et  Henrotte,  fait  venir  Harell  et  Mertens  (le  magasinier) 
sur  les  sièges  mêmes  des  exploitations,  afin  de  choisir  la 
marchandise  qui  leur  convenait;  celle-ci  fut  aussitôt  chai^ 


(i)  Tontes  ces  déprédations  farent  authentiqaement  constatées  a  It 
requête  de  J.  Wouters,  par  le  notaire  Fossonl,  le  22  septembre  1791. 
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et  direclemenl  condaile  à  la  fabrique  de  Belgrade  ;  on  ne 
fM)uvail  mieux  répondre  aux  chicanes  et  aux  subterfuges 
de  Uennichs. 

Le  long  procès  relatif  à  la  rupture  d'association  de 
WoQiers  se  termina  le  3  août  1792.  La  liquidation  n'avait 
pas  toutefois  entravé  la  marche  de  l'usine;  dès  1788, 
Uennichs  avait  voulu  s'arroger  une  position  prépondérante 
dans  l'administration,  se  poser,  vis-à-vis  des  ouvriers,  en 
seul  et  unique  maître,  se  présentant  même  comme  investi 
des  pleins  pouvoirs  de  Van  de  Wardt  et  de  Kessel;  il 
donna  libre  cours  à  son  esprit  orgueilleux,  à  ses  allures 
lyranniques.  L'explosion  du  mécontentement  se  produisit 
le  30  juin  1795  :  c  Trente  quatre  ouvriers  et  artistes  de 
la  fabrique  requièrent  le  notaire  de  Give  d'acter  leurs  décla- 
rations contre  ses  agissements,  et  leurs  vifs  regrets  de 
Tadminislralion  douce,  bienveillante  et  paternelle  de  ses 
deux  co-associés.  » 

Van  de  Wardt  reprit  sans  doute,  en  suite  de  ces  faits, 
la  direction  de  la  société,  car  c'est  lui  qui,  le  21  pluviôse 
an  X  (i),  signa  le  contrat  de  service  de  Jean-François 
Mertens,  se  portant  fort  pour  Boucquéau  (s).  Néanmoins 
Boucquéau,  en  sa  qualité  de  co-propriétaire  de  la  fabrique, 
prétend  y  prendre  une  place  prépondérante  quant  à  l'admi- 
nistration.  Cette  outrecuidance  irrita  ses  collègues,  qui. 


(0  llféTrierl802. 

(t)  Mertens  entre  an  bureau  de  la  fabrique  comme  commis,  assistant  de 
Van  de  Wardt  pour  la  correspondance;  mais  il  est,  en  outre,  cbargé  de  la 
composition  des  pâtes,  de  Tencastement  pour  enfournage,  de  la  mise  en 
vernis,  de  la  cuisson,  de  la  batterie  de  terre  et  de  tout  ce  qui  peut  ayoir 
rapport  au  perfectionnement  des  ouvrages.  Ce  devait  être  sans  doute  le 
successeur  réel  ou  éventuel  de  Harell.  Appendice  n'  4,  8,  9. 
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sans  trop  de  difficaltés,  recoeillirent  de  nombreax  téiDoi- 
gnages  contre  lui.  D'autre  part,  la  situation  difficile  aa 
point  de  vue  pécuniaire,  —  ainsi  que  l'attestent  les  nom- 
breux protêts  dirigés  contre  lui  et  contre  M"'  Boacqaéao, 
née  Bosquet,  —  le  perd  dans  l'opinion  et  Van  de  Wardt 
redevient  le  maître  de  la  situation,  le  chef  de  la  fabrique. 
L'état  de  choses  semble  se  raffermir,  mais  Woulers,  qui 
vient  de  créer  une  usine  rivale,  lui  suscite  de  nouvelles 
difficultés.  Le  24  juin  1304,  il  se  fait  céder  par  les  proprié- 
taires, Gilles  et  Jean-Joseph  Hanesse,  le  moulin  à  cailloux 
d'Ândenelle.  Le  bail,  que  nous  tenons  pour  écrit  de  la  niaio 
même  de  Wouters,  est  rédigé  avec  une  grande  habileté  (i). 
Van  de  Wardt  ne  voulut  sans  doute  pas  entrer  en  lutte  avec 
lui  sur  ce  terrain,  car  nous  le  voyons  bientôt  après  proprié- 
taire d'un  moulin  à  cailloux  à  Seilles. 

Mais  Boucquéau  ne  peut  non  plus  renoncer  à  ses  préten- 
tions autoritaires.  Le  21  thermidor  an  X  (s),  il  fait  apposer, 
par  Muzard,  juge  de  paix  à  Andenne,  les  scellés  sur  les 
<  effets,  titres,  papiers  et  argents  »  existant  à  la  fabrique.  La 
levée  en  fut  faite  le  1â  frimaire  an  Xlil  (s);  de  là,  l'inveu- 
taire  de  toutes  les  pièces.  Ce  document  montre  de  façon 
évidente  l'état  déplorable  de  la  direction  de  l'élablissemcot; 
on  n'y  voit,  en  effet,  nulle  trace  de  comptabilité  :  quelqaes 
cahiers  ou  registres  avec  des  titres,  mais  ne  portant  que  de 
rares  annotations  ;  rien  de  ce  qui  permette  d'apprécier  la 
marche  ou  le  fonctionnement  des  ateliers  ou  magasins,  le 


(•)  Appendice  n**  6. 

(s)  10  août  1802. 

(s)  4  décembre  1804.  Appendice  n^  5. 
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roonvemeût  d'enlk^  et  de  sortie  soit  des  ïnatières  premières 
soit  des  produits  fabriqués,  les  fluctuations  du  prix  de 
revient,  la  nature  ou  la  marche  du  travail  journalier,  le 
salaire  des  ouvriers,  le  tarif  ou  l'importance  des  ventes,  etc. 
Quant  à  l'argent  en  caisse,  presque  rien  .—  et  encore  de 
mauvaises  pièces,  —  eu  égard  surtout  au  capitalque  repré- 
sente la  manufacture. 

Enfin  le  43  pluviôse  an  XII  (i),  la  société  se  dissout, 
Van  de  Wardt  et  Boucquéau  se  partagent  l'usine  et  ses 
dépendances  (s)  :  ude  ligne  passablement  tourifnenléè, 
orientée  à  peu  près  nord-sud,  allant  de  la  Meuse  à  la  routé 
de  Namur,  sépare  les  deux  parties.  Dès  lors  le  silence  se 
fait,  aucun  incident  né  se  produit  entre  les  deux  voisins, 
entre  les  associés  devenus  concurrents. 

J.  Fourmy. reprit,  vers  1813,  les  bâtiments  de  la  fabrique 
Boucquéau;  daùs  un  acte  du  12  juillet  1814,  il  est  qualifié 
de  fabricant  de  porcelaine.  Rien  ne  nous  indique,  sinon  une 
pièce  non  marquée,  vieux  souvenir  de  famille,  que  Fourmy 
eut  fabriqué  de  la  faïence.  Il  jouissait  à  Andenne  d'une 
grande  réputation  de  chimiste;  il  s'attacha,  parait-il,  à  la 
poursuite  de  réformes  à  introduire  soit  dans  le  travail,  soit 
dans  la  composition  de  la  pâte  de  porcelaine,  cherchant  à 
remplacer  les  terres  de  Limoges  parcelles  de  notre  pays  (s). 
Ses  essais  ne  furent  point  heureux,  ses  ressources  s'épui^ 
sérent  rapidement,  les  protêts  se  succédèrent  bientôt  à  de 


(i)  14  février  1804. 

(«)  Acte  da  notaire  Chapelle,  de  Hujr.  Étude  de  M*  Grégoire.  ^ 

(s)  Une  fabrique  belge  de  porcelaine  employait,  en  1847,  Teurite  (rocbê 
felspatliiqne) des  environs  de  Nivelles.  .-     ' 

Rapports  du  jury  de  TExposition  de  Findustrie  belge  en  1847.  ' 

BibÛothôqne  de  TUniveraité  de  Liège. 


—  126  — 

courts  intervalles,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  Tribunal  de  Namar, 
par  jugement  du  16  mai  1818,  ie  déclara  en  étal  de  faillite, 
fixant  la  date  de  cessation  de  paiements  au  1"  octobre  1817. 
Nous  ne  pâmes  recueillir  aucun  renseignement  sur  l'origine 
ou  l'état  civil  de  Fourmy  (i). 

lia  famille  Leroy,  installée  dans  l'établissement  délaissé  par 
Fourmy,  y  fabriqua  quelque  temps  de  la  faïence,  puis  céda 
l'usine  à  la  Société  Pastor,  Michiels  et  C*.  Sous  cette  nouvelle 
direclion,  la  faïence  céda  bientôt  la  place  aux  prodoits 
réfractaires  et,  vers  1836,  par  suite  de  la  mort  de  Michiels, 
le  nom  de  Bertrand  fut  introduit  dans  la  firme  sociale. 

Le  30  octobre  1818,  Van  de  Wardt,  devenu  contrôlear 
principal  des  douanes  en  service  à  Turnhout,  remit  à  bail 
à  loyer,  par  Tintermédiaire  de  son  fils,  sa  fabrique  de 
Belgrade  à  Mathieu  Servais.  Le  8  mars  suivant,  propriétaire 
et  locataire  dressent  de  commun  accord  un  inventaire 
détaillé  et  complet  du  matériel  existant  dans  les  divers 
ateliers.  Ce  document  nous  parait  1res  intéressant,  en  ce 
qu'il  nous  montre  par  le  menu  en  quoi  consistait  à  cette 
époque  l'installation  d'une  faïencerie  a  Andenne  (s). 

Servais  reprit  et  continua  la  fabrication  de  la  faïence,  il 
caressait  sans  doute  ce  projet  depuis  quelque  temps,  car  vers 
la  fin  de  1812,  il  s'était  entendu  avec  les  frères  François  et 
Louis  Winand  pour  la  préparation  de  ses  matières  premières 
au  moulin  de  Saint-Mort  à  Huy  (s). 


(0  «  Jacques  Fonnny  Ancienne  exposa  des  porcelaines  à  Gand,  en  1820.  ■ 
Bibliothèque  de  TUniveisité  de  Liège. 

(t)  Appendice  n*  7. 

(i)  f  Les  deux  fabricants  feront  mondre  altematiTement  tontes  les 
matières  employées  par  eux  dans  la  composition  de  la  porcelaine,  faîenop 
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Nous  ne  savons  rien  de  la  marche  de  la  fabrique  Servais, 
sinoD  que  quelques  protêts  viennent  jeter  une  ombre  sur  sa 
situation  financière.  L'accord  intervenu  entre  lui  et  les 
frères  Winand  est  rompu  dès  le  30  novembre  4825,  car 
à  cette  date  il  reprend  le  moulin  à  Thuile  d*Andenelle 
«  Le  Stordoir  »  et  le  transforme  en  moulin  à  cailloux. 
Enfin  Servais  renonce  à  la  fabrication  de  la  faïence  et,  le 
3  septembre  1836,  il  cède  sa  manufacture  à  John  Gockerill, 
avec  le  corps  de  logis  et  le  jardin  y  attenant,  pour  le  prix  de 
fr.  26,727-19.  Cette  fabrique  passa  ensuite  à  la  Société 
Pastor,  Bertrand  et  G^^,  qui  se  trouva  ainsi  propriétaire 
de  toute  Tusine  de  Wouters. 

La  deuxième  fabrique  de  faïence  d'Ândenne  fut  encore 
édifiée  par  J.  Wouters,  en  1794;  elle  s'éleva  à  quelque 
deux  cents  mètres  en  amont  de  la  première,  occupant, 
comme  celle-ci,  l'espace  compris  entre  la  Meuse  et  la  route 
de  Namur  à  Liège.  Dix  ans  plus  tard,  la  fabrique  est  en 
pleine  activité  et  parait  jouir  d'une  certaine  notoriété; 
Jacques  Richardot  y  travaillait  et  c'est  là  qu'il  signa  le 
€  Napoléon  >  de  notre  Musée  des  arts  décoratifs,  hommage 
de  reconnaissance,  peut-être,  pour  la  visite  faite  à  la  fabrique 
par  le  ministre  Pérès  en  1803,  au  nom  du  premier  Consul, 
durant  son  voyage  en  Belgique^.  Mais  peut-être  aussi  n'était-ce 
qoune  habile  réclame  pour  masquer  la  situation  financière. 


et  terre  de  pipe  dont  ils  se  proposent  d*ëtablir  incessamment  nne  mann- 
faetare  à  Andenne.  Il  sera  paye  par  Servais,  pour  chaque  portion  à  faire 
moudre  an  moaUn,  fl.  5-50.  » 
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En  1805,  en  effet,  Woulers  est  à  bout  de  ressources,  ruiDé 
par  les  vastes  construclions  qu'il  a  érigées.  C'est  alors  que 
Jean-Pierre  Verdussem,  savonnier  à  Bruxelles,  et  Bernard 
Lammens,  négociant  à  Gand,  reprennent  la  fabrique,  (i) 
Woulers  demeure  toutefois  attaché  à  la  manufacture,  comme 
chimiste  (s);  il  doit  présider  à  la  composition  des  pâtes el 
des  vernis;  au  début  de  ses  nouvelles  fonctions,  il  s'occupe 
aussi  de  la  surveillance  et  de  la  direction  des  fours  de 
cuisson  de  faïence.  Mais  il  ne  semble  pas  montrer  trop  de 
zèle  à  remplir  sa  lâche,  car  le  36  octobre  1807,  Verdussem 
lui  dépèche  le  notaire  De  Gotle  pour  le  sommer  c  d'apporter 
plus  de  soin  et  de  vigilance  dans  l'accomplissement  de  ses 
devoirs,  ayant  fait  constater  son  absence  près  du  four 
Pluion  durant  une  cuisson  el  même  son  absence  de  Fusioe 
durant  plusieurs  jours  consécutifs  ».  Toutefois  Woulers  ne 
s'émeut  guère  de  cette  injonction;  il  ne  reprend  pas  plus 
régulièrement  le  chemin  de  la  fabrique  :  les  associés  s'atta- 
chent un  autre  chimiste  el  assignent  Woulers  en  résiliation 
de  ses  fonctions;  l'affaire  est  introduite  au  Tribunal  de 
Namur  le  22  janvier  1808.  Woulers  se  défend  en  invoquant 
le  silence  du  contrai  sur  la  <  partie  pyrotechnique  >  des 
Fonctions  qu'on  lui  attribue  et  soutient  que  la  pyrotechnie 
est  tout  à  fait  indépendante  de  la  chimie.  Cependant,  eu 
égard  à  la  corrélation  qui  peut  exister  entre  elles,  il  offre  de 
continuer,  comme  il  le  fait  depuis  l'origine  de  la  société,  de 

• 

surveiller  la  cuisson  des  fours.  Le  iribunal  lui  donna  raison 
en  condamnant  ses  adversaires  à  lui  payer  l'année  entière  de 


(i)  Acte  de  M*  Céear,  notaire  à  Namnr,  le  21  mars  1805. 
(t)  Au  traitement  de  5,442  florins. 
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traitement  échue  (12  décembre  1807)  et  celle  qui  esl  en 
cours  (i). 

Verdussem  ni  Lammens  ne  se  hâlèrcnt  guère  de  se 
coDformer  à  celle  décision  ;  aussi  du  2  au  7  décembre, 
Wouiers  fait-il  pratiquer  une  saisie  exécutoire  à  la  fabrique. 
Celait  provoquer  farrèt  immédiat  du  travail  et  causer 
peut-être  la  ruine  de  l'enlreprise.  G*est  pourquoi,  huit  jours 
après,  Verdussem,  agissant  au  nom  de  la  Société,  s'en  vient 
trouver  l'avocat  H.  Lelièvre,  en  la  demeure  de  Wouters 
<  au  Chapitre  •,  et  verser  en  ses  mains  la  somme  de 
iO,S84-41  il.  50/100,  en  acompte  des  condamnations  du 
6  avril,  tout  en  protestant  qu'il  agissait  contraint  cl  forcé  et 
réservant  tous  ses  droits  quant  aux  conséquences  de  la 
saisie  («). 
Wouiers  quitte  définitivement  l'usine  le  3 1  décembre  1810, 
Ces  divers  incidents  vidés,  Lammens  et  Verdussem  sem- 
blent donner  une  vive  et  puissante  impulsion  à  leur  fabrique, 
autant  du  moins  qu'on  puisse  en  juger  par  le  grand  nombre 
de  spécimens  de  leur  fabrication  répandus  partout  et  par  la 
variété  de  leurs  marques,  cachets  ou  monogrammes.  La 
plupart  de  ces  pièces  sont  superbes,  d'une  exécution  soignée, 
d'une  décoration  bien  entendue,  présentant,  sous  tous  rap- 
ports, une  note  personnelle.  Tous  les  amateurs  de  faïence 
connaissent  le  grand  service  de  table  décoré  en  noir,  par 
impression,  avec  les  vignettes  si  intéressantes  de  Leloup;  ils 
pratiquèrent  aussi  le  décor  à  la  main,  avec  non  moins  de 


(i)  Jugement  da  6  avril  1809,  au  greffe  du  tribonal  de  Namnr. 

(s)  Cette  somme  se  décomposerait  ainsi  :  5,407  florins  en  numéraire  et 
5,170,  41  50/100  en  valeurs  et  titres  divers,  probablement  des  notes  ou 
billets  acquittés  pour  compte  de  Wouters. 
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succès  que  Wouters  et  Vàn  de  Wardt  ;  c'est  de  leur  usine 
enfin  que  sortirent  ces  beaux  spécimens  décorés  par  ÎDcnis- 
talion  ou  par  engobe.  Pour  autant  que  nous  puissions  doos 
prononcer,  nous  croyons  que  la  décoration  modelée,  c*esti- 
dire  la  pièce  agrémentée  d'ornements  appliqués  par  le  t  gar- 
nisseur  »  ou  achevés  par  le  c  répareur  •  n*y  fut  point  large- 
ment pratiquée  et,  durant  la  dernière  période,  nous  ne 
croyons  pas  qu'on  se  soit  beaucoup  servi  des  modèles  laissés 
par  J.  Richardot,  car  nous  n*oserions  émettre  l'avis  que  les 
corbeilles  à  fruits,  avec  leurs  plateaux  ajourés,  formé  circo- 
laire,  forme  ovale  ou  forme  bateau,  en  imitation  de  travail 
de  vannerie,  aient  été  modelées  par  notre  grand  sculpteur- 
céramiste  andennais  (i). 

Malheureusement,  comme  il  parait  être  de  tradition  chez 
nos  faïenciers,  les  capitaux  n*afHuent  guère  dan^  la  caisse; 
dès  iSlS,  les  protêts  deviennent  fréquents.  La  mort  de  Ver- 


(i)  Lammens,  Ândennes  (Namar),  n*  199  : 
a)  Un  bohl  à  punch  et  son  plateau,  en  impression  noire. 
è)  Une  coupe  à  jasmins,  fond  nanquin,  ornés  en  reliefs  blancs. 

c)  Une  coupe  idem,  fond  gris. 

d)  Une  idem,  nanquin  à  bandes  blanches,  ornées  en  noir. 

e)  Une  soupière  et  son  plat  et  deux  petits  plateaux,  en  impression  noire. 

f)  Une  idem  et  son  plat,  en  peinture  ordinaire  bleue. 

g)  Une  aiguière  et  son  bassin,  en  impession  rouge. 

h)  Une  idem  et  son  bassin,  en  fond  nanquin,  ornée  en  reliefs  blancs, 
t)  Une  idem  et  son  bassin»  fond  nanquin  à  bandes  blanches,  ornée  en  noir. 
k)  Une  couple  de  pots  à  fleurs,  fond  gris  à  bandes  blanches,  ornées  en  noir. 
0  Un  service  de  cinq  pièces,  nanquin  et  blanc  intérieurement. 

Sans  doute,  un  service  à  café,  soit  un  tête-à-tète  (théière,  sucrier, 
pot  à  lait  et  deux  tasses,  soit  cinq  pièces  d*un  service  à  café  ordinaire. 
m)  Une  couple  de  vases  jaunes,  ornés  en  relief  blanc. 
n)  Une  idem,  gris  idem. 
o)   Une  idem,  communs  bleus 

Catalogue  de  TËxposition  générale  ouverte  à  Gand,  le  1*  avril  1820. 
Bibliothèque  de  l'Université  de  Liège. 
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dassem  —  98  janvier  18i0»  —  n'améliora  sans  doute  point 
la  silaalion.  Noas  ne  savons  à  qui  passèrent  ses  actions  de 
la  fabrique  d'Andenne;  la  firme  sociale  ne  subit  point  de 
changement  et  Bernard  Lammens  géra  seul  rétablissement. 
Hélas  !  ce  ne  fut  pas  pour  longtemps  :  la  firme  sombra  dans 
une  faillite,  dont  plusieurs  familles  andennaises  subirent  les 
dures  conséquences  (i). 

Ce  fut  encore  Cockerill  qui  racheta  la  fabrique  Lammens; 
il  y  installa  une  petite  papeterie  et  un  atelier  d'impression 
sur  coton.  Mais  sa  double  tentative  ne  fut  point  heureuse 
et  la  famille  Godin,  de  Huy,  acquit  Timmeuble,  où  elle 
instaura  une  papeterie,  aujourd'hui  en  pleine  prospérité. 

Jean  Kreymans,  originaire  de  Jauche,  près  de  Jodoigne, 
ancien  employé  de  la  Société  Van  de  Wardt  et  Boucquéau, 
fonda  aussi  une  fabrique  de  faïence  à  Ândenne,  place  du 
Chapitre.  Dès  le  6  janvier  1804,  nous  le  voyons  racheter 
aux  sieurs  Dethier  Henri  et  Limet  François  (s)  les  droits 
qu'ils  possédaient  dans  une  société  en  formation  pour  la 
création  d'une  manufacture  de  faïence  (s). 

Aa  cours  de  cette  même  année,  Kreymans  se  trouve 


(i)  B.  Lammens,  qui  avait  été,  an  temps  de  sa  splendeur,  député  aox 
États  proTindanx,  —  il  est  ainsi  qualifié  dans  un  acte  du  6  mars  1823,  — 
avait  déjà  dd  s'incliner,  symptôme  précurseur  du  désastre,  devant  la 
demande  de  séparation  de  son  épouse,  Marie-Françoise  Ueyman.  C'est 
néanmoins  dans  la  maison  de  cette  dernière  qu*il  mourut;  sa  veuve  fit 
dresser,  par  le  notaire  De  Gotte,  Tinventaire  des  divers  objets  qu*il 
délaissait.  L*estimation  s*élève  à  fi.  176-S5,  bijoux  compris. 

(t)  Ouvriers  faïenciers  d'Andenne. 

(»)  Aa  prix  de  40  couronnes  de  France  pour  chaque  part  (fi.  237-63  70/100). 
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inslallé  dans  Fancienne  démeure  du  marquis  de  Mallieu,  et 
sa  fabrique  est  établie  dans  la  cour  et  les  dépendances  de 
cette  antique  maison  de  chanoinesse.  C'est  là  que  sod 
épouse  Marie-Thérèse  Polet  dicta  son  testament  et  que  les 
6  et  7  novembre  on  procéda  à  la  vente  de  son  mobilier  (i). 

Le  16janvier  1805,  Kreymans  prend  à  bail  de  M.  Monchear 
le  c  vieux  maka  »  (s)  au  Rieudotte,et  le  transforme  en  moalio 
à  cailloux.  Le  9  mars,  il  s'agrandit  en  acquérant  de  là 
famille  Polel  des  bâtiments,  cour  et  jardin  joignant  son  habi- 
tation. 

Mais  dès  l'année  suivante,  l'infortuné  ou  téméraire  fabri- 
cant se  trouve  contraint  de  réunir  ses  créanciers,  de  leur 
exposer  sa  situation  et  de  solliciter  un  concordat.  La  plupart 
y  acquiescèrent  et  confièrent  la  direction  de  la  fabrique  à 
Julien-Joseph  Rouleau,  ancien  ouvrier  tourneur  en  faïence, 
tandis  que  l'administration  était  remise  à  Becquevort,  Uock 
et  J.-B.  Degée  (3). 

Dès  lors,  le  nom  de  Kreymans  disparait.  Du  17  mars  1806 
au  2  septembre  1812,  la  fabrique  reste  en  liquidation  sous 
la  conduite  du  curateur  Malevé.  Toutefois,  dès  le  28  février, 
une  partie  des  bâtiments  et  immeubles  de  Kreymans  avaient 
été  acquis  par  Jean-Philippe  Becquevort,    qui    apparaît 


(0  Cette  vente  produisit  fl.  2,075-32  75/100. 

(«)  Bocard  servant  à  piler  les  scories  de  fonderie  ponr  en  retirer  U 
grenaille  de  fonte  de  fer. 

(s)  Le  personnel  de  la  fabrique  Kreymans  comprenait  64  personnes,  qui 
entrèrent  dans  la  masse  des  créanciers  concordataires  pour  une  somme  de 
fl.  7,537-72,  montant  des  salaires  arriérés. 

Notons  parmi  les  créanciers  inscrits  au  passif  ponr  salaires  arriérés  : 
9  tourneurs,  4  mouleurs,  9  peintres,  37  journaliers,  5  divers. 

Le  passif  total  B*élevait  à  fl.  43,480^. 
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comme  véritable  directeur  de  Fentreprise.  Peut-être 
laissa-t-il,  eu  vertu  du  concordat,  continuer  la  fabrication 
par  le  collège  des  liquidateurs,  de  sorte  que  le  curateur 
Malevé  n'eut  plus  à  s'occuper  que  de  la  clôture  et  de  la 
reddition  des  comptes;  l'incertitude,  sur  ce  point,  provient 
de  ce  que  nous  n'avons  retrouvé  aucune  pièce  relative  soit 
à  la  vente,  soit  à  la  reprise  du  matériel,  des  matières 
premières,  des  moules  et  des  marchandises  en  magasin. 

Par  son  testament,  daté  du  23  septembre  1823, 
Becquevort  laissa  à  sa  fille  unique,  Âugusline-Joséphine- 
Désirée,  épouse  de  Victor  Bécherel,  capitaine  au  service  de 
France,  domicilié  à  Mézières,  ses  biens  et  sa  fabrique 
d'Andenne  (i).  Bécherel  conlinua,  mais,  semble-t-il,  sans 
éclat,les  affaires  de  son  beau-père.  Enfin,  le  27  février  1839, 
il  cède  la  propriété  de  son  immeuble  à  la  ville  d'Andenne. 

8*. 

Il  exista,  rue  des  Polonais  et  place  du  Perron,  une  fabrique 
de  faïence  qui  ne  nous  parait  pas  avoir  acquis  une  grande 
importance;  elle  fut  intéressante,  au  point  de  vue  local,  par 
les  vicissitudes  qu'elle  subit.  Elle  appartenait,  en  1816,  à 
Lambert  Grèvecœur,  qui,  le  16  juillet,  la  loua  à  Amand- 
Joseph  Pire  ;  pour  garantir  ses  droits  de  créancier,  le 
bailleur  fit  dresser,  par  notaire,  un  inventaire  détaillé  et 
estimatif  du  matériel,  des  ustensiles  et  outils  garnissant  la 
fabrique  (a).  Cette  usine  passa  successivement  aux  mains  de 
divers  propriétaires;  en   1821,  Pire  céda  ses  droits  à  la 


(i)  Becquevort  monrut  le  4  joiUet  1829,  âgé  de  70  ans. 
(«)  Le  total  de  cette  estimation  s^élève  à  fl.  2|418^. 
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Société  Rose  Bonhivers  et  G**;  cette  situation  ne  dan 
toutefois  qu'une  année  et  Antoine  Fossion,  l'un  des  associés, 
reprit  l'usine  pour  son  compte;  plus  lard,  nous  y  troayoos 
installé  Arnold  Bonhivers  (i),  qui,  en  1833,  la  céda  à  la 
famille  Deville. 

Une  fabrique  de  faïence  fut  installée  par  Charles  Smet, 
ancien  ouvrier  pipier,  dans  la  rue  des  Passetles  (t),  près  de 
la  Prairie  des  Dames.  Le  20  juin  1833,  il  vendit  un  tiers 
de  son  usine,  matériel  et  marchandises,  à  J.  Nihoul  (s). 
Plus  lard,  Smet  disparut  et,  vers  1848,  Nihoul  vendit  la 
fabrique  à  Edouard  Lapierre,  qui  y  travailla  jusqu^en  1859, 
fabriquant  de  la  faïence  et  surtout  de  la  porcelaine. 

C'est  là  que  M.  C.  Renard  s'installa  de  1859  à  1863; 
c'est  de  là  que  sortirent  ces  magnifiques  pièces  de  porcelaine 
et  de  biscuit,  —  services  de  table,  vases  décoratifs,  figa- 
rines  (dont  plusieurs  de  Carrier-Belleuse)  —  toutes  pièces 
d'exécution  irréprochable,  de  fine  décoration  artistique, 
genre  de  Sèvres.  En  1863,  Renard  céda  ses  afiiaiires  à 
J.  Dotbée,  qui  tomba  en  faillite  l'année  suivante  :  les 
marchandises  encombrant  les  magasins,  furent  vendues  i 
vil  prix  et  les  moules  prirent  le  chemin  de  la  fabrique  de 
porcelaine  de  S.  Winand. 


(i)  Arnold  BonhiTera,  faïencier  en  1806,  peintre  en  1808,  peintre-doreur 
en  1815,  peintre  en  faïence  en  1816,  fabricant  en  1828,  commis  de  manu- 
facture en  1832  11  fut  un  des  premiers  ouvriers  de  la  fabrique  établie  par 
Begout,  à  Maestricht. 

(i)  Rue  Neuve  actuelle. 

(s)  Pour  fi  1894-13  plus  les  charges.  Nous  avons  rencontré,  à  la  date  da 
19  décembre  1814  :  a  Charles  Niboul,  époux  de  Charlotte  Palet  »,  dté 
comme  fabricant  de  faïence* 
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S  6. 

La  maottraclare  de  faieoce  de  Richard  se  trouvait  au 
Slappe.  Noos  y  rencontrons  d*abord  Emmanuel  Richard, 
fabricant,  qui  mourut  en  18ii.  En  1818  et  1819, 
Henri  Richard  dirige  la  fabrique;  en  1818  {ifi  février), 
Fulgence  Richard  est  mentionné  comme  fabricant.  Enfin, 
en  18il  (13  février),  reparait  un  second  Emmanuel 
Richard. 

Ces  indications  isolées  et  tout  accidentelles  n'excluent 
cependant  pas  Tidée  d'association  ou  de  continuité  ;  il  nous 
parait  que  cette  fabrique  fut  exploitée  en  famille.  Elle  ferma 
ses  ateliers  en  1863. 

S  7. 

Henneau  fonda,  rue  d'Horseilles,  une  fabrique  de  faïence 
que  reprit  et  continua  la  famille  Leroy  ;  lorsque  ce  dernier 
vint  travailler  à  la  fabrique  de  Belgrade,  Ferdinand  Boulanger 
le  remplaça. 

C'est  dans  les  bâtiments  et  ateliers  délaissés  par  la  veuve 
Boulanger  que  M.  T.  Gourtoy  fabriqua,  durant  quelques 
années,  des  pots  de  pharmacie  en  faïence  commune, 
derniers  spécimens  de  la  faïence  andennaise. 

Joseph  Lapierre,  ancien  doreur  en  porcelaine,  fabriqua 
d'abord  de  la  faïence  rue  des  Chats;  de  là,  il  vint  se  fixer 
au  Chapitre,  en  face  de  l'ancienne  fabrique  Becquevort.  Il 
est  mentionné  comme  fabricant  le  11  mai  1832.  La  fabrica- 
tion cesse  vers  1 844. 
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Enfin,  Jean-Louis  Winand  est  cité  comme  fabricaolde 
pipes  et  de  faïence  le  "iZ  juillet  1817.  Son  usine  se  troavili 
dans  la  Grand*Rue,  dans  des  bâtiments  acquis,  par  son  père, 
de  la  famille  Malisoux,  le  19  mai  18t4. 

Nous  avons  tenu  à  donner  ces  derniers  renseigoemeou 
pour  compléter  Thistoire  de  la  faïence  d*Andenne.  Mais  doqs 
devons  déclarer  qu'à  notre  humble  avis,  la  fabrication  d^ 
faïence,  en  tant  que  beaux  produits,  finit  à  Andenoe  avec 
B.  Lammens.  Ce  n*est  pas  à  dire  qu'il  n'est  sorti  des 
dernières  fabriques  aucune  pièce  de  quelque  mérite,  mais 
elles  sont  rares  et,  en  général,  de  beaucoup  inférieures  aui 
faïences  de  Wouters  et  de  Lammens;  depuis  1830,  les 
spécimens  andennais  n'offrent  plus  qu'un  minime  ioléfii 
aussi  bien  sous  le  rapport  technique  qu'au  point  de  m 
décoratif. 
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CHAPITRE  III. 

CARACTÈRES   DES  FAÏENCES  d'ANDENNE. 

Lorsque,  en  1783,  i.  Woiilers  fonda  la  première  fabrique 
de  faïence  à  Andenne,  il  n*avail  sous  la  main  que  nos  terres 
plastiques  ;  sa  concession  de  marne  à  Gelinden  vint 
compléter  ses  premiers  approvisionnements  de  matière 
première;  il  n'existait  point  dans  la  région  d'ouvriers 
faïenciers,  car  on  ne  fabriquait  à  Andenue  que  des  poteries 
cl  des  pipes.  Mais  Wouters  se  trouvait  sans  nul  doute  en 
relations  d'affaires  avec  des  fabricants  de  faïence  étrangers  ; 
son  octroi  de  Joseph  II,  le  mettant  en  contact  avec  les 
fabricants  de  pipes  de  Gouda,  il  nous  sera  permis  d'admettre, 
vu  la  communauté  et  l'analogie  des  intérêts,  qu'il  connut, 
soit  par  lui-même,  soit  par  son  frère,  des  faïenciers  hollan- 
dais. D'autre  part,  nous  savons,  par  un  document  authen- 
tique, que  Wouters  se  rendait  en  Angleterre  pour  affaires 
commerciales.  C'est  sans  doute  dans  un  de  ces  voyages 
qu'il  entra  en  rapport  avec  Shoan,  d'où  le  projet  d'acte 
d'association  dressé  par  le  notaire  de  Give,  du  3  août  1783. 
Nous  savons  qu'en  vertu  de  ce  traité  Shoan  devait  fournir 
à  Wouters  et  à  ses  associés  tous  les  renseignements  relatifs 
à  la  fabrication  ;  il  devait,  en  outre,  surveiller  lui-même  les 
diverses  manipulations  des  pâtes  ou  vernis,  présider  à  la 
cuisson,  etc.  Toutes  les  indications  seraient,  jour  par  jour» 
consignées  en  un  carnet  spécial  et  le  guide  pratique  du 
faïencier  ainsi  constitué  journellement,  resterait  à  la  seule 
disposition  des  associés.  Cet  acte  ne  reçut  point  toutefois  la 
consécration  légale;  nous  inclinons  cependant  à  croire  qu'il 
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produisit  quelques  effets,  car,  lors  de  la  signature  de  l'acte 
de  4784  entre  J.  Woutefs,  Van  de  Wardt  et  de  Kessel,  il 
semble  que  Woulers  devient  la  cheville  ouvrière  de  Teotre- 
prise;  les  associés  se  trouvent  relégués  au  sîarple  rôle  de 
bailleurs  de  fonds  et,  lorsqu'ils  visitèrent  l'usine  de  Belgrade 
pour  la  première  fois  (ftf  décembre  1784),  ils  se  montrerait 
fort  peu  soucieux  de  s'initier  aux  détails  pratiques  ou  à  li 
marche  de  la  fabrique. 

D'un  autre  côté,  nous  trouvons,  parmi  les  noms  des 
ouvriers  attachés  à  la  fabrique  de  Belgrade,  dans  les  états 
de  salaires  de  1786-1787,  les  noms  suivants  (i)  : 

Harell  ou  Harel  ou  Uarelle,  originaire  de  Brie,  eo 
Lorraine,  chef  de  fabrication,  puis  directeur  de  la  fabrique; 

Richardot,  Claude  et  Jacques,  natifs  de  Lonéville,  aocteos 
ouvriers  de  Charmelte,  le  second  élève  du  sculpteur  Cyfflé, 
attachés  à  la  fabrique  d'Andenne  comme  tourneur  en  faieoce 
ou  modeleur  ; 

Roussel,  tourneur  en  faïence,  né  à  Lunéville  ; 

Frin,  tourneur  en  faïence,  né  à  Frenelle-la-Petite 
(Lorraine)  ; 

Maujean,  tourneur  en  faïence,  d'Épinai,  accompagna 
d'abord  Gyfilé  à  Hastière,  puis  vint  à  Andenne  ; 

Froost,  venu  de  Horris  (Luxembourg)  ; 

Malidor,  natif  de  Chartre  (Bretagne). 

Voilà  sans  doute  assez  d'éléments  pour  commencer  la 
fabrication  ;  il  nous  parait  que  cet  éclectisme  manifesté  par 


(i)  Le  dépouillement  des  protocoles  des  notaires  da  canton  d*Andeflii«^ 
l'examen  des  actes  d'état  civil  et  des  états  de  salaires  noas  ont  perœii 
d*établir,  ponr  la  période  de  1783  à  1830,  nne  liste  de  350  onTriers  faïeo- 
ders  d*Andenne. 


—  !59  — 

Wouters  devait  lai  fournir  des  garanties  suffisantes  d'expé- 
rience pratique,  partant  de  succès,  pour  Tentreprise. 

Le  même  esprit  se  manifeste  dans  le  choix  des  décora- 
teurs, nous  rencontrons,  en  effet,  les  noms  des  peintres  : 

Grandemange,  venant  de  Lunéville  ; 

Cordier,  originaire  de  Lorraine  ; 

Walt,  originaire  de  Luxembourg  ; 

Richard,  originaire  de  Saint-Wilh. 

Plus  lard,  nous  rencontrons  le  bruxellois  Fassiaux  ;  Adam, 
de  Metz;  Richard,  de  Samson  (Bourgogne)  (i). 

On  peut  dès  lors  considérer  comme  complet  le  groupe 
principal  du  personnel  de  la  fabrique  Wouters;  celui-ci  est  à 
même  de  fabriquer  soit  de  la  faïence  brune,  soit  des  faïences 
blanches,  marnée,  caillouteuse  ou  felspalhique. 

Les  faïences  blanches  d'Andenne  —  non  décorées,  — 


(i)  Complétons  le  tableau  par  les  noms  solvants  : 

Hoerter,  né  à  Hoeren  onHoeten  (Hohr?); 

Demond,  né  à  Hohr  ; 

Demont,  Anne,  ëpoose  Frankignionl,  née  à  Hohr; 

Poshot,  Postor  ou  Poshof,  A  -M.,  originaire  de  Hohr,  Hor  on  Hoeren, 
pays  de  Trêves  (nous  avons  rencontré  toutes  ces  variantes  orthographiques); 

Adam,  F., de  Metz; 

Mathieu,  C  ,  née  a  Chatinon,  province  de  Luxembourg,  évêché  de 
Trêves  ; 

Yerdniu,  M.-B.,  de  FrontviUe  (Luxembourg); 

Delhaye,  né  à  Aye  (Luxembourg)  -, 

Fusj,  né  à  Rossignol,  canton  de  Nenfchâteau  ; 

Gérard,  M.-A.,  d*£pinal; 

Yoitarier,  originaire  de  Toumay  ; 

Bondroit,  Emm.,  de  Mons. 

Boinon,  J  ,  né  à  Chanfoyeur  (Bourgogne),  près  Châlons-sur-Saone  ; 

Booms,  F  ,  né  à  Maestricht; 

Steuveg,  M.-A.,  née  à  Eupen  ; 

Branle,  de  Relogne,  ban  de  Chevigny  ; 

Kreymans,  J.,  de  Wich,  pays  de  Liège. 
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ressemblent  à  celles  de^  autres  fabriques  de  Tépoque»  mais 
la  faïence  brune  ou  grosse  faïence  nous  parait  conslilum*  on 
groupe  spécial  ;  nous  ne  connaissons  rien  qui  rappelle  le 
fades  des  faïences  de  Strasbourg,  de  Luoéville  ou  de 
Delft,  etc.;  le  décor  légèrement  polychrome  révèle  plulôi  lu 
style  français  et  n'offre  point  d'analogie  avec  les  décors 
lorrains  ou  hollandais. 

Quels  furent  les  modèles  au  début?  Mais  simplement  les 
modèles  courants,  les  copies  plus  ou  moins  exactes  de  ceux 
que  produisaient  les  fabriques  similaires  ou  concurreotes. 
Plus  tard,  l'influence  des  modeleurs  se  fit  sentir  et  Ton  îit 
apparaître  les  formes  spéciales,  des  modèles  neufs.  Uœ 
observation  se  présente  à  ce  sujet  :  à  celte  époque,  comme 
aujourd'hui,  quand  une  pièce  nouvelle  apparaissait  sur  le 
marché  et  gagnait  la  sympathique  faveur  du  public,  on 
s'empressait  de  l'imiter  plus  ou  moins  servilement  et  Ion 
pourrait  peut-être  dire  que  telle  période  se  caractérise  parla 
prédominance  de  telle  forme,  de  telle  couleur,  de  tel  décor. 

Quant  à  la  décoration,  nous  nous  expliquons  assez  facile- 
ment l'analogie  existant  entre  les  faïences  d'Andenne  et 
celles  de  Luxembourg,  voire  même  de  Saint-Servais  oa  de 
Tournai.  Il  est  incontestable  qu'il  se  produisit  vers  Andeone 
un  exode  d'ouvriers  aptes  aux  diverses  parties  de  la  fabri- 
cation de  la  faïence;  les  peintres  étrangers  entrés  cbex 
Wouters  y  pratiquèrent  le  décor  qu'ils  étaient  accoutamts 
de  produire;  rien  d'étonnant,  dès  lors,  de  rencontrer  des 
assiettes  de  provenances  diverses  portant  la  même  palme,  le 
même  bouquet  et  d'une  telle  similitude  que  l'on  pourrait 
prendre  l'un  pour  le  décalque  de  l'autre. 

Reste  la  question  du  grès,  qui  figure  dans  les  deoi 
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contrais  d'association  de  Woulers.  Celle  question  nous  laissa 
longtemps  perplexe  ;  nous  eûmes  le  tort,  il  Tant  en  convenir, 
d'associer  les  deux  idées  grès  et  poterie  et  de  chercher 
ainsi  à  rapprocher  les  grès  andennais  de  ceux  de  Raeren, 
de  Bouffioulx  ou  d'ailleurs.  Mais  nous  recueillîmes  quel- 
ques indications  de  personnes  expérimentées;  M.  L.  Solon 
nous  signala  le  catalogue  de  Hartley  and  Greens  de  1878; 
d'autre  part,  consultant  le  traité  de  Wedgwood  (i),  nous 
fûmes  frappé  de  l'analogie  existant  entre  les  divers  sujets, 
figurines  ou   plaques   décoratives    sorties  de    la    grande 
fabrique  anglaise  et  les  pièces  de  J.  Richardot.    Or,  en 
appliquant  la  remarque  de  Brongniart,  le  trait  de  plume 
encrée,  nous  avons  constaté  que  tous  nos  Richardot  origi- 
naux, à  l'exception  d'un  grand  pot  à  couvercle,  sont  des 
grès  et  non  des  terres  cuites.  Nous  savons  aussi  qu'il 
existait  à  la  fabrique  VVouters  un  four  à  réverbère  proba- 
blement réservé  à  la  cuisson  du  grès,  car  ce  système  de 
four  est  indispensable  pour  la  production  du  grès  blanc  ; 
celui-ci  recouvert  ensuite  de  la  glaçure  ordinaire,  admettait 
la  décoration  peinte  et  prenait  l'aspect  de  faïence.  A  côté  de 
ce  grès  blanc,  nous  avons  les  grès  mats  (non  vernissés),  à 
pâte  blanchâtre  ou  légèrement  rosée  des  nombreuses  pièces 
modelées  par  J.  Richardot.  —  Enfin,  de  même  que  nous 
avons  rencontré  des  faïenciers  étrangers  groupés  autour  de 


(f)  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  Joseph  Wedgwood,  né  à  Barlem, 
en  1730^  imprima  une  me  impulsion  à  Tindustrie  céramique  en  Angleterre. 
En  1710,  Burlem  comptait  vingt-deux  fours  à  poteries,  pratiquant  Topéra- 
tion  du  yernissage  au  moyen  du  sel  marin.  G.  Bby  :  Histoire  industrielle 
et  économique  de  V Angleterre.  Paris,  1900.  Bibliothèque  de  T Université  de 
Liège.  Nous  soulignons  ces  derniers  mois  parce  qu'ils  donnent  la  caracté- 
ristique du  grès  industriel  et  domestique. 
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Woulers,  de^.  même  aussi  nous  avons  recueilli  parmi  m 
anciens  ouvriers  andennais  les  noms  de  Poshot,  nalifde 
Hur,  au  pays  de  Trêves;  Poshof,  né  à  Har,  près  de 
Trêves  (i)  ;  Demont  et  Hurler,  originaires  de  Hohr. 

Or,  on  sait  que  la  ville  de  Hohr,  près  de  GobleDz,  est, 
depuis  de  longues  années  un  centre  important  de  produc- 
tion de  grès  artistique.  Bien  que  nous  n*ayons  pas  de  preavê 
absolument  certaine,  serait-il  trop  téméraire  de  supposer 
que  ces  divers  artisans  introduisirent  à  Andenne  les  procédés 
de  fabrication  du  grès  artistique,  sous  la  direction  d'ailleors 
ou  suivant  les  indications  laissées  par  Shoan  (s)  ? 

Voilà  donc  notre  première  fabrique  installée  ;  on  y  prodoil 
des  pièces  similaires,  comme  forme  et  comme  décoralioD,  à 
celles  que  fournissent  les  autres  faïenceries;  cela  suffit  sans 
doute  à  satisfaire  la  clientèle  des  premiers  jours.  VieDoeol 
ensuite  les  modeleurs,  qui  créent  de  nouveaux  modèles,  des 
peintres  qui  imaginent  des  décors  spéciaux.  Les  deux 
fabriques  de  Wouters  prirent,  sous  ce  rapport,  une  physio- 
nomie spéciale  sous  l'inspiration  de  Richardot,  car  nous 
n'hésitons  pas  à  attribuer  à  celui-ci  bon  nombre  de  pièces 
de  fabrication  irréprochable,  où  les  décorations  modelée  el 
peinte  s'accordent  de  la  plus  heureuse  façon.  J.  Richardot, 
en  effet,  ne  s'occupa  point  exclusivement  de  modelage  oa  de 


(i)  Nons  croyons  qu*il  y  a  identité  entre  ces  deux  indications,  k  diffé- 
rence provenant  d*ane  simple  erreur  de  copiste. 

(«)  Voir  Bulletin  des  Commissions  royales  d*arl  et  d^archMofu ', 
J.  Richardot,  vol.  41,  pages  55  et  suivantes,  et  les  planches  là IV.  Ui 
pièces  représentées  fig.  1  et  3  sont  vernissées  ;  ceUes  fig.  2, 4,  5,  6  sont  «t 
grès  mat.  Le  n*  7  existe  en  émail  blanc  (Musée  du  Cinquantenaire)  et  es 
grès  mat  (rexemplaire  qui  servit  a  la  photographie).  Le  sujet  n*l  e^t 
polychrome;  les  sujets  3  et  7  sont  décorés  en  bleu  ordinaire. 
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sculptare;  il  pratiqua  aussi  la  décoration  à  Vengobe,  ainsi 
que  le  prouve  la  pièce  signée  de  lui,  faisant  partie  de  la 
colleclion  de  H.  J.  Gharlier.  Plus  tard,  B.  Lammens  appliqua 
largement  ce  genre  de  décoration,  combiné  avec  Tincrus- 
talion  ou  le  décor  à  la  molelle;  enfin,  utilisant  le  procédé 
par  impression,  il  nous  dota  du  splendide  service  noir  avec 
yaes  des  églises,  monastères  ou  châteaux  tirés  des  c  Délices 
du  pays  de  Liège  » ,  gravés  par  Leloup  (i). 


(i)  Remacle  Lelonp,  dessinateur  et  graveur,  né  à  Spa  en  1708,  mort 
en  1770. 11  est  Fauteur  de  137  planches,  vues  de  villes,  églises,  monastères, 
édifices  publics,  châteaux  et  maisons  de  campagne  du  pays  de  Liège,  du 
coûté  de  Namur  et  du  comté  de  Looz.  On  lui  doit  aussi  uue  série  de  vues 
prises  aux  pays  et  bords  du  Bhin,  qui  servirent  aux  peintres  de  boites  de 
Spa.  De  la  première  série,  trente  planches  furent  utilisées  par  B.  Lammens, 
pour  son  grand  service  de  table  décoré  en  noir  par  impression. 

Feu  M.  J.  Helbig,  dans  Tarticle  de  la  Biographie  nationale  (Remacle 
Leloup),  a  parfaitement  caractérisé  le  talent  du  graveur  :  a  Son  burin, 
dit-il,  est  pénible  et  dénote  peu  de  facilité...  Ses  gravures  sont  d*un  burin 
pauvre  et  les  vues  prises  ont  une  certaine  exactitude  dénotant  chez  leur 
ftotear  une  absence  complète  de  sens  pittoresque.  » 

Peut-être  les  sujets  :  Papeteries  sur  la  Moselle,  Famille  indigente  et  les 
motifÎB  appliqués  aux  petites  pièces  du  même  service,  sans  indication  de 
titre,  sont-ils  tirés  de  Talbum  de  230  planches  de  Leloup,  publié  par 
Oger,  à  Dinant,  en  1770. 

Nous  donnons,  à  titre  de  spécimen  du  genre  imprimé,  un  vase  de 
cheminée,  que  nous  plaçons  au  rang  des  pièces  les  plus  précieuses  de  notre 
collection.  Planche  IV,  figure  7. 

Liste  des  planches  des  «  Délices  du  pays  de  Liège  »  reproduites  sur  les 
diverses  pièces  du  grand  service  de  table  de  B.  Lammens  et  €'"• 


1  Aigrement. 

2  Âmay. 

3  Amsin  (sic). 

4  Beauraing. 

5  Chartreuse. 

6  Chokier. 

7  Farcîenes  (sic). 

8  Flemal  (sic). 

9  Flone. 
10  Floreffe. 


11  Freyr. 

12  Géronsart. 

13  Ham  sur  Hur  (sic). 
14*Hermal(8ic). 

15  Hierges. 

16  Hun. 

17  La  Plante. 

18  NeuviUe. 

19  Oignies. 

20  Paille. 


21  Bamet. 

23  Quincampoix. 

23  Ramioul. 

24  Saint-Gilles. 

25  Saint- Jacques. 

26  Tiberchamp. 

27  Tihange. 

28  Thuin. 

29  Val-Benoit. 

30  Yal-Saint-Lambert. 
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En  général,  la  décoration  peinte  est  en  eamaîea,  soit  ai 
bleu,  soit  en  violet  on  en  bistre,  d'abord  aa  pinceau,  plus 
tard,  vers  la  décadence,  à  Veslampile.  On  pratiqua  toolerob 
à  Andenne  le  décor  polychrome  ;  nous  en  connaissons  des 
spécimens  marqués  J.  Wouters,  tels  Fassietle  aa  l)oaqaei 
de  roses  et  myosotis,  et  la  beurrière  (i)  avec  la  vacbe 
tachetée  de  brun,  le  récipient  orné  de  semis  de  blaets. 
Le  premier  type  passa  chez  Kreymans  et  se  conlinoa 
chez  Becqnevort.  La  polychromie  est  plus  fréquente 
sur  les  spécimens  de  grosse  Faïence  ;  la  plus  belle  pièce 
en  décor  polychrome  que  nous  connaissons  (i)  porte  resUin- 
pile  de  J.-P.  Becquevort,  cachet  ovale  en  creoi  soos 
glaçure  (marque  n""  90). 

A  part  cela,  nous  ne  connaissons,  des  autres  faïenciers 
andennais,  que  du  décor  bleu.  B.  Lammens  fit,  il  estYni, 
de  la  polychromie,  mais  à  Taide  d'incrustation,  dans  la  pâle 
même  de  la  pièce,  de  terre  ou  pâte  diversement  colorée  oq 
bien  à  l'aide  de  l'engobe. 

Les  plus  belles  pièces  de  faïence  d'Andenne  sortireol, 
sans  contredit,  des  fabriques  de  Wouters  et  de  Lammens. 
Les  faïences  de  Wouters  ou  Wouters  et  Van  de  Wardi  soot 
d'une  pâte  plus  compacte,  plus  solide,  plus  sonore;  rémail 
en  est  gras,  onctueux,  couvrant  bien  le  biscuit.  Le  décora 
exécuté  à  la  main,  au  pinceau,  en  bleu,  soit  le  bleu  de 
cobalt,  soit  le  bleu  de  roi.  Les  faïences  de  Lammens,  eo 
général,  sont  plus  minces,  de  pâte  moins  compacte  et  moios 
sonores;  la  glaçure  en  est  plus  épaisse,  plus  brillante;  li 


(i)  Planche  III,  figure  5. 
(«)  Planche  I,  figure  2. 
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décoration  en  est  plus  variée,  et  comprend  le  camaïeu, 
Teogobe  et  la  molette  (i). 

Nous  croyons  intéressant  de  donner  quelques  indications 
sur  ce  dernier  genre.  Au  lieu  de  se  servir  uniquement,  pour 
les  fines  faïences,  de  terres  donnant  un  biscuit  blanc,  on 
employa  quelque  peu  chez  Wouters,  beaucoup  chez  Lam- 
mens,  une  terre  soit  naturelle,  soit  composée,  donnant  à  la 
cuisson  un  biscuit  coloré  soit  en  gris  cendré,  soit  en  rouge 
saumon,  soit  en  noir.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  pâte  colorée  dans 
sa  masse  conserve,  dans  sa  cassure,  l'aspect  terne  et  finement 
granulé  de  la  pâle  blanche  :  on  n'aperçoit,  dans  les  frag- 
ments, aucune  trace  de  vitrification  intérieure  et  l'émail  a 
contracté  avec  la  masse  une  adhérence  aussi  parfaite  que 
dans  les  faïences  blanches;  nous  n'avons  pu  recueillir 
aucune  indication  sur  la  préparation  de  ces  pâles. 

L^'s  spécimens  décorés  à  la  molette  que  nous  connaissons 
ont  tous  clé  fabriqués  ou  tout  au  moins  décorés  au  tour. 


(i)  Cette  molette  est  une  sorte  de  roulette  en  fer,  de  dix  à  qainze  milli- 
mètres de  diamètre,  munie  d*an  axe  tenu  dans  une  fourche  en  fer  plantée 
dans  un  manche  en  bois.  Notre  roulette  porte  sur  sa  tranche  ou  gorge  un 
ornement  courant,  exécuté  en  creux,  perles,  grains,  rosettes,  entrelacs, 
g&lons,  etc.  Nous  ne  pouTons  mieux  comparer  ces  dessins  de  molettes 
qu'aux  fines  ciselures  sur  bronze  doré  qui  ornent  les  meubles  en  acajou 
dits  tf  Premier  empire  ».  La  largeur  des  frises  molettées  varie  de  deux  à 
ringt-denx  millimètres. 

Le  procédé  de  décoration  a  la  molette  fut  pratiqué  déjà  par  les 
Bomains.  Brongniart  cite,  en  eitet,  vol.  I,  p.  424,  et  figure,  pi.  XXX, 
n«'  2,  3  et  4,  une  molette  et  deux  cachets  on  estampiles  en  terre  cuite 
trouvées,  en  1801,  sur  les  emplacements  d'anciennes  fabriques,  au  milieu 
de  débris  de  toute  espèce  et  dont  le  musée  de  Sèvres  possède  plusieurs 
spécimens.  L^s  potiers  francs  remployèrent  également  et  les  nombreux 
Tases  de  Tépoque  franque  conservés  au  musée  de  Namur  en  offrent  des 
eiemples  variés.  Signalons,  à  ce  propos,  la  molette  en  bois  trouvée  dans 
1«8  déblais  de  h  grotte  de  Sinsin,  près  de  Haversin. 
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Lorsque  l'ébauche  avait  acquis,  par  une  dessicalion  modérée, 
une  certaine  coosistaoce,  ou  la  replaçait  sur  le  plateau  (toar 
à  potier)  et  l'ouvrier  enlevait,  à  l'aide  du  tournuzin  —  outil 
encore  employé  aujourd'hui  par  les  tourneurs  en  faïence  oa 
porcelaine,  —  une  bande  ou  ruban  de  pâte  de  lai^nr  et 
d'épaisseur  déterminées;  il  remplissait  ensuite  le  creux  ainsi 

formé  avec  une  pâte  de  couleur  différente.  Cette  incrustalion 
aurait  pu  s'exécuter,  peut-être,  immédiatement  après  Tébau- 
chage,  sans  enlever  la  pièce  du  toar  :  l'adhérence  des  deux 
pâtes  eût  alors  été  plus  facile  à  obtenir.  Mais,  eu  égard  au 
peu  de  consistance  de  l'ébauche  à  ce  moment,  il  nous  parait 
excessivement  difficile,  si  pas  impossible,  d'exécuter  alors 
cette  très  délicate  opération,  surtout  avec  la  précision  et  (a 
netteté  qu'elle  réclame  impérieusement.  Car  il  importe  avant 
tout  d'éviter  les  bavures  en  dehors  des  limites  fixées;  il 
fallait  ensuite  assurer  un  tassement  suffisant  pour  produire 
Tadhérence  égale  et  complète.  A  cet  effet,  l'ouvrier  passait 
sur  la  bande  incrustée  et  pendant  que  le  tour  était  en  mou- 
vement, une  sorte  de  spatule  et  exerçait  une  légère  pression  ; 
il  égalisait  la  surface  avec  le  tournazin  et  appliquait  enfin  sa 
molette.  Il  y  avait  sans  doute  un  tour  de  main  spécial  pour 
dissimuler  le  raccord  entre  le  point  où  l'outil  commençait 
rimpression  et  celui  où  il  se  détachait  de  la  pièce.  Les  deux 
lignes  ou  minces  filets  qui  enserrent  d'ordinaire  ces  sortes 
de  frises  minuscules  se  raccordent  toujours  parfaitement; 
nous  n'avons  d'autre  part  jamais  rencontré  d'exemple  ni  de 
bavure  ni  de  motif  coupé  par  le  raccordement  ;  le  commeo- 
cément  et  la  fin  de  la  frise  se  soudent  toujours  en  parfaite 
continuité.  Nous  ne  pouvons  cependant  pas  supposer  que  le 
fabricant  de  molette  ait  jamais  songé  à  se  servir  de  la  formule 
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géométrique  pour  déterminer  le  rayon  de  la  molette  d'après 
la  circonférence  qu'elle  devait  parcourir.  Nous  croyons 
plutôt  qu'il  existait  dans  l'atelier  des  tourneurs  une  série  de 
molettes,  propriété  du  patron,  toutes  de  dimensions  ordi- 
naires, mais  portant  en  intaille  des  motifs  variés.  Le  même 
outil  pouvait  s'appliquer  sur  des  pièces  de  diamètres  diffé- 
rents et  l'ouvrier  —  citait  probablement  là  sa  grande 
habileté  —  augmentait  légèrement  la  pression  de  l'outil  ;  il 
diminuait  ainsi  d'une  minime  fraction  de  ligne  —  pour  nous 
servir  du  terme  de  l'époque,  —  le  diamètre  de  la  frise,  et 
cette  légère  différence  lui  faisait  en  somme  gagner  une 
fraction  de  rosette  ou  de  perle;  il  arrivait  ainsi,  le  coup  d'œil 
aidant,  et  sans  de  trop  longs  tâtonnements,  à  un  raccord 
exact.  Gela  fait,  la  pièce  passait  au  séchoir,  au  dégourdi  ou 
première  cuisson,  puis  à  la  cuve  au  vernis  et  sortait  enfin 
du  four  parée  de  deux  tons  soit  blanc  sur  gris  ou  saumon, 
soit  noir  sur  brun. 

Nous  ne  dirons  rien  du  procédé  dit  c  engobe  »  que 
Brongniart  décrit  suffisamment  (i). 

Woutersnous  parait  avoir  attaché  une  grande  importance, 
soit  de  sa  propre  initiative,  soit  sous  l'influence  de 
J.  Richardot.  à  la  décoration  modelée;  nous  en  citerons 
comme  preuve  la  délicieuse  beurrière  ovale,  au  couvercle 
surmonté  d'une  vache  couchée  tenant  lieu  de  bouton.  Cette 
vache  fut-elle  modelée  pour  la  beurrière  ou  pour  le  porte- 
monlre  aux  attributs  militaires  («)?  Nous  ne  savons,  mais 
ce  qui  nous  parait  hors  de  doute,  c'est  qu  elle  fut  pétrie  et 


(i)  Planche  IV,  figare  8.  Brongniart,  tome  2,  page  627. 
(1)  Planche  II,  figure  8.  Bulletin,  vol.  41,  page  6!>,  et  planche  III, 
figure  5  ci-dessous. 
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modelée  par  Ricbardot.  De  même,  nous  tenons  poar  œuvres 
du  maitre,  les  pois-pourris  soil  la  série  en  (rois  formais  diffé- 
rents (i),  décorés  de  feuilles  d*acanlhe  formant  le  dessous 
du  récipient,  avec  une  sorte  de  grenade  avec  feuiUes 
d*acanlhe  aussi  pour  boulon  du  couvercle;  soîl  le  pelil 
modèle  ovale  au  culot  orné  de  godrons.  Tel  encore  le 
grand  compotier  ou  pot  à  confiture,  portant  l'effigie  do 
t  Petit  caporal  »  fièrement  campé  sur  le  couvercle  et  dont 
le  récipient  porte  une  opulente  guirlande  de  fleurs  jetée  en 
feston,  modelées  comme  Ricbardot  savait  le  faire.  Tons  ces 
indices  valent  pour  nous  une  signature  graphique  ou  an 
monogramme  authentique. 

Dans  ce  genre,  Ricbardot  pourrait  avoir  eu  des  imitateurs 
tel,  par  exemple,  Fauteur  de  ce  couvercle  de  compotier 
décoré  en  brun  (fabrique  de  Becquevort),  dont  le  bouton  est 

fermé  de  deux  menues  branches  portant  chacune  une  rose. 
Le  modelé  de  ces  fleurs  se  rapproche  beaucoup  de  celui 
d'une  guirlande  appliquée  sur  un  pot- pourri  d'un  modèle 
tout  différent  de  ceux  que  nous  signalions  tantôt.  Nous  en 
avons  rencontré  un  exemplaire  muni  de  son  couvercle,  sous 
la  rubrique  c  Andenne  » .  Cette  attribution  ne  nous  parut 
pas  indiscutable,  mais  une  élude  comparative  plus  appro- 
fondie nous  permit  de  lever  nos  doutes. 

(i)  Le  grand  est  reproduit  en  gravure  sur  bois  dans  «  TArt  andea  >»  de 
Roddaz,  mais  de  façon  fort  incorrecte.  Planche  I,  figure  1,  et  planche  II. 
figure  4. 

Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  d*ajouter  un  mot  quant  à  la  place  qnr 
nos  pots-ponrris  occupaient  dans  les  appartements.  Une  gravure  attrîbcée 
à  Boucher,  du  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  «  Scène  de  Monsieur  de 
Pourceaugnac  »,  montre  une  cheminée  garnie  d'un  pot-pourri  en  céramique 
formant  motif  central,  accosté  de  deux  cassolettes  en  bronze  doré  de  ee 
modèle  gracieux  qui  se  rencontre  dans  nombre  de  collections. 
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A  part  celte  série,  complétée  par  le  «  Napoléon  i  du 
Musée  des  arts  décoratifs  et  par  les  trois  porte-montre,  le 
travail  décoratif  est  du  ressort  du  peintre;  parfois  cependant 
modeleur  et  peintre  se  donnent  la  main,  le  second  accen- 
tuant par  sa  note  colorée  les  lignes  ou  les  détails  du  relief. 
Souvent  la  coloration  de  ces  reliefs  semble  être  de  pure 
fantaisie  :  ici  les  ornements  lavés  entièrement  de  bleu  se 
détachent  sur  le  fond  blanc,  là  une  ligne  bleue  plus  ou 
moins  fondue  marque  les  contours  et  accuse  le  mouvement 
de  la  forme.  Le  plus  souvent,  notre  artiste  peintre  se  borne 
à  reproduire,  ne  varielur  et  dans  les  mêmes  dimensions,  les 
mêmes  palmes,  bouquels  ou  fleurettes.  C'est  une  répétition 
à  nombre  infini  d'exemplaires,  mais  avec  un  aspect  tout 
différent  de  la  raideur,  de  la  sécheresse  du  décor  imprimé 
cl  qui  par  cela  même  plait  davantage.  Le  talent  de  nos 
peintres  faïenciers  andennais  varie  beaucoup;  il  en  est  qui 
firent  réellement  œuvres  d'art  et  manifestèrent  de  hautes 
qualités  personnelles.  Nous  citerons  à  ce  sujet  telle  assiette 
dont  le  fond  du  bassin  est  occupé  par  un  paysage  très 
habilcfflCDl  traité  (i);  ou  bien  ce  bouquetier  décoré  d'un 
gracieux  rinceau  genre  Salembier,  style  Louis  XVI  ;  ou  bien 
encore  cette  soupière  dont  les  larges  contours  du  récipient 
et  du  couvercle  portent  un  rinceau  continu  c  Premier 
empire  >  (s).  L'artiste  eut  soin  de  ménager  au  centre  de  sa 
composition  un  médaillon  réservé  pour  un  chiffre,  un 
groupe  d'initiales  en  majuscules  anglaises  entrelacées  que 
bien  des  graveurs  ou  des  calligraphes  professionnels   ne 


(i)  Planche  V,  figure  17. 
(i)  PUnche  UU  figure  6. 
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désavoueraient  point.  Disons  qae  ces  rioceaux  sont  eiè* 
culés  avec  une  sûreté  de  main,  une  faeilité  de  desûo,  m 
fermeté  de  trait,  une  correction  de  ligne,  une  aisance,  m 
souplesse  réellement  remarquables  et,  avec  cela,  d'aoe 
parfaite  pureté  de  style.  Nous  ne  serions  point  éloDDéqoe 
cette  impeccable  correction  eût  été  obtenue  avec  le  coocoors 
du  pochoir. 

Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de  menticoDer  ici  un 
décor  tout  simple,  tout  gracieux,  mais  qui  dénole  un 
talent  de  peintre  céramiste.  C'est  une  Qear  de  loli 
panachée,  presque  grandeur  nature,  à  la  forme  aassi  eiaete 
qu'élégante,  d'une  touche  franche  et  parfaitemeol  modelée; 
elle  est  accompagnée,  à  sa  base,  de  petites  rosettes  et  de 
brindilles  d'une  interprétation  assez  difficile,  que  doqs 
retrouvons,  du  reste,  sur  un  grand  nombre  de  pièces  de 
mérite  beaucoup  moindre  et  qui  pourraient  servir  à  carac- 
tériser nombre  de  spécimens  andennais.  Il  n'eut  cependant 
pas  été  difficile,  à  notre  avis,  de  peindre  une  simple  branche 
de  myosotis  ou  une  fleurette  quelconque,  telles  que  nous  en 
avons  rencontré  sur  certaines  de  nos  assiettes  polychrome' 
Cette  belle  décoration  s'étale  sur  la  face  antérieare  d'oo 
autre  bouqnetier,  pièce  d'un  très  grand  mérite,  sous  quelque 
point  de  vue  qu'on  la  considère  (t).  A  noter  aussi  que  celte 
tulipe  est  posée  de  façon  différente  dans  les  deux  pièces 
formant  la  paire  :  Tune  s'incline  à  droite,  l'autre  se  penche 
à  gauche,  pour  faire  pendant.  Ici,  le  peintre  se  révèle 
artiste  affranchi  du  modèle  ou  de  la  routine,  se  laissaot 
uniquement  guider  par  sa  propre  inspiration. 

(0  Planche  V,  figure  H* 
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Hélas  i  les  spécimens  de  cette  valeur  sont  bien  peu 
Dorobreax;  le  décor  peint  ordinaire  comprend  toute  une 
série,  depuis  le  rinceau  ou  sorte  de  postes,  jusqu'au  simple 
filet,  en  passant  par  les  coques  traditionnelles.  Nous  signale- 
rons entre  les  deux  séries  un  gracieux  petit  décor  formé  de 
guirlandes  en  festons,  accrochées  au  filet  du  bord  supérieur 
d*un  vase,  d'une  saucière,  d'un  bol,  etc.  On  pourrait,  à  la 
rigueur,  établir  une  sorte  de  classement  entre  ces  festons, 
mais  ce  sont  toujours  de  simples  traits  donnant  de  la 
consistance  à  la  ligne  fondamentale,  avec  parfois  une 
apparence  de  fleurette,  mais  sans  jamais  offrir  d'interpréta- 
tioiT  végétale  définie;  les  différences  d*aspect  marquent 
plutôt  le  degré  d*habileté  ou  de  sentiment  du  peintre;  elles 
oe  nous  paraissent  pas  de  nature  à  baser  une  attribution  à 
telle  ou  telle  fabrique.  Mentionnons  aussi  un  décor  simple 
et  gracieux,  répété  sur  un  grand  nombre  de  pièces  et  qui 
décora  sans  doute  un  service  de  table  complet  (voir  pi.  II, 
n*  3),  simple  feston  au  trait,  avec  groupe  de  points  rap- 
pelant le  myosotis.  (Marques  9  ou  10,  vol.  41,  pi.  I.) 

Citons  encore,  comme  décor  spécial  à  Ândenne,  le  poin- 
tUlé  :  ici  le  peintre  se  borne  à  toucher  la  pièce,  du  bout  bien 
effilé  de  son  pinceau  chargé  de  couleur  ;  il  forme  ainsi  des 
séries  de  points  aussi  réguliers  que  possible.  Parfois,  ces 
séries  épousent  le  mouvement  de  la  forme,  suivent  les 
arêtes  du  modelé,  comme  dans  le  petit  porte-montre  genre 
rocaille(i);  mais  parfois  aussi,  par  une  étrange  et  inexplicable 
aberration,  elles  brisent  ce  modelé  et  chevauchent  gauche- 
ment sur  le  marly  d'une  assiette  à  bord  chantourné  et  à 


T"*" 


(0  Flanche  V,  figure  10, 
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côte^  ondulées,  sans  tenir  aacan  compte  ni  dacootoarni 
des  accidents  de  surface.  Celte  pièce,  d'ailleurs,  bien  que 
signée  Wouters  (marque  n""  2)  est  de  très  médiocre  mérite. 
Enfin,  le  dernier  système  de  décor  employé  àÂDdeooe 
fut  le  décor  au  tampon  ou  à  Feslampik,  aiosi  que  le 
désigne  Brongniart  en  signalant  son  usage  à  Mellach  (i). 
Ce  procédé  nous  apparaît  d*abord  chez  Becquevort.  Noos 
estimons  qu'il  se  pratiquait  après  la  sortie  du  bain  d'émail, 
car  d'ordinaire  la  couleur  mise  au  pinceau  prodait  une 
légère  saillie.  Avec  Testampile,  au  contraire,  le  dessin 
apparaît  en  creux.  Or,  le  décor  coloré  ne  pouvait  s'appli- 
quer avant  la  première  cuisson,  à  cause  de  la  tempéralure 


(i)  Ces  tampoDB  ou  estampiles  étaient  des  blocs  de  bois  présentant  m 
lenr  surface  de  contact  des  combinaisons  variées  de  pois,  de  points  de 
minces  lentilles,  groupés  tantôt  en  rosaces  plus  ou  moins  compliquées; 
tantôt  en  bandes  ou  frises  soit  droites  soit  courbées.  Nous  sappoeons  qu 
les  artisans  préposés  à  ce  genre  de  décor  se  faisaient  un  point  d'honneur 
de  lenr  collection  de  petits  outils,  car  c'est  par  quantité  que  nom  les 
avons  rencontrés  ;  le  Musée  de  Namur  en  possède  un  grand  nomb»  et 
nous-même,  nous  en  avons  rassemblé  près  de  deux  cents.  La  plupart  sc>5t 
taillés  dans  un  bloc  de  buis  et  simplement  dégrossis  an  canif;  d'autre, 
sont  faits  d'un  morceau  d'os  ou  de  corne  ;  d'autres,  enfin,  sont  constitoâ 
par  l'incrustation,  dans  le  bloc  de  bois,  de  filets  ou  de  pointes  de  caine; 
ces  derniers  rappellent,  les  planches  servant  à  Timpression  des  tissus  o: 
des  papiers. 

D'après  la  manière  dont  ces  estampilles  sont  ezécutées,ilyatontlieii<ie 
supposer  que  leur  préparation  ou  fabrication  ne  constituait  pas  w. 
spécialité,  qu'il  n'en  existait  pas  des  quantités  plus  ou  moins  considérable! 
en  magasin.  Nous  estimons  que  les  ouvriers  les  préparaient  eux-mêmes, 
qu'ils  en  imaginaient  do  nouveaux  pour  mieux  répondre  aux  besoins  de  U 
décoration  en  vogue  ou  bien  pour  satisfaire  leur  petite  gloriole.  En  ^ 
une  seule  chose  est  bien  achevée,  c'est  la  régularité  parfaite  des  snr&oe: 
de  contact;  les  creux  sont  assez  profondément  fouillés,  afin  d'éritcT 
l'empâtement  que  la  matière  colorante  aurait  produit  en  s'jr  accamnhiit; 
cette  profondeur  du  creux  permettait  aussi  un  nettoyage  complet  et  rapide 
mais  le  fond  en  est  mal  évidé,  il  se  trouve  encombré  d'esquilles  et  ^ 
fibrilles  incomplètement  détachées. 
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du  four;  d*aalre  part,  il  serait  impossible  de  produire  un 
creux  par  pression  sur  du  biscuit.  Au  contraire,  la  pièce 
sortant  du  bain  d'émail  et  légèrement  séchée,  on  pouvait 
appliquer  la  couleur  en  opérant  une  pression  modérée  sur 
la  couche  d'émail.  Ajoutons  que  dans  certains  cas  l'estam- 
pile  faisait  à  elle  seule  tous  les  frais  de  la  décoration  ;  dans 
d'autres,  au  contraire,  elle  ne  donnait  qu'une  partie  du 
décor,  le  centre  d'une  rose,  par  exemple,  et  alors  le 
décorateur  complétait  la  fleur  au  pinceau;  dans  ce  cas,  la 
différence  de  travail  se  manifeste  nettement  à  la  surface 
même  de  la  pièce. 

Une  dernière  observation.  Lorsqu'il  s'agit  de  faïences 
d*Andenne,  on  s'exposerait  à  de  graves  erreurs  en  jugeant 
lelle  ou  telle  pièce  par  sa  couleur,  par  son  vernis  ou  par 
son  décor.  Nous  avons  vu  que  le  dessin  passe  d'une  fabrique 
à  Tantre  ;  nous  savons  qu'il  y  eut  à  Andenne  même  toute 
une  série  de  fabriques  dont  les  produits  n'atteignirent  pas 
le  même  degré  de  perfection  ;  de  plus,  il  se  rencontre  dans 
la  même  fabrique  des  produits  de  qualités  toutes  différentes. 
C*est  ainsi  que  nous  trouvons  chez  Lammens,  à  côté  des 
belles  pièces  du  service  noir  ou  du  service  à  festons,  à  côté 
des  spécimens  décorés  à  l'engobe  ou  à  la  molette,  nous 
trouvons,  disons-nous,  des  plats  grossiers  de  pâte,  lourds 
de  modèle,  de  mauvais  émail,  grossièrement  décorés  de 
deux  ou  trois  filets  et  ces  pièces  portent  néanmoins  la 
marque  du  grand  fabricant. 

Nous  voudrions  maintenant  répondre  à  une  question 
maintes  fois  posée  :  t  Pourquoi  la  fabrication  de  la  faïence 
disparut-elle  d'Andei>ne  ?  •  Il  semble  qu'une  fois  installée, 
elle  aurait  dû  se  maintenir  et  suivre  la  marche  ordinaire  de 
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progrès  et  de  perfectionnement.  Or,  chez  noas,  Tindoslrie 
faïencière  brille  à  son  début  et  presque  aussitôt  elle  péri- 
clite ;  en  une  trentaine  d*années,  elle  a  parcouru  soo  cyek 
complet.  Elle  se  releva  et  jeta  un  vif  éclat  sous  la  paissante 
impulsion  do  Lammeos,  mais  cela  ne  dura  point  loDglemi^. 
Bientôt  les  diverses  petites  fabriques  qui  se  maintenaieDl 
péniblement  ne  fournirent  plus  que  des  pièces  de  toat 
dernier  ordre,  incapables  de  lutter,  tant  sous  le  rapport 
de  la  forme  que  sous  celui  de  la  fabrication,  du  décor  et 
sans  doute  aussi  du  prix  de  revient,,  avec  les  prodaiis 
similaires  des  autres  centres  de  fabrication  du  pays. 

Cette  décadence  prématurée  s*explique  assez  aisémeot. 
Au  début,  Wouters  eut  Thabileté  de  s'attacher  des  hommes 
capables,  connaissant  leur  métier,  ayant  fait  leur  appren- 
tissage et  fourni  leurs  preuves  dans  d'autres  fabriques  plus 
anciennes  et  de  notoriété  reconnue.  Mais  ces  malbearem 
ne  tardèrent  pas  à  regretter  de  s'être  laissé  séduire  par  de 
fallacieuses  promesses  ;  nous  avons  vu  comment  la  géoe 
s'était  introduite  dans  les  fabriques  d'Ândenoe  :  le  Tiil^ 
permanent  de  la  caisse,  les  querelles  ou  conflits  entre  les 
associés,  le  peu  de  stabilité  de  la  situation  et  peut-èlre  aussi 
la  médiocrité  des  salaires  et  l'inconstance  du  travail  firent 
naître  bien  des  regrets.  Peu  à  peu  les  hommes  capables  de 
la  première  heure  disparurent;  ils  n'avaient  point  ea  le 
temps  de  former  des  élèves  et  se  souciaient  fort  peu  d'ùl- 
leurs  de  céder  leur  place  à  de  dignes  successeurs.  GeQsqfli 
les  remplacèrent  firent  ce  qu'ils  purent,  c'est-à-dire  \^ 
grand'chose.  Les  fabricants,  de  leur  côté,  cherchèrent  a 
réaliser  des  économies  mal  entendues  sur  les  matières 
premières  ;  simples  ouvriers,  pour  la  plupart,  ils  ne  possê- 
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daient  pas  les  connaissances  techniques  fondamentales  et 
peul-élre  aussi  ne  disposaienl-ils  pas  de  capitaux  suffisants. 
EdOd,  ni  patrons  ni  ouvriers  ne  prirent  à  cœur  de  continuer 
les  belles  traditions  de  la  première  époque,  conservant  les 
belles  formes  anciennes,  complétant  les  collections  de 
modèles,  maintenant  et  améliorant  les  types  de  décoration 
usités.  Bientôt  il  ne  sortit  plus  de  nos  fabriques  que  des 
pièces  absolument  mauvaises  sous  tous  les  rapports,  inca- 
pables de  lutter  contre  les  produits  étrangers  similaires, 
incapables  surtout  de  donner  satisfaction  à  racheleur. 
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CHAPITRE  IV. 

MARQUES  ET  MONOGRAMMES.    —  ADDITIONS   (l). 

20.  Jean-Philippe  Becquevort. 

Grand  plat  circulaire,  diamètre  0"31  à  marly  très  légè- 
rement concave,  décor  bleu. 

An  premier  aspect,  on  prendrait  le  bonqaet  du  bassio 
pour  un  décor  de  Tournai,  mais  un  examen  altentir  décèle 
de  notables  différences  qui  ne  permettent  pas  rassimilation. 
L'ensemble  du  bouquet  est  plus  grêle,  la  composition  plus 
éparpillée;  les  branches  et  les  tiges,  bien  que  disposées 
à  peu  près  de  la  même  façon  qu'à  Tournai  —  et  la  mouche 
est  posée  aussi  dans  la  même  place,  —  sont  plus  délicates, 
s'articulent  plus  gauchement;  ajoutons  que  les  trois  bouquets 
du  marly  sont  d'un  type  tout  spécial  et  plus  conventionnel. 
Il  est  une  autre  remarque  plus  importante  :  les  rosettes, 
tant  du  bouquet  central  que  du  marly,  ainsi  que  les  groupes 
de  trois  grosses  perles  posées  en  triangle,  telles  qu  on  les 
voit  dans  le  décor  de  Tournai,  sont  faits  à  l'estampile,  avec 
une  forte  provision  de  couleur  dispensant  de  pression  pour 
l'application.  Peut-être  l'absence  de  dépression  sous  les 
estampiles  autoriserait-elle  à  dire  que  ce  décor  fut  appliqué 
sur  la  glaçure,  ce  qui  expliquerait  la  sécheresse  du  contour 
de  toutes  les  parties  du  décor. 

L'étude  de  ce  plat  nous  permit  de  flxer  Torigine  d'une 
soupière  de  forme  sphérique,  à  deux  anses  pleines  et  le 


(i)  Suite  au  chapitre  II,  pages  40  à  54,  41«  année  du  Bulletin^  1902. 
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bouton  du  couvercle  formé  d'une  sorte  de  chrysanthème 
bien  étalé.  La  fabrication  en  est  la  même,  et  le  décor  abso- 
lument semblable. 

Gonfronlanl  ces  deux  pièces  avec  uue  théière  à  anse  circu- 
laire» nous  nous  croyons  autorisé  à  établir  la  communauté 
d'origine  de  ces  trois  pièces.  Nous  croyons  toutefois  devoir 
ajouter  que  notre  théière,  bien  que  d'une  conservation 
parfaite,  est  d'une  exécution  quelque  peu  moins  soignée, 
mais  le  décor  a  très  bel  aspect. 

21.  Jean  Kreymans. 

Assiette  profonde,  bord  chantourné,  décor  polychrome. 

Pièce  d'une  assez  bonne  fabrication,  malgré  la  teinte 
jaune  de  la  glaçure. 

Trois  fleurettes  alternant  avec  trois  simples  folioles  déco- 
rent le  marly;  au  centre  du  bassin  une  rose  en  brun, 
entourée  de  feuilles  d'un  vert  jaunâtre,  dans  lesquelles  se 
détachent  quatre  groupes  de  trois  points  bleu  clair  posés  en 
triangle.  Ces  groupes,  qui  se  retrouvent  aussi  sur  le  marly, 
furent  exécutés  à  l'estampile. 

Signalons  la  grande  analogie  existant  entre  ce  décor  et, 
d'une  part,  celui  d'une  assiette  de  Woulers  (marque  n"*  8) 
et,  d'autre  part,  avec  une  petite  théière  de  forme  sphériqûe  ; 
la  différence  d'exécution  nous  parait  justifier  l'attribution  de 
cette  dernière  à  Becquevort. 

22.  Emmanuel  Deviile  à  Andenne.  En  creux  sous  vernis. 

L'assiette  portant  celte  marque  ne  mérite,  ni  par  sa  fabri- 
cation, ni  par  son  décor,  —  un  oiseau  gauchement  dessiné, 
enluminé  de  fantaisie,  traditionnellement  nommé  t  cou- 
coq  » ,  —  aucune  mention  spéciale  ;  elle  ne  vaut  que  pour  sa 
marqae. 
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23.  Marque  eo  creax  soas  vernis. 

Nous  ne  Tavons  rencontrée  que  sur  des  morceaux  d*2s- 
sielles  qui  avaient,  durant  des  années,  sejourac  dans  une 
cave  complètement  submergée;  cette  circonstance  ne  pennet 
pas  de  rien  affirmer  quant  aux  qualités  techniques  de  la 
pièce  ;  la  fabrication  toutefois  ne  nous  en  parait  pas  recoin* 
mandable.  Mais  un  intérêt  particulier  s'attache  cependant  à 
ces  fragments  :  le  marly  de  ces  assiettes,  an  bord  chan- 
tourné, bordé  d'une  assez  grosse  côte,  accompagnée,  ?ers 
rintérieur,  d*un  mince  filet  saillant,  porte  en  relief  ane 
guirlande  de  feuilles  et  rosettes,  ondulée  en  festons.  Or,  on 
rencontre  assez  fréquemment  des  assiettes  et  des  plats  de 
ce  genre,  mais  sans  aucune  marque  ou  indice  d*origîne  (i). 
Nous  ne  voulons  évidemment  pas  affirmer  que  toutes  les 
pièces  de  ce  type  sortirent  de  la  fabrique  Nihoul,  mais  au 
moins  elle  en  produisit  un  certain  nombre,  soit  qu'elle  ait 
créé  le  modèle,  soit  qu'elle  l'ait  imité.  Rencontré  aussi  le 
même  type,  mai*qué  Boch  Luxbg. 

24.  Richard  Fulgence  en  signature  griffée  sur  la  pâte, 
encore  à  demi-molle,  d'un  pot  à  lait  d'assez  joli  décor  btea 
au  pinceau,  mais  de  forme  lourde  et  de  très  médiocre 
fabrication. 

25.  R.  2.  Bernard  Lammens,  en  creux  sous  glaçare. 
Saucière  et  son   plateau  ovale  O'^SGS  X  O^iSi.  Décor 

bleu  au  pinceau,  forme  quelque  peu  lourde,  avec  anse 
relevée.  Celle  marque  est  identique  à  celle  qui  accompagne 
le  cachet  n°  9  sur  certaines  assiettes  du  service  noir  de 


(i)  Saint  Servais  a  fabriqué,  entre  antres,  un  service  à  café  aniqneffient 
décoré  par  ce  procédé. 
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Lammens;  cette  coDstatation  nous  parait  suffisante  pour 
justifier  Tattribution  que  nous  faisons  de  celte  marque  à 
B.  Lammens.  * 

18.  Enfin,  nous  avons  rencontré  celte  marque  d'Arnold 
Bonhivers  sur  un  plat  à  barbe  d*une  assez  belle  fabrication, 
bien  que  Témail  n*en  soit  pas  d'une  blancheur  absolue.  Décor 
en  bleu  grisaille  clair.  Sur  le  marly  ondule  une  guirlande 
en  festons  au  pinceau  ;  pour  chaque  courbe,  trois  groupes 
de  deux  ou  trois  feuilles  étroites  et  allongées,  accompagnant 
une  fleurette,  celle-ci  à  l'estampile. 

Le  même  type  de  décor,  en  bleu  pur,  d'une  exécution 
moins  précise  et  moins  élégante,  se  montre  sur  un  autre 
plat  à  barbe  avec  logette  à  savon  dans  le  marly.  L'estampile 
des  rosettes  est  plus  grossière  que  dans  le  premier  et  le  filet 
assez  large  limitant  le  marly  vers  le  bassin,  est  exécuté 
d'une  façon  déplorable. 

26.  Antoine  Fossion,  en  creux  sous  vernis,  avec  signature 
du  peintre  L.  Dené  en  bleu  et  datée  1829. 

Assiette  plate  de  qualité  assez  belle,  décorée  en  bleu  de 
roi,  portant  sur  le  marly,  entre  des  filets  marquant  les  deux 
bords  extérieur  et  intérieur,  deux  festons  entrelacés,  l'un  en 
simple  trait  mince,  aux  courbes  extérieures,  plus  épais  aux 
parties  Iransverses;  l'autre  finement  barbelé  aux  grandes 
courbes.  Dans  le  fond  du  bassin,  la  figure  de  Saint-Pierre, 
exécutée  au  pinceau,  haute  de  0"095,  au  vêtement  lourde- 
ment drapé,  la  tète  auréolée,  tenant  sur  la  main  droite  un 
livre  largement  ouvert,  portant  de  la  gauche  les  deux  clefs 
iconographiques.  A  côté  de  lui  se  dresse  une  tour  crénelée 
surmontée  d'un  coq;  la  base  de  cette  tour  porte  la  date 
4829.  A.  Fossion  fut  Tassocié  de  Arn.  Bonhivers;  lorsque 
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celui-ci  eut  quitté  Ândcnne  pour  aller  travailler  cbec  Regool 
à  Maestricht,  Fossiou  demeura  seul  jusqu'à  la  reprise  de  la 
fabriqucf  de  la  rue  des  Polonais  par  Emm.  Devilie. 

Dené,  L.,  est  cilé  comme  peintre  en  faïence,  domicilié  k 
Andenne,  à  la  date  du  36  janvier  1825. 

97.  Signalons  encore  une  marque  qui  D*est  oependanl  pas 
complètement  lisible  :  c'est  un  cachet  ovale,  0"033  x  0"OS3, 
cernée  d'un  grénetis  enserrant  l'inscription  «  Mannfaclare 
d'Andennc  »,  en  majuscules  typographiques.  Il  préseole 
quelque  analogie  soit  avec  le  n®  10  soit  plutôt  avec  le  n'  30, 
dont  il  se  rapproche  davantage  par  l'exéculioa.  Les  deux 
mots  se  lisent  de  gauche  à  droite,  mais  leur  position  est 
mal  équilibrée  :  le  mot  Andefine  n'est  point  symétriqae  à 
Manufacture,  Le  centre  de  ce  cachet  est  très  fruste,  il  noas 
parait  cependant  que  les  légers  enfoncements  qui  se  remar- 
quent dans  le  champ  pourraient,  vus  sous  un  certain  angle, 
autoriser  la  lecture  J**  N.  (Joseph  Nihoul).  L'assiette,  d'ail- 
leurs, par  ses  caractères  de  fabrication  et  son  décor  noas 
semble  pouvoir  être  attribuée  soit  à  Becquevort,  soil  à 
Nihoul  (i). 

98.  Nouvelle  marque  en  creux  sous  émail  appliquée  sur 
deux  pièces  de  l'Exposition  de  Liège,  n'"  6098  et  6699  {i% 
une  assiette  plate  et  un  petit  plat  ovale,  deux  beaux  spéci 
mens  de  faïence  blanc  pur,  à  émail  gras  et  luisant.  Le 


(i)  Nous  devons  la  communication  de  cette  marque  à  la  bienTeillaoce  de 
M.  De  Biunter,  directeur  de  la  Banque  nationale  à  liOnvain,  qai  a  hi^ 
voula  nous  confier  Tassiette  qui  la  porte.  C^est  un  agréable  devoir  pour 
nous  de  lui  en  exprimer  ici  toute  notre  reconnaissance. 

(t)  Catalogue  de  TArt  ancien  à  TËzposition  de  Liège.  Liège,  impr. 
Béuard.  Exposées  par  M.  J.  Gharlier. 
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décor  consiste  en  assez  maigres  festons  bleus  courant  sur  le 
marly;  les  attributs  maçonniques  sont  suspendus  en  petits 
trophées  aux  points  d'attache  des  festons,  dans  le  sens  des 
rayons. 

Nous  devons  à  Textrème  obligeance  de  M.  J.  Gharlier, 
communication  de  deux  marques  suivantes  : 

29.  Marque  en  creux  sous  émail.  Elle  se  trouve  sur  les 
pièces  du  grand  service  de  Tancienne  abbaye  de  Stavelot. 
Le  décor  en  bleu,  au  pinceau,  est  formé  des  armoiries  de 
cette  célèbre  abbaye  et  de  celle  des  grands  domaines  ou 
fiefs  qu'elle  possédait.  Ce  service  de  table  complet,  véritable 
trésor  an  double  point  de  vue  archéologique  et  de  notre 
sujet,  fut  récemment  exhume  de  la  cachette  —  un  immense 
coffre  à  l'avoine  —  où  il  reposait  depuis  la  tourmente  révo- 
lutionnaire qui  passa  sur  notre  pays  à  la  fin  du  xviii'  siècle  ; 
nous  ne  pouvons  en  dire  davantage  pour  ce  moment,  mais 
nous  faisons  des  vœux  pour  que  ce  trésor,  soumis  à  l'examen 
de  personnes  compétentes,  fournisse  à  l'histoire  et  à  l'archéo- 
logie les  secrets  qu'il  a  jusqu'ici  tenus  cachés  avec  tant  de 
soin. 

30.  Marque  en  creux  appliquée  sur  Tune  des  tasses  du 
service  à  café  appartenant  à  M.  J.  Gharlier.  Fond  saumon, 
décor  à  l'engobe  blanc,  style  empire.  Ce  service  figura,  sous 
le  n"*  633  (i),  à  l'Exposition  des  anciennes  gildes  et  corpo- 
rations, Liège  1900.  Il  y  a  tout  lieu  d'attribuer  cette  marque 
à  Jacques  Richardot  et  nous  le  faisons  d'autant  plus  volontiers 
que  ce  fait  confirmerait  l'hypothèse  émise  dans  la  première 

(t)  Catalogne  officiel.  Exposition  des  ancienuea  gildes  et  corporations. 
Liège,  H.  Poncelet,  imprimeur. 
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partie  de  notre  travail  (pages  63-64)  sur  le  rôle  joaé  par 
J.  Richardot  dans  la  fabrique  J.  Wouters  (i). 

Enfin,  nous  croyons  devoir  noter  non  pas  une  marqoede 
fabricant  mais  une  signature  de  peintre  décorateur  apposée 
sur  le  couvercle  (face  intérieure)  d'une  soupière  à  deux 
anses  ajourées,  décor  bleu  de  roi,  au  pinceau,  pièce  d*QQe 
fabrication  superbe,  d*un  travail  irréprochable  et  d'aoe 
conservation  parfaite.  Le  large  contour  du  récipient  et  da 
couvercle  porte  six  médaillons  ovales,  accrochés,  par  no 
anneau,  à  un  mince  filet  bleu.  Deux  de  ces  médailions 
portent  entrelacées  les  lettres  M  B  et  A  H  (â);  les  autres 
enferment  un  caducée,  —  un  arc  avec  flèches  et  carquois,  — 
une  ancre  enguirlandée,  —  deux  colombes  affrontées,  aa 
pied  d*un  buisson  fleuri,  —  la  musique,  —  la  peintare 
céramique,  —  et  le  jardinage.  Des  festons  fleuris  relient  les 
médaillons  et  constituent  avec  eux  une  magnifique  frise 
continue.  Voici  cette  signature  :  «  Faite  par  Arnold  Bonhivers 
ce  p' janvier  1806»  (s). 

Il  ne  sera  pas  inutile  d'ajouter  que  ce  remarquable 
spécimen  de  faïence  andennaise  fut,  jusqu'en  ces  derniers 
temps,  conservé  dans  la  famille  de  M.  Bonhivers. 

Il  nous  parait  intéressant  de  noter  ici  deux  acquisi- 


(i)  Tous  DOS  remerciements  anssi  à  M.  J.  Charlier  pour  la  corâiâk 
obligeance  avec  laquelle  il  nous  a  fourni  divers  renseignements  et  comms- 
nications. 

(t)  Michel  Bonhivers,  ëpoux  de  Marie-Agnès  Hubeau.  Ds  interrienn^at 
dans  un  acte  du  notaire  de  Gotte,  du  23  thermidor  an  XI  (12  août  1^) 
Qualifié  mouleur  en  faïence  en  1786  ;  faïencier,  l*'  octobre  1806. 

(s)  Renseigné  dans  divers  actes  :  faïencier,  1806-1807;  peintre  en 
faïence,  1808;  peintre  doreur,  1813;  fabricant  de  faïence,  1817;  commis 
de  manufacture,  1832.  (Regout,  &  Maestricht.) 
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lions  relativement  récentes  du  Musée  du  Cinquantenaire  : 
1*  Une  paire  de  chandeliers  à  base  carrée,  fût  cylindrique 
et  chapiteau  ionique.  Décor  bleu  très  léger,  marque  B  L; 

2*  Une  autre  paire  de  chandeliers  analogues  aux  précé- 
dents, mais  plus  élancés.  Pied  carré,  portant  sur  chaque 
face  une  sorte  de  médaillon  avec  deux  oiseaux  affrontés; 
ils  sont  entourés  de  guirlandes  d'un  modelé  assez  léger, 
fortement  empâtées  dans  la  glaçure.  Marque  A  L  entre- 
lacées, bleu  au  pinceau  c  du  décorateur  • ,  porte  l'étiquette. 
Rien  ne  nous  parait  s'opposer  à  cette  attribution  «  d'autant 
plus  que  dans  les  notes  de  quinzaine  de  J.  Wouters,  nous 
voyons  figurer  c  Lebelle  Augustin,  12  aoàt-28  novem- 
bre 1786.  Lebelle,  qui  signe  aussi  Bel  ou  Lebel,  quitta  la 
fabrique  Wouters  le  28  novembre  1786;  son  compte  fut 
rectifié  le  3  décembre,  date  à  laquelle  il  restitua  68  fl.  14 
reçus  en  trop  du  comptable  (i),  et  dès  lors  nous  n'avons  plus 
rencontré  son  nom  ni  chez  les  notaires  ni  à  l'état  civil. 
Nous  n'avons  aucune  indication  sur  le  séjour  de  Lebel  à 
Andenne;  pour  que  notre  hypothèse  se  vérifiât,  il  faudrait 
que  Lebel,  sorti  de  la  fabrique  Wouters  en  4786,  soit  revenu 
plus  tard  chez  Lammens;  nous  n'avons,  en  tout  cas, 
rencontré  aucun  nom  de  peintre-faïencier  répondant  à  ces 
deux  initiales. 


(i)  ArchiTes  de  l*£tat  à  Namur  :  liasse  des  fabriques  d'Àndenne. 
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VOTE  ADDITIOHNELLE 


Déférant  au  désir  exprimé  par  le  Comité  de  publicatiofl 
du  Btdietin^  nous  nous  sommes  rendu  à  rExpositioD  de 
Liège,  afin  d'examiner  d'une  façon  spéciale  les  spécim^is 
de  faïence  d'Andenne  qui  y  figuraient  ;  nous  avons  ainsi 
recueilli  quelques  notes  intéressantes  qui  complètent  heareu- 
sèment  notre  travail.  Disons  que  nos  recherches  furent  as^z 
laborieuses,  tant  à  cause  de  la  rédaction  du  catalogue  qae 
du  groupement  même  des  objets  exposés.  Il  est  regrettable 
que  VArl  ancien  au  pays  de  Liège ^  si  bien  documenté  poor 
certaines  classes  ou  catégories,  soit  absolument  muet  à 
propos  de  la  Céramique.  Les  fiches  que  devaient  préparer 
les  exposants  contenaient  cependant  toutes  les  rubriques 
nécessaires  pour  la  confeclion  d'un  livre  de  bibiiothèqae, 
d'un  recueil  de  renseignements,  précieux  à  conserver,  inlé- 
ressant  et  instructif  à  consulter;  on  en  a  fait  —  pour  la 
faïence,  bien  entendu,  —  simplement  un  répertoire  aa 
service  des  curieux  ou  des  collectionneurs  arrêtés  par  ufl 
numéro. 

Gomme  observation  générale,  nous  croyons  devoir  faire 
des  réserves  formelles  pour  un  certain  nombre  d'altribU' 
(ions  ;  si  l'on  voulait  porter  un  jugement  définitif  et  inatta- 
quable, il  faudrait  produire  des  marques  authentiques.  Or, 
d'une  part,  le  catalogue  ne  donne  aucune  marque  et,  d*aalre 
part,  l'entassement  dans  les  vitrines  était  tel  qu'aucune 
recherche  ne  pouvait  aboutir. 
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Passons  maioteDant  en  revue  les  pièces  les  plus  impor- 
tantes, soit  par  leur  mérite  intrinsèque,  soit  par  leur  forme 
ou  leur  décor. 

6677.  €  Porte-bouquets  à  cinq  tuyaux  » .  Forme  originale 
et  gracieuse.  Un  pied  carré  surmonté  d'un  culot  en  feuilles 
d'acanthe  d*où  émergent  les  tuyaux  accolés,  cylindriques, 
incurvés  en  éventail  et  légèrement  cannelés.  Marque  BL. 

6749.  Même  modèle,  mais  en  dimensions  réduites. 

6678.  «Deux  petits  vases  style  Empire,  anses  cygnes 
reliefs.  » 

Forme  conique  renversée  aplatie.  Le  corps  est  garni,  à  la 
partie  inférieure,  de  légers  ornements  en  relief,  fuselés,  en 
place  de  godrons;  il  se  termine  en  deux  anses,  col  et  tète  de 
cygne,  dont  le  bec  revient  gracieusement  s'appuyer  sur 
la  paroi.  La  ligne  ou  bord  supérieur  du  récipient  est  en 
gondole;  le  couvercle,  élégamment  évasé,  porte  les  mêmes 
ornements,  mais  réduits,  que  ceux  de  la  panse.  Un  bouton 
ajouré  le  surmonte  et  le  termine.  Modèle  gracieux,  bien 
proportionné,  mais  dont  la  forme  générale  éveille  plutôt 
ridée  d'une  origine  anglaise.  Marque  BL. 

6738.  «  Brûle-parfum  décor  noir;  le  couvercle  et  le 
cercle  du  vase  sont  ajourés.  » 

Forme  générale  de  soupière,  rappelant  un  modèle  à  décor 
polychrome,  marque  J  -P.  Becquevort.  (PI.  I,  fig.  2  )  Décor 
Doir  au  pinceau  ;  dans  les  jours,  minces  filets  accusant  les 
conlours.  Sur  les  pleins,  de  légères  guirlandes  de  feuilles 
accrochées  à  un  filet  circulaire. 

6676.  «  Vase  à  anses,  décor  rinceaux  et  draperies.  ■ 

Ce  vase  est  le  récipient  d'un  pot- pourri  moyen  modèle, 
analogue  comme  forme,  à  celui  de  notre  collection  (^raqd 
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modèle  fig.  1.  PI.  1).  Déeor  noir  appliqué  sartout  sar  les 
contours. 

6674.  «  Vase  brûle-parfum  Louis  XVI,  sans  décor.  > 

Le  couvercle  seul  est  ajouré.  Sur  la  panse  tombent  deoi 
guirlandes  de  fleurs  modelées  d*nne  façon  toute  spéciale  el 
quelque  peu  lourde  ;  les  pétales,  au  lieu  de  s'incurrer  vers 
le  centre  et  de  former  coupe,  se  réfléchissent  de  façon 
uniforme  vers  le  pédoncule.  Deux  anses  formées  d*uo  calol 
d'acanthe  appliqué  sur  le  haut  de  la  panse,  près  du  bord  du 
récipient,  se  relèvent  vers  le  haut,  se  terminant  en  crosse. 
Les  jours  du  couvercle  sont  formés  de  rosettes  el  de  Irons 
régulièrement  semés  en  alternance,  enlevés  dans  la  pale 
comme  à  Temporle-pièce. 

C'est  un  modèle  agrandi  quelque  pou  de  celui  que  ooqs 
possédons  et  dont  un  exemplaire  se  trouvait  jadis  ao 
château  de  Houdoumont,  propriété  de  la  famille  de  Carlovilz 
d'Auvin,  avec  toutefois  une  légère  différence  dans  le  profit 
du  couvercle.  (Voir  page  148.) 

6696.  c  Brûle-parfum  en  forme  d'encensoir  ajouré.  > 
Pièce  à  double  enveloppe,  l'extérieure  formée  de  longues 
feuilles  légèrement  espacées,  reliées,  à  la  partie  supéneare 
de  la  panse,  par  des  guirlandes  de  fleurettes.  Pièce  doD( 
nous  ne  connaissons  aucune  attache  ou  parenté  à  Ândenne, 
mais  dont  le  propriétaire,  M.  J.  Gharlier,  affirme  l'origiDe 
andcnnaise  par  la  provenance. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  présenter  une  observation  à 
propos  de  ces  six  pièces.  D'après  R.  Ménard  (i),  dont  on 
ne  peut  contester  la  compétence;    d'après  le  Tarif  des 

(0  Dictionnaire  de  V ameublement ^  4  vol.  in^*^,  Paris. 
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marchandises  da  magasinier  J.-F.  Mertens;  d'après  Télat 
de  quinzaine  du  <  répareur%  Gainon  (i),  ces  brûle- parfum 
sont  des  poU-pourris.  Reconnaissons  que  ce  dernier  (itre 
manque  quelque  peu  de  charme  et  de  poésie  ;  mais  c*esl  le 
terme  réel,  et  il  faut  bien  se  résoudre  à  l'appliquer  aux 
pièces  auxquelles  il  fui  d'abord  attaché,  non  seulement  à 
Ândenne,  mais  à  Sèvres,  en  Saxe,  etc.  L'expression  brûle- 
parfum  manque  d'ailleurs  d'exactitude,  car  nous  n'avons 
jamais  rencontré  à  l'intérieur  de  ces  vases  aucune  trace  de 
combustion  ;  et  puis,  par  la  nature  même  de  la  pâte,  il  est 
probable  qu'une  combustion,  même  légère,  eût  fait  craqueler, 
voire  même  éclater  la  pièce  en  très  peu  de  temps.  Ils  étaient, 
du  reste^  destinés  à  recevoir  des  feuilles,  des  plantes  odori- 
férantes, des  pétales  de  roses,  des  fleurs  diverses  suivant 
des  recettes  spéciales  qui  se  conservaient  et  se  transmet- 
taient dans  les  familles.  Au  pays  de  Liège,  on  les  appelait 
«  pots  à  roses  t . 

6680.  c  Vase  décor  à  l'encre  de  Chine,  sujet  champêtre.  » 
Forme  dite  Médicis,  quelque  peu  alourdie. 

Décor  d'un  type  tout  spécial.  La  moitié  inférieure  de  la 
panse  est  ornée  d'une  draperie  relevée  en  larges  plis  droits 
et  exécutée  de  façon  à-  donner,  par  ses  oppositions  de 
lumière  et  d'ombre,  l'illusion  de  godrons  allongés.  Dans 
chacune  des  cases  ainsi  formées,  une  stèle  surmontée  d'un 
buste  de  femme.  Au-dessus,  tout  autour  de  la  partie  presque 
cylindrique,  un  paysage  continu  présentant  des  ruines  et 
types  divers,  reliés  par  le  dessin,  autant  que  par  les  tailles 
de  la  gravure.  C'est  la  disposition  et  le  mode  d'exécution 

(0  Appendice  n"^  9d. 
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des  deux  vases  de  cheminée  du  grand  serviee  noir 
Lammens  (i).  Sous  le  rapport  dd  profil,  des  proporticos  et 
du  transport  de  la  gravure,  ces  derniers  sont  de  beaacoap 
supérieurs  au  n"*  6680  ;  mais  il  y  a  assez  de  similitude  pour 
qu*on  pusise  attribuer  ce  dernier  à  Andenne. 

Nous  nous  permettrons  de  relever  aussi  cette  expression: 
encre  de  Chine,  qui  ne  repose,  à  notre  avis,  sur  aucune 
raison  plausible.  Les  pièces  auxquelles  nous  l'avons  Toe 
appliquée  sont  simplement  décorées  en  noir,  par  implo- 
sion, genre  de  décor  qui  se  pratiqua  largement  cbei 
Lammens.  Il  n*offre  d'ailleurs  rien  de  ces  teintes  et  demi- 
teintes  ambrées  de  Tencre  de  Chine.  L'expression  que  doqs 
critiquons  supposerait,  nous  semble-t-il,  un  décor  ou  espèce 
d'aquarelle  qui,  sans  nul  doute,  tiendrait  mal  sur  l'émail  el 
ne  résisterait  guère  à  l'usage  ;  notre  teinte,  appliquée  par 
impression,  est  d'ailleurs  incorporée  à  Témail  par  le  passage 
au  mouille,  et  ce  dernier  ne  laisserait  assurément  subsister 
aucune  Irace  des  éléments  qui  composent  l'encre  de  Chine. 

671 1 .  <  Huilier  ajouré  sans  décor.  »  Attribué  à  Andenne 
par  son  propriétaire,  M.  J.  Charlier.  Il  ne  porte  point  de 
marque,  mais  nous  parait  correspondre  assez  bien  au  Tarif 
de  J.-F.  Merlcns;  l'aspect  justifie  d'ailleurs  l'attribution.  El 
puis,  les  roseltes  en  quatre  feuilles  d'acanthe  qui  le  décorenl, 
nous  paraissent  bien  proches  parentes  de  la  galerie  ajoorée 
du  grand  pot-pourri  ;  sous  réserve  de  la  mensuration  exacte, 
nous  ne  serions  point  clonné  que  les  unes  et  les  autres 
fussent  sorties  du  même  moule  (2). 


(0  PL  IV,  fig.  7. 

(s)  Un  exemplaire  de  cette  pièce  récemment  entré  dans  notre  collectioii 
pous  permit  de  constater  l'étroite  afi^ité  de  ç^s  dem  modèles. 
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6748.  t  Assiette  décor  personnage,  Huy.  » 
Cette  pièce  porte  en  creux  les  deux  lettres  A  F,  inscrites 
dans  un  cachet  ovale,  marque  que  nous  possédons  sur  une 
assieUe,  datée  de  182d,  signée  du  peintre  Denez  (i).  G*est,  à 
noire  avis,  une  pièce  d*Andenne  et  non  de  Huy,  sortie  de  la 
fabrique  d'Antoine  Fossion,  rue  des  Polonais  et  place  du 
Perron.  Nous  possédons,  en  outre,  une  pièce  identique  de 
fabricalion  et  de  décor,  retrouvée  à  Andenne  ;  ce  n*est  pas 
la,  nous  le  savons,  une  preuve  irréfutable.  Mais  c'est  au 
moins  un  indice  d'une  certaine  valeur. 
6729.   «  Assiette  décor  coq,  polychronae  (Huy).  » 
C'est  évidemment  une  atlribution  fautive,  car  nous  tenons 
de  M.  Pholien,  le  savant  et  zélé  secrétaire  de  la  Société  de 
l'Exposition  de  Liège,  que  cette  pièce  porte  la  marque 
Bernard  Lammens,  cachet  rond  avec  caducée. 

Le  coq  de  cette  pièce  offre  une  grande  analogie  avec  celui 
qui  décore  une  assiette  absolument  de  mauvaise  qualité,  un 
rebut  dans  toute  l'acception  du  terme,  mais  portant  le 
cachet  ovale  J.-P.  Becquevort  (marque  n*  20). 

Ces  deux  dernières  pièces  que  nous  signalons,  grâce  à 
l'obh'geance  de  M.  Pholien,  sont  attribuées,  par  erreur  du 
catalogue,  au  Musée  de  Huy;  ne  connaissant  pas  le  proprié- 
taire de  ces  deux  assiettes,  il  nous  fut  impossible  de  pour- 
suivre nos  investigations. 

Il  est  une  question  assez  délicate  à  trancher  et  qui  rentre 
pourtant  dans  notre  sujet  :  c'est  l'origine  de  ces  assiettes, 
service  de  table  ou  à  café  en  faïence  blanche,  décorées  d'une 

■■      I  ■  ^—^-^1  — ^^-^     ■         I  ■         ■  I    .       Il    II»  — — M^ 

(i)  Marque  n*  26. 
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aigle  héraldique  nox  ailes  éployées,  surmontée  (fuQe  coq- 
ron ne  impériale;  Tane  des  serres  tienl  un  globe  avec  qdc 
baode  équaloriale  marquée  des  deux  lettres  E.  F*;  rautre 
serre  tient  une  plume  sommairement  traitée.  A  notre  a?is, 
cela  sent  de  loin  Y  empire  français  (i). 

Le  motif,  exécuté  au  pinceau,  est  d'un  dessin  assez  lourd, 
voire  même  incorrect,  manquant  absolument  de  charme. 
Teinte  noire,  épaisse,  opaque,  sans  demi-tons  ;  le  modelt 
indiqué  seulement  par  quelques  IraHs  bacburées  n'accosant 
guère  le  talent  ou  l'originalité  du  peintre-décorateur. 

M.  8ibenaler,  historien  des  faïenceries  luxembourgeoises, 
revendique  ces  pièces  en  bloc  pour  la  fabrique  de  Boch; 
plusieurs  collectionneurs  de  mérile  les  attribuent  à  Andenoe. 
Bornons-nous,  en  l'absence  de  documents  irréfutables,  à 
citer  les  dates  suivantes  : 

La  manufacture  de  Sepl-Fontaines  éteignît  ses  fours 
en  i79». 

Boch,  le  faïencier  de  Sept-Fontaines,  fonda  la  fabrique 
de  Metlacb,  en  1818. 

Boch  revint  à  Sept-Fontaines  en  1839. 

On  ne  peut  guère  supposer  qu'on  fabriqua  des  pièces  — 
disons  impériales  —  après  1815.  Or,  de  178!{  à  ISIK,  il 
n'existait  dans  nos  régions  que  Saint-Servais,  Andenoe  et 
Huy.  D'ailleurs,  les  assiettes  portent  la  marque  en  creux 
B  L;  il  serait  difficile  de  la  lire  :  Boch,  Luxembourg; 
l'interprétation  Bernard  Lammens  semble  donc  s'imposer. 

Autre  argument  :  nous  possédons  une  cafetière  à  la  diie 

■I  ,„  ■     ■         ■  — 

(i)  Noas  sommes  heurenz  de  voir  notre  opinion  confirmée  par  cellf  ^ 
MBf .  Pholien  et  Charlier.  Pholibk,  loc,  cit.t  planche  6,  figure  S4.  Toir 
notre  figure  9,  planche  V. 


—  in  ~ 

aigie  noire,  identique  de  forme  et  de  dimensions  à  une 
cafetière  décorée  en  bleu,  filets  et  festons,  d'origine  anden- 
naise  bien  certaine. 

Eu  égard  à  la  façon  dont  notre  aigle  est  traitée,  nous 
serions  porté  à  la  rapporter  à  la  période  Verdussem- 
Wouters-Lammens.  Les  pièces  à  décor  plus  ou  moins 
artistiques  sont  mieux  exécutées  dans  la  période  de  splen- 
deur Lammens  et  C*^,  bien  que,  nous  en  avons  fait  la 
remiirque,  il  se  rencontre  des  pièces  ostensiblement  mar- 
quées B  L  et  de  bien  peu  de  valeur  sous  tous  les  rapports, 
mais  au  moins  celles-là  n'ont  aucune  prétention  à  l'art 
décoratif. 

Question  de  clocher  mise  à  part,  nous  inclinons  à  croire 
que  les  pièces  à  l'aigle  dont  il  s'agit,  doivent  être  attribuées 
à  Andenne. 

*  » 

Au  cours  de  nos  dernières  recherches,  nous  avons  eu 
la  bonne  fortune  de  rencontrer  une  des  belles  pièces  de 
Richardot  :  une  statuette  d'Ariane  d'environ  O'^SS  de 
hauteur.  La  figure  est  accoudée,  dans  l'attitude  d'une 
profonde  douleur,  à  un  fût  de  colonne  brisée  sur  laquelle 
est  accrochée  une  guirlande  de  fleurs  admirables  de  modelé, 
de  grâce  et  de  délicatesse. 

Groupe  en  grès  blanchâtre  de  très  belle  venue  et  sans 
aucun  défaut,  d'une  conservation  parfaite,  grâceau  soin  pieux 
dont  il  est  entouré  dans  la  famille  même  de  Verdussem. 

Sur  le  socle,  gravé  au  stylet,  dans  la  pâte  à  demi-séchée, 
on  lit  rinscription  : 

c  Soutien  dans  les  travaux 

henriade  Chant  7*  » 
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Dans  la  même  maison,  un  piédestal  on  socle  cubiqae  en 
belle  fuience  blanc  pur,  à  Fémail  gras  et  luisant.  Sur  aoe 
des  faces  du  dé  est  fixé  un  parchemin  ondulé,  au  confoor 
sinueux,  sorte  de  vieille  pancarte  ou  étiquette  à  demi  déta- 
chée, en  bleu  pur  foncé,  et,  se  détachant  en  écriture  cursive 
à  caractères  en  relief,  Tinscription  : 

t  Trésor  dans  Tindigence 
henriade  chant  1*'  » 

Grâce  à  cette  constatation,  nous  avons  pu  identifier  aa 
autre  socle  de  même  type,  hauteur  O'^IZS,  largeur  0"I6. 
Chaque  face  du  dé  est  creusée  en  panneau  avec  angles  i 
ressauts  carrés,  marqués  au  centre  d'une  petite  rosette 
blanche  saillante.  Sur  la  face  antérieure,  un  parcbefflio 
blanc  légèrement  gondolé,  fixé  par  deux  clous  en  pointe  de 
diamant,  avec  l'inscription  : 

c  Soutien 
dans  les 
travaux 

henriade  chant  3  »  (?) 
le  chiffre  difficilement  lisible.  —  Même  exécution,  même 
type  d'écriture  que  pour  le  premier. 

Pièce  de  belle  fabrication,  h  moulures  sobres  mais  bien 
profilées,  marbrée  en  gris-jaunâtre  sur  fond  blanc. 

Du  rapprochement  de  ces  trois  pièces,  ou  pourrail,  nous 
semble-t-il,  inférer  que  les  statuettes  de  Richardot,  en  grès 
blanchâtre,  reposaient  sur  des  socles  en  faïence.  D'autre 
part,  le  décor  marbré  est  aussi  appliqué  sur  des  vases  à  fleurs, 
sur  des  cache-pots  ne  portant  aucune  marquç  de  fabrique, 
mais  qui  prendraient  place  dans  la  famille  des  faïences 
andennaises.  En  tout  cas,  l'analogie  est  parfois  frappante. 

Andenne,  1905.  E.-J.  Dardenxe. 


SIFLICATION  m  FLANCHES 


PlAUChe  I. 

FiQ.  1.  —  Pot-pourri  circulaire,  grand  modèle. 

Forme  soupière,  avec  deux  anses  formées  d*un  anneau  rond  tenu  par 
une  agrafe  carrée.  Au  plus  grand  diamètre  du  récipient,  frise  ajourée 
formée  de  rosettes  à  quatre  petites  feuilles  d^acanthe.  Culot  garni  de 
quatre  feuilles  d*acanthe  grassement  modelées  ;  couvercle  ajouré,  découpé 
en  languettes  avec  feuilles  d*eau  soutenant  le  bouton,  sorte  de  grenade 
enserrée  dans  des  feuilles  d*acanthe. 

Décoration  en  bleu  clair  au  pinceau  :  filets  et  légers  festons  sur  le  pied 
et  aux  deux  côtés  de  la  frise  ajourée;  anneaux  et  filets  accentuant  les 
profils,  les  contours  des  ornements  ou  le  modelé  des  feuilles  d*eau. 

Hauteur  :  0"37;  diamètre  du  récipient;  O^SO. 

Fio.  2.  —  Soupière  circulaire  à  décor  poljchrome. 

Becquevort  :  marque  n*  20. 

Large  guirlande  sur  la  panse  et  le  couvercle,  formée  de  fleurettes  et 
bluets  entremêlés  de  vrilles  jaunes,  de  feuilles  vert  émeraude  de  jaune- 
bran,  au  contour  cerné  de  noir,  sorte  d*imitation  des  faïences  liégeoises, 
genre  Strasbourg,  mais  a  contour  plus  épais. 

Elle  est  accompagnée  de  son  plateau,  décor  identique  et  marqué. 


Planche  n. 

Fio.  3.  -  Sucrier  ovale  à  anses  relevées,  fixé  sur  son  plateau. 

B,  Lammens  :  marque  n^  10.  Louche  ou  passoire  percée  de  petits  trous. 
Les  anses  se  terminent  en  culot  d*acanthe  pour  rattache. 
Décor  bleu,  au  pinceau,  festons  et  fleurettes  formant  nue  frise  continue. 
Dimensions  du  plateau  :  0'"235  X  0"17.  Hauteur  :  0'"27.  Longueur  de  hi 
louche  ou  cuiller  à  sucre  :  O'IO. . 
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Fio  4.  —  Pot-pourri  cirenlaire,  petit  modèle. 

Ânces  relevées,  an  contour  intérieur  agrémenté  d*une  légère  îeuik 
dentelée. 

Feuilles  d*acanthe  appliquées  sur  le  culot,  réduction  du  grand  mod«>. 
Couvercle  ajouré  jusqu^à  rattache  du  bouton. 

Décor  bleu  an  pinceau  :  socle  légèrement  marbré,  contours  des  feuilles 
d*ac4nthe  fortement  accentués.  Une  guirlande  en  forme  de  bouquet  soi  U 
panse. 

Diamètre  aux  anses  :  0"18  -,  hauteur  :  0"18.  Pied  carré  :  0-09  X  0^- 


Planehe  m. 

Fio.  5  —  Beurrière  ovale,  adhérente  à  son  plateau.  Van  de  Wiidt  et 
Wouters  :  marque  n*  3. 

Légères  giiirlandes  bleues,  gracieux  bouquets  de  bluets  :  fleurons  Ueos, 
capitule  brun,  feuilles  vert-clair.  Sur  le  couvercle,  servant  de  bouton,  ue 
vache  couchée,  blanche,  tachetée  de  brun. 

Dimensions  du  plateau  :  0*23  X  0-16.  Hauteur  :  0-16. 

FiQ.  6.  —  Soupière  à  anses  ajourées. 

IjCs  anses  ornées  de  feuilles  d*acanthe  snr  la  courbure  extérieure  et  ati 
attaches.  Légers  rinceaux  an  trait,  au  pinceau,  en  violet,  sur  la  panse  da 
récipient  et  sur  le  couvercle.  Au  centre  de  chacune  des  deux  fices  soté- 
rieure  et  postérieure,  un  écusson  ovale,  enfermant  les  initiales  entrelacées 
F.  G.  S.  Aux  extrémités  du  grand  axe  du  couvercle,  deux  autres  médsilloss 
avec  bustes  traités  en  médaille. 

Diamètre  aox  anses  ;  0-36.  Hauteur  :  0"26. 


PLuioha  IV. 

Fio.  7.  -  Vase  de  cheminée  en  blanc,  décor  noir. 

Une  frise  et  trois  grénetis  molettes.  Sur  la  panse,  grande  frise  formée  en 
suite  continue  de  paysages  et  motifs  divers,  usines,  moulins,  ruines,  etc. 
A  la  base  du  col,  deux  fleurons  et  deux  trophées  :  flambeau,  carqoois,src  et 
flèches,  entremêlés  de  branches  de  laurier  et,  brochant  sur  le  toQt,  deux 
colombes  se  becquetant. 

Décor  par  impression,  identique  à  celui  du  grand,  serrioe  noir  de 
Bernard  Lammens  et  C*. 

Fio.  8.  —  Vase  Médicis,  fond  chamois  clair,  eng^be  blanc. 
Grénetis  et  large  frise  blancd,  en  incrustation  moleltée.  Laige  frise  avec 
Taiglc  impériale  pour  motif  central  en  engobe. 
Grand  diamètre  :  0-19.  Hauteur  :  0-24, 
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Planolie  V. 

Fio.  $K  —  Cafetière  à  Taigle  impériale  couronnée. 
B.  Lammena»  marque  n*  12  et  au-dessous  le  chiffre  9. 

N.B,  —  L*assiette  du  même  déeor  porte  la  même  marque,  accompagnée 
du  n*  9. 

L*aigle  pose  use  serre  sur  un  globe  portant  les  deux  lettres  £.  F. 
(Empire  français,  sans  nul  doute.) 

Décor  en  noir,  au  pinceau.  Une  tôte  d'oiseau  termine  le  l^. 

Hauteur  :  0-28. 

Fio.  10.  —Porte-montre,  style  rocaille. 
Modèle  gracieux,  à  reliefs  accentués. 

Décor  bleu  formé  de  séries  de  points,  plus  ou  moins  en  accord  avec  le 
modelé. 
Hauteur  :  0-27.  Base  :  0-13  X  0-08. 

Fia.  11  —  Corbeille  à  fruits,  forme  bateau,  genre  vannerie  serrée,  ayeo 
son  plateau.  -  B.  Lammens,  marque  n*  10. 

Décor  bien  foncé,  accentuant  les  contours  des  frises  ajourées  du  réci- 
pient et  du  plateau. 

Dimensions  du  plateau  :  0-l2ti&  X  0-18*  Hauteur  :  0-095. 

Fio.  12.  —  Cafetière  à  cannelures. 

Bouquet  au  pinceau  en  bleu,  traité  de  façon  sommaire  et  toute  spéciale. 
Hauteur  :  0-2G5.  Grand  diamètre  :  O^U. 

Observation,  —  Le  même  modèle,  ponctuellement  réduit,  avec  décor 
identique.  Hauteur  :  0-185. 

FiG.  13.  — Flambeau. 

Pièce  fabriquée  au  tour,  décorée  de  fesfons  et  frises  en  camaïeu  bleu, 
ton  sur  ton  ;  certains  filets  annulaires  en  bleu  cobalt  très  foncé. 
Hauteur  :  0-225.  Diamètre  de  pied  :  0-105. 

Fio.  14.  —  Bouquetier,  forme  aplatie,  à  anses  et  cinq  tuyaux. 
Décor  bleu  au  pinceau,  festons  et  frise  légers  Une  tulipe  panachée  avec 
myosotis  (?),  forme  bouquet. 
Hauteur  :  0-195.  Largeur  :  0-155. 

Fio.  15.  —  Plat  ajouré,  genre  vannerie,  fond  guilloché. 
B.  Lammens  et  C**  :  marque  n"  19. 

Un  ruban,  gros  bleu  de  cobalt,  s'enroule  sur  les  brins  d* osier. 
Diamètre  :  0-29. 
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FiG.  16.  —  Assiette  â  marly  chantourné.  Jean  Kreymans,  marque  n*2I 
Au  centre  da  bassin,  une  rose  rouge-bran,  arec  feuilles  vertes  et  pob 
bleus.  Légères  fleurettes  et  feuillage  polychrome  sur  le  marly. 
Diamètre  :  0"*235. 

Pio.  17.  -  Plat  circulaire.  J.  Wouters  :  marque  n»  1. 
Marly  plan.  Paysage  en  camaïeu  bleu  oouTrant  le  fond  da  bassin.  Décor 
au  pinceau. 
Diamètre  :  0-265. 

N.  B,  —  Toutes  ces  pièces  sont  tirées  de  notre  eoUection. 


APPENDICE 


H*  1.  —  Protocole  dn  notaire  J.-J.  De  Oire,  d'Andenne. 

ArchiTes  de  l'État,  Namnr. 

AcU  d^atêociaiion  pour  l'éiabliêëemâni^  â  Andenne^  d*uMe  fabrique 
de  faUnce^  de  Urre  à  pipe,  de  grèê  et  de  porcelaine, 

G.  Shoan,  J.  Wonters,  J.-C.  Hennichs.  -  30  août  1783. 


Aujourd'hui,  trente  août  mil  sept  cent  quatre-vingt-trois,  pnr- 
dcvant  nous,  notaire  soussigné,  présens  les  témoins  ici-bas  dénommez, 
comparurent  personnellement  Georges  Shoan,  natif  de  Hallegryn,  en 
Angleterre»  présentement  résident  en  ce  lieu,  d'une  parte;  J.-C.  Hen- 
nichs,  négociant  à  Namur,  et  J.  Wouters  fils,  négociant  à  Andenne, 
d'autre  parte,  lesquels  voulants  former  entre  eux  une  société  pour 
établir  une  fabrique  de  faïence  scavoir  de  terre  a  pipe,  de  grè  et  de 
porcelaine,  ont  déclarés  d'avoir  convenu  ensemble,  sous  les  conditions 
dans  la  forme  et  manière  suivante,  scavoir  : 

1.  Que  cette  société  serat  composée  de  neuf  actions  dont  trois  qui 
font  le  tiers  appartiendront  audit  Shoan,  tant  pour  sou  secret  et 
science  que  pour  ses  soins,  vaccations  et  travail  a  laditte  fabrique, 
laquelle  il  continuera  avec  toutte  l'activité  et  assiduité  possible,  sans 
pouvoir  l'abandonner  en  aucune  façon  et  sous  qu*elle  prétexte  que  ce 
puisse  estre^  sous  garant  de  tous  ses  biens  et  personnes  et  sans  pouvoir 
exigeiplus  que  l'util  et  bénéfice  qui  résulterat  desdittes  trois  actions, 
excepté  que  lorsqu*il  serat  nécessaire  pour  le  bien  être  de  laditte 
fabrique  qu'il  fit  quelques  voiages  hors  de  la  province,  de  l'aveu  et 
consentement  des  associés  et  lui  serat  payé  hors  de  la  caisse  commune 
six  escalina  par  jour  outre  ce  qu'il  aurat  pu  débourser  pour  voitures 
publiques  ou  cheval  de  louaije,  sans  qu'il  puisse  prétendre  la  moindre 
chose  pour  ceux  qu'il  pourra  faire  dans  Tintérieur  de^  la  province  sous 
quel  prétexte  que  ce  puisse  être. 
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2.  Que  les  six  actions  qui  restent  formant  la  société  entière  appar- 
tiendront trois  aud'  Hennichs  et  trois  aud^  Wouters,  pour  lesqodi 
ils  deveront  remettre  chaque  trois  mille  florins  argent  courant  a 
raison  de  mille  florins  par  action,  faisant  ensemble  an  capital  de 
six  mille  florins  pour  former  la  masse  de  laditte  société,  bien  stipilé 
que  bi  le  capital  susdit  formant  un  commencement  de  la  caisse  n'étoit 
pas  suffisant  pour  établir  solidement  laditte  fabrique  et  jusqu'à  une 
somme  de  vingt  mille  florins,  les  deux  actionnaires  suppléeront  tout 
et  quantes  fois  qu'il  serat  jugé  nécessaire  au  besoin  de  la  manutentioQ 
de  la  fabrique,  à  Texception  dudit  Shoan,  qui  en  serat  libre. 

8.  Que  ledit  Shoan  serat  tenu  si  obligeant  par  cette  de  confier 
desuitte  et  par  écrit  a  ses  deux  associés  tous  les  secrets  qu'il  a  tant 
pour  faire  la  faance  terre  de  pipe  que  le  grè  et  la  porcelaine,  même 
de  leurs  donner  une  parfaite  et  entière  connoissauce  en  faisant  et 
éprouvant  toutes  les  compositions  en  leur  présence,  sous  la  promesse 
cependant  desd*  associés  qu'il  n'en  feront  jamais  aucun  usage  pas 
même  a  leur  profit  particulier  ou  pour  autrui  au  détriment  dud> 
Shoan  ou  de  la  société,  sous  peine  que  celui  qui  serat  trouvé  coupable 
d'avoir  contrevenu  a  ses  promesses  perderat  non  seulement  tout  ce 
qu'il  lui  appartient  dans  la  société,  mais  deverat  encore  payer  ponr 
son  délit  dix  mille  florins  au  profit  des  deux  autres  associés,  condi- 
tionné encore  que  personne  de  leurs  familles  ne  ponrrat  faire  le  même 
établissement  ou  manufacture  du  vivant  des  deux  actionnaires  prédits. 

4.  Si  le  malheur  voulait  que  le  sr  Shoan  viendrait  a  mourir  et  qu'il 
aurait  pendant  sa  vie  remplit  fidellemen  et  exactement  toutes  l« 
obligations  reprises  dans  ce  contract,  les  deux  associés  s'obligent  de 
donner  une  pension  annuelle  a  son  cpouse  de  trois  cents  florins  de 
longtems  que  son  fils  aura  la  capacité  et  serat  en  état  de  remplir  le 
devoir  et  la  place  de  feu  son  père  et  aussi  longtems  que  la  fabrique 
subsistera  dans  les  mêmes  conditions. 

6.  Qu'il  sera  dénommé  un  caissier  qui  pourrat  convoquer  les 
membres  de  laditte  société  pour  les  faire  assembler  lorsqu'il  jugen 
que  la  chose  est  nécessaire  pour  le  bien  être  de  laditte  société. 

6.  Que  touttes  les  resolutions  qui  se  tiendront  par  la  généralité 
deveront  être  enregistrée  dans  un  registre  que  le  caissier  tiendrai  a 
cet  fin. 
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7.  Qae  ceux  de  la  société  dénommeront  aussi  un  commis  et  lui 
fixeront  son  gage  qui  commencera  a  courir  six  mois  après  qu'il  aura 
été  dénommé  sous  condition  que  ledit  commis  serat  obligé  de  demeurer 
instamment  le  jour  a  la  fabrique  pour  tenir  notte  et  compte  de  tout 
ce  qui  serat  relative  a  laditte  fabrique  comme  du  produit  de  chaque 
fournée,  spécification  de  la  quslité,  quantité  et  prix  de  marchandises 
auquel  aerat  fixé  celui  de  leur  vente  et  dont  il  donnera  nn  extrait  au 
caissier  chaque  semaine. 

8.  (^ue  ledit  commis  receverat  seul  le  prix  et  les  argents  des 
marchandises  qui  se  debitteront  en  espèce  coursable  suivant  les  edits 
de  S.  M.,  de  quoi  il  devrat  tenir  une  notte  exacte  dans  un  registre 
qui  lui  serat  délivré  a  cet  fin,  en  spécifiant  et  distinguant  la  quantité, 
qualité  et  prix  des  marchandises,  les  noms  des  personnes  qui  les 
auront  achetés  et  la  date  du  jour  de  la  vente. 

9.  Qu'il  remettera  toutte  les  semaines  et  même  plus  souvent  si  le 
caissier  le  trouve  a  propos  entre  les  mains  de  ce  dernier  tous  les 
deniers  qu'il  aurat  reçu  desdittes  marchandises  en  y  joignant  chaque 
fois  un  extrait  de  son  journal  ou  délivrement  de  marchandises,  lequel 
extrait  devrat  être  signé  par  lui  pour  l'enfilasser  successivement  chez 
le  caissier  et  y  avoir  recours  en  cas  de  besoin. 

10.  Qu'il  tiendra  aussi  un  registre  pour  les  débours  achapt  et 
paiiement  de  tout  ce  qui  est  relative  a  la  fabrique  comme  celui  de 
tous  les  ouvriers,  conformément  à  ce  qui  lui  serat  prescrit  par  laditte 
société. 

11.  Que  ledit  commis  aura  seul  la  clef  du  comptoir  qui  serat 
établie,  ainsi  que  celle  du  magasin  ou  seront  les  marchandises  fabri- 
quées et  propres  a  être  débitées,  desquelles  lui  seul  pourra  faire  la 
vente  en  gros  et  non  en  détail. 

13.  Qu'il  deverat  au  surplus  veiller  conjointement  avec  ledit 
Shoan  attenta  aux  ouvriers  de  laditte  fabrique  et  tenir  notte  des 
ouvrages  qu'ils  auront  faits  chaque  jour  pour  pouvoir  faire  tous 
compte  et  je  payer  tout  les  huit  jours  selon  la  notte  des  journées 
que  ledit  commis  deverat  mettre  si  joint  pour  lui  servir  de  justifi- 
cation en  rendant  ses  comptes. 
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18.  Que  ledit  Shoan  ne  pourra  faire  seol  aucun  achapt  ei 
demande  de  maiiôres  qui  seront  nécessaires  pour  laditte  fabrique 
sinon  avec  ledit  commis  après  que  le  caissier  aurai  été  avertit  et 
domé  son  consentements.  Cest  pourquoi  lesdittes  demandes  dererofit 
être  faittes  par  écrit  et  signées  tant  dud*  caissier. 

14.  Que  lesdits  actionnaires  seront  en  droit  de  prendre  inspectioa 
de  laditte  caisse  et  des  registres  quand  ils  le  jugeront  a  propos  ae 
reservant  le  pouvoir  de  changer  de  caissier  et  de  comoaîs  lorsqa'Hs  k 
jugeront  convenable. 

15.  Que  ledit  caissier  devers t  tenir  un  registre  ou  il  annotera 
exactement  toutte  la  recette  et  dépense  de  la  société. 

16.  S'il  arrivait  dans  la  suitte  que  le  dit  Hennichs,  Wouters  oq 
leurs  héritiers  voudraient  vendre  ou  se  défaire  de  leur  action,  Ss 
serait  obligés  avant  tout  de  les  présenter  a  la  société  snsditte  i^ui 
aurat  toujours  la  préférence  sur  tous  autres,  bien  entendu  et  coDdi- 
tioné  qu'on  ne  pourra  vendre  qu'a  un  seul  et  qui  ny  poura  jsmais 
avoir  plus  de  trois  associés  principales. 

17.  Si  au  bout  d'un  certain  tems  il  arrivoit  la  dissolution  de  la 
société  par  un  accord  unanime  des  trois  associes  pour  des  raisons 
solides  et  vallables,  en  ce  cas  il  se  fcrat  une  vente  générale  de  toute! 
hors  du  montant  d  jcelle  il  serat  prélevé  la  même  somme  que  les 
deux  actionnaires  auront  fournies  pour  leur  estre  rendues  et  le 
surplus  se  diviserat  en  trois  parties  pour  estre  partagé  entre  les 
trois  assoc'és  chaque  un  tiers  pour  sa  quota  part. 

18.  Que  ledit  Shoan  reponderat  de  la  solidité  de  perfection  de  fes 
ouvrages  ainsi  que  de  voir  luisage  et  vernis  et  en  cas  que  lesdits 
ouvrages  ne  seroient  pas  vendable  et  de  bonne  allois,  le  conlract  en 
les  conditions  ci  dessus  et  après  reprises  sernt  nulles  et  d'aucuoe 
valleur. 

19.  Si  la  fabrique  réussit  bien  et  qu'on  fasse  des  succès  confonse 
au  désir  des  associes  la  maison,  magasin  et  terrin,  appendences  et 
dépendances  de  laditte  fabrique  seront  achetés,  tenus  et  pajés  par  les 
deux  seconds  actionnaires  ainsi  que  tous  les  frais  encore  à  faire  pour 
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porter  laditte  fabrique  a  sa  perfection,  dont  les  dépenses  seront  tirées 
hors  de  la  caisse  commune  pour  tout  ce  qui  se  ferat  ultérieurement  de 
ladilte  société. 

20.  Les  deux  actionnaires  authorisent  le  sr  Shoan  a  prendre  des 
ouvriers  autant  qu'il  faut  pour  le  bien  être  de  lade  fabrique,  d'en 
avoir  la  direction  de  les  recevoir  et  congédier  quand  bon  lui  semble  et 
qu'il  aurat  raison  de  les  .changer  suivant  leurs  conduites  et  les 
circonstances. 

Promettant  suivant  ce  les  trois  associés  comparans  de  garder, 
maintenir  et  accomplir  generalem'  toutes  les  clauses  diverses,  condi- 
tions et  obligations  ci  dessus  reprises  sans  jamais  y  aller  allencontre 
directement  ni  indirectement  sauf  et  par  obligation  de  leurs  personnes 
bien  respectives  et  en  forma. 

Et  par  le  premier et  reconnoltre  par  werpe  transport  et 

au  besoing  par  condamnation  volontaire  non  surannable  pardevant 
touttes  cours  et  justice  qu'il  appndrat  soit  comis  et  constitues  tous 
porteurs  de  cette  ou  de  sa  copie  authentique  auxquels,  etc.  prom.  etc. 
obi.  etc. 

Ainsi  fait  et  passe  releu  a  Andenne  les  jour,  mois  et  an  susd'  en 
présence  de  Philippe  Wouters  et  de  Charles  Léonard  Isidore  Degive, 
jeunes  hommes  y  résidents. 

Georges  Shoan        J.  C.  Hennighs        J.  Wouters 
P.  WouTEBS  J.  F.  De  Give. 


Obsebyation.  —  Nous  crovons  devoir  donner  nos  documents 
dans  leur  texte  originel  ;  nous  en  avons  fait  la  lecture  aussi  exacte 
que  possible,  bien  que  la  tâche  fût  parfois  difficile,  soit  à  cause  de 
récriture  souvent  négligée  ou  de  l'état  du  manuscrit,  soit  à  cause  de 
Porthographe  fantaisiste,  de  la  ponctuation  absente  et  du  système 
d'abréviation  du  scribe.  Â  ces  divers  titres  nous  sollicitons  la  bien- 
veillance de  nos  lecteurs  pour  les  fautes  échappées. 
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1«  3.  —  flvtffi  d'AaiHnie«  Ttlmne  10,  folio  868. 
IxohlTOS  do  riût,  à  Haav. 

^c<e  ^  Soeiéié  eoncêmaMi  la  faUneerie  poêêé  entre  MM.  de  Keeeel^ 
baron  Van  de  Wardi^  Hennieki  et  Bovcquéau. 

23  janvier  1788. 


1.  Le  ?ingi-troi8  de  janvier  mil  sept  cent  quatre-vingt-huit  aux 
onze  heures  matin  par  devant  Louis  Polet,  n^ayeur  de  la  haute  cour  et 
justice  de  ban  d'Andenne,  Joseph  Théodore  Grosse,  Antoine  Joseph 
Mouvet.  Jean  François  Garot,  Laurent  Malisoux,  Léonard  Isidore 
Degive  et  Jean  Joseph  Malevé,  échevins  de  lad»  cour,  et  François 
de  Give,  greffier  de  lad*  cour,  comparut  le  notaire  Degive  J«  lequel 
comme  porteur  de  l'acteques'ensuit.Cejourd'huy  onze  de  janvier  1788, 
pardevant  moi  notaire  roial  soussigné  résident  à  Namur  et  en  présence 
des  témoins  ciaprès  dénommés,  comparut  personnellement  noble 
homme  Louis  Joseph  Willem  de  Kessel,  demeurant  au  château  de 
Seilles,  d'une  part;  Lambert  Joseph  Maximilien  Baron  Vandewardt 
donsel  prêtre,  demeurant  au  château  de  Mechelen  sur  Meuse  pour  et 
au  nom  de  Jean  Jacques  Ernest  Baron  Yandevrardt  donsel  son  frère 
en  yertu  de  sa  procuration  datée  de  Maestricht  du  huit  de  ce  mois  ici 
vue  et  lue  et  qui  restera  attachée  en  original  a  la  minute  de  cette,  de 
deuxième  part  ;  Jean  Christophe  Hennichs,  négociant  en  cette  ville  de 
troisième  part,  et  Jean  Baptiste  Boucqueau,  avocat  a  Bruxelles  de 
quatrième  part,  tous  les  quatre  associés  en  vertu  du  oontract  de 
société  passé  entre  quatre  doubles  le  81  d'août  1786,  pour  la  manu- 
facture de  fayance  etc.  établie  à  Andenne  le  troisième  comparant  comme 
se  présentant  Jean  François  Dehondt  en  vertu  de  l'acte  de  cession 
passé  entre  eux  sous  seing  privé  le  18  d'octobre  1787  et  ici  vue  et  lue 
en  original. 

2.  Les  quatre  comparans  nous  ont  déclarés  qu'il  y  avoit  apparence 
de  difficultés  et  de  procès  entre  eux  et  que  notamment  les  troisième 
et  quatrième  comparans  étoîent  sur  le  point  d'at traire  en  justice  les 
deux  premiers  comparans  par  requête  qu'ils  alioient  présenter  cette 
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semaine  au  conseil  de  Namur,  îoî  vue  et  examinei  par  les  de» 
premiers  oomparans  et  par  leur  conseil  par  laqu'elle  le  troisîèiiie  et 
quatrième  comparans  alloient  prendre  à  la  charge  des  deux  premien 
les  conclusions  suivantes,  scavoir  :  - 

8,  Primo  a  ce  qu'il  fut  ordonné  aux  deux  premiers  comparant  et  a 
chacun  d*eux  solidairement  de  rendre  promptement  au  profit  de 
loditte  société  compte  renseing  et  rcliquatt  d'une  somme  de  ringt 
cinq  mille  florins  argent  courant  soit  a  l'amiable  soit  parderant 
commis  ou  de  verser  le  reliquat  dudt  compte  avec  les  intérêts  daos 
la  caisse  de  lad*  société,  en  ce  au  besoin  conjonction  vel  dt vision  b 
condamnant  et  aux  domages  et  intérêts  soufferts  et  a  souffrir  arec 
permission  de  les  libeller  et  aux  dépens. 

4.  Secundo  a  ce  qu'il  fut  ordonné  auxd*  premier  et  deuxième 
comparans  de  restituer  et  bonifier  a  la  susditte  société  une  somme  de 
cinq  mille  deux  cent  quarante  huit  florins  sept  sols  neuf  denier 
argent  courant  ou  telle  autre  somme  que  le  notaire  Milquet,  résidant 
a  Ândenne,  ce  séquestre  constitué  pour  les  affaires  particulières  desd» 
premier  et  deuxième  compara  us  et  a  leur  réquisition  et  pour  lequel 
ils  sont  même  cautionaires,  a  reçue  appartenante  a  laditte  société,  sauf 
déduction  de  la  partie  de  laditte  somme  emploiee  par  led^  notaire  et 
qui  peut  servir  a  la  décharge  de  la  même  société  en  ce  au  besoin  les 
condamnant  et  aux  dommages  et  interests  comme  devant. 

6.  Tertio  a  ce  qu'il  fut  ordonné  audits  premier  et  deuxième 
comparans  de  paîer  renseigner  et  faire  raison  au  profit  du  troisième 
et  quatrième  comparans  d'une  somme  de  deux  mille  deux  cent 
septante  huit  florins  onze  sols  courant,  sauf  sous  l'offre  faite  par  les 
troisiime  et  quatrième  comparans  de  leur  laisser  déduire  et  valider  le 
tiers  de  la  valeur  q*ie  la  société  a  retirée  ou  peut  retirer  par  l'emploi 
des  prévisions  et  par  la  vente  des  marchandises  qui  existoient  au 
premier  septembre  1786,  avec  ordonnance  auxd"  premier  et  deuiieme 
comparans  d'entrer  avec  eux  en  compte  et  liquidation  sur  ces  objet?, 
soit  a  l'amiable  ou  pardevant  comis  en  ce  au  besoin  conjonction  îel 
division  les  condamnant  et  aux  intérêts  de  ladite  somme. 

6.  Quarto  a  ce  qu'il  fut  ordonné  auxd*  premier  et  deuxième  compa- 
rans de  décharger  les  batimens  et  tcrreins  de  lad'  fabrique  de  la  reule 
de  trgis  cent  soixante  florins  au  capital  de  neuf  mille  florins  ooiiranl 
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réalisée  le  S9  juillet  1784  au  profit  de  Henry  Vauaerschoot  et 
Charles  Woutcrs  et  d^une  autre  rente  de  quinze  cents  Aorîns  de 
change  réalisée  le  4  avril  1786  au  profit  de  la  dame  douairière  de 
Kessel,  comme  aussi  de  leurs  canons  arriérés  ou  du  moins  de  décharger 
desdittes  rentes  et  canons  arriéres  le  tiers  appartenant  aux  troisième 
et  quatrième  comparans  dans  lesd*  batimens  et  terreins  et  de  garantir 
le  troisième  et  quatrième  comparans  de  toute  action  ou  molestation  a 
ces  égards  en  ce  au  besoin  les  condamnant  aux  domages  et  intérêts. 

7.  Quinto  a  ce  qu'il  fut  ordonné  auxd*  premier  et  deuxième 
comparans  de  païer  au  quatrième  comparant  la  somme  de  deux  mille 
sept  cent  quarante  et  un  florins  deux  sols  courant  avec  intérêts  pour 
argent  avancé  aux  premier  et  deuxième  comparans  ou  a  l'un  ou  l'autre 
d'eux,  scavoir  mille  sept  cent  trente  six  florins  six  sols  en  vertu  d'une 
lettre  de  change  par  eux  signée  et  échue,  le  28  janvier  1787, 
quatre  florins  seize  sous  pour  eux  paies  au  sieur  Raes  le  36  septem- 
bre 1786,  cent  florins  pour  eux  paies  au  procureur  Loose  le  29  décem- 
bre 1786  et  sept  cent  florins  avancé  au  deuxième  comparant  le 
13  d'août  1786  et  deux  cent  florinsavancés  au  même  le  8  janvier  1787. 

8.  Sexto  a  ce  qu'il  fut  ordonné  auxd*  premier  et  deuxième  compa- 
rant de  païer  au  troisième  comparant  la  somme  de  six  mille  huit  cent 
quinze  fl  )rins  onze  sous  quatre  deniers  avec  les  intérêts  pour  argent 
a  eux  avancé  scavoir  six  mille  nouante  six  florins  quatre  sols  en  vertu 
d'une  lettre  de  change  avec  les  frais  de  protêt  du  2  d'août  1787  et 
sept  cent  dix  neuf  florins  sept  sois  quatre  deniers  paies  au  s'  Wolf 
d'Anvers  le  14  mars  1787  et,  en  outre,  a  ce  qu'il  fut  ordonné  au  pre- 
mier comparant  de  païer  au  troisième  comparant  a  païer  au  troisième 
comparant  (textuel)  mil  neuf  cent  quinze  florins  cinq  sols  trois 
deniers  avec  les  intérêts  en  vertu  de  deux  lettres  de  change  échues  le 
24  septembre  et  le  24  décembre  1787. 

9.  Et  septimo  a  ce  qu'il  fut  ordonné  auxd»  premier  et  deuxième 
comparans  de  fournir  au  caissier  de  la  société  les  deux  tiers  des 
sommes  nécessaires  pour  l'acquittement  des  dettes  de  la  société,  y 
comprises  les  avances  respectivement  faittes  pour  la  société  par 
led^  troisième  comparant  et  son  auteur  et  par  le  quatrième  comparant 
et  qui  sont  encore  ouvertes  sous  l'offre  que  les  troisième  et  quatrième 
comparans  faisoient  de  fournir  le  tiers  de  leur  coté  pour  le  tout  être 
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appliqué  incessammeiii  aax  paiemena,  avec  brdoonànoé  audits  pre- 
mier  et  deuxième  comparant  de  continuer  de  même  a  l'avenir  pou 
autant  que  lad'  fabrique  né  pourok  pas  y*  fpomir  par  les  mçàem 
ordinaires,  en  ce  au  besoin  condamnant  lesdîts  premier  et  deniicBe 
coroparaua  et  aux  dommages  et  intérêts  soufierta  et  à  sooffirir,  avec 
permission  de  lé  libeller. 

10,  Mais  les  comparans  aimant  mieux  de  transiger  sar  leon 
différends  respectifs  plutôt  que  dentrer  dans  des  procès  et  des  dii- 
cultes  qui  nuiraient  considérablement  aux  comparans  et  a  kor 
société  nous  ont  dits  de  déclarés  d'être  convenus  et  davoir  traasifé 
entre  eux  aux  clauses  et  conditions  suivantes,  scavoir  : 

11.  Que  les  troisième  et  quatrième  comparant  en  faveur  des 
.premier  et  deuxième  comparans  la  prétention  qu'ils  ont  formas 
l'égard  du  reliquat  de  la  somme  de  vingt  mille  florins  duquel  il  est 
fait  mention  a  l'article  trois  du  présent  contrat,  de  même  qae  celle 
qu'ils  ont  formée  a  Tégard  du  reliquat  de  la  somme  mentiooc  i 
l'article  quatre  du  même  acte,  de  sorte  que  lesd^*  première  et  deuxième 
conclusions  viennent  a  cesser  et  que  le  troisième  et  quatrième 
comparans  renoncent  a  toutes  prétentions  de  ces  chefs»  de  même  que 
du  chef  des  susdiltes  dommage  et  intérêts.  Bien  entendu  que  les 
sommes  que  le  notaire  Milquet  a  païes  après  le  premier  de  septem- 
bre 1766  a  des  créanciers  de  la  présente  société  serviront  a  U* 
société  a  compté  ou -en  acquittement  des  d^  avances  sût  qoe  dacs 
les  quittances  ou  autres  pièces  y  relatives,  il  soit  déclaré  ou  nos  q&e 
ces  paiemens  se  faisoient  en  acquittement  ou  eu  dîmioutioD 
desd'*  avances  et  qu'il  en  sera  de  même  des  sommes  que  l'un  oq 
l'autre  des  deux  premiers  comparans  a  pnîées  après  ledit  premier 
septembre  1786  a  des  créanciers  de  ladite  société,  y  comprise  la 
somme  par  eux  fournie  au  sieur  Grosse  ou  Desmons  le  dix  sept 
janvier  1787  et  autres  objets  par  eux  livrés  païes  ou  avancés  pour  la 
société,  sauf  que  la  partie  de  laditte  somme  fournie  audit  sie&r 
Desmons  le  17  janvier  1787,  que  le  s'  Desmons  a  paies  a  l'un  ou 
l'autre  des  premier  et  deuxe  comparans,  soit  qu'elle  ait  été  emploïêe 
par  ces  derniers  au  profit  de  la  nouvelle  société  on  non,  restera  d^i- 
tivement  païee  sans  aucune  réclamation  a  cet  égard  de  ba  part  de 
personne. 
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12.  Qae  les  troisième  et  quatrième  comparans  renoncent  pareil- 
lement a  la  troisième  conclusion  cidevant  mentionée  et  a  la  récla- 
mation de  toute  partie  de  la  somme  qui  en  fait  l'objet  et  des  intérêts 
de  la  même  somme,  de  sorte  que  les  provisions  et  marchandises  exis- 
tantes audit  premier  septembre  1786,  y  comprises  les  pièces  de  rebut 
ou  qui  avoient  quelques  défauts  soit  qu'elles  soient  vendues  ou  non, 
seront  censées  avoir  été  duement  cédées  et  livrées  a  la  société  par  les 
premier  et  deuxième  comparans  pour  la  somme  qui  faisoit  l'objet  de 
laditte  conclusion  sans  que  le  troisième  et  quatrième  comparans 
poissent  plus  rien  critiquer  de  ce  chef. 

13.  Qu'a  légard  de  la  susdite  quatrième  conclusion  le  troisième  et 
quatrième  comparans  reservent  leurs  droits  entiers  a  cet  égard ,  lesquels 
cependant  ils  n*auront  pas  le  droit  d'exercer  endeans  deux  ans  quant 
a  la  décharge  *de  leurs  parts  et  sans  préjudice  desquels  le  premier  et 
deuxième  comparans  déclarent  que  les  deux  rentes  y  mentionnées,  de 
même  que  leurs  canons  arriérés  sont  et  resteront  en  entier  a  leur 
charge  privati^^  et  sans  aucune  charge  pour  les  troisième  et  quatrième 
comparans  et  déclarent  eu  conséquence  qu'ils  garantiront  solidai- 
rement les  troisième  et  quatrième  comparans  de  toute  action  ou 
molestation  a  ces  égards ,  de  même  qu'a  l'égard  de  tous  arrêts  et 
réalisations  qui  pourroient  avoir  été  faites  a  la  charge  des  premier  et 
deuxième  comparans  depuis  ledit  premier  de  septembre  1786  sur  les 
batimens  et  terreins  de  lad^  fabricque,  promettans  en  outre  les  deux 
premier  et  deuxième  comparans  qu'ils  appliqueront  a  la  décharge  des 
parts  des  troisième  et  quatrième  comparans  au  moins  les  deux  tiers 
des  deniers  qui  porteront  les  parts  de  premier  et  deuxième  comparans 
dans  les  gains  et  dividendes  de  la  société,  sauf  que  quand  cette  part 
ne  portera  pas  par  an  plus  que  trois  mille  florins  pour  chacun,  ils  ne 
s'obligent  que  d*en  emploier  un  tiers  a  ladite  décharge. 

14.  Que  les  troisième  et  quatrième  comparans  Renoncent  aux 
cinquième  et  sixième  conclusions  cidevant  mentionées,  ils  se  tiennent 
pour  remboursés  par  les  premier  et  deuxième  comparans  des  respec- 
tives sommes  qui  en  font  l'objet  et  des  intérêts  y  relatifs  «t  quant 
à  la  septième  conclusion,  ils  se  tiennent  de  même  respectivement 
pour  remboursés  par  la  société  des  avances  et  des  intérêts  y  men- 
tionés. 
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15.  Que  les  troisième  et  quatrième  comparans  promettasi  ea 
outre  de  fournir  a  la  caisse  de  la  société  chacun  deux  mille  fioriss 
courants  faisant  ensemble  quatre  mille  florins,  y  compris  les  septanu 
louis  par  eux  envoies  au  caissier  samedi  dernier  pour  être  distribces 
aux  ouvriers  et  les  autres  avances  faittes  depuis  lors. 

16.  Que  parmi  ce  la  stipulation  faite  par  les  premier  et  deuxiêse 
comparans  a  l'article  quatre  dud'  contract  de  société  passé  le 
81  d'août  1786  vient  à  cesser  et  sera  regardée  comme  si  elle  était 
accomplie,  de  sorte  que  les  premier  et  deuxième  comparans  ne 
pouront  former  aucune  prétention  de  ce  chef  et  que  les  profits  de  la 
société  seront  partagés  entre  les  quatre  comparans  selon  les  qualités 
qu'ils  ont  dans  la  société  en  vertu  du  présent  acte,  le  restant  du  siisd* 
acte  de  société  du  SI  d'août  1786  demeurant  dans  son  entier  poar 
autant  qu'il  n'y  est  pas  dérogé  par  le  présent  contract. 

17.  Qu'en  vertu  de  la  présente  transaction  les  parts  que  les  quatre 
comparans  ont  et  auront  dans  la  présente  société  et  dans  les  biens 
meubles  et  immeubles,  effets  et  actions  qui  lui  compettent,  soot  à 
chacun  une  quatrième  partie,  les  premier  et  deuxième  companns 
faisant  a  ces  égards  aux  troisième  et  quatrième  comparans  sfec 
garant  les  cessions  et  transports  y  relatifs  sous  obligation  de  lears 
personnes  et  biens  et  constitution  sur  tout  porteur  comme  a  la  fin  da 
présent  acte. 

18.  Qu'en  conséquence  chacun  des  quatre  comparans  aura  une 
voix  dans  les  résolutions  a  prendre  pour  la  société. 

19.  Que  lorsque  le  canon  de  l'année  courante  au  capital  de  dix  huit 
mille  huit  cent  florins  que  la  dame  douariere  de  Kessel  doit  au  tra- 
sieme  comparant  sera  échu,  le  quatrième  comparant  s'oblige  d'avancer 
pour  ladite  dame  au  troisième  comparant  l'import  dud^  canon  pannl 
que  les  premier  et  deuxième  comparans  s'obligent  de  lui  restituer  cet 
import  daus  une  année  ou  après  avec  l'intérêt  a  six  pour  cent  coomf 
il  serait  obligé  de  le  payer  lui  même. 

20.  Que  si  la  société  après  l'épuisement  de  la  somme  de  quatre 
mille  florins  mentionée  cidevant  a  l'article  quinze,  avait  encore  besoia 
de  quelques  avances  ultérieures  les  ti:oisieme  et  quatrième  comparus 
feront  ladite  avance  a  la  société  jusqua  la  concurrence  de  quatre  mille 
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florins  ooDraDt  qui  lear  sera  restitaé  par  la  société  hors  deà  premiers 
gains  avec  deux  pour  cent  d'intérêt  par  mois  pour  assurance  de  quelle 
restitution  tous  les  biens  meubles  et  immeubles  de  la  société  seront, 
bipotequés  en  faveur  des  troisième  et  quatrième  comparans. 

31.  Que  les  troisième  et  quatrième  comparans  avanceront  aux 
premier  et  deuxième  comparans  pour  le  paiement  de  leurs  dettes 
particulières  jusqu'à  la  concurrence  de  quatre  mille  florins  courant, 
les  premier  et  deuxième  comparans  s'obligeant  solidairement  de 
restituer  laditte  somme  aux  troisième  et  quatrième  comparans  avec 
un  demi  pour  cent  d'intérêt  par  mois,  hors  des  deux  tiers  des 
premiers  deniers  libres  qui  proviendront  des  parts  des  premier  et 
deuxième  comparans  dans  les  gains  et  dividendes  de  la  société,  même 
avant  de  fournir  a  partie  de  la  décharge  des  rentes  cidevant  mentio- 
nées  pour  assurance  dequ'elle  restitution  les  parts  des  premier  et 
deuxième  comparans  âans  les  biens  meubles  et  immeubles  de  la 
société  seront  bipotequés  en  faveur  des  troisième  et  quatrième 
comparans  sous  la  condition  que  le  troisième  comparant  est  authorisé 
de  païer  lui  même  avec  cet  argent  les  créanciers  communs  des  premier 
et  deuxième  comparans  sous  Tindution  cependant  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  deux  premiers  comparans. 

22.  Qu'il  serat  procédé  incessamment  entre  le  premier  et  le 
deuxième  comparant  à  la  liquidation  des  prétentions  et  contrepre- 
teotions  qu'ils  ont  l'un  a  legard  de  l'autre,  tant  celles  résultantes  de 
ce  que  l'un  pouroit  profiter  plus  que  Tautre  dans  les  objets  remis  par 
la  présente  transaction  a  quel  égard  les  deux  premiers  comparans 
restent  entiers  entre  eux  que  de  tous  autres  chefs  et  que  ce  que  l'un 
redevera  a  l'autre  ensuite  de  cette  liquidation  sera  paie  a  ce  dernier 
avec  les  intérêts  a  six  pour  cent  par  les  premiers  deniers  libres  que 
ce  dernier  poura  retirer  des  gains  et  dividendes  de  la  société  après 
la  décharge  susditte  des  deux  rentes  mentionées  a  l'article  six  de  cet 
acte,  sauf  que  tant  le  premier  que  le  deuxième  comparant  pouront 
recevoir  te  tiers  du  gain  libre  de  leurs  respectives  parts  sans  l'emploïer 
au  remboursement  ou  décharge  desde*  deux  rentes  ni  au  paiement 
du  résultat  de  la  liquidation  meutionée  au  présent  article. 

33.  Que  les  fraix  faits  par  les  troisième  et  quatrième  comparans 
a  loccaaîôn  desditea  difficultés  resteront  a  leur  charge,  mais  les  fraix 


—  190  — 

dapreseni  ôontrat  et  des  copies  aatbentiques  a  en'  délivrer  a  disent 
des  comparans  comme  aussi  de  la  réalisation  a  s'ensuirre,  seront  a  U 
^charge  de  la  société. 

84.  Ce  ensuivant  les  parties  contractantes  promettent  respei^i- 
vement  de  se  conformer  exactement  au  contenu  de  la  presenu 
transaction  tous  obligation  de  leurs  personnes  et  biens  avec  consti- 
tution sur  tout  porteur  du  double  aatentique  de  cette  pour  compa- 
raître au  conseil  de  Namur  a  la  loi  d'Andenne  et  ailleurs  ou  booin 
sera  et  y  consentir  à  la  condamnation  volontaire  y  duvitable  a  la 
charge  du  défaillant  comme  aussi  pour  y  consentir  a  la  deaheritanee 
et  adheritance  des  œuvres  de  lois  relatives  au  présent  contrai  dans  la 
forme  ordinaire  et  pour  y  renouveller  en  Tame  des  comparans  le 
serment  qu'ils  ont  ici  prêtés  es  mains  de  moi  notaire,  que  le  présent 
contrat  n*est  pas  fait  pour  favoriser  les  mains  mortes  directemt  ni 
indirectemeot,  conformément  a  Tedit  du  16  T***  1763»  renonceant  aa 
regard  du  premis  au  privelege  de  for  militaire,  competant  a  soa 
principal. 

Ainsi  fait  et  passé  a  Namur  le  jour  que  deesus,  en  présence  de 
mai  Ire  Jean  François  Joseph  Michaux,  avocat  au  conseil  de  Namur, 
de  Pierre  Falmagne  habitant  de  cette  ville  comme  témoins  requis,  les 
parties  contractantes  lesquelles  sont  de  nous  connues  aîant  approufé 
les  ratures,  renvois  et  ajoutes  faites  aux  marges  et  dans  les  interligna 
dans  le  présent  acte,  écrit  folio  fracto  en  dix  feuillets  dont  Tun  est  en 
blanc  et  croisé  a  l'original  muni  d'un  timbre  afferant.  ont  signé  les 
parties  contractantes  témoins  et  moi  notaire,  qui  certifie  cette  copie 
y  concorde  signé.  Signé  Van  Michault  No^  r^'. 

S'ensuit  lad"  procuration 

Nous  propriétaires  pour  une  tierce  part  de  la  fabrique  imperifik  et 
roïale  située  a  Belgrade  sur  Meuse  lez  Andenne  déclarons  de  eonsti- 
tuer  comme  nous  constituons  par  la  présente  notre  frère  le  Baron 
Lambert  Joseph  Maximilien  Vandewardt  donsel  a  l'effect  de  gérer 
généralement  touttes  les  affaires  et  madite  part,  de  telle  façon  qu'il 
le  jugera  convenir  pour  le  bien  être  de  nos  intérêts,  soit  par  vente 
ou  autrement  promettant  d  avoir  pour  bon  et  agréable  tout  ce  que 
mon  susuit  constitué  aura  géré  a  cet  effect.  Ainsi  fait  et  constitué  à 
Maestricht  le  huit  janvier  1780  et  huit,  était  signé  le  Baron  J.  J.  £. 
Vandewardt  donsel  y  étant  apposé  le  cachet  de  ses  atmea  imprimées 
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sur  dre  rouge  d'Espagne,  puis  suivoU  concorde  a  la  procuration 
originale  signée  et  cachetée  comme  dessus  tem>  et  signé  Van  Hiehault 
No**  r**  Tat  opéré  et  réalisé  selon  sa  forme  et  tenure  si  en  fut  le 
greffe  de  cette  cour  pour  et  au  nom  et  accepteur  advestit  et  adherité 
selon  loix  aïant  led'  porteur  renouvelle  le  serment  y  rapellé  et  prêté 
concernant  les  gens  de  mains  mortes  mis  en  garde. 


K*  4l.  —  Protocole  dn  notaire  C.  L.  DegiTO,  d'Andenne. 

ArchiTea  de  l'Etat,  Namnr. 

Contrai  éfençaçemeni  entré  Fandewardt  et  Jean-François  Mertens^ 

commie,  chef  de  fabrication  à  la  fabrique, 
21  pluYiose  an  X  (3  mars  1802). 


Gejourd'huy  ?ingt  un  pluviôse  an  dix  de  la  republique  française, 
pardevant  moi  notaire  soussigné  admis  pour  le  département  de 
Simbre  et  Meuse  de  résidance  dans  la  commune  d'Andenne,  pourvu 
de  patente  de  vingt  francs  de  la  deuxième  classe  me  délivrée  au 
Bureau  de  la  marie  dudit  Andenne  le  dix  sept  de  vendémiaire 
dernier  sub  Me  priim  presens  les  témoins  au  bas  nommés  compa- 
rurent en  personne  Jean  Jacques  Ernest  Vandewardt,  propriétaire  de 
la  fabrique  de  faijence  d'Andenne  et  y  résidant,  tant  pour  lui  que 
pour  Jean  Baptiste  Boucqueau,  homme  de  loi  domicilié  à  Bruxelles, 
aussi  propriétaire  de  la  même  fabrique  de  qui  il  promet  de  faire 
ratifier  le  souscrit  en  deans  un  mois  de  date  de  cette,  d'une  parte, 
et  Jean  François  Mertens,  propriétaire  résidant  audit  Andenne  d'autre 
parte,  lesquels  nous  ont  dits  et  déclarés  d'avoir  fait  et  arrêtés  entre 
eux  la  convention  suivante. 

Scavoirque  ledit  Jean  François  Mertens  promet  et  s'engage  d'entrer 
cejourd'huy  à  laditte  manufacture  d'Andenne,  en  qualité  de  commis 
surveillant  aux  fours  Ledit  commis  veillera  spécialement  sur  l'encas- 
tement,  la  donne  en  vernis,  l'enfournement,  les  cuisons  des  fours«  les 
batteries  de  terre  et  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  perfectionne- 
ment des  ouvrages  et  veillera  au  plus  grand  bien  être  de  ladite 
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fabrique.  Le  même  commis  secondera  le  premier  comparant  daas  la 
correspondance  de  la  fabrique,  il  fera  telles  écritures  y  relatires  que 
ledit  premier  comparant  trouvera  bon. 

Le  deuxième  comparant  sera  indépendant  de  tout  autre  commis 
de  la  fabrique  et  ne  sera  tenu  que  de  se  conformer  exactement  asx 
ordres  dudit  premier  comparant. 

Ledit  deuxième  comparant  fera  pendant  trois  mois  ses  compositioDS 
de  terre  anglaisCi  de  fayence  de  brun  et  blanc  bouilli,  assisté  de 
telles  personnes  qu'il  trouverat  bon.  Si  pendant  ou  après  le  terme 
desdits  trois  mois  le  premier  comparant  le  demanderait,  ledit 
deuxième  comparant  promet  de  lui  apprendre  par  pratique  toottes 
les  opérations  des  compositions  ci-dessus  mentionnées  et  jusqu'à  li 
dernière  perfection  parmi  que  le  premier  comparant  audit  Merteas 
(second  comparant)  comme  dès  maintenant  pour  lors  il  s^y  engage 
par  cette,  de  le  conserver  en  après  dans  les  mêmes  fonctions  qui  lut 
sont  attribuées  par  le  présent,  sans  qu'on  puisse  le  congédier  tant  et 
si  longtemps  qu*il  remplira  avec  loiauté  et  exactitude  les  conditions 
de  son  présent  engagement. 

Ledit  Mertens  promet  de  faire  constamment  avec  les  compositions 
ci-dessus  mentionnées  de  la  belle  et  boune  marchandises  à  l'avantage 
de  lad*  manufacture  comme  tous  bons  et  loîaux  compositeurs  doivent 
faire. 

Pour  rétribution  du  premis  le  deuxième  comparant  jouira  d'an 
gage  annuel  de  mille  quinze  francs  quatre  vingt  sept  centimes 
paiables  par  mois  comme  d'ordinaire,  sar  la  caisse  de  lad«  fabrique, 
lequel  gage  prend  cours  dès  ce  jour,  en  conséquence  de  ce  ledii 
deuxième  comparant  promet  de  ne  jamais  abandonner  lad*  fabrique 
en  tant  que  de  parte  et  d'antre  ils  n'iront  pas  directement  ou  indi- 
rectement contre  le  présent  contract,  letout  quoi  lesdits  comparans 
ont  acceptés. 

Avec  promesse  que  font  les  mêmes  comparans  de  garder  et  maia* 
tenir  la  présente  convention  dans  tout  son  contenu  sans  jamais  y 
aller  au  contraire  sous  les  obligations  (elles  que  de  droit. 

Et  pour  le  premis  Enregistrer,  réaliser,  hypotequer  et  au  besoin^ 
le  rcconnoitre  par  condem nation  volontaire  non  surannable  par 
devant  tous  tribunaux  qu'il  appartiendrat  sont  commis  et  constitues 
tous  porteurs  de  cette  ou  de  sa  copie  authentique,  auxquels»  ete* 
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Et  seront  les  présentes  mises  en  exécution  par  qui  il  appartiendrait. 

Ainsi  fait,  passé  et  relu  en  la  dite  fabrique  d*Andenne  les  jour, 
mois  et  an  susdits  en  présence  de  Antoine  Joseph  Gilman  adjoint  au 
maire  dndit  Àfidenne  et  y  résident  et  de  François  Joseph  Lomba 
propriétaire  résidant  à  BonncTille,  annexe  de  la  commune  de 
Sclaien,  témoins,  et  à  ce  requis. 

A  6.  Gilman     F  j  Lomba    J.  J.  fi.  Van  de  Wardt    J.  F  Mertens 

C.  L.  De  Give,  notaire  public. 

Le  13  d  aoust  1787  »  par  devant  Louis  Polet,  mayeur  .  .  . 
comparant  personnellement  Jean- François  Mertens,  magasinier  de  la 
fabrique  et  manufacture  impériale  et  royale  établie  à  Belgrade  sur 
Meuse  en  ce  ban,  lequel  at  preste  serment  en  nos  mains  que  les 
marchandises  qui  seront  envoyées  sous  les  factures  de  lui  signées  en 
la  ville  de  Gand  et  ailleurs  proviendront  et  auront  réellement  esté 
fabriquées  au  dit  Andenne  les  jour,  mois  et  an  susdit  et  mis  en 
garde.  (signatures) 

J'ai  reçu  du  sieur  J.  F  Mertens  2  fl  16  sols  pour  l'acte  de  serment 
prêté  en  nos  mains  et  lettres  rente  on  finance. 

(signé)  Wasseîge. 

Porté  a  5  fl  6  —  Restitué  à  Mertens  par  le  notaire  Milquet  (i) 
dû  5  f  6  sous. 

Dépenses  pour  aller  prêter  serment  à  Namur  chez  le  conseiller 
Wasseige  le  5  aoust  1787. 
Payé  pour  la  barque         .         .         ..         .         .         0  — 16  —  6 

un  pot  de  bière  dans  le  chemin .  .  •  .  0  —  S  —  6 
au  grand  Floura  (?)  pour  logement  .  .  .  1—8  —  0 
pour  dîné 0  —    6  —  0 

2  -    9  —  0 

Archives  de  l'Etat  à  Namur.  Liasse  Fabriques  de  faïence 
d'Andenne. 


(i)  Séquestre  de  la  fabrique. 
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H*  G.  —  Protooole  dv  notaire  HatUet.  ^  ArohiTM  do  PÉtet,  Vuiir. 

Inventaire  de  letée  de  êeeUéi  appoiéi  à  In  fabrique  de  JMgraàe, 

à  la  requête  de  J.-J.-E.  Fan  de  ^ardi. 

12  frimaire  an  XIII  (4  décembre  1801). 


L'an  treize  de  la  république  française,  du  mois  de  frimaire  le 
douzième  jour,  à  la  requête  du  citoyen  Jean  Jacques  Ernest  Vande- 
wardt  cointéressé  dans  la  fabrique  de  fayence  située  à  Belle-grade 
près  d'Andenne  et  y  demeurans,  par  le  citoyen  Jean  Joseph  MatUet 
notaire  public  muni  de  patente  de  deuxième  classe  sous  le  nombre 
deux,  délivrée  à  la  mairie  de  la  commune  de  Beaufort  le  vingt  hait 
pluviôse  dernier,  y  demeurant,  premier  arrondissement  du  départe- 
ment de  Sambre  et  Meuse,  établi  pour  ledit  département  et  témoins 
soussignés,  a  été  fait  inventaire  et  description  des  effets,  titres, 
papiers,  or  et  argent  cy  après  déclarés,  conservés  à  ladite  fabriqae 
jusqu'à  cejourd'huy  sous  le  scellé  du  juge  de  paix  du  canton 
d'Andenne  par  acte  dudit  juge  sous  date  du  vingt  un  thermidor  sn 
dix,  enregistré  à  Namur  au  droit  de  deux  francs  deux  décimes,  le 
vingt  neuf  thermidor  suivant.  Comme  il  suit  : 

£t  premièrement  étant  introduits  dans  une  chambre  du  deuxième 
étage  ou  étaient  déposés  lesdits  effets,  au  dessus  de  la  porte  de 
laquelle  est  écrit  Comptoir^  nous  avons  trouvés  1*  un  registre  de 
compte  courant  des  ouvriers  couvert  en  cartons  rouge,  écris  en 
partie  et  ayant  quantité  de  feuillets  en  blanc,  sur  les  couverture 
duquel  il  est  écrit  pour  les  Tonmeure  a  cfmmencer  du  f  9*^  1799. 
30  Un  autre  registre  de  compte  courant  des  ouvriers  couTert  en 
cartons  rouge  sur  les  couvertures  duquel  sont  écris  ces  mots  po«r 
Ui  mouleuTê  à  commencer  du  p^  9^  1799.  3°  Un  autre  registre 
comprenant  les  mêmes  comptes  couvert  en  cartons  jaunes,  sur  les 
couvertures  duquel  sont  écris  ces  mots,  comptée  des  peintres. 

40  Un  autre  registre  couvert  en  peau  comprenant  les  comptes 
d'ouvriers  sur  les  couvertures  duquel  est  écrit  ouvrages  des  ouvriers 
de  la  fabrique.  Lesquels  quatre  registres  sout  signés  par  moi  ledit 
notaire  à  leur  première  page  étant  in  quarto. 


—  195  — 

5*  Nous  avons  trouvés  huit  livrets  contenants  des  ouvrages  jour- 
nailliers  d'ouvriers  à  leurs  pièces,  tous  paraphés  et  signés  par  moi 
ledit  notaire  sur  le  premier  feuillet  de  chaque,  et  nomément  sur  le 
premier  feuillet  du  plus  ancien  est  écrit  B^^  1801  et  S^'*,  et  sur  le 
premier  feuillet  du  dernier  est  écrit  Lisie  de»  ouoraçei  du  mois  de 
juin  1808.  Lesdits  registres  ou  livrets  in  octavo. 

6»  Nous  avons  trouvés  trois  autres  livrets,  l'un  intitulé  Noté  de 
ma  reeeile  du  premier  9^*^  1801,  l'autre  des  mots  Dépeme  â  corn* 
meucer  du  l'ornai  1808  mémoire  et  le  troisième  des  mots  Noie  de  la 
dépeme  ei  de»  avance»  faite»  aux  îivrancier»  et  au»  ouvrier»  du  premier 
novembre  étant  in  octavo. 

7^  Un  registre  couvert  en  carton  et  toille  et  étiquette  Copie  de» 
lettre»  commencé  le  V  7^'''  1786  où  il  se  trouve  d'abord  vingt  deux 
feailies  en  blanc  puis  vingt  sept  contenantes  des  lettres  en  copie 
relatives  à  la  manufacture  et  le  reste  étant  en  blanc,  item  onze 
feuilles  volantes  insérées  audit  registre,  écrites  en  partie,  contenantes 
des  copies  de  lettres,  mémoires,  des  comptes,  calculs,  etc.  Sur  les 
première  et  dernière  feuillet  écrites  dudit  registre,  j'ai  apposé  ma 
signature,  ledit  registre  étant  in  folio. 

8»  Nous  avons  trouvés  huit  francs  trente-cinq  centimes  en  diffé- 
rentes monnoye  en  cuivre,  item  seize  autres  francs  cinquante 
centimes  en  enivre  de  mauvaise  monnoye  non  coursable,  item 
soixante  pièces  en  argent  dittes  vieux  escalins,  trente  une  autres 
pièces  d'argent  de  différentes  monnoye  peu  connues  et  non  cour- 
sables,  huit  pièces  de  Luxembourg  de  dix  sols  de  France  chaque, 
puis  trois  écus  de  six  francs  non  valables. 

Et  finalement  n'ayant  rien  trouvé  d'intéressant  audit  comptoir,  le 
restant  consistant  en  différentes  lettres,  papiers  volants  écrits, 
mémoires,  un  coffre  vuide  et  une  commode  ne  contenant  dans  ses 
tiroirs  que  différents  mémoires  peu  conséquents  remis  dans  ledit 
coffre,  mondit  requérant  ayant  fait  la  demande  à  la  citoyenne 
Boucquéau  demeurant  à  laditte  fabrique  ce  qu'étoient  devenus  les 
autres  registres  concernants  la  Manufacture  qui  ne  se  trouvoient  plus 
audit  comptoir,  a  quoi  laditte  a  répondu  qu'elle  les  rapporteroit 
aussitôt  qu'il  auroit  remis  le  Livre  de  résolution. 

D'après  tout  quoi  nous  avons  arretté  le  présent  inventaire  du 
consentement  dudit  requérant  audit  Belle-grade  les  jour,  mois  et  an 
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sttsdiU  en  présence  de  François  Mutard  jage  de  paix  dttdit  Andeo« 
et  de  Charles  Degotte  son  secréiairet  ayant  remis  les  clefs  dodh 
comptoir  entre  les  mains  du  citoyen  Jean  François  Kreymaos  demeu- 
rant audit  Andenne  et  ont  tons  signés  après  lecture  faite,  à  l'exeep- 
tion  dudit  Kraymans  qui  a  refusé  de  signer,  audit  Belle-grade  le 
treise  frimaire  an  onae.  Dont  acte. 

Vak  db  Wakdt,  F.  MuzABD  juge         Ds  Gottb  témoio 

J.  J.  Mattlbt  notaire  public* 


H*  O.  —  Protocole  du  Notaire  Dethy.  —  ArchiTea  de  T^t,  Ifanar. 

BaU  du  moulin  â  cailloux  SAnêeneUe 
par  Gilleê  et  /"  /*  HanUH  à  J^  f^outen^  4  meuidor  an  XII. 

24  juin  1804. 


L*an  douze  de  la  république  française,  du  mois  de  Messidor  k 
quatrième  jour,  par  devant  moi  Denis  Joseph  Dethy  notaire  public 
admis  pour  le  département  de  Sambre  et  Meuse,  à  la  résidence  de  h 
commune  d'Andenne  et  en  présence  des  témoins  ci  après  dénommés  et 
dûment  qualifiés,  furent  présens  Messieurs  Gilles  et  Jean  Joseph 
Hanesse  suffisamment  a^çés  et  meuniers  de  profession,  domiciliés  su 
moulin  de  Gobert- Moulin  annexe  d' Andenne,  à  nous  notaire  et 
témoins  bien  connu,  lesquels  ont  remis  à  bail  par  les  présentes  à 
Monsieur  Joseph  Wouters  fabricant,  aussi  domicilié  audit  Andenne 
et  également  à  nous  bien  connu,  leur  moulin  dit  le  moulin  â  cailkmi 
situé  à  Andenelle,  commune  dudit  Andenne,  avec  le  jardin  et  TétangT 
annexés.  El  c*est  pour  par  ledit  Wouters  aussi  ici  présent  et  acceptant 
en  jouir  ors  prime  nu  vingt  trois  thermidor  prochain,  pour  un  terme 
de  neuf  ans  consécutifs  qui  prendra  cours  dez  ce  jour  pour  finira 
pareil  jour  lesdits  neuf  ans  révolus  et  expirés,  sans  que  reoonductioo 
tacite  puisse  avoir  lieu  et  par  mis  payant  anticipativement  chaque 
année  du  prcseut  bail,  au  même  jour  vingt-trois  thermidor  pour  prix 
principal  d  ycelui  la  somme  de  cinq  cent  sept  francs  nouante  trois 
centimes  et  soixante-cinq  centièmes,  libre  et  exempt  de  toute  retenues 
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et  déduotionSy  c'eift  à  dire  que  les  premiers  payements  anticipatifs 
dadit  prix  prinoipai  se  fera  audit  jour  vingt-trois  thermidor  prochain 
et  pour  le  surplus  aux  charges,  obligations  et  conditions  suivantes 
pour  stipulation  que  le  prix  locatif  sera  païable  au  domicile  desdîts 
bailleurs. 

ARTICLB   PRBMIBR. 

Ledit  Wouters  ce  acceptant  s'oblige  par  les  présentes  d'entretenir 
les  murs,  toits,  ustensiles  et  tout  ce  qui  dépend  dudit  moulin  à  ses 
frais  et  dépens  sans  aucune  répétition  contre  les  bailleurs. 

ARTICLE   BBUZ. 

Tout  ce  qu'il  fera  attenir  au  fond  dudit  moulin,  seit  en  murs  en 
planchers  ou  en  autres  objets  quelconques  sans  le  consentement  exprès 
et  par  écrit  des  bailleurs  soit  pour  sa  commodité  ou  tout  autrement 
restera  annexé  audit  moulin  à  sa  sortie  d'icelui  comme  en  faisant 
partie  intégrante,  sans  qu'il  puisse  y  causer  aucune  détérioration  ni 
prétendre  aucun  désintéressement  à  la  charge  des  bailleurs  qui  en 
seront  dans  ce  cas  propriétaires  de  plein  droit. 

ARTICLE  TROIS. 

Outre  le  prix  principal  du  présent  bail,  il  devra  payer  chaque 
année  d'ycelui  en  mains  desdits  bailleurs  et  en  leur  domicile,  par 
forme  de  contributions  affectantes  ledit  moulin,  la  somme  de  vingt- 
quatre  fninca. 

ARTICLE  QUATRE. 

S'il  survient  la  moindre  contestation,  soit  a  l'égard  du  bail  de  ce 
moulin  authentiqué  par  le  notaire  Milqnet  fait  le  onze  août  mil  sept 
cent  quatre-vingt-trois  par  Anne  Bertrand,  Françoise  Tilieux, 
Ignace  Tillieux  et  Catherine  Tillieux  épouse  et  Pierre  Grégoire,  en 
faveur  dudit  Wouters,  lors  copropriétaire  de  la  fabrique  de  fayance. 
établie  a  Belgrade  lez  Andenne,  duquel  bail  il  déclare  avoir  parfaite 
connoissance  soit  à  légard  du  congé  d'ycelui  donné  aujourd'hui  par 
moi  ledit  notaire  a  la  requête  desdits  Hanesse  à  Van  de  Wardt  et  à 
madame  Marie  Félix  Bosquet  épouse  à  Jean  Baptiste  Boucquéau, 
tous  deux  copropriétaires  actuels  de  cette  fabrique,  domiciliés  audit 
Andenne  et  à  donner  audit  Boucquéau,  avocat  domicilié  à  Bruxelles 
aussi  copropriétaire  actuel  de  la  même  fabrique,  il  devra  s'en  démêler 
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avec  ces  trois  deroiers  et  eo  tàut  que  de  besoin. avec  tous  autree,  qui 
ayant  des  droits  à  ditte  fiabrique  qui  voudroient  prétendre  a  la  jouis- 
sance du  moulin  dont  8*agit  et  cela  à  l'entière  décharge  et  indemaité 
desdits  bailleurs  et  si  à  tems  et  heure  qu'ils  n'en  soyent  jamais 
recherchés  ni  molestés  en  aucune  manière,  les  décharger  à  son  propre 
et  privé  nom  de  toutes  actions .  quelconques  qu'on  pourroit  leur 
intant^  au  sujet  dudit  bail  du  onze  août  mil  sept  cent  quatre-viogt- 
trois  et  du  congé  y  aecessoir,  le  tout  a  ses  fraix,  risques  et  périls  sans 
aucun  recours  ni  indemnités  contre  les  bailleurs  soit  pour  cause  et 
troubles,  d'empêchements  qui  pourroient  survenir  ou  lui  être  causés 
à  l'égard  de  la  non  jouissance  des  moulin,  jardin  et  étang  lui  loués  par 
les  présentes  ou  par  toutes  autres  eauses  on  prétextes  que  et  puîtieou 
pourra  être  prévus  ou  imprévus,  laquelle  charge  acceptée  par  ledit 
Wouters,  fait  partie  essentielle  des  présentes  pour  cause  que  sans 
ycelle  les  bailleurs  n'auroient  pas  voulu  contracter. 

ARTICLE  CINQ. 

Le  présent  rendage  se  fait  précairement  sans  conséquence  ni  obli- 
gation de  garantie  quelconque  de  jouissance  dudit  moulin  envers  ledit 
Wouters. 

ARTICLE  sq:. 

S'il  arrive  que  lesdits  bailleurs  et  les  représentants  de  ceux  qui 
avoient  loué  ledit  moulin  par  ledit  bail  du  onze  août  mil  sept  cent 
quatre-vingt  trois  soyent  attraits  judiciellement  afin  de  garantie  de 
jouissance  relativement  à  ce  bail  et  que  ledit  Wouters  ne  les  décharge 
pas  lors  sur  le  champ,  de  toutes  actions  quelconques  ainsi  qu'il  est 
ci-dessus  stipulé  article  quatre,  il  sera  libre  auxdits  bailleurs  de 
résoudre  le  présent  bail  par  une  simple  signification  notarielle  qui  lui 
annoncera  que  ce  présent  bail  trouve  sa  fin  et  cela  sans  qu'il  soit 
besoin  d'observer  aucune  formalité  de  loi  ni  de  justice  à  cet  égard,  à 
quoi  ledit  Wouters  se  soumet  par  les  présentes  sous  promesse  et  obli- 
gation de  tenir  comme  il  tient  dez  maintenant  pour  lors  par  icelles, 
ledit  bail  comme  nul  non  avenu  et  ayant  trouvé  sa  fin  pai  cette 
signification  résolutive  qui  vaudra  force  de  loi  à  tous  égards j  s'oUi- 
géant  de  plus  de  supporter  et  païer  tous  fraix,  dommages  et  intérêts 
qu'on  pourroit  réclamer  à  la  charge  desdits  bailleurs  en  verta  dudit 
bail  du  ouze  août  mil  sept  cent  quatre-vingt-trois. 
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ARTICLE  8BPT. 


Lesdits  bailleurs  font  la  même  réserve  de  résolution  du  présent  bail 
pour  tous  deffants  de  payements  du  prix  principal  d'ycelui  et  d'accom- 
plissement de  toutes  conditions  quelconques  insérées  au  présent,  soit 
en  tout  ou  en  partie  et  tant  en  principal  qu'en  accessoires,  lesquels 
deffauts  de  payement  et  d'accomplissement  de  conditions,  ne  seront 
pargeables,  pour  quelles  causes  que  ce  puisse  ou  pourra  être, 
pourquoi  les  présentes  ne  sont  pas  comminatoires  mais  de  rigueur 
à  tous  égards,  a  quoi  ledit  Wouters  se  soumet  aussi  par  les  présentes. 

ARTICLE   HUIT. 

Il  est  stipulé  que  daus  le  présent  louage  ne  sont  comprises  autres 
choses  que  ce  qui  a  été  loué  par  ledit  bail  du  onze  août  mil  sept  cent 
quatre-vingt-trois  et  ce  que  les  locataires  qui  y  ont  figuré  ont  placé 
audit  moulin  conformément  a  ce  bail,  le  tout  quoi  ledit  Wouters 
déclare  également  bien  connaître. 

ARTICLE   MECF, 

La  mise  eil  possession  dans  les  moulin,  étang  et  jardin  loués  par 
les  présentes  se  fera  par  ledit  Wouters,  à  ses  frais,  risques  et  périls, 
sans  regrès  ni  recours  contre  les  bailleurs. 

ARTICLE   DIX. 

Ledit  Wouters  est  chargé  par  les  présentes  de  consuivre,  soutenir 
et  selon  qu'il  est  repris  article  neuf  ci  dessus  tous  les  effets  quel- 
conques du  congé  précité  pour  le  faire  déclarer  verittable  et  opérant 
pardevant  qui  il  appartiendra  s'il  veut  opérer  et  établir  la  préditte 
mise  en  possession. 

ARTICLE   ONZE. 

Ledit  Wouters  se  rend  enfiu  par  les  présentes  responsable  de  toutes 
dégradations  et  détériorations  qui  pourroient  se  faire  audit  moulin 
et  de  toutes  incendies  qui  pourroient  y  survenir,  soit  par  sa  faute  ou 
par  celle  de  ceux  qui  habiteront  ce  moulin  comme  étant  attaché  à 
son  service  ou  tout  autrement. 

Le  premis  ayant  été  accepté  par  ledit  Wouters  dans  tout  son 
contenu  sous  obligation  de  le  maintenir  et  accomplir  ponctuellement, 
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il  a  obligé  pour  8Ûreté  de  cette  obligatton  la  généralité  de  tous  ses 
biens  meubles  et  immeubles  pour  y  avoir  pour  tous  deffauts  de  paye- 
ment ou  d'inexécution  des  conditions  prémises  recours  par  toutes 
voyes  de  droit. 

Les  /rais  des  présentes,  de  leur  enregistrement  et  transcription, 
de  même  que  d'un  double  d'ycelles  a  délivrer  auxdits  bailleurs  se 
paieront  prestement  par  ledit  Wouters  sans  répétition  envers  eui. 

Et  pour  le  présent  opérer  enregistrer  hypothéquer  et  en  consoivre 
toutes  autres  œuvres  de  loi  sont  commis  et  constitués  tous  porteurs 
des  présentes  ou  d'une  expédition  authentique  d  ycelles  auxquelles 
promettant  etc.  obligeant  etc. 

Ainsi  fait  et  baillé  audit  Andenne,  les  jour,  mois  et  an  susdits  en 
présence  de  Pierre  Joseph  Simon  garde  champêtre  et  de  Jacques 
Débande  serrurier,  tous  deux  y  résidents,  témoins  a  ce  requis  et 
appelles  et  suffisamment  âgés,  lesquels  après  lecture  faite  du  présent  y 
ont  signé  avec  les  parties  et  moi  ledit  notaire. 

J.  WOUTSB8,  G.  HaM£8SB, 

J.  J^  Hansssb,  j.  Dcbandb,  P.  J.  Sihqn, 
Dbtht,  notaire  public. 


N*  7".  -  Protocole  dnnotaire  De  Ootte.  ^  IrohiTM  de  l'état,  k  Vanur . 


Inventaire  esiimaiif  contenant  Etat  dee  lieux  entre 
M.  Louis  Anne  Hubert  Van  de  JFardt  d^Onsel  et  Mathieu  Servaii, 

tous  deux  demeurant  à  Andenne. 

8  mars  1816. 


Aujourd'hui,  huit  de  mars  mil  huit  cent  et  seize,  à  la  reqnéte  de 
Messieurs  Louis  Anne  Hubert  baron  Van  de  Wardt  d'Onsel,  sans 
profession,  domicilié  et  demeurant  a  Andenne  partie  fesant  pour 
monsieur  Jean  Jacques  Ernest  baron  Van  de  Wardt  d'Onsel, 
receveur  principal  des  douanes  royales  à  Turnhout,  duquel  il  se 
porte  et  se  fait  fort,  avec  promesse  et  obligation   de  fournir  sa 
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ratification  à  la  première  réquisition  qui  pourra  lui  en  être  faite,  et 
Mathieu  Servais,  fabricant  domicilié  et  demeurant  en  la  commune 
susdite,  moi,  Auguste  Ignace  François  de  Gotte,  notaire  royal  à 
Andenne,  chef-lieu  du  canton  de  ce  nom,  arrondissement  et  province 
de  Namur,  assisté  des  deux  témoins  désignés  et  qualifiés  à  la 
clôture,  me  suis  transporté  en  la  fabrique  de  faïence  louée  au  dernier 
nommé  par  le  premier,,  en  certain  acte  de  bail  avenu  devant  le  notaire 
soussigné  et  témoins  le  trente  octobre  dix  huit  cent  quinze,  enregistré 
i  AndennQ  le  neuf  novembre  même  année,  située  &  Belgrade» 
commune  dudit  Audenne,  h  l'effet  de,  conformément  à  la  promesse 
des  parties,  consignée  audit  acte  de  bail,  y  procéder  à  l'inventaire 
des  ustensiles  servant  au  roulement  et  à  la  manutention  de  ladite 
fabrique  et  à  l'indication  précise  de  l'état  actuel  des  lieux  loués  au  dit 
Servais  par  l'acte  déjà  rappelé,  le  tout  ainsi  et  de  la  manière  qu'elles 
sont  convenues  de  gré  a  gré,  d'opérer  entre  elles,  dans  la  vue  d'éviter 
les  frais  inséparables  des  expertises  et  estimations  déterminées  rela- 
tivement à  des  opérations  de  cette  nature,  par  les  lois  existantes  à 
cet  égard. 

Les  dite3  parties  reconnaissent  qu'il  existe  dans  la  Batterie  un 
grand  bac,  une  cuve  à  passer  la  terre  et  une  table  à  nettoyer  les 
cailloux,  évalués  a  vingt-quatre  fr..        .         .         .         •       24     « 

Dans  la  place  aux  matériaux,  une  presse  pour  faire  des 
colombins  avec  trois  cercles  de  fer  qui  doivent  y  demeurer 
annexes  évaluée  à  une  pièce  de  cinq  frs  80  c» .         .      .  •         5  80 

Un  poêle  en  fer  coulé  en  bon  état  évalué    .         •         .       40     • 

Que  les  réparations  à  faire  à  la  dite  Batterie  ne  consis- 
tent qu'en  une  couple  de  journées  d'ouvriers,  à  un  fr. 
cinquante  c*  la  journée        .         .         .         ...         .         3     • 

Que  les  treize  croisées  du  grand  attelier  doivent  être 
réparées  et  que  leur  valeur  actuelle  ne  peut  être  portée  au 
delà  de  trois  francs  soixante  centimes  pièce,  pour  le  tout  .       46  80 

Que  tou^  les  rayons  du  grand  attelier  sont  en  bon  état 
et  doivent  être  reproduits  de  la  sorte. 

Que,  dans  les. planches  et  chevrons  qui  existent  dans  le 
grand  attelier  il  ^n  a  été  placé  par  le  sieur  Servais  pour 
treize  fr.  quatre-yingt  c',  y  compris  la  main  d'œuvre         .       13  80 
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Qae  le  tour  à  ébaucher  et  le  tour  k  achever  qui  9e 
trouvent  au  dit  attelier  vaillent  ensemble  trente  fr  .         •      SO    • 

Que  les  cinq  tours  de  mouleurs  qui  s'y  trouvent  vaillent 
trois  fr.  la  piôce,  ensemble 15    > 

Que  les  deux  poêles  en  fer  coulé  y  existants  sont  en  bon 
état  et  valent  ensemble        .         .         .         •         •         .      80    i 

Que  dans  la  chambre  près  le  magasin  à  mouler  il  existe 
un  petit  rayon  y  lequel  est  évalué  à  neuf  fr      •         .         .        9    « 

Que  la  séparation  de  cette  chambre  d'avec  le  magasin  à 
moules  est  en  petits  rayons  en  bon  état,  que  conséquem- 
ment  elle  devra  être  ainsi  reproduite     •         .         .         .        '    • 

Que  dans  le  magasin  à  moules  il  existe  deux  croisées  en 
bon  état,  trois  tablettes  de  deux  planches  chacune  et  une 
table  double  au  milieu  du  dit  magasin,  aussi  en  bon 
état,  de  wiie  que  tous  ces  objets  doivent  être  reproduits 
■OIS  ••  •«.■  •••'* 

Que  dans  la  place  audessus  de  la  batterie  il  existe  des 
rayons  évaluées  a 18    * 

Qu'il  s'y  trouve  deux  croisées  estimées  à  trois  fr. 
soixante  c»  la  pièce,  ensemble 7  80 

Que  tous  les  ustensiles  qui  se  trouvent  dans  le  nouvel 
atelier  vis  à  vis  le  grand  magasin  appartiennent  au  dit 
sieur  Servais. 

Que  le  pavé  de  la  sécherie  vaut 18    « 

Que  les  vingt-deux  montants  de  la  dite  sécherie  de 
trois  mètres  environ  (onze  pieds)  chacun  de  hauteur, 
doivent  s'y  retrouver. 

Que  la  boiserie  des  deux  tourailles  vaut      •         •         .       18    « 

Que  dans  la  chambre  d'encassettement,  les  rayons  y 
existants  vaillent .80    • 

Que  la  table  servant  à  Tencassettement  vaut.        .         .       15    ' 

Que  les  quatre  croisées  y  existants  vaillent,  à  raison 
le  8  f .  60  chacune    ••••..• 

Que  l'armoire  à  couleurs  vaut  ..... 

Que  le  poêle  en  fer  coulé  y  existant  vaut    . 
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Qu'il  se  trou?e  datts  la  cluimbre  à  côté  de  celle  à  Tencas- 
settement,  un  petit  rayon  évalué  .         •         •         .         . 

Une  croisée  évaluée  à      .....         . 

Qu'il  se  trouve  dans  la  chambre  des  peintres  un  rayon 
estimé  à  .         .         .         .         .         .         .         . 

Six  tables  évaluées  ensemble  à  . 

Quatre  croisées  évaluées  à  raison  de  trois  fr.  soixante  c> 
chacune,  à        .......         . 

Un  poêle  évalué  à .         .         .         .         .         .         , 

Que  le  pont  pour  aller  dans  le  petit  four  vaut  cinq  fr. 

Que  la  cheminée  du  four  à  réverbère  est  hors  de  ser- 
vice et  exige  des  réparations  évaluées  à .         .         . 

Qu'il  existe  au-dessus  des  fours  une  machine  dite  poulie 
a  monter  la  terre,  avec  son  fer,  six  fr.  . 

Que  pour  un  châssis,  une  porte  dessous  et  un  vitrage 
a  y  faire,  il  coûtera    ....... 

Que  pour  réparer  l'entre  deux  de  séparation  d'avec  le 
sieur  Pourmy  à  deux  mètres  et  demi  environ  (dix  pieds  de 
hauteur)  il  coûtera    ....... 

Que  les  cinq  croisées  qui  y  existent  vaillent 

Que  dans  le  grand  magasin  à  gauche  en  entrant,  il  se 
trouve  des  rayons  à  six  planches  de  hauteur  et  deux  de 
largeur  en  bon  état    ....••• 

Que,  de  l'autre  côté  de  la  porte,  les  rayons  sont  de  la 
même  hauteur  mais  d'une  planche  de  largeur  seulement, 
aussi  en  bon  état     ....... 

Onze  coffres  pour  placer  des  tasses  près  la  table  double 
joignant  les  croisées  d'un  bout  à  l'autre,  en  bon  état 

Deux  tables  au  milieu  du  magasin  eh  bon  état 

Quatorze  croisées  en. bon  état,  évaluées.à  3  f.  60  chacune       60  40 

Que  le  cabinet  dit  comptoir  est  meublé  d*un  papier  fonds 
jaune  détérioré  par  la  pluie,  qu'il  s'y  trouve  une  table  et 
une  croisée  en  bon  état,  la  croisée  évaluée  à    •         .  8  60 

Que  les  trois  croisées  du  vieux  magasin  valent,  à  raison 
de  3  f.  60 10  80 
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Que  la  table  double  qui  se  trouve  au  milieu  est  en  bon 
eiAw         •         •         •«        •«•         ■         •         •         •         '* 

Qu'il  est  traversé  par  un  canal  en  bois  déchargeant  les 
eaux. 

Les  parties  évaluent, 
la  aiaçonnerie  des  deux  toucaillea  à  quarante-huit  franes.       i8    ' 
les  réparations  à  faire  dans  le  grand  atelier  et  la  place  y 

joignante .       It    ' 

celle  de  la  place  au  dessus  de  la  batterie  à      .         .         .       18    • 

celle  de  l'allée  obscure  le  long  du  vieux  magasin  et  du 

nouvel  atelier  près  le  grand  magasin     .         .         .         .       84    « 

celles  au  maçonnage  des  trois  places  de  la  Batterie  •         .       80    « 

celles  à  faire  dans  la  chambre  d'encassettement,  aux  trois 

fours,  dont  deux  grillages  à  placer,  le  rétablissement  du 

mur  mitoyen,  du  four  saint  Joseph  et  tout  le  restant  d*en 

bas  sont  estimés  à  cent  vingt  f.    .         .  •       •         .         •     180    • 

Les  menues  réparations  au  grand  magasin  ft     .         •         1  SO 
celles  du  vieux  magasin  à  faïence  à        .         .         .         •         9    « 

Les  frais  à  faire  pour  la  construction  de  cinq  fenêtres 
dormantes  sur  le  grand  grenier  de  la  fabrique  sont  évaluées 
à  neuf  fr.  pour  les  cinq  et  à  un  fr.  pour  replacer  une 
planche   ..••.««•.       10    • 

Qu'à  la  maison  dite  des  Mortiaux. 

La  croisée  donnant  sur  In  cour  valent  ensemble  •         •         3  60 

La  croisée  avec  volets  donnant  sur  la  Meuse  à     .         .         6    • 

La  croisée  au  dessus  de  la  porte  d*entrée  sur  le  devant  à        8    • 

Qu'une  petite  croisée  latérale  à  faire  faire  neuve  en  y 
ajoutant  six  careaux,  coûtera       .         •         .         •         .        9    • 

Que  les  réparations  de  l'escalier  de  la  grande  allée 
coûteront  •..••...•        3    • 

Qu'une  croisée  de  la  place  d'en  haut  donnant  sur  la 
cour  est  en  bon  état  ••..•••'' 

Que  les  autres  appartements  sont  en  bon  état,  si  ce  n'est 
qu'il  faut  remettre  un  châssis  à  l'un  des  appartements  d'en 
haut,  qui  coûtera      .  >       .         .         .         •         .         .        ^  ^^ 
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Qu'il  y  a  à  faire  deux  fenêtres  à  verres  dôrtnants  sur  la 
cour,  évaluées  les  deux       ••.••.         6     • 

Qu'une  troisième  fenêtre  à  verres  dormants  à  faire  au 
grenier  coûtera 1  80 

Que  dans  la  maison  du  portier  il  se  trouve  une  grande 
voûte  a  réparer  qui  coûtera .  •       .         .  -       .         .         .         6     • 

Que  dans  le  quartier  de  maître,  au  lieu  dit  place  à 
manger  il  se  trouve  un  poêle  en  fer  coulé  évalué      •         .       $0     • 

Que  toutes  les  fenêtres  à  grand  jour  du  bâtiment  des 
maîtres  sont  en  bon  état,  ne  s'y  trouvant  qu'un  carreau 
casse       •••••••••         *' 

Que  deux  croisées  du  grenier  se  trouvant  sans  carreaux 
sont  bouchées  avec  des  planches   ••..••• 

Que  le  papier  fonds  jaune  de  la  place  au  premier  est  en 
bon  élat. 

Que  le  papier  fonds  brun  de  la  place  à  manger  est  en 
très  mauvais  état      .•.....«• 

Que  la  tablette  d*appuy  de  l'une  des  fenêtres  de  la  place 
à  manger  est  en  mauvais  état  et  coûtera.         .         .         .         2  50 

Qu'une  croisée  de  la  place  au  dessus  de  celle  à  manger 
est  à  réparer  et  coûtera  avec  la  tablette  et  l'appuy     .         .       12     « 

Ceci  fait»  les  parties  sont  convenues  de  constater  l'état 
des  lieux  au  moulin  situé  à  Tautre  rive  dé  la  Meuse, 
mentionné  au  dit  bail  comme  suit  : 

La  grande  roue  seule  estimée  cinquante  francs    •         .       60     « 

L'arbre  tournant  de  la  dite  roue,  avec  six  eercles  en  fer 
qui  doivent  s'y  retrouver  à  la  fin  du  bail»  évalués  à  .         .       76     • 

Le  rouage  de  l'arbre  et  les  deux  lanternes,  les  ferailles 
devant  également  s'y  retrouver,  évaluées  à      •  .       25     • 

Six  pilons  avec  l'arbrisseau  et  la  lanterne  estimés 
ensemble  à        •         •         •         •         •         •         •         .       43  60 

L'arbre  dressant  et  les  deux  rouages  ensemble  esti- 
més à      ,••...•.         .     100     • 

La  grande  cuvelle  estimée  à     .         •         •         •         .       40     • 

Les  bacs  et  les  venteux  estimés  ensemble  à.         .         .         5     • 
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Dix  petites  cuvelks  d'en  haut,  dont  trob  appartiennent 

au  dit  Servais»  ce  qui,  fait  qu'il  n'en  reste  que  sept  areo 

neuf  lanternes  i  estimer  ici.  évaluées  (tons  les  oerries  devant 

s*y  retrouver  ensemble)  ensen^ble  à .       •         . .  .       6S    » 

Au  grenier,  un  pied  de  pente  avec  la  eorde,  estimés 

ensemble  i        . .       . .       • 13    • 

Un  cric  estimé  à 40     > 

Une  crampe  et  un  marteau  de  fer,  estimés  ensemble  à         5     > 

ToUl.         .         .      fr.  1,467  «0 

Les  dites  parties  promettent  de  se  conformer  littéralement  su 
prémis  dans  le  cas  où  l'expiration  du  bail  de  question  il  s'agirait  de 
procéder  à  l'estimation  des  ustensiles  y  désignés,  ou  des  réparations 
qui  seraient  à  faire  aux  objets  déclarés  en  bon  état,  et  pour  le  surplus 
de  s'en  rapporter,  pour  constater  la  moins  value  des  ustensiles  susdits, 
au  témoignage  des  sieurs  Maximillien  Joseph  Henrion  et  Grégoire 
Godefroi,  tous  deux  charpentiers  domiciliés  en  la  commune  d'An- 
denne  et,  pour  ce  qui  a  trait  à  la  maçonnerie,  à  celui  du  sieur 
Lambert  Laloux,  maçon,  demeurant  à  Muache,  commauè  de  Haî- 
tinnes.  Il  est  convenu  que  si  l'un  ou  plusieurs  de  ces  individus  Tenait 
à  décéder,  l'on  ^s*en  rapporterait  eu  ce  cas  au  témoignage  d*uBe 
personne  de  la  même  profession  que  celle  décédée,  pourvu  qu'elle  soit 
aussi  en  la  commune  d'Audenne  ou  domiciliée  à  un  demi  myriamètre 
seulement,  dont  auront  le  choix  les  survivants  d*entre  ceux  qui 
viennent  d'être  indiqués. 

Les  frais  de  cet  acte  et  accessoires  se  supporterout  par  égale  moitié. 
Don  t. acte  fait  et  passé  en  la  demeure  du  dit  sieur  Mathieu  Servais, 
fabricant  en  la  commune  d'Ândenne  les  jour,  mois  et  an  cl  dessus, 
y  presens  comme  témoins  à  ce  requis  et  appelés  les  sieurs  Charles 
Bonhivers,  peintre  en  faïence,  et  Jean  Joseph  Dosogne,  même  pro- 
fession, tous  deux  domiciliés  et  demeurans  au  dit  Àndenne  qui  ainsi 
que  les  parties  ont  signé  avec  moi  notaire,  après  lecture  faite. 

Mathieu  Servais,  L  A.  H.  Van  de  Wabdt  99,  C.  BoKHiTBas, 

J.  J.  DOSOONS,  A,  L  J.  DE  GOTTS  nt^. 


N*d. 


LISTE 

pour  le  prix  des  marchandises  en  terre  de  pipe  et  fayance 

fait  par  le  sieur  Jeam-François  MERTENS,  ce  premier 

janv.   f790  quatre  et  appartient  au  dit  MERTENS  ce 
livre  (i). 


(i)  Observations.  ~  Selon  l'usage  de  l'époque,  les  prix  sont 
établis  en  florins,  sous  et  deniers.  Le  florin  valait  20  sols,  le  sol 
4  liards  on  12  deniers  (patars). 

Nous  avons  eru  pouvoir  supprimer  les  prix  de  catégorie,  c'est-à- 
dire  la  série  des  prix  établis  d*après  les  dimensions  des  pièces,  nous 
contentant  de  donner,  pour  chaque  cas,  les  deux  termes  extrêmes  de 
l'échelle.  Une  double  raison  nous  a  guidé  :  d'abord,  le  tarif  Mertens 
D*en  perd  point  d'intérêt;  ensuite,  il  nous  est  impossible  de  donner 
une  explication  du  terme  pièce  qui  revient  fréquemment  et  qui  est 
une  notation  de  grandeur  ou  de  diamètre,  soit  du  terme  nantois, 
.  qui  désigne  un  modèle.  E.-J.  D. 
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Prix  marclLaitd  en  fayance. 
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Aiciti  pri] 

[. 

RtiTeai  frii. 
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Aiisiettes    .       .       .        . 
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Bassin  et  eignierre     . 
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ËcucUe       .       .       .       . 
Écritoire    .       .        .        . 

•  •       • 

•  •       • 

à  D 
à» 

4 
2 

6 
4 

> 
)> 

à  » 

à  » 

4 
2 
6 
4 

6 
6 
6 
6 

L 
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Moutardier. 
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Pots  à  l'eau.  Pièce 
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Dito,2p.l,Battart(f)      . 

•       •       • 
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2 
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3 
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(i)  Nous  avons  trouvé,  vers  1800,  les  noms  des  faïenciers  audennais  Battair 
Georges  et  François.  A  la  vente  do  feu  Eug.  Lapterre,  on  vendit  un  pot  à  eau 
hïut  d'environ  70  à  80  centimètres»  portant  inscrit  sur  l'anse  le  nom  de  Battair. 
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Pots  au  lait,  3  pi. 

Dito.  2  pi    . 

Dito  nantois 

Plats  à  barbe.  Pièce 

Dito,  3  p  2 

Plats  de  2  pièces 
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Prix  marchand  en  brnne. 
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AicieB  prii. 
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Façon  des  marchandises  moulées  en  terre  de  pipe. 


Assiettes,  2  pi.  Le  cent 

Dito  grand  iiantois    . 

Dito  petite  nantois  . 

Dito  à  beurre 

Assiettes,  2  pi,  terre  fine.  Le  cent 

Dito  à  bearre,  terre  Ane.  Le  cent 

Dito  nantois,  terre  fine.  Le  cent. 
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Dito,dp2 

Dito,2pl 

CoeqQetier.  Le  cent 

Compotier,  3  p  2.  Le  cent .       .       •       . 

Dito,  2  p  1.  Le  cent 

DitOy  grand  nantois.  Le  cent 
Dito,  petit  nantois.  Le  cent. 
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Dite  de  4.  Le  cent     •       .       .       .       . 
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Porte  huilier  avtecatiiiéAnrphU     ...'..«  7  i 

Piwie  canffe  rar  pbt.  »  3  6 

Dite  Retiré  8iM|4e  »  6  • 

Dito  a  Jovrée  leioB  là  dflftièit  aodelie    •  •  7  » 


Lampodenaitpoarle  malAde  *.       ^       .       ^       «       •  >  7    • 

M 

Moutardier.  La  pièce.        .               .       •       .       .       .  »  »    9 

P 

Façon  d*Qne  pipe »  3    6 

Plats  de  4  pièces  Ijccent.       '......  4  »    > 

Dito  de  3  pièces.  Le  cent 3  10    • 

Dite  de  deux  pièces.  Le  cent      .       •       .      *.       .       .  S  »    • 

Dito.  Pièce  et  demie.  Le  cent    ......  2  5    • 

Dito.  Pièce.  Le  cent.       •       • 1  10    » 

Dito,  3  p  2.  Le  cent  .      •.       .               .       .      %      ••  l  4    i 

Pots  au  lait,  8  p  2.  La  pièce •  1    6 

Dito,  2  pi.  La  pièce ■  1    3 

Dito  nantois.  La  pièce       ..*...*..» 

PoiTrier  ajouré.  La  pièce ■ 

Pots  à  fleurs  avec  plateaux  tournez » 

Panier  à  fruit  avec  plateaux  d<fcoupez >  10 

Porte-montre,  Venus  et  Paris 4  4 

Pots  pourris,  trois  grandeurs     ....«.•  i>  8 

Plateau  à  déjeuné.  La  pièce »  2 
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Prix  courant  des  matériaux. 


Sable  lie  Kemberrilles.  Le  cent  i^ 

PlÂtre.  Le  cent  livres  livré  à  la  fabriq 

Soude  d*Âlicante.  Le  cent .       .     '  . 

Craye  de  Champagne.  Le  cent  • 

Plomb.  Le  cent  livres 

Lateire  de  pipe,  Le  mille  livres,  a  Degive 

D'alun.  La  livre,  quatre  sons  et  demie  de  Liège. 

tfiue  de  plomb.  Le  cent  livres  .* 

Toile  de  crin  ponr  l'es  tamis.  La  pièce   ; 

Le  transport  dn  sable,  dn  sable  de  Qand,  par  Robert, 

jusqa^à  Namnr  coûte  ponr  le  transport.  Le  cent  pesimt 
Pour  le  transport  de  cailjonx  condnit  par  le  sieur,  Crèyecœar 

de  cote  de  Maestficht.  Le  mille  #  . 

Le  dit  callioox  coûte  an  florin  de  tiiège,  y  compris  la  voiture  ponr  le 
coodoire  snr  la  Meuse.  La  charëe,  un  florin  de  Liège. 
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0)  I«te  d«  filmlM  de  BoaldTors,  HleM,  mMkor. 


Moulant  du  salaire,  10  Dovembre  1786-28  mars  1787.  —  96  fl.  12  vm, 

900  aaaietles,  ft  pi.  Le  cent,  il.  1  -  il  —  1/2     14  —  S  - 1.1 

SfSOtgrandQautois         •         •  1—    1  '  82—   6-1/S 

800  2pî      .         .         .         .  1       11  — 1/2       4-U-l;2 

Genicot,  826  assiettée,  le  cent  •  1  —  10  9  —  16     - 

(Archives  de  r£tat,  à  Nemur.  Liasse  fabriques  de  faïence  d*Ae« 
denne.) 

D)  Hote  dm  répartur  Omiaeft,  ieaéj^li,  dtf  9  aoftt  1786  a«  11  jiilM  1787. 


Montant  des  salaires  195  fl.  9  sols. 


S 
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JùtfeéB  :     10  rejets  de  snucièfes         • 

21     •     de  moaUrdiers,  à. 

1     •    de  petit  fasse 

I     •     Gnmd»  Impériale. 

102     •     tant  pommée  que  poiree  comprit 
plusieurs  petits  DMdeUes 

846  •  assiettes  en  torse,  à 

20  •  pots  au  lait,  a 

6  •  de  plateaux  de  saucières,  à 

1  •  de  sallier  ajourée  .         • 

28  •  de  pots  à  crème   • 

23  •  de  becque  de  caffetier    • 

88  •  tant  de  pommes  que  poires 

13  •  de  feuilles  •         ... 

8  «  plateau  de  déjeuners  en  orne 

ment     .«.       •        • 


jattes  à  fraisses  et  sa  garniture 
de  plateaux  de  la  dite  jatte 

A  reporter. 


L.     1  L.  10   . 
15  8.    15  U 
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5  8.    86  10 

15        15  ' 

4  8.      1   ' 
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8     • 
1     ' 


Report. 
1 3  rejets  de  cuiller  à  café   . 
1     •     de  ooquetierres     . 
de  tasses  culplat  . 
couvert  de  pot  a  lait 
Ouvr^gtê  montée  :  9  tôles  de  pipe 

1  fontaine  grande  • 
7  théières  en  torse. 

.    2  grands  pots  pourris 

2  plus  petits         • 
1  tout  petit 

210  18 
(Archives  '^e  TEtat,  à  Namur    Liasse  des  Fabriques  de  faïence 
d'Andenne.) 
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8  s. 

1  19 

1  19 

6 

2     8 

1     • 

..       16 

6  16 

12     » 

4 

1     8 

4  10 

4     . 

6 

B)  Spécinena  de  notes  des  ouTrien. 


Anlh.  Camus,  mouleur. 


•             ■                           • 

• 

AMieUm  G'  N«. 
(Grand  Nontoif) 

1791  Février  le  16 

•                      • 

360 

26 

870. 

Mars          18 

816 

21 

210 

26 

•                           < 

278 

80 

125 

François  Nioulle,  mouleur 

•    #            • 

en 

w               » 

terre  de  pipe. 

Aisieltes  Ntol.  Dito.tpi. 

1791.  Mars  le  18     . 

• 

•         * 

604 

21      . 

• 

•         • 

308 

•         26      . 

•     • 

•         . 

196           84 

30     . 

• 

.         . 

262           84 

1260         168 

Lavaoerie  demeurant  à  Haisdenne  à  deux  lieu  de  Maestricht  (sans 

doute  Eysden.  —  Peut-être  un  fournisseur  de  silex  de  la  montagne 

Saint- Pierre). 

Carnet  du  magasinier  Mertens,  J.  Fr*. 
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COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS, 


RÉSUMÉ    DES    PROGÈS-VERBA.UX. 


'^^^0^^^0^0^^^^*^*0^0^0^^m0 


SEANCES 


da  30  septembre;  des  7,  14,  21  et  28  octobre  1905. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

l""  La  proposilion  de  restaurer  la  peinture  des  slations  du 
chemin  de  la  croix  de  l'église  de  Pont-à-Gelles  (Hainaut)  ; 

2^  Les  dessins  des  xiii*  et  xiv*  stations  du  chemin  de  la 
croix  destiné  à  Téglise  des  S3.  Michel  et  Pierre,  à  Anvers; 
auteur,  M.  Redig; 

y  Le  projet  d'un  chemin  de  la  croix  peint,  à  placer  dans 
l'église  de  Spontin  (Namur);  auteur,  M.  Beyaert; 

i'  Le  projet  relatif  au  peinlurage  du  chœur  de  l'église  de 
Tieghem  (Flandre  occidentale),  sous  les  réserves  indiquées 
dans  le  rapport  du  Comité  provincial  des  correspondants. 
La  Commission  désire  toutefois  que  l'on  réserve  la  décoration 
des  colonnes  en  pierre  jusqu'au  moment  où  il  sera  possible 
d'apprécier  quel  parti  on  pourra  prendre  à  leur  égard. 
Avant  d'autoriser  l'exécution  complète  de  la  peinture,  il 
importe  que  l'artiste,  M.  Bressers,  soit  appelé  à  exécuter  un 
échantillon  sur  une  travée  entière.  Lorsque  ce  travail  sera 
effectué,  des  délégués  du  Collège  seront  chargés  de  l'exa- 
miner de  concert  avec  des  délégués  du  Comité  provincial  ; 


Eplise 

(le  Poul-li-Calltfi. 

Chemin 

de  la  croix. 

Église  des 

SS.  Michel  el 

Pierre,  k  Au  vers. 

Chemin 

de  U  croix. 


Église 
de  S|>oatio. 

Chemin 
de  la  croix, 

Êglisn 

de  Ticghem. 

Peiblurage 

du  chusur. 
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ÉfiiM  SVLe  projet  relatif  à  rexécuUoa  de  cinq  vitraux  vm 

Vitra»,  féglise  de  Siabroeck  (Anvers).  La  Commission  demande 
toutefois,  avec  le  Comité  provincial  des  correspoodanls, 
que  les  autours,  MM.  Stalins  et  fils,  accentuent  la  roae  de 
Sainte-Catherine  et  qu'ils  ramènent  au  plan  de  la  figure  du 
Christ  celle  de  la  Bienheureuse  Marie  Alacoque,  en  remon- 
tant le  bas  de  la  robe  de  cette  dernière  ; 
Éirti«e  HEre.  6^  Lc  projct  concemant  rexécution  de  vitraux  pour 
Féglise  d'Ere  (Hainaut);  auteur,  M.  Ladon; 
Keiûie  T"  Le  projet  de  treize  vitraux  à  placer  dans  l'église  de 

viiraus.     Brugelette  (ilamaut);  auteur,  M.  Goucke; 
Éicii^edc         8'  Le  projet  de  vitraux  destinés  à  féglise  de  Dender- 

Dendcrwindckf.  i    ■  w-ii         t  •  i    \  •    ■ 

viiraui.      wmdeke  (rlandre  orienlale);  auteur,  M.  Niclaus; 

Éc«iM  O""  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  l'Oise 

de.Mneknn, 

vi.nut.      de  Mcrckem  (Flandre  occidentale);  auteur,  M.  Canton; 
itgii^cde*        —  Il  a  été  procédé,  le  i4  octobre  1905,  dans  Taleiierde 
'à;M-iiii<«.   ']^|.  Buéso,  à  Texamen  des  tableaux  de  l'église  desSS.  Pierre 
et  Paul«  à  Matines  (Anvers),  dont  la  restauration  est  confiée 
à  ce  spécialiste. 

Il  a  été  constaté  que  le  rentoilage  prévu  pour  la  majeure 
partie  des  œuvres  précitées  est  terminé  et  que  ce  travail  a 
été  fait  avec  beaucoup  de  soin. 

La  peinture  de  quelques-uns  des  tableaux  a  été  restaurée 
à  titre  d*essdil  Cette  opération  a^  été  exécutée  dans  les 
meilleures  conditions.  Il  n*y  a  donc  aucun  inconvénient  a 
ce  qu'elle  soit  poursuivie  aux  autres  toiles  dont  la  remise 
en  bon  état  est  confiée  à  M.  Buéso. 

Lorsque  reotreprise  sera  entièrement  achevée,  il  sera 
procédé  à  un  nouvel  examen  des  tableaux  avant  le  renvoi 
au  lieu  de  leur  destination. 
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CONSTRUCTIONS  CIVILES. 


La  Commission  a  adoplc  le  projet  dressé  en  vue  de  la    HApiuicivii 

*  1  d'Audcnardc. 

restauration  du  quartier 'de  rEvèque,  situé  dans  la  cour 
d'honneur  de  Tbôpital  civil  d'Audenarde  (Flandre  orientale)  ; 
architecte,  M.  Vossaert. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

m 

PRESBYTÈRES. 

■ 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs: 

l"*  A  la  construction  d'un  presbytère  pour  la  paroisse  de   censirucuon 
Zeebrugfge  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Buyck;      a*  prciiyièrw. 

^  A  la  construction  d'un  presbytère  dans  la  paroisse  de 
la  Sainte-Famille,  à  Lierre  (Anvers),  sous  la  réserve  qu'au 
cours  de  l'exécution  des  travaux,  on  améliorera  l'éclairage 
intérieur  du  bâtiment.  L'attention  de  l'architecte,  M.  Careels, 
a  été  appelée  sur  la  convenance  qu'il  y  aurait  de  traiter 
l'intérieur  de  la  construction  dans  le  style  de  l'extérieur; 

S"*  A  la  reconstruction  du  presbytère  de  Bevingen,  sous 
Saint-Trond  (Limbourg);  architecte,  M.  Serrure; 

4"*  A  l'appropriation  du  presbytère  de  Falaën  (Namur)  ; 
architecte,  M.  Delhaye. 

• 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 

relatifs  : 

1®  A  la  construction  d'une  église  à  Paliseul  (Luxembourg).      Egiue 

de  Paikcnl. 

En  ce  qui  concerne  la  disposition  à  donner  au  nouvel  édifice, 
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le  Collège  doit,  pour  les  raisons  développées  dans  son 
rapport  du  21  août  1903,  maintenir  ses  avis  précédents  el 
demander  que  le  çbœur  soit  exposé  à  l'est  et  la  façade 
principale  à  Touest;  architecte,  M.  Van  Gheluwe; 
£^iue  2*  A  la  construction  d'une  église  à  Lincent  (Liège),  à  ia 

de  Lioceal. 

condition  qu*on  supprime  la  petite  porte  figurée  au  (raosept 
nord  et  qu'on  établisse  une  entrée  au  fond  de  la  petite  nef 
sud  en  l'abritant  par  un  petit  porche  saillant;  qu'on  remplace 
le  refuge  par  une  chapelle  baptismale  avec  petite  absidiole 
vers  l'ouest;  qu'on  ouvre  totalement  la  fenêtre  du  pigoon 
ouest.  L*attenlion  des  administrations  locales  a  été  appelée 
Sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  de  prolonger  les  murs  latéraax 
de  l'édifice  dans  l'alignement  des  deux  petites  chapelles 
de  Noire-Dame  de  Lourdes  et  de  Notre-Dame  de  Wal- 
courl;  on  éviterait  des  coins  inutiles  et  on  augmenlerail 
la  surface  de  l'édifice  réservée  aux  fidèles;  architecte, 
M.  Froment; 
i^Kiise  S""    A    l'agrandissement    du  jubé    de    Téslise    d*Atbos 

(Luxembourg);  architecte,  M.  Wûrlh; 
o»>jci8  mokiiim      i^  A  l'exécution  d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  de: 

d'cglUct. 

Ternalh  (Brabant)  :  buffet  d'orgue  ; 

Saint-Antoine,  à  Charleroi  (Hainaut)  :  buffet  d'oi^ue  et 
table  de  communion; 

Uytkerke  (Flandre  occidentale)  :  autel  latéral  el 
stalles  ; 

Saint-Christophe,  à  Fontaine-l'Évèque  (Hainaut)  :  buffet 
d'orgue  ; 

Noire-Dame  de  Pamele,  à  Audenarde  (Flandre  orientale): 
croix  triomphale; 

Winenne  (Namur)  :  buffet  d'orgue; 
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Zuydschote  (Flandre  occidentale)  :  mailre-àulel  et  chaire 
à  prêcher  ; 

Beignée,  commune  de  Ham-sur-Heure  (Hainaul)  :  deux 
cloches  ; 

Godarville  (Hainaut)  :  cloche. 

—  Le  projet  soumis  en  vue  de  Texécution  d*ttn  autel  et      Egiue 
d'une  balustrade  de  jubé  pour  l'église  de  Notre-Dame  ^u- "-^«JJ^^^J; Dy'"^ 
delà  de  la  Dyle,  à  Malines,  a  fait  Tobjet  d'un  examen  sur 
place,  le  5  octobre  1905.    . 

MM.  Smekens,  Donnet,  Rosier  et  Van  Leemputten» 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  province 
d'Anvers,  étaient  présents. 

[I  résulte  de  cet  examen  que  le  projet  d*autel  peut  être 
admis.  Ce  meuble  remplacera  avantageusement,  à  l'entrée 
du  chœur,  l'autel  insignifiant  qui  existe  aujourd'hui,  lequel 
pourra  trouver  place  daus  Tune  des  chapelles  du  déambu- 
latoire. 

Il  est  à  remarquer  toutefois  que  le  grand  buffet  d'orgue 
se  trouvant  dans  le  haut  de  l'arcade  du  déambulatoire 
pourrait,  par  sa  masse  et  son  voisinage  immédiat,  faire  du 
tort  au  nouvel  autel.  Si  l'on  donne  suite  au  projet  soumis,  il 
faudra  probablement  déplacer  l'orgue  qui  d'ailleurs  masque 
une  intéressante  partie  architecturale  du  monument  et 
l'installer,  avec  sa  balustrade  renaissance,  au  fond  ouest 
de  la  grande  nef.  Mais,  avant  de  s'arrêter  à  une  solution 
définitive,  il  conviendra  de  faire  un  essai  au  moyen  d'un 
gabarit  en  lattes  et  toile  figurant  la  silhouette  du  nouvel 
autel.  Par  cet  essai  on  apprécieila  l'eiTet  produit  entre  le 
nouveau  meuble  et  le  buffet  d'orgue. 

S'il  y  a  obligation  de  déplacer  le  buffet  d'orgue,  il.  sera 
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nécessaire  dlnsUller  ud  petit  oi^e  d'accompagnemeot  à 
côlé  du  chœar  dans  la  tribune  existante,  pour  laquelle  on 
projet  de  balustrade  est  soumis.  Ce  dernier  projet  peol 
également  être  admis.  Si  Torgue  est  déplacé,  la  balustrade 
en  question  pourra  être  continuée  en  retour  du  côté  da 
transept. 

Le  beau  triptyque  de  Rubens,  la  Pêche  miraculeust,  est 
adossé  au  mur  formant  le  pourtour  du  chiear  et  exposé  à 
des  détériorations  par  suite  de  Thumidité  qui  se  d^age  de 
ce  mur  extérieur.  Il  est  de  toute  nécessité  de  remettre  ce 
chef-d*œuvre  à  la  place  pour  laquelle  il  a  été  peint  par 
Rubens,  c'est-à-dire  contre  le  mur  est  du  transept  sud  et 
de  rinstaller  sur  un  petit  autel  très  simple  auquel  il  serait 
convenablement  raccordé.  L*aulel  existant  à  cet  endroit, 
meuble  qui  n*est  pas  sans  valeur»  prendrait  la  place 
qu'occupe  actuellement  le  tryptique  précité. 

En  attendant  qu'il  soit  donné  suite  à  ce  déplacement,  il 
importe  que  le  tableau,  tout  en  restant  protégé  la  nuit  par 
le  rideau  qui  le  recouvre,  soit  découvert  le  plus  possible 
pendant  la  journée. 

ÉfiiM^de  —  Il  ^  <^^é  procédé,  le  10  octobre  190S,  dans  l'église  de 
*""lLi?îîr*"'Saint-Gommaire,  à  Lierre,  à  l'examen  de  l'autel  de  la 
chapelle  de  Saint-Hubert  et  du  projet  présenté  en  vue  da 
remplacement  de  ce  meuble. 

MM.  Smekens  et  Donnet,  membres  du  (lomité  des 
correspondants  de  la  province  d'Anvers,  assistaient  à  cet 
examen. 

Il  a  été  constaté  que  l'autel  existant,  en  bois  peint,  bieo 
que  n'ayant  pas  une  valeur  artistique  marquante,  n'est  cepen- 
dant pas  dénué  de  mérite. 
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D'autre  part,  il  est  à  remarquer  que  le  mobilier  de  la 
collégiale  de  Saint-Gommaire  appartient/  sauf  quelques 
œuvres  modernes,  au  style  qui  a  suivi  immédiatement  la 
renaissance.  Un  autel  gothique  installé  dans  ce  milieu  ne 
peut  qu'y  faire  tache.  Il  est  donc  préférable,  à  tous  égards, 
de  conserver  Tautel  existant,  sauf  à  remplacer  la  peinture 
moderne  imitation  de  marbre  varié  qui  le  recouvre  par  une 
autre  s'harmonisant  avec  les  tons  des  œuvres  anciennes  en 
marbre  dont  on  pourra  s'inspirer,  par  exemple  de  la  clôture 
du  chœur,  de  certains  autels,  de  monuments  commémo- 
ralifs,  etc.,  disséminés  dans  l'église. 

Ce  parti  est  surtout  à  conseiller  si  l'on  considère  le  peu 
de  valeur  de  quelques  meubles  modernes  en  style  gothique 
déjà  installés  dans  la  collégiale  et  le  caractère  d'ailleurs  très 
moderne  qui  se  dégage  du  projet  d'autel  présenté  pour 
remplacer  l'ancien. 

L'église  de  Saint-Gommaire  possède  un  triptyque  attribué 
à  Gossacrt,  dit  Mabuse;  c'est  une  œuvre  remarquable  du 
début  de  la  renaissance.  Elle  est  très  mal  exposée  au  point 
de  vue  de  l'éclairage.  Il  est  indispensable  de  l'installer  à  un 
endroit  de  l'église  où  on  puisse  en  apprécier  toute  la  beauté. 
S'il  y  avait  lieu  de  remplacer  l'un  des  autels,  il  importerait 
de  combiner  la  construction  du  nouveau  meuble  avec  l'utili- 
sation du  triptyque  pour  en  former  le  retable. 

Dans  l'une  des  chapelles  sud  du  chœur  se  trouve  un 
tableau  représentant  Saint-Sébastien,  dont  la  couleur  s'écaille 
en  maints  endroits.  Ce  tableau  offre  un  mérite  su£Bsant  pour 
que  Ton  prenne  soin  de  sa  conservation.  À  cet  effet,  il 
conviendrait  de  le  soumettre,  sans  retard,  aux  soins  d'un 
restaurateur  habile. 
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TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collée  a  visé  : 
t,Mu.  1*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Siaden 

(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Soete; 
ÉfiiK»  ¥  Le  projet  de  travaux  d*amélioralion  et  d'assainisse- 

ment  à  exécuter  à  l'église  de  Mogimont  (Luxembourg); 

architecte,  M.  Wiirth; 
Éfiit»  S""  Le  projet  des  ouvrages  de  réparation  que  nécessite 

de  ferrière*. 

réglise  de  Ferrières  (Liège);  architecte,  M.  Marissiaax; 
t^w^  4*  Le    projet    de   restauration   de    Féglisc  de   Gimoée 

de  Gimuée. 

(Namur);  architecte,  M.  Brachct; 
Éfiitede         5*  Le  projet  relatif  à  Texécution  de  travaux  de  réparation 

Moiilplainditinp» 

à  l'église  de  Montplainchamps  (Luxembourg);  architecte, 

M.  Wûrth; 
Egiiiede         &"  Le  projet  tendant  au  nettoyage  et  au  badigeonoage  de 
àûeiie».  *  réglise  de  Saint-Boniface,  à  Ixelles  (Brabant); 
tigiitede         T"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  l'église 

ManaekeDsvere. 

de  Mannekensvere  (Flandre  occidentale),  sous  la  réserve 
qu'au  cours  de  l'exécution  des  travaux  il  sera  tenu  stricte- 
ment compte  des  recommandations  formulées  dans  le 
rapport  de  M.  van  Ruymbeke,  auxquelles  le  Comité  provin- 
cial des  correspondants  s'est  rallié;  architecte,  M.  Nolf; 
Église  S*"  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  de  reslau- 

<ie  SaiDl-Martia,  ^      * 

àOverTMci.e.  ^Wqxï  à  Téglisc  dc  Saint-Martin,  à  Overyssche  (Brabant); 
architecte,  M.  Rau; 
Église  9"*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Notre-Dame, 

de  Notre-Dame, 

fc Saint Trond.  à  Saînt-Troud  (Limbourg);  architecte,  M.  De  Hennin; 
Église  {{f"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  chœur  et  de  b 

lie  Noire-Dame, 

ùTermonde.   chapelIc  dc  Sainte-Anuc,  de  l'église  de  Notre-Dame,  à 
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Termonde  (Flandre  orientale).  La  Commission  est  d*avis, 
avec  M.  rarchitecle  provincial,  qu'il  y  a  lieu  de  conserver  le 
petit  bâtiment  se  trouvant  à  côté  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Anne  en  en  modifiant  la  toiture  comme  ce  fonctionnaire  Ta 
indiqué  au  crayon  sur  les  plans.  Au  cours  d'une  conférence, 
le  Collège  a  fait  part  de  cette  observation  à  M.  l'architecte 
Vaerwyck  ;  il  s'y  est  rallié.  On  l'a  aussi  engagé  à  examiner, 
au  cours  des  travaux,  s'il  ne  pourrait  trouver,  pour  les 
réseaux  de  la  chapelle  de  Sainte-Anne,  d'autres  modèles  que 
ceux  figurés  aux  dessins,  lesquels  sont  empruntés  aux  types 
connus  de  la  décadence  ; 

W  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  d'Assenede  ^gii>« 
(Flandre  orientale).  Il  y  aura  lieu,  au  cours  de  l'exécution 
des  travaux,  de  tenir  compte  des  observations  formulées  par 
M.  Farchitecte  provincial,  à  l'exception  toutefois  de  celle 
relative  à  la  terminaison  des  pignons.  La  Commission  estime 
que  l'amortissement  indiqué  au  plan  est  préférable  à  un 
fleuron  ou  épi,  comme  étant  plus  conforme  aux  traditions 
de  la  contrée;  architecte,  M.  Geirnaert; 

ii?  Le  compte  des  travaux  de  restauration  de  l'église  detRiuedcDamme 
Damme  (Flandre  occidentale). 

Le  Secrétaire^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président, 
Ch.  Lagasse-de  Loght. 


t  . 


SÉANCE    GÉNÉRALE    PRÉPARATOIRE 

dn  7  octobre  1905,  à  2  heures. 


présidence  de  M.  L^ugasse-de  I^ocht. 


Membres  efleclifs  présenis  :  MM.  HellepuUc  el  Helbig, 
vice-présidrnis;  Acker,  Blomme,  Cardon,  Delà  Censerie, 
Janlet,  Blaquet  el  le  chanoine  Van  Caster;  Massaux, 
sccrélairc. 

MM.  Van  Asschc  et  Van  Winl,  indisposés,  se  sont  fait 
excuser. 

Membres  correspondants  présents  :  MM.  Tandel,  Van  de 
Wyngaert,  Serrure  (xle  Gand),  Matthieu,  Van  Biesbroeck, 
Lybaerl,  De  Gculeneer,  lluberr,  Soil,  Sibenaler  et  Bove- 
rouilc;  Deslréé,  secrélaire  du  Comité  du  Brabant. 

MM.  Brunfaut,  Durdenne  et  Van  LcenipuUen  se  sont  fait 
excuser. 

M.  le  Président  rappelle  le  texte  des  articles  68  et  69  du 
règlement' ayant  rapport  aux  séances  préparatoires. 

Il  est  donné  lecture  de  Tordre  du  jour  de  Tassemblôe 
générale  et  publique  du  9  octobre  courant. 

Aucune  proposition  n*ayant  été  produite  à  propos  de  cet 
ordre  du  jour,  M.  le  Président  le  déclare  adopté  définili* 
vemcnl. 
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M.  Soil  fait  remarqaer  que  Theure  proposée  poor  la 
séance  (10  heures  du  malin)  est  une  heure  difficile  pour 
beaucoup  de  membres  habitanl  la  province;  il  voudrait  voir 
reprendre  l'heure  adoptée  autrefois,  soit  deux  heures  de 
relevée. 

M.  le  Président  engage  M.  Soil  à  reproduire  sa  motioDà 
la  séance  générale  du  9  octobre. 

L'assemblée  s*occupe  un  instant  de  la  question  relative  à 
rinventaire  général  des  objets  d*art  conservés  dans  les 
édifices  publics  du  pays.  Plusieurs  Comités  ayant  déjà  com- 
mencé la  publication  de  l'inventaire,  il  y  aurait  liea  de 
décider  s'ils  ne  pourraient  être  autorisés  à  continuer  dans 
la  voie  qu'ils  ont  suivie,  sauf  à  examiner  ultérieurement  sil 
ne  conviendrait  pas  de  refondre  le  travail  d'après  les  types 
dressés  par  MM.  Donnet  et  De  Ceuleneer. 

Il  est  décidé  que  cette  question  sera  tranchée  par  l'assem- 
blée générale,  le  9  octobre  ;  elle  figure  d'ailleurs  à  son  ordre 
du  jour. 

M.  le  Président  remercie  MM.  les  membres  correspondanls 
qui  ont  bien  voulu  se  rendre  à  la  réunion  préparatoire  et 
espère  que  l'assemblée  du  9  octobre  sera  nombreuse. 

MM.  les  Membres  correspondants  se  retirent  à  trois  heures. 

Le  Seerélaire^  Le  Présideni, 

A.  Massaux.  Gh.  La6ASse-de  Locht. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 
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ASSEMBLÉE  GENERALE  &  RÉGLEMENTAIRE  DU  9  OCTOBRE  1905 


Présidence  de  M.  LàGASSB-de   LOCHT,      • 

Inspecteur  gënénl  des  Ponts  et  Chaussées  ayant  rang  de  Directeur  général, 
Président  de  la  Commission  royale  des  Monuments. 


Prennent  place  au  bureau  :  MM.  Van  den  Heuvel, 
Ministre  de  la  Justice;  baron  de  Kerchove  d'Exaerde, 
Gouverneur  de  la  Flandre  orientale;  baron  du  Sari  de 
Bouland,  Gouverneur  du  Uainaut;  Helbig,  arh'sle  peintre, 
vice-président  de  la  Commission  royale  des  monuments, 
à  Liège;  Àcker,  architecte  à  Bruxelles;  Blomme,  architecte 
à  Anvers  ;  De  la  Censerie,  architecte  à  Bruges  ;  le  chanoine 
Van  Casier,  archéologue  à  Malines;  Vinçolle,  statuaire  à 
Bruxelles;  Cardon,  artiste  peintre  à  Bruxelles;  Janlet,  archi- 
tecte à  Bruxelles,  membres  effectifs  de  la  Commission  royale 
des  monuments;  chevalier  Marchai,  Secrétaire  perpétuel 
de  TAcadcmie  royale  de  Belgique,  et  M.  Massaux,  secrétaire 
de  la  Commission  royale  des  monuments. 

Membres  correspondants  présents  : 

Province  d'Anvers  :  MM.  Van  Leemputten,  Fernand 
Donnet,  Rosier,  Smekens  et  Blomme. 

Province  de  Brabant  :  MM.  le  chanoine  Delvigne,  Ilanon 
de  Louvet,  Baes  et  Désirée,  secrétaire  du  Comité. 

Province  de  la  Flandre  occidentale  :  M.  Coomans. 
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Province  de  la  Flandre  orientale  :  MM.  Serrare,  Lybaerl, 
chanoine  Van  den  Gheyn,  Mortier,  De  Geulèneer  et  Vid 
Biesbroeck. 

Province  du  Hainaul  :  MM.  Oevillers,  Huberi,  Vae  Loo« 
Tabbé  Paissant,  Sonneville,  Soil,  Motte  et  Mallh^u. 

Province  de  Liège  :  M.  RuhUHaazeur. 

Province  de  Limbourg  :  MM.  Tabbé  Daniels,  Serrare. 
Ghristiaens,  Jaminé  et  Van  Neuss. 

Province  du  Luxembourg  :  MM.  Tandel,  Van  de  Wyn- 
gaert  père  et  Sibcnater. 

Province  de  Namur  :  MM.  le  chanoine  Sosson,  Boveroulle, 
Van  Gheluwe,  Dardenoe  €t  Lange. 

La  séance  est  ouverte  à  dix  heures  et  un  quart. 

M.  LE  Président.  —  M.  Van  Wint,  l'un  de  nos  membres 
effectifs  qui  n'a  pu  assister  à  notre  dernière  réunion  hebdo- 
madaire et  dont  nous  avons  de  bonnes  nouvelles,  est  indis- 
posé et  s*excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce 

jour. 

M.  Van  Âssche,  également  membre  effectif,  nous  fait 

aussi  savoir  qu*il  ne  peut  être  présent  à  notre  réunloo 

d'aujourd'hui. 

M>  Brunfaut,  architecte  à  Bruxelles  et  l'un  de  nos  mem- 
bres correspondants,  est  au  lit  et  s'excuse. 

M.  Luckx,  directeur  général  des  cultes,  et  M.  De  Rode, 
secrétaire  général  du  Ministère  de  la  Justice,  sont  empêchés 
et  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  notre  séance. 

Il  en  est  de  même  de  M.  Beco,  secrétaire  générai  ao 
Ministère  de  rAgricullure,  retenu  à  Paris  par  les  besoins  de 
son  service. 
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M.  le  baron  van  der  Bruggen,  Ministre  de  rAgricuiture, 
élant  empêché,  s'esl  excusé.  Mais  nous  avons  le  bonheur  de 
voir  parmi  nous  un  autre  représentant  du  Gouvernement, 
M.  le  Ministre  Van  den  Heuvel,  très  compétent,  vous  le 
savez,  dans  les  différentes  questions  qui  vont  être  examinées 
devant  vous. 

M.  Nève,  membre  correspondant,  cl  M.  le  baron  de 
Montpellier,  Gouverneur  de  la  province  de  Namur,  dont 
rétat  de  santé  laisse  à  désirer,  nous  font  part  du  regret 
qu'ils  éprouvent  de  ne  pouvoir  être  parmi  nous. 

Messieurs,  avant  d'accorder  la  parole  à  M.  le  Ministre  de 
la  Justice,  qui  veut  bien,  m'a-t-il  dit,  nous  adresser  quel- 
ques mots,  je  rappellerai  à  vous  tous  que  nous  venons  de 
célébrer  avec  éclat,  sous  les  auspices  d'un  Gouvernement 
aimé,  le  75*  anniversaire  de  notre  indépendance  nationale. 
Ce  n*est  pas  le  75®  anniversaire  de  Tinstitution  de  la 
Commission  royale  des  monuments,  mais  c'est  cependant 
son  70' anniversaire  ;  le  7  janvier  i835,  un  arrêté  royal, 
signé  par  Léopold  I"  et  contresigné  par  le  Ministre  de 
l'Intérieur,  comte  de  Theux,  a  constitué  la  Commission 
royale  des  monuments.  Les  premiers  membres  nommés 
étaient  :  MM.  le  comte  de  Robiano  (François),  sénateur, 
président  ;  le  comte  de  Beauffort  (Âmédée)  ;  Navez,  peintre 
d'histoire;  Suys,  architecte;  Roget,  ingénieur  eu  chef  des 
Ponts  et  Chaussées;  Roelandt,  architecte  à  Gand;  Bourla, 
architecte  à  Anvers;  Renard,  architecte  à  Tournai,  et  De 
Graene,  architecte. 

Depuis  lors,  la  Commission  royale  des  monuments  n'a 
pas  cessé  de  travailler  du  mieux  qu'elle  a  pu  ;  nous  avons 
tous  pu  constater  que  son  rôle  a  été  très  utile.  A  l'occasion 
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du  75*  anniversaire  de  notre  indépendance  nationale,  il 
entre  dans  notre  intention  de  présenter  à  une  assemblée 
générale  prochaine,  un  historique  complet  des  travaax  de 
la  Commission  depuis  sa  constitution,  c'est-à-dire  aoe 
nomenclature  un  peu  détaillée,  mentionnant  à  la  fois  les 
noms  des  présidents,  des  secrétaires  et  des  meoibres  prin- 
cipaux qui  se  sont  succédé.  G*est  là,  Messieurs,  un  travail 
de  longue  haleine,  qui  réclame  un  temps  considérable. 

Depuis  plusieurs  années,  nous  étions  parvenus  à  faire 
paraître  le  Bulletin,  donnant  le  compte  rendu  de  noire 
assemblée  générale  avant  une  nouvelle  réunion.  Cette  fois-ci, 
malgré  tous  nos  efforts,  nous  n'y  sommes  pas  arrivés,  il  n  y 
a  pas  là  évidemment  de  notre  faute.  Gela  résulte  d'an  fait 
indépendant  de  notre  volonté.  A  notre  précédente  réanioo, 
il  y  a  eu  de  longs  discours,  auxquels  on  a  apporté  de  nom* 
breuses  corrections,  je  dirai  même  des  transformations,  ce 
qui  ne  doit  pas  trop  nous  étonner,  les  hommes  politiques  le 
savent  aussi  bien  que  nous.  Il  s'ensuit  qu'un  relard  plus  oa 
moins  considérable  s'est  produit  dans  l'impression  du  compte 
rendu  ;  il  pourra,  je  l'espère,  vous  être  distribué  d'ici  à  la 
semaine  prochaine.  J'ai  tenu  à  signaler  ce  fait  pour  engager 
une  fois  de  plus  les  orateurs  à  ne  pas  (rop  relarder  le  renvoi 
de  leurs  épreuves. 

J'accorde  maintenant  la  parole  à  M.  le  Minisire  de  la 
Juslice. 

M.  Van  den  Heuvel,  Ministre  de  la  Justice.  —  Messiears, 
celle  année  jubilaire  fut  à  travers  tout  le  pays  ToccaslûD, 
non  seulement  d'une  grande  fêle  patriolique,  mais  aussi  d'une 
éclatante  manifestation  d'art.  L'étranger  qui  a  parcouru  nos 
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provinces,  a  pu  constater  que  le  goût  de  nos  populations 
s'élève,  se  raffine,  s'épure.  Le  beau  et  le  pittoresque,  le 
naanoé  et  le  délicat  trouvent  de  plus  nombreux  fervents  dans 
les  moindres  coins.  Partout  on  cherche  à  mettre  en  relief 
les  œuvres  esthétiques  du  passé;  on  les  classe  avec  un 
large  esprit  d'éclectisme  ;  on  s'associe  pour  les  restaurer  et 
les  conservera  l'admiration  des  siècles. 

Félicitons-nous  de  ce  bel  enthousiasme  artistique  et 
rendons  hommage  à  ceux  qui  l'ont  provoqué,  encouragé  et 
soutenu. 

Vous  avez  été,  Messieurs,  pour  une  large  part  dans  cette 
éducation  publique  dont  nous  commençons  à  recueillir  les 
heureux  fruits.  Tantôt  vous  avez  ouvert  les  yeux  à  ceux  qui 
côtoyaient  des  chefs<d'œuvre  en  aveugles,  tantôt  vous  avez 
arrêté  la  fougue  imprudente  de  novateurs  exclusifs,  inces* 
samment  vous  avez  jeté  dans  la  pratique  des  conseils  sages 
et  éclairés. 

Au  nom  du  Département  des  Beaux-Arts  et  au  nom  du 
Département  de  la  Justice,  vous  reviennent  de  sincères 
remerciements. 

Mon  collègue  des  Beaux -Arts  m'a  prié  de  vous  dire  tout 
le  regret  qu'il  avait  de  ne  pouvoir  assister  à  votre  séance  et 
combien  il  appréciait  l'activité  constante  et  le  dévouement 
que  vous  apportez  à  la  sauvegarde  et  au  progrès  de  l'art 
public  national. 

C'est  presque  un  événement  dans  la  vie  de  votre 
Commission  que  l'apparition  du  premier  volume  de  l'inven- 
taire des  objets  d'art  qui  fodt  la  richesse  des  édifices  publics 
de  nos  communes.  Avec  raison  vous  avez  voulu  ne  pas 
nous  laisser  distancer  plus  longtemps  par  d'autres  pays  qui 
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ont  depuis  des  années  enlrepris  le  recolement  de  leors 
trésors  arlisliques  et  archéologiques.  Le  GoayernemeDt  est 
heureux  d'applaudir  à  cette  grande  œuvre;  il  fait  des  Tœax 
pour  qu'elle  soit  menée  le  plus  rapidement  possible. 

Cet  inventaire  appellera  l'attention  sur  la  valeur  r^lle 
de  mille  objets  que  des  bonnes  volontés  ignorantes  on  mal 
éclairées  auraient  pu  négliger  ou  même  se  laisser  ravir.  Il 
répandra  un  peu  plus  de  fierté  dans  nos  âmes,  heureuses 
d'apprendre  par  le  détail,  combien  de  perles  il  y  a  dans  les 
patrimoines  de  nos  moindres  établissements.  Enfin,  il  sen 
d'un  puissant  enseignement  pour  ceux  qui  ont  le  soaci  de 
continuer  les  nobles  traditions  de  nos  pères  avec  dignité  el 
avec  honneur. 

Lorsqu'il  s'agit  de  meubler  nos  édifices  publics,  civils  ou 
religieux,  on  ne  se  rend  peut-être  pas  toujours  suffisammeol 
compte  de  l'importance  que  devraient  présenter  les  objels 
placés  pour  des  siècles  dans  un  grand  cadre  architectaral. 

On  s'agite  pour  que  rien  ne  manque  dès  le  premier  jour; 
on  a  presque  la  terreur  de  s'arrêter  à  du  provisoire  el  de 
laisser  quelque  chose  au  lendemain  ;  c'est  une  fièvre  de 
terminer  vile  qui  fait  courir  au  bon  marché  et  à  des 
modèles,  toujours  les  mêmes,  se  ressentant  d'un  travail 
automatique. 

Combien  de  temps  vivront  dans  l'estime  publique  ces 
nouveaux  mobiliers  qui  ne  portent  la  griOe  d'aucune 
originalité  et  qui  n'ont  souvent  guère  de  valear  en  eux- 
mêmes  ? 

Si  dans  les  vieilles  églises  où  ils  sont  appelés  à  remplir 
leur  mission,  les  curés  ne  laissaient  chacun,  comme  trace 
de  leur  passage^  qu'un  ou  deux  objets  de  véritable  prii, 
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de  réelle  inspiralion,  nos  sanctuaires  ne  s'enrichiraienl-ils 
pas  rapidement?  Les  œuvres  qu*on  y  aurait  placées  se 
défendraient  d'elles-mêmes  par  leur  cachet  et  par  leur 
splendeur  contre  la  profanation  d'iconoclastes  qui  voudraient 
plus  tard  tout  sacriKer  à  la  mode  du  jour. 

Mais  je  sais  combien  voire  Collège  désire  protéger 
l'initiative  artistique  et  que  de  fois  il  a  recommandé  de  faire 
bien,  de  faire  grand,  et  de  se  pénétrer  du  souci  de  travailler 
lout  à  la  fois  pour  celte  génération  et  pour  celles  de  demain. 
Et  devant  l'opinion  publique  ce  n'est  pas  là  un  de  ses 
moindres  mérites  pendant  cette  belle  période  de  septante 
années,  qu'on  rappelait  tout  à  l'heure  et  qui  a  témoigné 
d'une  inlassable  vigilance.  {Vifs  applaudissements.) 

H.  LE  Président.  —  Messieurs,  je  suis  certainement 
voire  écho  à  tous  en  remerciant  M.  le  Ministre  de  la  Justice 
pour  les  excellentes  paroles  qu'il  vient  de  nous  adresser. 
Une  fois  de  plus,  il  nous  a  encouragés  à  marcher  dans  la 
voie  où  nous  sommes  entrés  et,  si  possible,  à  y  persé- 
vérer, en  allant  constamment  de  progrès  en  progrès.  Nous 
devons  constater  avec  joie  que  si  M.  le  Ministre,  lorsqu'il 
se  trouve  devant  nous,  nous  donne  des  encouragements 
élogieux,  an  sein  des  Chambres  législatives,  il  a  bien  voulu, 
devant  le  pays  tout  entier,  du  haut  de  la  tribune  nationale, 
avec  toute  l'autorité  que  lui  donne  sa  haute  situation,  rendre 
à  la  Commission  royale  des  monuments  la  justice  qu'elle 
mérite.  Ce  sont  là.  Messieurs,  des  marques  d'estime  dont  nous 
devons  nous  efforcer  de  nous  montrer  dignes  {Très  bien!) 

Encore  une  fois.  Messieurs,  nous  remercions  M.  le  Ministre 
de  ce  qu'il  a  bien  voulu  nous  dire.  {Applaudissements.) 
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La  parole  est  à  M.  le  Secrétaire  poar  noas  donner  leciare 
de  son  rapport  annuel. 

M.  Massaux,  Secrétaire.  —  Messieurs»  le  leoips  dontooQS 
pouvons  disposer  étant  très  limité,  nous  n'entrerons  pas 
dans  de  longs  détails  sur  nos  travaux  de  Tannée  écoulée, 
d'autant  plus  que  notre  Bulletin  en  rend  compte  périodi- 
quement. Nous  nous  bornerons  donc  à  signaler  quelques 
faits  saillants  qui  se  sont  produits  depuis  notre  dernière 
réunion. 

Si  nous  revoyons  nos  rapports  antérieurs,  nous  constatons 
que  nos  travaux  de  cette  année  ont  été  aussi  importants  que 
ceux  des  années  précédentes.  C'est  ainsi  que  nous  nous 
sommes  réunis  44  fois;  nous  avons  examiné  et  donné  des 
avis  sur  plus  de  l,t50  affaires  et  procédé  à  81  inspections 
de  lieux. 

De  son  côté,  notre  Comité  mixte  des  objets  d'art  fonctionne 
régulièrement.  Il  s'occupe  surtout  des  questions  qui  inté- 
ressent  tout  spécialement  la  conservation  des  chefs«d*œa?re 
de  nos  anciennes  écoles  de  peinture  et  de  sculpture. 

La  restauration  de  nos  anciens  monuments  se  poursuit 
avec  activité,  grâce  au  bienveillant  concours  financier  des 
pouvoirs  publics.  Tous  ces  travaux  s'exécutent,  en  général, 
dans  de  bonnes  conditions,  avec  un  grand  respect  des 
œuvres  du  passé.  Nous  nous  attachons,  de  toutes  nos  forces, 
à  maintenir  les  restaurations  dans  les  limites  des  besoins  des 
services  et  de  la  conservation  des  monuments.  Nous  pouvons 
le  dire  avec  fierté,  il  est  peu  de  pays  où  la  science  archéo- 
logique soit  poussée  aussi  loin  que  chez  nous  en  fait  de 
reslauraliens.  Si  nous  nous  montrons  très  tolérants  et  très 
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larges  de  vues  quand  il  s'agit  de  la  création  d'œuvres  nou- 
velles, nous  sommes  d'autant  plus  rigoureux  quand  il  est 
question  de  la  conservation  du  caractère  des  œuvres  du 
passé.  Il  importe,  à  nos  yeux,  que  notre  patrimoine  archéo- 
logique ne  subisse  pas  d'altérations  et  qu'il  soit  transmis  à 
nos  descendants  aussi  iniact  que  possible.  C'est  dans  ce  but 
qae  nous  tenons  essentiellement  à  ce  que  les  Comités  de  nos 
correspondants  soient  appelés  à  donner  leur  avis  sur  tous  les 
projets  de  restauration  qui  nous  sont  soumis.  Ils  connaissent 
les  types  régionaux  qu'ils  ont  constamment  sous  les  yeux  et 
peuvent,  par  leur  contrôle,  guider  les  artistes  restaurateurs. 

L'inventaire  des  objets  d'art  conservés  dans  les  édifices 
publics  du  pays  suit  une  marche  régulière.  Conformément 
à  ce  qui  avait  été  résolu  au  cours  d'une  précédente  assemblée 
pléoière,  nous  avons  fait  imprimer  et  distribuer  à  tous  nos 
collègues  des  Comités  provinciaux  des  exemplaires  des 
types  rédigés  par  MM.  Donnet  et  De  Ceuleneer,  en  vue  de  la 
rédaction  générale  de  l'inventaire  de  tout  le  pays.  Rien  ne 
met  donc  plus  obstacle  à  la  réalisation  de  cet  important  et 
intéressant  travail  qui  aura  pour  conséquence  d'assurer  la 
conservation  de  nos  richesses  artistiques. 

Une  autre  mesure  qu'il  est  plus  que  temps  d'entamer,  c'est 
la  promulgation  d'une  loi  protectrice  des  monuments  appar- 
tenant à  des  particuliers.  Chcique  année  voit  disparaître  ou 
dénaturer  des  constructions  du  plus  haut  intérêt  au  point  de 
vue  de  l'art,  de  Thistoire  ou  de  l'archéologie,  soit  par  spécu- 
lation, soit  par  ignorance. 

La  qaeslion  de  la  conservation  des  édifices  privés  figure  à 
Tordre  du  jour  de  la  présente  assemblée,  à  la  demande  du 
Comité  du  Hainaut. 
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Ao  cours  de  l'ane  de  ses  séances  de  Tannée  écoulée,  le 
Comité  des  correspondants  du  Brabant  a  exprimé  le  regret 
que  des  administrations  fabriciennes  ne  croient  pas  deToir 
attendre  l'avis  des  Commissions  artistiques  avant  de  mellre 
la  main  à  Tœuvre  aux  travaux  de  décoration  et  d*ameoble- 
ment  qu'elles  projettent  et  rendent  ainsi  illusoire  le  contrôle 
de  l'aulorilé  supérieure. 

'  Nous  nous  sommes  associés  au  regret  exprimé  par  le 
Comité  du  Brabant. 

Mais,  d'un  autre  côté,  nous  avons  dû  faire  remarquer  qae 
souvent  des  administrations  fabriciennes  demandent  noire 
avis  officieux  sur  certains  projets  de  travaux  qu'elles  se  pro- 
posent de  faire  effectuer.  Nous  ne  nous  croyons  pas  en  droil 
de  refuser  de  donner  ces  avis,  afin  de  faciliter  ainsi  et  de 
simplifier  la  tâche  des  artistes.  Si  Ton  profite  de  celle 
circonstance  pour  mettre  la  main  à  l'œuvre  avant  d'avoir 
obtenu  l'avis  officiel  des  Commissions  constituées  et  l'auto- 
risation  requise  en  la  matière,  c'est  un  abus.  Afin  d'en 
écarter  désormais  la  possibilité,  nous  avons  décidé  d'ajouter 
chaque  fois  à  nos  avis  officieux  la  mention  suivante  : 

«  II  est  entendu  que  l'avis  qui  précède  est  donné  excla- 

>  sivemenl  pour  faciliter  l'accomplissement  de  la  mission  de 
»  l'auteur  du  projet.  L'exécution  des  travaux  ne  peut  être 
»  entamée,  sous  aucun  prétexte,  avant  que  l'adminislratioD 

>  intéressée  n'ait  reçu  l'autorisation  officielle  requise  par 
»  F  arrêté  royal  du  16  août  «824.  » 

Si,  nonobstant  cette  réserve  formelle,  nous  conslaions  que 
l'on  passe  outre  à  l'exécution  des  travaux,  nous  nous  verrons 
forcés  de  refuser  dorénavant,  d'une  façon  absolue,  de  donner 
les  avis  officieux  que  l'on  sollicite  parfois  de  notre  Collège. 
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Noos  avons  jagé  utile  d'attirer  Tattention  de  MM.  les 
Gouverneurs  des  provinces  sur  une  erreur  involontaire  que 
des  Comités  des  correspondants  sont  parfois  portés  à  com« 
mettre  en  faisant  modifier  des  projets  qui  leur  sont  soumis. 

Les  Comités  provinciaux  ont  le  droit  de  critiquer  les 
projets  quon  leur  soumet,  mais  non  celui  de  les  faire 
modifier  avant  d*en  avoir  référé  à  la  Commission  centrale. 
Ainsi  que  nous  l'avons  établi,  rien  n'est  plus  facile,  en 
pratique,  que  de  concilier  la  liberté  d'appréciation  des 
Comités  provinciaux  avec  le  devoir  qu'a  la  Commission 
d'émettre  un  avis  en  dernier  ressort  sur  le  choix  à  faire  entre 
les  diverses  propositions.  Il  suffit,  le  cas  échéant,  de  pro- 
poser des  modifications  et,  s'il  y  a  lieu  et  s'ils  y  consentent, 
de  les  faire  réaliser  par  les  auteurs  sous  toutes  réserves; 
puis,  d'adresser  aux  autorilés,  avec  le  rapport  du  Comité 
provincial,  tous  les  documents,  plans  et  autres  pièces  relatifs 
tant  au  projet  primitif  qu'à  ce  projet  modifié.  Alors,  la  Com- 
mission royale  des  monuments  peut,  en  toute  connaissance 
de  cause,  établir  son  jugement  et  se  rallier  ou  non,  en  partie 
ou  totalement,  aux  avis  de  ses  correspondants. 

Nous  nous  sommes,  cette  année  encore,  trouvés  en  désac- 
cord avec  des  sociétés  archéologiques  en  ce  qui  concerne 
des  travaux  à  eiïectuer  à  des  monuments  anciens.  Certaines 
sociétés  regrettent  les  restaurations  ;  elles  adorent  les  ruines. 
Nous  aussi  nous  aimons  les  ruines  en  tant  que  ruines.  Il 
n'est  jamais  venu  à  l'esprit  d'aucun  de  nous  de  restaurer 
des  ruines.  Mais  nous  voulons  qu'on  les  consolide,  qu'on  les 
empêche  de  disparaître;  nous  tenons  à  ce  que  ceux  qui 
viendront  après  nous  puissent  les  contempler  autant  que 
nous. 
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D'aulre  part,  quand  il  s^agit  de  moDumenls  atiles  qai 
servent  encore  à  notre  usage»  pouvons-nous  les  abandonner 
à  leur  sort  sous  prétexte  que  leur  état  de  vétusté  est  si 
attrayant;  que  leurs  pierres  rongées  parle  temps  sont  si 
belles;  que  la  mousse  et  les  lichens  qui  les  envahissent 
ajoutent  tant  à  leur  charme?  Tel  ne  saurait  être  notre  avis. 

Peut-on,  par  exemple,  s*opposer  à  Tagrandissement  d'one 
église  et  à  sa  mise  en  état  habitable  parce  que  son  aspect 
vétusté  fait  Tadmiration  de  quelques  amateurs  du  pitto- 
resque? Faut-il,  comme  on  l'a  suggéré  à  maintes  reprises, 
construire  un  édifice  nouveau  plutôt  que  d'apporter  un 
changement  quelconque  à  Tédifice. existant?  Une  telle  solu- 
tion serait  regrettable.  Du  moment  où  un  édifice  est 
désaffeclé,  il  ne  tarde  pas  à  être  abandonné  aux  injures  in 
temps  et  à  toutes  espèces  de  déprédations,  et  sa  ruine  est 
bientôt  consommée. 

Nous  avons  eu  récemment  une  correspondance  avec  la 
Société  pour  la  protection  des  sites  et  des  monuments  de  la 
province  d*Ânvers  à  propos  de  la  restauration  de  plusieui^ 
églises,  et,  par  suite,  de  Tenlèvement  d'objets  mobiliers  sans 
valeur  artistique  ou  archéologique,  mais  dont  la  Société 
réclamait  le  maintien  envers  et  contre  tout. 

Nous  ne  saurions  nous  rallier  à  la  manière  de  voir  de 
cette  Société  et  nous  résoudre  à  réclamer  le  maintien  dans 
un  édifice  d'œuvres  médiocres  qui  en  masquent  parfois  les 
plus  belles  parties,  sous  prétexte  qu'on  doit  respecter  les 
apports  des  siècles. 

Nous  sommes  les  premiers  à  respecter  les  apports  des 
siècles  lorsqu'ils  sont  beaux  ou  lorsqu'ils  contribuent  à 
rappeler  l'histoire  des  monuments  ou  des  localités.  Mais 
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Doas  ne  saurions  nous  associer  à  Tidée  de  conserver,  par 
exemple,  un  retable  renaissance  sans  valeur  qui  cacherait 
une  belle  abside  romane  ou  ogivale.  Il  est  évident  que  c'est 
l'abside,  dans  ce  cas,  qui  contribue  à  rappeler  Tbistoire  du 
monument  et  non  pas  Tencombrant  assemblage  de  bois 
constituant  le  retable. 

Certaines  fabriques  d*églises  sont  tentées  d'aliéner  des 
œuvres  d'art  sous  prétexte  de  se  procurer  des  ressources  en 
vue  de  travaux  à  faire  aux  édifices.  Nous  protesterons 
toujours  contre  ce  genre  de  trafic.  Lorsque  des  objets  do 
cette  nature,  souvent  le  produit  de  générosités,  sont  donnés 
à  une  église,  c'est  pour  qu'ils  y  restent.  En  les  vendant,  on 
méconnaît  les  intentions  des  donateurs  et  on  tarit  la  source 
de  donations  futures. 

Depuis  notre  dernière  réunion,  nous  avons  eu  le  malheur 
de  perdre  trois  de  nos  correspondants,  MM.  Van  Even, 
Schuermans  et  de  Malhelin,  les  deux  premiers,  auteurs  de 
travaux  historiques  et  archéologiques  remarquables;  le 
troisième,  statuaire  de  mérite.  Nous  gardons  le  meilleur 
souvenir  de  ces  collaborateurs  distingués. 

Nous  ne  pouvons.  Messieurs,  clore  ce  court  exposé  de 
nos  travaux  annuels  sans  exprimer  à  MM.  les  Ministres  de 
l'Agriculture  et  de  la  Justice,  ainsi  qu'à  leurs  représentants 
au  sein  de  cette  assemblée,  toute  notre  gratitude  pour  la 
bienveillance  dont  ils  ne  cessent  de  nous  donner  des  preuves 
et  l'empressement  avec  lequel  ils  nous  aident,  en  toute 
circonstance,  à  remplir  la  mission  qui  nous  est  confiée. 

Nos  remerciments  s'adressent  aussi  à  tous  nos  corres- 
pondants pour  le  zèle  et  l'activité  qu'ils  déploient  dans 
l'exercice  de  leur  mandat. 
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Messieurs,  si  dans  noire  rapport  annuel;  après  avoir 
résumé  nos  travaux  et  remercié  tous  nos  coliaboraleors, 
nous  rappelons,  avec  un  respect  sincère,  le  souvenir  d*amis 
que  nous  avons  perdus,  notre  devoir  est  aussi  de  remé- 
morer, mais  avec  joie  cette  fois,  les  manifestations  qoi 
honorent  les  membres  de  notre  famille  artistique.  Tons, 
nous  gardons  religieusement  le  souvenir  de  la  belle  mani- 
festation qui  a  clôturé.  Tannée  dernière,  les  agapes  frater- 
nelles qui  terminent  d*habitude  nos  réunions  annaelles. 
C'est,  en  effet,  le  10  octobre  4904,  que  la  CommissioQ 
royale  des  monuments  et  ses  correspondants  ont  offert  à 
leur  Président,  H.  Charles  Lagasse-de  Locht,  un  souvenir 
de  leur  affection  à  Toccasion  de  sa  promotion  au  grade  de 
Commandeur  de  TOrdre  de  Léopold.  Ce  souvenir,  œuvre 
du  maitre  éminent  Vinçotte,  consistait  en  un  médaillon 
taillé  directement  dans  le  marbre.  Celte  œuvre  superbe  a 
fait  l'admiration  de  l'assemblée.  Nous  savons  que  noire 
cher  Président,  dont  elle  retrace  admirablement  les  traits 
sympathiques,  lui  a  assuré  une  place  de  choix  à  son  foyer 
familial. 

Il  a,  de  plus,  tenu  à  faire  parvenir  à  chacun  de  nous,  et 
à  ses  propres  frais,  un  souvenir  reconnaissant  dont  nous  le 
remercions  de  tout  cœur.  (  Vifs  applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Je  remercie  M.  le  Secrétaire  poar 
son  rapport,  toujours  fait  avec  tant  de  précision. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  remercier  le  fidèle  Gouver- 
neur de  la  Flandre  orientale,  baron  de  Kerchove  d'Ëxaerde, 
qui  a  déjà  mérité  le  prix  d'honneur  pour  son  assiduilé 
(sourires)^  ainsi  que  le  baron  du  Sart  de  Boulaod,  Gou- 
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vernear  da  Hainaot,  d'avoir  bien  voulu  honorer  noire 
réunion  de  leur  présence.  Je  ne  puis  que  regretter  de 
oouveaa  l'absence. du  baron  de  Montpellier,  retenu  par 
létal  de  sa  santé,  ainsi  que  celle  de  M.  le  Gouverneur  du 
Brabant,  Vergote,  égalemenl  retenu  par  son  grand  âge, 
mais  qui,  malgré  ses  nombreuses  occupations,  suri  de  très 
près  nos  travaux. 

J'accorderai  maintenant  successivement  la  parole  à  MM.  les 
rapporteurs  des  Comités,  en  les  priant  de  se  souvenir  de  la 
circulaire  que  nous  leur  avons  adressée;  ils  voudront  bien 
présenter  un  résumé  verbal,  aussi  bref  que  possible,  de  leurs 
rapports;  ceux-ci  paraîtront  en  entier  au  Bulletin. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  d'Anvers. 
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PROVINCE  D'ANVERS, 


M.  F.  DoNNET,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Dans  le  cours  de  l'année  que  nous  clôturons  aujourd'hui, 
le  Comité  des  correspondants  de  la  province  d*Anyers  a  en 
à  enregistrer  la  démission  d'un  de  ses  membres,  H.  le 
sculpteur  Jacques  De  Braekeleer.  Notre  confrère,  désireni 
de  jouir  d'un  repos  bien  gagné  après  une  carrière  artistique 
si  méritante,  a  cru  devoir  prendre  celte  décision  que  ooos 
regrettons,  parce  qu'elle  nous  prive  d'un  confrère  de  talent 
avec  lequel  nous  avions  toujours  entretenu  les  rapports  les 
plus  cordiaux.  Il  y  aura  lieu  à  pourvoir  à  son  remplacement, 
ainsi  qu'à  celui  de  M.  le  chanoine  Van  Caster,  qui  n'a  pas 
encore  de  successeur  parmi  nous. 

Depuis  l'année  dernière,  à  la  suite  d'une  décision  prise 
d'accord  avec  M.  le  Gouverneur  de  la  province,  noire 
Comité  se  réunit  régulièrement  le  premier  mercredi  de 
chaque  mois,  sans  préjudice  des  séances  supplémentaires 
que  nous  avons  tenues  chaque  fois  que  des  questions 
urgentes  nécessitaient  des  convocations  plus  nombreuses. 
En  plus  d'une  circonstance,  de  telles  réunions  ont  dû  se 
tenir,  vu  le  grand  nombre  d'affaires  qui  ont  été  soumises  à 
nos  délibérations. 

Si,  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  il  ne  nous  â 
pas  été  présenté  de  projets  pour  l'édiGcation  de  Douvelte 
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églises,  on  noas  en  a  toutefois  soumis  plusieurs  pour  des 
agrandissements. 

Nous  citerons  notamment  ceux  des  églises  de  Gooreind  et 
de  Raevels.  Pour  la  première,  qui  est  moderne  et  sans 
valeur  arcbitectonique,  nous  avons  conseillé  de  songer 
plutôt  à  une  reconstruction  complète;  quant  à  la  seconde, 
nous  avons  cru  bien  faire  en  recommandant  de  restreindre 
les  travaux  à  exécuter,  travaux  dont  l'importance  n'était  pas 
en  rapport  avec  les  besoins  spirituels  de  la  parofsse. 

Notre  avis  a,  d'autre  part,  été  sollicité  pour  de  nombreux 
travaux  d'importance  moindre.  C'est  ainsi  que,  à  diverses 
reprises,  nous  avons  fait  remanier  le  projet  de  placement  de 
meneaux  dans  la  grande  fenêtre  de  la  tour  de  VVeelde  pour 
obtenir  plus  de  concordance  entre  leur  dessin  et  celui 
d'ornement  du  même  genre  existant  dans  d'autres  fenêtres 
de  la  nef. 

A  Eynthout,  dans  un  cas  similaire,  nous  avons  aussi  fait 
rectiGer  les  dessins  projetés  de  meneaux,  en  prenant  comme 
modèles  ceux  qui  peuvent  se  voir  dans  d'autres  endroits  de 
la  même  église. 

Notre  approbation  a  été  demandée  à  Schooten  pour  un 
travail  de  même  nature.  Les  plans  ne  nous  donnaient  pas 
satisfaction,  mais  le  travail  était  déjà  presque  achevé.  Des 
instructions  ont  été  données  pour  empêcher  le  renouvelle- 
ment de  semblables  errements. 

Pour  le  pavement  de  l'église  de  Borsbeeck,  nous  avons 
reconmiandé  de  mettre  plus  de  concordance  entre  les  motifs 
d'ornementation  et  les  lignes  architcctoniques  des  bâtiments 
et  de  prendre  des  mesures  nécessaires  pour  sauvegarder  les 
anciennes  pierres  tombales* 
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Pour  le  pavement  de  la  sacristie  de  Téglise  deDeoine 
(Sainl-Roch),  nous  avons  cru  devoir  émellre  cerUines 
recommandalions  pratiques  afin  d'obtenir  un  travail  pins 
durable  et  plus  résistant. 

Par  contre,  nous  avons  cru  ne  pouvoir  approuver  le 
placement  dans  Téglise  Saint-Eloi,  à  Anvers,  d'an  pavement 
en  bois  hydrofuge,  étant  d'avis  qu'au  point  de  vae  de  i'asage 
et  de  l'hygiène,  l'emploi  des  matériaux  durs  devait  être 
recommandé. 

Les  plans  pour  la  construction  de  portails  latéraux  à 
l'église  Saint-Jean,  à  Malines,  n'ont  pas  été  approuvés;  nous 
étions  d'avis  que  leur  conception  n'était  pas  en  harmonie 
suffisante  avec  l'architecture  du  temple. 

Le  projet  pour  le  placement  de  meneaux  dans  les  renétres 
de  l'église  Saint-Georges,  à  Anvers,  a  été  approuvé. 

En  présence  des  dégâts  causés  par  l'humidité,  nous  avons 
conseillé  le  placement  de  trottoirs  en  pierre  au  pied  des 
murs  des  églises  de  Saint-Amand  et  de  Sainte-Dymphne,  à 
Gheel. 

La  Fabrique  d'église  de  Lillo  a  sollicité  l'approbation  d*ao 
crédit  pour  travaux  à  exécuter  à  la  tour.  Nous  avons  refusé, 
ayant  appris  que  les  restaurations  avaient  déjà  été  entière- 
ment exécutées,  et  ce  sans  la  moindre  autorisation. 

Nous  avons  plusieurs  fois  été  amenés  à  étudier  la  restau- 
ration de  certains  meubles  anciens  appartenant  à  diverses 
églises.  Celle  de  Bevcl  possède  de  jolis  lambris.  Nous  avons 
donné  des  conseils  pratiques  pour  leur  entretien,  tout  en 
recommandant  de  ne  pas  les  compléter  par  des  adjonctions 
nouvelles. 

Pour  le  retable  de  Loenhout,  s'il  était  prouvé  que  réelle- 


—  25»  — 

ment  il  souffre  de  rhamidilé  dans  la  petite  chapelle  qui 
Tabrile,  nous  consentirions  à  son  transfert  dans  l'église 
paroissiale,  pour  autant  qu'il  soit  remplacé  par  d'autres 
images  pieuses  pouvant  donner  satisfaction  à  la  piété  des 
pèlerins. 

D'autre  pari,  les  demandes  de  placement  de  meubles 
ooaveauz  ont  été  nombreuses.  A  la  requête  du  Comité 
central,  nous  avons  examiné  à  Petil-Willebroeck  un  autel 
et  une  chaire  de  vérité,  que  nous  avons  trouvés  conformes 
aux  projets  antérieurement  approuvés. 

Une  mission  semblable,  avec  un  résultat  identique,  nous 
a  été  confiée  pour  l'église  de  Peulis,  où  avaient  été  placés 
deux  autels  et  une  chaire. 

Nous  avons  donné  un  avis  favorable,  après  que  les 
architectes  eurent  apporté  les  modifications  recommandées 
aux  dessins  d'autels  à  édifier  à  Hallaer  et  dans  l'église 
Saint-Georges,  à  Anvers,  et  à  ceux  d*un  jubéà  reconstruire 
dans  régh'se  de  Kessel. 

Par  contre,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  admettre  le  projet 
pour  une  chaire  de  vérité  qu'on  voudrait  placer  dans  l'église 
Saint-Norbert,  à  Zurenborg.  Nous  croyons  aussi  que  ce 
serait  une  erreur  de  remplacer  l'autel  construit  en  style 
renaissance  de  la  chapelle  Saint-Hubert,  dans  l'église 
Sainl-Gommaire,  à  Lierre,  par  un  nouvel  autel  en  style 
ogival.  En  apportant  quelques  modifications  à  l'ancien  autel, 
on  obtiendra  certainement  un  résultat  meilleur  qu'en  lui 
substituant  un  meuble  nouveau  dans  le  genre  de  ceux  qui 
depuis  peu  déparent  d'autres  chapelles  du  déambulatoire  de 
cette  église. 
Nous  sommes  également  d'avis  qu'il  serait  regrettable 
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d*édifier  un  aulcl  à  Tenlrée  du  chœar  de  l'église  de  Noire- 
Dame  au  delà  de  la  Dyte,  à  Malines,  pour  faire  pendant  au 
tabernacle,  qui  a  malencontreusement  été  placé  de  Fautre 
côté  de  Tenlrée.  Il  serait  même  préférable  d  enle?er  le 
semblant  d'autel  qui  a  été  posé  devant  ce  (aberaacle  et  qui 
nuit  à  son  aspect. 

Moyennant  quelques  observations  de  peu  d'imporlaocc, 
nous  avons  autorisé  le  placement  d'une  verrière  dans 
l'église  de  Stabroeck  et  de  vitraux  unicolores  dans  l'église 
Saint-Pierre,  de  Malines  Enfin,  nous  avons  approuvé  le 
projet  de  placement  de  paratonnerres  sur  les  bâtinients  de 
l'église  de  Baelen. 

On  nous  a  encore  demandé  de  pouvoir  placer  de  nouvelles 
orgues  à  Hulshout  et  de  remplacer  l'ancienne  horloge  par 
une  nouvelle  dans  la  tour  de  l'église  de  Berlaer.  Avant  de 
nous  prononcer  sur  ces  points,  nous  irons  sur  place  étudier 
la  question. 

Nous  avons  aussi  été  consultés  au  sujet  de  la  vente  de 
certains  meubles  d'église.  A  Oorderen  existait  dans  an 
magasin  des  restes  d'une  ancienne  chaire  sans  aucun 
caractère  et  sans  aucune  ornementation.  Elle  était  démolie 
depuis  plusieurs  années  et  remplacée  par  une  chaire 
nouvelle.  Il  nous  a  semblé  qu'on  ne  pouvait  empêcher 
l'église  d'aliéner  ces  matériaux  sans  valeur. 

A  Westerloo,  il  y  a  longtemps  déjà,  l'église  a  rtc 
entièrement  restaurée,  et  pour  permettre  ces  travaux  tout 
l'ameublement  avait  été  enlevé.  Les  autels,  les  statues,  elc, 
ont  été  pendant  un  certain  temps  déposés  dans  le  ciaielièrf , 
où  chaque  passant  a  pu  s'approprier  ce  que  bon  lui  semblait. 
Depuis  lors,  divers  objets,  notamment  des  autels,  od(  été 
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donnés  à  d'autres  églises  du  voisinage.  Les  restes  informes 
de  ce  mobilier  :  fragments  de  sculptures,  statues  brisées, 
débris  méconnaissables  de  divers  genres,  ont  été  finalement 
remisés  dans  un  magasin,  et  on  nous  a  demandé  de  pouvoir 
s'en  débarrasser.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  opposer  à  la 
disparition  de  ces  restes,  tout  en  déplorant  les  inexcusables 
circonstances  à  la  suite  desquelles  l'état  de  choses  actuel 
s'est  produit. 

M.  Huysmans,  artiste  peintre,  a  orné  le  chœur  de  l'église 
d'Hove  de  peintures  murales.  Nous  les  avons  trouvées 
terminées  et  n'avons  pu  que  constater  l'achèvement  de  cette 
œuvre  généreusement  offerte  par  cet  artiste  à  sa  paroisse. 

À  Willebroeck,  il  est  question  de  placer  un  nouveau 
chemin  de  la  croix,  copie  peinte  de  celui  de  la  cathédrale 
d'Anvers.  Avant  de  nous  prononcer,  nous  avons  demandé 
que  l'on  nous  soumette  une  des  stations,  afin  de  juger  de  la 
nature  du  travail. 

D'autre  part,  nous  avons,  à  plusieurs  reprises,  avec  les 
délégués  du  Comité  central,  examiné  les  esquisses  des 
peintures  murales  dont  M.  Boom,  artiste  peintre,  a  reçu  la 
commande  pour  l'hôtel  de  ville  d'IIoogstraeten. 

Nous  avons  appuyé  la  demande  faite  par  la  direction  du 
Musée  de  Malines,  en  vue  d'obtenir  de  la  Province  un  crédit 
pour  la  restauration  de  divers  tableaux  faisant  partie  de  ces 
collections.  Nous  avons  aussi  autorisé  le  nettoyage,  sous 
la  surveillance  de  membres  de  notre  Comité,  de  plusieurs 
tableaux  envoyés  par  divers  propriétaires  à  l'exposition  des 
œuvres  de  Jacques  Jordaens. 

L'église  de  Gooreind  possède  une  toile  attribuée  à  Murillo, 
qu'elle  voudrait  pouvoir  aliéner.  Les  artistes  qui  font  partie 
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de  notre  Comité  iront  examiner  cette  œavre  avant  que 
nous  discutions  Topportunité  de  ce  projet  de  vente. 

La  fabrique  de  l'église  de  Waelhem  a  demandé  noire 
appui  eu  vue  d'obtenir  que  ce  temple  fut  porté  sur  la  liste 
des  monuments  classés.  Après  enquête,  nous  avoos  été 
d'avis  que  seule  la  tour  mériterait  cette  faveur  (3*  classe). 

A  Bar-le-Duc,  on  se  proposait  de  renouveler  le  mor 
entourant  le  cimetière  et  de  le  surmonter  d*un  grillage. 
Nous  n'avons  pas  admis  ce  dernier  point  du  projet.  Noos 
estimons  qu'en  général  nos  églises  de  campagne,  construites 
en  briques,  sont  heureusement  complétées  par  les  murs  bas 
qui  encadrent  le  cimetière,  tandis  que  des  grillages,  sooveot 
d'un  style  impossible,  jurent  absolument  avec  les  bàtimeDts 
dont  ils  doivent  former  en  quelque  sorte  le  complément. 

A  Bar-le-Duc,  c'était  notamment  le  cas,  et  l'aspect  de 
l'église,  enserrée  par  les  maisons  voisines,  aurait  considéra- 
blement souffert  par  l'interposition  d'un  encadrement  eo 
discordance  complète  avec  le  paysage  ambiant. 

Nous  avons  encore  approuvé  les  projets  de  constructioD 
d'un  mur  autour  du  cimetière  de  Zoersel  et  autorisé  le 
transfert  dans  le  nouveau  cimetière  de  Moll  de  quelques 
pierres  tombales  provenant  de  l'ancien  cimetière  con?erti 
en  voie  publique,  et  qui  avaient  malencontreusement  été 
appliquées  contre  les  murs  de  l'église. 

De  nombreux  projets  d'agrandissements  ou  de  construc- 
tions de  cures  nouvelles  nous  ont  été  soumis.  G'esl  ainsi  que 
nous  avons  approuvé  les  projets  d'édification  de  cures  à 
Oosterloo  et  dans  la  paroisse  de  la  Sainte-Famille,  à  Lierre, 
et  d'aménagements  à  celles  de  Westmalle,  de  Linth  et  de 
Pypelheide.  Pour  la  cure  à  construire  dans  la   nouvelle 
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paroisse  de  Saint-Hubert,  à  Berchem,  nous  avons  dû 
demander  à  Tarchitecte  des  modifications  importantes. 

Dans  la  commune  de  Baelen,  on  désire  construire  une 
nouvelle  maison  communale.  Nous  en  avons  approuvé  les 
plans  moyennant  certaines  modifications.  Même  décision  a 
élé  prise  par  nous  pour  la  maison  communale  à  édifier  à 
Rymenam. 

Il  est  question  d*élever  dans  la  commune  de  Borgerhout, 
pour  compte  du  bureau  de  bienraisance,  une  série  de 
bâtiments  de  grande  importance.  Les  plans  de  ces  travaux 
ont  été  spécialement  étudiés  par  nos  collègues  architectes, 
qui,  au  sujet  de  certaines  modifications  désirables,  se  sont 
mis  en  rapport  avec  Tarchitecte  chargé  des  travaux. 

Les  plans  pour  divers  agrandissements  et  améliorations  à 
apporter  aux  bâtiments  de  Thôpital-hospice  de  Brasschaet 
ont  obtenu  notre  approbation. 

Nous  avons  admis  le  projet  de  placement  d'un  grillage 
à  Tentonr  du  nouvel  hôpital  de  la  commune  de  Borgerhout. 

La  série  de  travaux  que  nous  venons  d*énumérer  est 
certes  importante  et  pourtant  ceux-ci  ne  représentent  qu'une 
partie  de  ceux  qui,  depuis  un  an,  ont  été  exécutés  dans  la 
province.  Il  est  vrai  que  des  autres  nous  n'avons  pas  eu 
connaissance,  du  moins  officiellement,  car,  malgré  les  avis 
réitérés  des  autorités,  on  rencontre  encore  souvent  des 
administrations  communales  ou  des  fabriques  d'église  qui 
exécutent  des  travaux  plus  ou  moins  importants  aux 
bâtiments  dont  ils  ont  la  garde,  sans  en  prévenir  la 
Commission  royale  des  Monuments.  C'est  ainsi  que,  suivant 
les  journaux,  on  procède  en  ce  moment  à  la  démolition  de 
la  mai.son  communale  d'Arendonck,  pour  la  remplacer  par 
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une  nouvelle.  Nous  ignorons  ce  projet;  depuis  la  conslnic- 
tion  de  la  nouvelle  église  dans  des  circonstances  que  toas 
probablement  se  rappellent,  les  autorités  de  ce  yiUage  se 
croiront  sans  doute  dispensées  de  tout  contrôle  ultcriear. 

A  Schooten,  on  a  placé  des  meneaux  dans  les  fenêtres  de 
l'église,  surélevé  le  mur  du  chœur,  et  surtout  démoli  Taulel 
en  style  renaissance  pour  le  remplacer  par  un  meable  de 
style  hybride.  A  l'église  Saint-Eloi,  à  Anvers,  on  projette 
de  construire  une  chapelle  spéciale  avec  vitraux  et  autres 
monuments  commémoratifs.  Dans  les  chapelles  du  déambu- 
latoire de  l'église  Saint-Gommaire,  à  Lierre,  on  a  placé  de 
nouveaux  autels  et  garni  les  arcades  murales  de  plaqaes 
en  cuivre  couvertes  d'inscriptions.  A  Saint-Job-in-'tGoor, 
un  autel  quelconque  vient  de  succéder  à  un  meuble  aoeien, 
qui  a  disparu.  A  Vlimmeren,  on  a  procédé  à  de  nombreux 
travaux  de  restauration  aux  murs  de  l'église,  au  pa?e- 
ment,  etc.  Mais  dans  cet  ordre  d'idées,  la  palme  revient 
certes  à  l'église  de  Saint-Norbert  de  Zurenborg,  à  Anvers, 
paroisse  dans  l'administration  de  laquelle  les  irrégularités  ne 
se  comptent  plus.  A  des  observations  faites  à  notre  demande 
par  M.  le  Gouverneur  de  la  province,  la  fabrique  d'église 
avait  répondu  ignorer  l'obligation  de  faire  approuver  les 
projets  de  meubles  nouveaux  cl  s'engageait  en  même 
temps  à  se  soumettre  à  l'avenir  aux  prescriptions  légales. 
Malgré  ces  belles  promesses,  on  continue  imperturbablement 
à  travailler  dans  l'église.  On  y  place  des  tableaux  en 
mosaïque  dans  les  tympans  des  portes,  des  verrières,  des 
stalles,  des  appareils  d'éclairage.  Tous  ces  objets,  offerts 
par  des  donateurs  généreux,  constituent  un  ensemble 
bizarre  dans  lesquels  les  styles  divers  voisinent  étrangement 
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Notre  dernier  rapport  vous  faisait  part  des  actes  de 
vandalisme  que  nous  avioDs  constatés  dans  Téglise  de 
Zoersel.  Le  Comité  central  a  voulu  contrôler  nos  affirma- 
tions, et  trois  mois  après  notre  visite,  il  a  envoyé  ses 
délégués  procéder  à  une  enquête.  Le  curé  et  Tarchitecte, 
qui  avaient  eu  connaissance  de  notre  rapport,  s'étaient 
naturellement  empressés  de  remédier  rapidement  à  l'état 
de  choses  que  nous  avions  critiqué.  Les  délégués  du  Comité 
central  ne  pouvant  plus  constater  les  faits  déplorables  que 
nous  avions  signalés,  ont  naturellement  conclu  que  notre 
rapport  avait  été  exagéré.  Malheureusement  celte  conclusion 
a  été  communiquée  aux  intéressés,  et  nous  avons  eu  à 
regretter  cette  sorte  de  blâme  public  qui  est  venu  nous 
atteindre,  quand  nous  n'avions  fait  que  nous  indigner  à 
juste  litre  d'une  situation  dont  trois  mois  plus  tard  il 
n'était  plus  possible  d'apprécier  avec  la  même  sûreté  les 
éléments. 

M.  LE  Président.  —  Est-ce  qu'il  n'y  avait  pas  eu  un 
délégué  ? 

M.  DoNNET,  rapporteur.  —  La  première  fois,  non.  Il  y  a 
eu  trois  mois  de  distance  entre  la  visite  du  correspondant 
et  celle  des  délégués. 

M.  LE  Président.  —  Les  délégués  ont  été  convoqués 
cependant. 

M.  DoNNET,  rapporteur.  —  La  seconde  fois,  oui.  Nous 
avons  été  accusés  d'exagération... 

M.  LE  Président.  —  Par  qui? 
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M.  DoNHET,  rapportear.  —  Pour  ne  pas  répondre  à  votre 
question.  Monsieur  le  Président,  nous  metlrons,  si  yoos  le 
voulez  bien,  un  point  d'interrogation  (rires). 

Nous  devons  malheureusement  ajouter  cette  aonée-ci 
encore  quelques  chapitres  nouveaux  à  la  déplorable  nomen- 
clature des  ventes  non  autorisées  d'objets  appartenant  à  des 
églises  de  la  province.  Malgré  les  instructions  si  formelles 
des  autorités  ecclésiastiques  et  civiles,  ces  actes  répréheo- 
siblesse  reproduisent  presque  journellement.  Souvent,  nous 
le  voulons  bien,  les  vendeurs  pèchent  par  ignorance,  mais 
les  résultats  n'en  sont  pas  moins  critiquables. 

C'est  que  les  acquéreurs  sont  adroits;  leur  système  est 
habile;  grâce  à  de  chaudes  recommandations,  un  accueil 
symphalique  leur  est  réservé  dans  les  presbytères.  lis  oDt 
bien  soin  de  publier  qu'ils  n'ont  pas  la  moindre  intentioD 
d'acquérir  les  objets  mobiliers  des  églises  ;  ils  connaissent 
trop  bien  la  loi  pour  aider  à  la  transgresser.  Mais  ils  deman- 
dent simplement  l'autorisation  de  faire  une  visite  dans  i^ 
annexes  de  l'église;  ils  fouillent  tous  les  coins  et  recoins 
des  greniers,  des  magasins,  des  réduits  quelconques,  même 
les  demeures  des  voisins  immédiats. 

Ils  finissent  presque  toujours  par  découvrir  des  maté- 
riaux divers,  des  objets  hors  d'usage.  Ceux-ci  proviennent 
d'anciens  travaux,  de  démolitions  oubliées;  ils  giseot  pèle- 
mèle  couverts  de  poussière;  les  curés,  les  employés  de 
l'église  ignorent  souvent  leur  existence,  ne  connaissent 
pas  leur  provenance.  Mais  l'œil  expert  de  ces  chasseurs 
d'antiquités  a  bientôt  fait  de  reconnaître  parmi  ces  débris 
informes  des  objets  de  valeur.  Ils  achètent  le  tas  tout  entier 
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poar  une  somme  dérisoire,  font  la  loilotte  des  objets  acquis, 
et  bien  souvent  deviennent  possesseurs  de  pièces  de  grande 
valeur,  que  les  musées  se  disputent  à  poids  d*or.  Si  Ton 
visite  régulièrement  les  boutiques  des  antiquaires,  non 
sealemenl  d'Anvers,  mais  de  plusieurs  villes  secondaires  ou 
même  de  villages  de  la  province,  on  les  trouvera  toujours 
abondamment  fournis  de  dinanderies  de  tous  genres,  de 
fragments  de  retables,  de  statues  pieuses,  de  débris  d'autels, 
de  ferronnerie  d'art,  provenant  tous  des  églises  du  voisinage. 
El  quand  nous  parvenons  a  rétablir  l'état  civil  de  ces  objets, 
et  que  des  explications  sont  demandées  aux  vendeurs  par 
Tautorité  provinciale,  les  fabriques  d'église,  de  très 
bonne  foi,  peuvent  nier  la  vente  d'objets  d'art.  Elles  ne 
pourraient  pas  reconnaître  en  ces  chefs-d'œuvre  de  sculp- 
ture ou  d'orfèvrerie  de  grande  valeur,  les  objets  souillés 
et  sans  apparence  dont  on  les  a  débarrassés,  en  enlevant 
de  multiples  débris  dont  elles  ignoraient  en  quelque  sorte 
l'existence. 

Nous  avons  eu  cette  année  malheureusement  à  constater 
de  nombreux  cas  de  ce  genre.  Nous  avons  sans  relâche 
procédé  à  des  enquêtes  pour  enrayer  le  trafic  peu  honnête 
de  ces  acheteurs  d'objets  d'art.  Gênés  dans  leurs  opérations, 
ils  se  sont  récemment  rabattus  sur  le  Limbourg,  et  nous  avons 
appris  avec  regret  que  dans  ces  derniers  temps  les  expédi- 
tions qu'ils  ont  faites,  surtout  dans  le  nord  de  cette  province, 
3nt  été  des  plus  fructueuses.  Ils  étendent  même  le  champ 
ie  leur  activité  jusque  chez  nos  voisins  du  Brabant  septen- 
Irional.  Dans  cette  lutte  contre  l'aliénation  des  objets  d'art, 
Qous  avons  été  puissamment  aidés  par  la  Dépulation  perma- 
nente,   qui  s'est  faite  un  devoir  d*envoyer  à  toutes  les 
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autorités  commanales  et  paroissiales  des  ÎDstractions  les 
plus  précises  et  les  plus  énergiques. 

Dans  cet  ordre  d'idées  nous  devons  encore  signaler  le 
volume  que  notre  greffier,  M.  Jacobs,  vient  de  publier,  et 
qui  forme  un  répertoire  complet  de  toutes  les  lois  et 
instructions  ministérielles  ayant  trait  à  la  conslraclion  ou  i 
la  restauration  des  bâtiments  publics,  à  la  conservation,  à 
rachat  ou  à  Taliénation  des  œuvres  d'art. 

Un  nouveau  fascicule  d'inventaires  est  à  la  veille  d'élre 
publié.  Dans  ce  volume,  les  premiers  documents  datent 
déjà  depuis  un  certain  temps,  mais  tous  les  derniers  seroot 
illustrés  et  dressés  entièrement  d'après  les  modèles  qui  odI 
été  proposés  par  le  Comité  central.  Ce  travail  se  conlinae 
régulièrement,  et  cette  année,  aux  inventaires  déjà  dressés, 
nous  avons  pu  ajouter  to^te  une  nouvelle  série,  ce  qui 
permet  d'augurer  la  fin  de  ce  travail  pour  un  prochain 
avenir. 

Les  membres  du  Comité  central  sont  venus  faire  diverses 
inspections  dans  notre  province,  nous  invitant  chaque  fois 
à  les  accompagner.  C'est  ainsi  qu'avec  eux  nous  avons 
examiné  à  Zoersel  les  mesures  à  prendre  pour  la  consoli- 
dation de  la  tour,  à  Westmalle  les  projets  de  restauration 
des  peintures  murales;  à  Saint-Rombaut,  à  Matines,  Fessai 
de  dérocbage  de  la  voûte  du  chœur,  et  dans  la  même  ville, 
les  projets  de  restauration  de  diverses  façades  intéres- 
santes. A  Anvers,  nous  les  avons  accompagnés  à  Fêglise 
Saint-Georges  pour  examiner  l'état  de  conservation  des 
peintures  murales  de  Guffens  et  Swerts,  et  les  plans  de 
construction  de  meneaux  dans  les  fenêtres  des  bas-cùtés. 
Nous  avons  à  deux  différentes  reprises,  avec  nos  collègue 
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(Iq  Comité  central,  éladié  dans  Tatelier  de  M.  Boom,  les 
peintures  décoratives  destinées  à  rhôlel  de  ville  d*Hoog- 
slraeten. 

Au  Musée  d'antiquités  du  Steen,  nolis  avons  eu  à  déplorer 
la  démission  du  conservateur,  M.  le  baron  de  Vinck  de 
Winnezeele,  qui  pendant  de  nombreuses  années  avait  fait 
preuve  d'un  zèle  et  d*une  compétence  rare  dans  Texercice 
de  ses  fonctions.  Il  n'a  pas  été  remplacé  jusqu'ici.  Nous 
avons  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  acquérir  des  objets  de 
grande  valeur  artistique  ou  historique,  ce  qui,  de  plus  en 
plus,  nous  fait  regretter  l'exiguïté  de  nos  locaux  et  l'insuffi- 
sance de  nos  installations. 

L'année  dernière,  dans  notre  rapport,  nous  vous  faisions 
part  de  notre  manière  de  voir  au  sujet  des  agissements  de  la 
Société  anversoise  des  sites  et  monuments.  Cette  année-ci 
nous  avons  dû  constater  une  situation  bien  plus  grave.  Il  a 
été  établi,  à  diverses  reprises,  que  des  dossiers  destinés  à 
notre  Comité  étaient  arrêtés  dans  leur  transmission  parfois 
pendant  plusieurs  semaines,  et  communiqués  à  cette  Société 
avant  que  nous  n'en  ayions  eu  connaissance.  A  la  suite  de 
ces  indiscrétions,  les  membres  de  la  Société  des  sites  étaient 
convoqués  pour  faire  telle  enquête  qui  nous  incombait,  avant 
que  nous  ayions  pu  même  étudier  en  séance  le  dossier  en 
cause.  Ailleurs,  dans  le  rapport  annuel  de  cette  Société,  on 
retrouve  avec  étonnement,  textuellement  reproduits,  des 
documents  qui  ont  été  copiés  à  notre  insu  dans  nos  dossiers. 
A  diverses  reprises,  nous  avons  protesté  contre  ces  agisse- 
ments irréguliors.  Car  ils  nous  nuisent  grandement  dans 
raccomplissement  de  noire  mission.  En  effet,  les  membres 
de  la  Société  des  sites  se  rendent  dans  les  églises,  inspectent 
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les  Iravaux  en  cours,  étudient  les  projets  présentés,  donnent 
des  conseils.  Et  quand  nous  nous  présentons  officiellement 
pour  remplir  une  mission  identique,  nous  rencontroDs 
forcément  de  l'étonnement,  si  pas  une  défiance  qui  o*est 
pas  sans  être  justifiée.  Pour  remédier  à  cette  situation,  à 
notre  demande,  M.  le  Gouverneur  a  bien  voulu  adressera 
toutes  les  administrations  communales  et  paroissiales  une 
circulaire,  pour  les  prévenir  que  seiils  les  membres  de  la 
Commission  des  Monuments  avaient  le  droit  de  procéder 
sur  place  à  Tétude  des  Iravaux  projetés  ou  des  questions  ea 
litige,  et  que  chaque  fois,  lors  de  semblables  missions,  ils 
seraient  officiellement  annoncés.  Ces  mesures  n'ayant  pas 
mis  fin  aux  irrégularités  que  nous  venons  de  vous  signaler, 
notre  Comité  a  cru  de  son  devoir  de  donner  connaissance 
de  ces  faits  à  M.  le  Président  du  Comité  central,  pour  loi 
demander  d*user  de  sa  haute  influence  afin  que  les  abus  qui 
se  sont  produits  ne  perdurent  pas  davantage. 

Tel  est.  Messieurs,  brièvement  résumé,  Texposé  du  travail 
auquel  s'est  consacré,  pendant  l'exercice  dernier,  le  Comité 
des  membres  correspondants  de  la  province  d'Anvers  de  la 
Commission  royale  des  Monuments.  {Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  M.  Donnet  pour 
son  travail,  toujours  si  intéressant. 

Je  crois  qu'en  réalité,  contrairement  à  ce  que  vous  sup- 
posez, il  n'a  pas  été  prononcé  à  l'adresse  de  votre  savant 
Comité  un  seul  mol  blessant.  Il  n'y  a  pas  eu  l'ombre  d'on 
blâme  dans  nos  observations.  Il  y  a  eu  certainement  consul- 
talion  des  membres  correspondants  avant  la  visite  des  délé- 
gués de  la  Commission  centrale. 
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Voas  avez  cité  tout  à  Theare  le  travail  de  M.  Jacobs.  Ce 
travail  a  pu  parvenir  à  M.  le  Ministre  de  la  Justice  ;  dans  lous 
les  cas,  il  n'est  pas  arrivé  chez  nous,  ni  chez  le  Gouverneur. 

H.  DoNM£T,  rapporteur.  —  Ce  travail  serait  très  utile  ;  il  est 
rédigé  en  flamand  ;  on  pourrait  le  réclamer  à  M.  le  Ministre. 

M.  LE  Président.  —  Au  sujet  des  agissements  de  la 
Société  anversoise  pour  la  conservation  des  sites  et  monu- 
ments, il  est  démontré  que  cette  Société  a  posé  des  actes 
au  moins  irréguliers,  sur  lesquels  l'attention  de  M.  le  Gou- 
verneur devra  être  appelée.  Je  dois  le  dire,  dans  notre  lutte, 
courtoise  d'ailleurs,  d'il  y  a  deux  ou  trois  ans,  avec  une  autre 
Société  de  ce  genre,  la  Société  nationale  pour  la  protection 
des  sites  et  des  monuments,  nous  sommes  sortis  vainqueurs  : 
non  seulement,  depuis,  nous  avons  conservé  d'excellents 
rapports  avec  elle,  mais  elle  ne  récidive  plus.  Les  faits  invo- 
qués contre  nous,  étaient  comme  nous  l'avons  dit  à  l'origine, 
absolument  faux.  Nos  dossiers  sont  ouverts;  pourquoi  ne 
pas  los  consulter  avant  de  répandre  dans  le  public  des 
erreurs  manifestes? 

Nous  félicitons  le  Comité  de  nos  correspondants  de  la 
province  d'Anvers  d'avoir  joint  ses  efforts  aux  nôtres,  non 
point  pour  écraser  une  Société  du  genre  de  celle  dont  il 
s'agit,  mais  afin  que  celle-ci  travaille  sérieusement,  avec 
nous,  dans  les  limites  de  sa  compétence. 

Dans  notre  correspondance  o£Bcielle,  nous  avons  parlé 
<  d'indiscipline  » .  Je  maintiens  le  mot  devant  M.  le  Ministre 
de  la  Justice.  Il  y  a  eu  là  de  l'indiscipline  et  même  de 
l'anarchie.  {Approbation  générale.) 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Brabant. 
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PROVINCE  DE  BRÂBANT. 


M.  Destrée,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Au  cours  de  TaDnée  écoulée,  le  Comité  des  corres- 
pondants du  Brabant  a  perdu  son  vénérable  vice-président, 
M.  Van  Even,  qui,  depuis  près  de  vingt-cinq  années,  faisait 
partie  du  Comité  provincial. 

Son  état  de  santé  ne  lui  avait  plus  permis  en  ces  deux 
dernières  années  de  prendre  une  part  active  à  nos  travaai, 
mais  pendant  fort  longtemps  il  fut  l'arbitre  écouté  de  lout^ 
les  questions  d*histoire  de  Part,  sur  lesquelles  nous  eûmes  à 
nous  prononcer.  Il  apportait  dans  ses  avis  ce  souci  de 
documentation,  d'exactitude  qui  marque  tous  ses  ouvrages 
et  qui  assure  à  cet  érudit  une  filiale  reconnaissance  de  la 
part  des  historiens  d'aujourd'hui,  pour  lesquels  il  a  éclairci 
tant  de  points  d'histoire  locale  avec  une  sagacité  indiscutable. 

La  vie  fut  clémente  à  M.  Van  Even,  car  il  obtint  la 
récompense  si  chère  aux  laborieux  d'avoir  accompli 
noblement  et  complètement  la  tâche  qu*il  s'était  assignée 
dès  les  débuts  de  sa  belle  existence  de  Iravail  et  de 
recherches. 

Le  Comité  des  correspondants  du  Brabant  saisit  FoccasioD 
des  solennelles  circonstances  d'aujourd'hui  pour  payer  à  soo 
fidèle  et  distingué  collaborateur  un  juste  tribut  d'honimages 
et  de  regrets  auquel,  nous  en  sommes  certains,  rassemblée 
tout  entière  voudra  s'associer. 
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Malgré  celte  perte  si  sensible,  le  Comité  provincial  du 
Brabant  a  déployé  beaaconp  d'activité  aa  cours  de  cette 
dernière  année. 

C'est  avec  une  vive  satisfaction  que  Ton  doit  constater  que 
cet  organisme  artistique,  un  instant  anémié,  a  repris  vigueur 
et  étend  aujourd'hui  sa  sphère  d'action  à  toutes  les  questions 
d'art  intéressant  la  province.  Il  serait  injuste  de  ne  pas 

allribner  cette  heureuse  reprise  d'anciennes  traditions  à 

« 

Tappui  que  la  Commission  centrale  accorde  à  ses  comités 
provinciaux  et  à  l'initiative  du  Gouverneur  du  Brabant. 

Mus  par  le  seul  désir  d'aider  la  Commission  royale  des 
Monuments  dans  sa  mission  de  tutelle  artistique,  si  complexe 
et  si  importante,  vos  correspondants  ont  cru  devoir  assez 
fréquemment  réclamer  des  modifications  aux  nombreux 
projets  de  construction  et  de  restauration  d'églises  ainsi 
que  de  décoration  de  ces  édifices,  envoyés  à  leur  examen. 

Le  Comité  du  Brabant  a  fait,  alors,  compléter  par  des 
croquis  et  des  plans  conformes  à  ses  desiderata,  les  projets 
soumis,  dans  leur  forme  primitive,  à  la  Commission  centrale 
et  cela,  conformément  aux  instructions  que  vous  nous  avez 
données. 

Cette  façon  de  procéder  est  fort  pratique,  car  en  même 
temps  qu'elle  conserve  à  votre  Commission  une  entière 
liberté  de  décision,  elle  donne  à  l'examen  de  vos  corres* 
pondants  un  caractère  sérieux  et  efficace. 

C'est  ainsi  que  nous  vous  avons  adressé,  complétés  par 
un  nouveau  dessin,  le  projet  de  placement  de  vitraux  dans 
l'église  de  Saint-Gilles  et  le  projet  d'un  nouvel  autel  à 
construire  dans  l'église  Saint*Denis,  à  Forest. 

La  Commission  centrale  s'est  ralliée  à  nos  observations 
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au  sujet  de  ces  projets,  qui  ainsi  ont  pu  être  heureusement 
complétés  et  modifiés. 

Quelquefois,  pourtant,  Fauteur  des  plans  qui  nous  sod( 
soumis  se  refuse  à  tenir  compte  de  nos  recommandations  et 
à  les  traduire  en  un  dessin  complémentaire. 

La  chose  s*est  produite  à  propos  du  projet  d*autel  de  la 
chapelle  Saint-Véron,  à  Lembecq. 

Nos  avis  ont  pu  paraître  quelquefois  bien  rigoureux,  mais 
cette  sévérité  est  commandée  par  la  faiblesse  de  certaines  des 
œuvres  exécutées  ou  que  Ton  se  propose  d'exécuter  poar 
nos  églises. 

Ce  n*est  pas  pourtant  que  nous  n'ayons  plus  en  Belgique 
des  architectes  de  talent,  des  peintres  de  haut  renom  et  des 
décorateurs  de  goût,  mais  il  semble  que  certaines  fabriques 
d'église  les  ignorent  coTnpIètement  et  que,  uniquement 
préoccupées  de  la  question  financière,  elles  recourent  le 
plus  souvent  à  de  probes  et  consciencieux  ouvriers,  qae  \i 
modicité  de  leurs  prix  recommande  beaucoup  plus  que  la 
valeur  de  leurs  œuvres. 

Si  l'impérieuse  nécessité  de  posséder  une  église  justifie  la 
construction  dans  un  village  d'un  temple  modeste,  en  pauvres 
matériaux,  tout  recommande  aux  adminislrations  fabri- 
ciennes  de  s'abstenir  de  faire  effectuer  dans  les  églises  dont 
îls  ont  la  garde,  d'inartistiques  travaux  de  décoration.  La 
dépense,  si  minime  soit-elle,  est  une  dépense  improdoctive. 
Le  temple  qu'on  a  voulu  orner,  perd  de  sa  simplicité  et  de 
sa  grandeur,  sans  rien  acquérir  à  la  place. 

Tout  le  monde  sera  d'accord  à  ce  sujet,  car  si  les  savants 
et  les  artistes  peuvent  se  diviser  sur  la  question  de  la  poly- 
chromie des  édifices,  le  différend  ne  porte  évidemment  qoe 
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sur  des  travaux  de  décoration  ayant  un  caractère  artistique 
et  non  sur  ces  singuliers  bariolages  que  nous  rencontrons  si 
souvent  dans  nos  églises  de  village.  Nous  employons  tous 
DOS  efforts  à  les  empêcher  et  nous  sommes  certains  d'être 
soutenus  par  Tunaniroité  des  membres  de  la  Commission. 

Nous  avons  pu,  du  reste,  le  constater  à  propos  du  projet 
de  décoration  picturale  de  l'église  de  Grimde  sous  Tirlemont. 

Ce  petit  temple  villageois,  qui  est  une  œuvre  fort  réussie 
du  regretté  architecte  Samyn,  a  été  orné  de  peintures  murales 
qu'il  est  impossible  d'approuver  et  qui  n'ont  fait  que  nuire  à 
la  ligne  architecturale  de  cette  église  bien  dessinée. 

On  pourra  tenter  d'améliorer  l'œuvre  picturale  com- 
mencée, mais  il  y  a  peu  d'espoir  d'arriver  à  en  faire  un  travail 
d'art  réussi. 

Les  nombreux  projets  de  vitraux  que  nous  avons  eu  à 
examiner  donnent,  en  général,  une  très  haute  idée  du  talent 
et  du  style  de  certains  de  nos  maîtres  verriers.  Mais  le  mérite 
de  ces  projets  s'afSrme  plus  souvent  par  le  dessin  des  figures 
et  le  cadre  architectural  que  par  le  coloris  et  le  jeu  des 
lumières,  trop  brutalement  pastichés  des  anciens. 

C'est  ce  qui  nous  a  amenés  à  souhaiter  que  nos  artistes 
verriers  ne  se  laissent  pas  vinculer  par  des  règles  trop 
rigides,  établies,  il  est  vrai,  d'après  les  exemples  admirables 
laissés  par  le  labeur  de  leurs  devanciers,  mais  qui  leur  inter- 
diraient toute  tentative  ou  puissent  se  manifester  leurs 
tendances  propres.  L'imitation  la  mieux  réussie  n'a  jamais 
valu  Texpression  de  la  personnalité  d'un  sincère  artiste.  Les 
règles  fléchiront  devant  elle,  qu'on  le  veuille  ou  non. 

Grâce  à  la  Commission  royale  des  Monuments,  les  travaux 
de  restauration  des  toiles  anciennes  sont  entourées  aujour- 
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d*hui  de  tontes  les  précautions  désirables.  Ce  ne  sont  plas  i 
de  méchants  restaurateurs  que  sont  confiées  les  œavres  des 
maîtres,  mais  bien  à  des  artistes  respectaeax  de  ces  oavrages 
et  qui  apportent  dans  ces  travaux  le  souci  délicat  de  mettre 
en  valeur  Tœuvre  ancienne  et  non  de  la  transformer  ea  uoe 
toile  gâtée  par  des  repeints. 

Les  visites  fréquentes  que  nous  avons  faites  en  ces  derniers 
temps  de  nos  églises  de  villages  nous  ont  fait  constater  que 
les  restaurations  des  sculptures,  fort  intéressantes  et  relati- 
vement nombreuses,  que  contiennent  nos  temples  villageois, 
ne  sont  pas  effectuées  avec  les  mêmes  soins. 

Le  désir  de  conserver,  de  nettoyer,  d*orner  les  images  de 
saints  et  de  saintes  vénérés,  a  amené  fréquemment  les 
conseils  de  fabrique  à  faire  repeindre  et  décorer  ces  sculp- 
tures par  des  ouvriers  d'une  inhabileté  navrante  en  ce  genre 
d*ouvrages.  Aussi  les  résultats  sont-ils  déplorables. 

La  ligure  la  plus  expressive,  que  les  fidèles  entouraient 
d*une  piété  filiale  et  traditionnelle,  devient,  sous  le  colons 
criard  dont  on  la  décore,  une  statue  quelconque,  presque 
moderne  et  dont  toute  l'expression  et  toute  Témolion  ont  été 
détruites  par  un  bariolage  sauvage. 

Afin  d'éviter  qu'ainsi  peu  à  peu  les  œuvres  anciennes  ne 
disparaissent  c  devant  la  marée  montante  des  siècles  »,  noos 
souhaitons  vivement  que  les  fabriques  d'église  ne  soient 
autorisées  à  faire  repeindre  les  statues  anciennes  qu'elles 
possèdent  qu'après  avoir  réclamé  l'avis  des  commissioos 
artistiques  compétentes  et  obtenu  leur  pleine  et  entièf^ 
approbation.  La  conservation  de  notre  patrimoine  arlistiq» 
serait  ainsi  mieux  assurée. 

C'est  la  défense  de  ce  patrimoine  qui  nous  fait  réjouir 


—  J73  — 

d'avoir  pu  publier,  en  1905,  rinveQlaire  des  objets  d'art 
existant  dans  les  églises  des  communes  de  l'arrondissement 
de  Bruxelles. 

Dans  ce  travail,  commencé  il  y  a  plusieurs  années,  nous 
n'avons  pu  suivre  les  indications  du  modèle  qui  vient  de 
recevoir  votre  approbation.  Mais  vous  avez  bien  voulu  recon- 
naître que  l'inventaire  que  nous  avons  publié  est  d'un  intérêt 
indiscutable.  De  plus,  on  ne  peut  nier  qu'il  assure  effica- 
cement la  conservation  de  toutes  nos  richesses  d  art. 

Le  même  travail  est  sous  presse  pour  l'arrondissement  de 
Louvain,  dont  toutes  les  communes  ont  été  visitées  avec  soin. 

Un  grand  nombre  de  communes  de  l'arrondissement  de 
Nivelles  ont  également  reçu  la  visite  de  la  délégation  du 
Comité  des  correspondants.  On  le  voit,  le  travail  est  donc 
fort  avancé  et  nous  comptons  bien  pouvoir  le  soumettre  au 
public  à  très  bref  délai. 

Dans  une  récente  communication,  la  Commission  centrale 
nous  prie  d'adopter  dorénavant  les  indications  du  modèle 
qu'elle  nous  a  adressé. 

On  n'aperçoit  pas  l'inconvénient  qu'il  pourrait  y  avoir  à 
terminer  la  publication  de  Tinvenlairc  des  communes  des 
arrondissements  de  Louvain  et  de  Nivelles  dans  la  forme 
suivie  pour  l'arrondissement  de  Bruxelles.  Notre  œuvre 
formerait  ainsi  un  tout  complet. 

Il  serait,  au  contraire,  véritablement  fâcheux  et  décou* 
rageant  de  devoir  abandonner  aux  poussières  d'un  carton 
d'administration  un  travail  qui  a  nécessité  un  effort  considé- 
rable de  la  part  des  membres  correspondants  du  Brabant. 

La  publication  que  nous  nous  proposons  de  faire  ne  mettra 
du  reste  nul  obstacle  à  l'œuvre  plus  complète  que  vous 
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désirez  voir  réaliser.  Ce  sera  un  premier  pas  et  rintérèt  de 
notre  inventaire  abondamment  illustré,  ne  peut  que  doqs 
déterminer  à  le  compléter  dans  le  sens  des  notices  fort 
intéressantes  dues  à  nos  savants  collègues  Donnet  et  De 
Geuleneer. 

Nous  défendons  notre  enfant  ;  il  est  loin  de  notre  pensée 
de  nier  le  mérite  de  ceux  des  autres.  {Applaudiat- 
menu.) 

M.  LE  Président.  —  M.  Destrée,  vous  savez  parceqai 
a  été  dit  à  la  réunion  préparatoire  de  samedi  dernier,  qa'il 
n*est  nullement  question  d'arrêter  la  publication  si  intéres- 
sante de  votre  inventaire,  auquel  M.  le  Ministre  de  la  Justice 
vient  d'adresser  des  éloges. 

Gomme  vous  venez  de  le  rappeler,  vous  avez  fait  un 
premier  pas  dans  cette  voie.  Vous  devez  le  continaer,  arec 
toute  la  science  dont  vous  avez  fait  preuve,  pour  les  diffé- 
rentes communes  du  Brabant.  Nous  en  reparlerons  au  reste 
tout  à  l'heure,  lorsque  nous  serons  arrivés  à  la  discussion  de 
la  cinquième  question. 

Nous  vous  avons  seulement  indiqué  le  moyen  de  meltre 
en  harmonie  l'inventaire  complet  du  Brabant  avec  les  autres 
inventaires  dressés;  mais,  il  ne  peut  pas  être  question  de 
laisser  dormir  dans  les  carions  un  travail  aussi  bien  fait  que 
<)elui  dont  vous  venez  de  commencer  la  publication. 

Je  devrais  accorder  maintenant  la  parole  au  rapporteur 
de  la  Flandre  occidentale;  je  constate  qu'il  n'y  a  ici,  pour 
le  moment,  personne  qui  représente  cette  province.  C'est  là 
première  fois  que  cela  se  présente.  Ce  rapport,  qui  nous  faii 
défaut,  sera  néanmoins  inséré  au  Bulletin. 
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M.  LE  CHEVALIER  Mahchal.  —  Si  nous  n'entendons  pas 
aujourd'hui  la  lecture  du  rapport  concernant  les  travaux  de 
celte  province,  il  est  bien  entendu  que  c'est  en  toute  con- 
fiancequ'il  sera  imprimé  dans  notre  compte  rendu.  (Marques 
d  adhésion). 

M.  LE  Président.  —  Parfaitement. 

La  parole  est  maintenant  au  rapporteur  de  la  Flandre 
orientale. 
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PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  ORIENTALE. 


M.  De  Gbuleneer,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Depuis  la  dernière  réunion  générale,  notre  Cofflité  a  leco 
sept  séances  et  n'a  été  appelé  à  émet! re  son  avis  que  sur 
quelques  questions  d'importance  secondaire.  Le  Comilé  m'a 
chargé  d'appeler  l'attention  sur  le  fait  que  depuis  de  loogoes 
années  nous  ne  sommes  jamais  consultés  sur  aucun  tranil 
important  exécuté  dans  notre  province.  Les  travaux  de 
Saint-Bavon,  à  Gand,  ceux  d'Alost,  d'Audenarde,  de  Ter- 
monde  et  d'ailleurs,  tous  ont  été  exécutés  à  notre  insu. 
Actuellement  encore  on  parle  d'agrandir  les  églises  d'Afsné 
et  de  Nieuwenhove,  et  c'est  en  vain  que  le  Comité  alleod 
que  les  plans  de  ces  projets  lui  soient  soumis. 

On  dirait  que  le  Comité  n'existe  que  pour  s'occuper  du 
mobilier  des  églises.  Il  ne  sera  pas,  à  notre  avis,  inopporlao 
dç  faire  remarquer  que,  si  le  mobilier  doit  être  conforme 
au  style  des  églises,  il  ne  doit  cependant  pas  différer  de 
province  à  province;  tandis  que  pour  Tarchitecture  il  n'en 
est  pas  de  même,  chaque  région  présentant  certains  carac- 
tères qui  lui  sont  propres.  Contentons  nous  donc,  jusqu'à 
ce  qu'il  en  soit  décidé  autrement,  à  nous  occuper  du  mobilier. 

La  Commission  royale  nous  a  soumis  les  plans  d'un  mobi* 
lier  destiné  à  la  nouvelle  église  de  Sainte-Anne  (commuoe 
de  Zwyndrecht).  Après  un  examen  approfondi,  le  Comiti 
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a  estimé  que  ces  plaDS  ne  pouvaient  être  exécutés  tels  qu'on 
Dous  les  présentait  et  en  a  demandé  un  remaniement  complet. 
J'ignore  quelle  a  été  la  solution  qui  est  intervenue  depuis. 
L'ensemble  manquait  de  caractère,  et  les  formes  n'étaient 
pas  en  rapport  avec  la  nature  des  matériaux  dont  on  pro- 
posait l'emploi. 

On  venait  d'agrandir  l'église  de  Saffelaere  et  la  fabrique 
demandait  de  pouvoir  aliéner  deux  tableaux  pour  lesquels 
elle  ne  trouvait  plus  d'emplacement  convenable.  Ce  sont 
deux  toiles  peintes,  en  4827,  par  Navez.  Elles  représentent 
F  Assomption  de  la  Sainte- Vierge  et  le  Mai  lyre  de  Saint- 
Sébastien.  Comme  toutes  les  œuvres  du  maître,  elles  sont 
d*un  froid  classicisme;  mais,  comme  elles  ne  sont  cependant 
pas  dépourvues  de  valeur  artistique,  le  Comité  a  été  d'avis 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'en  autoriser  l'aliénation. 

A  cette  occasion  nous  avons  émis  le  vœu  que,  lorsque 
dans  la  suite  on  voudra  agrandir  une  église,  l'architecte, 
chargé  du  travail,  veuille  bien,  en  dressant  ses  plans,  tenir 
compte  des  tableaux  décorant  l'église  de  manière  qu'on 
puisse  leur  réserver  un  emplacement  convenable. 

Le  feu  n*épargne  malheureusement  point  les  édifices  reli- 
gieux de  notre  province.  Il  y  a  quelques  mois,  la  belle  église 
de  Nieuwenhove,  un  des  meilleurs  spécimens  d'église  de 
village  du  xv*  siècle,  est  devenue  la  proie  des  flammes  et  une 
partie  seulement  en  a  pu  être  conservée.  Il  y  a  trois  ans, 
l'église  d'Asper  avait  été  presque  entièrement  détruite  par  un 
incendie.  Après  sa  reconstruction,  la  fabrique  d'église  a 
sollicité  l'autorisation  de  pouvoir  se  défaire  de  quelques 
débris  informes  de  l'ancien  mobilier.  Le  Comité  a  accueilli 
favorablement  cette  demande,  sous  la  réserve  qu'un  tableau, 
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représentant  le  Martyre  de  Sainte-Catherine^  sérail  coosené. 
On  nous  a  demandé  aussi  si  l'église  de  Weslrem  préseolaii 
un  caractère  suffisamment  àrlislique  pour  mériter  d'élre 
classée.  Le  Comité  a  proposé  de  la  ranger  parmi  les  moDu- 
ments  de  la  troisième  classe. 

Nous  avons  usé  de  la  part  d'mitiali  ve  qui  nous  est  accordée 
pour  délibérer  au  sujet  de  divers  points  intéressant  des 
monuments  de  notre  province.  C'est  ainsi  qu'à  roccasioQ 
d'une  lettre  du  Département  des  Beaux-Arts,  nous  noos 
sommes  adressés  derechef  à  M.  le  Gouverneur,  afinqoele 
Conseil  provincial  veuille  bien  intervenir  pour  une  somme 
de  1,428  francs,  afin  de  nous  permettre  de  faire  reprodaire 
les  armoiries  des  Chevaliers  de  la  Toison  d'or  du  chapitre 
de  1559,  armoiries  conservées  dans  la  cathédrale  de  Saint- 
Bavon,  et  qui  peuvent  être  rangées  parmi  les  meiileares 
œuvres  de  l'art  héraldique. 

L'État  et  la  ville  ayant  promis  un  subside,  il  ne  restait 
plus  qu'à  obtenir  l'intervention  de  la  province.  Malgré  louies 
les  bonnes  raisons  qui  semblaient  devoir  faire  accueillir 
favorablement  notre  demande,  —  M.  le  Gouverneur  lui- 
même  s'était  à  maintes  reprises  déclaré  favorable  à  noire 
projet,  —  le  Conseil  provincial  ne  voulut  pas  revenir  sur 
un  vole  émis  anléricuremenf,  et,  par  lettre  du  18  août  der- 
nier, M.  le  Gouverneur  a  informé  le  Comité  que  lo  Conseil 
provincial,  dans  sa  séance  du  13  juillet,  avait  prononcé 
l'ordre  du  jour  sur  la  demande  que  nous  lui  avions  adressée. 
Cette  publication  eût  cependant  rendu  de  sérieux  services 
surtout  aux  peintres  héraldiques,  d'autant  plus  que  les 
armoiries  artistiques  sont  bien  rares. 

Notre  projet  avait  passé  par  des  vicissitudes  bien  diverses. 
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Engagé  non  sans  peine,  abandonné  ensuite,  repris  de  noo- 
veaa,  il  se  présentait,  on  ne  peut  mieux,  il  y  a  quelques 
mois.  Mais  voilà  —  quelle  désillusion  !  —  le  Conseil  provin- 
cial prononce  un  non  possumus.  Nous  n'avons  qu'à  nous 
incliner  humblement.  La  publication  ne  sera  pas  faite,  les 
artistes  qui  auront  à  peindre  des  armoires  ne  pourront  point 
s'inspirer  de  ces  beaux  modèles,  car  les  originaux  sont  placés 
à  une  telle  hauteur  dans  la  cathédrale  qu'on  les  voit  à  peine; 
et  ce  ne  fut  que,  lorsque  par  suite  de  travaux  exécutés 
dans  l'église,  on  fut  obligé  de  les  détacher  des  murs,  qu'à 
la  grande  surprise  de  tous,  on  s'aperçut  de  leur  valeur  artis- 
tique. Il  est  bien  regrettable  que  notre  belle  province  de  la 
Flandre  orientale  ne  soit  pas  assez  riche  pour  pouvoir  se 
permettre  le  luxe  de  faire  connaître  les  richesses  artistiques 
qu*elle  possède. 

A  l'occasion  d'une  lettre  qui  nous  fut  adressée  par  la 
Commission  royale  relative  à  la  restauration  du  célèbre 
tableau  le  Saint-Roch  de  Rubens,  un  des  joyaux  de  l'église 
de  Saint-Martin,  d'Âlost,  le  Comité  a  cru  devoir  appeler 
l'attention  de  la  Commission  royale  sur  les  dangers  que  celle 
restauration,  telle  qu'elle  était  proposée,  pouvait  faire 
encourir  à  cette  œuvre  remarquable. 

La  voûte  de  l'ancien  réfectoire  de  l'Abbaye  Saint-Pierre, 
de  Gand,  actuellement  un  des  dortoirs  de  la  caserne  d'infan- 
terie, est  tout  entière  recouverte  de  peintures  décoratives 
datant  de  la  seconde  moitié  du  xv!!!""  siècle. 

Le  toit  est  si  délabré  que  si  des  mesures  sérieuses  ne  sont 
prises  à  bref  délai,  ces  peintures,  le  seul  exemple  du  genre 
qui  existe  dans  notre  province,  seraient  irrémédiablement 
perdues.  Le  Comité,  après  une  longue  discussion,  n'est  pas 
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parvenu  à  se  mettre  d*accord  sur  la  meilleure  manière  de 
procéder  pour  remédier  à  ce  triste  état  de  choses.  Dans  cette 
occurrence  nous  n'avons  pu  que  transmettre  à  la  Commis- 
sion royale  les  divers  avis  émis  à  ce  sujet,  espérani  que 
celle-ci  pourra  sous  peu  prendre  une  décision  qui  sauvera 
ces  intéressantes  peintures.  Par  la  même  occasion  nous 
avons  appelé  Tatlention  de  la  Commission  royale  sur  Pétat 
de  délabrement  dans  lequel  se  trouve  Tancien  cloître  de 
Tabbaye.  II  est,  il  est  vrai,  tout  naturel  que  lorsqu'on  con- 
vertit une  abbaye,  —  et  les  fondations  de  celle-ci  remonteol 
aux  origines  même  de  la  ville  de  Gand,  —  en  caserne,  il  faut 
une  surveillance,  une  tutelle  toute  spéciale  pour  que  le 
monument  ne  perde  pas  complètement  son  caractère  menaçai 
primitif. 

Pendant  Tannée  qui  vient  de  s*écouler,  les  visites  faites  en 
commun  avec  les  délégués  de  la  Commission  royale  ont  été 
moins  fréquentes  que  précédemment.  Nous  n'avons  qu'à 
mentionner  un  examen  du  mobilier  de  l'église  Saint-Martin, 
d'Alost,  et  de  celui  de  Saint-Martin,  à  Renaix. 

Par  contre,  à  plusieurs  reprises,  la  Commission  royale  a 
chargé  le  Comité  de  désigner  un  de  ses  membres  pour  rece- 
voir de  nouveaux  objets  mobiliers.  Après  avoir  entendu  les 
rapports  de  ses  délégués,  le  Comité  a  pu  proposer  les  récep- 
tions suivantes  : 

Deux  verrières  représentant  Saint-Joseph  et  Sainte-Thé- 
rèse, œuvre  de  M.  Ladon,  placées  dans  le  chœur  de  l'église 
de  GoefTerdingen.  L'exécution  en  est  excellente,  mais  la 
manière  de  représenter  les  saints  n'est  pas  des  mieux  réussie. 

Un  nouveau  mobilier  complet  a  été  placé  dans  l'église  de 
Boucle-Sainl-Denis  :  un  mailre-aulei,  deux  autels  latéraux, 


une  chaire  de  vérité,  deux  stalles,  deux  confessionnaux,  un 
banc  de  communion,  deux  bénitiers  et  des  fonts  baptismaux. 
Les  plans  en  furent  dessinés  par  MM.  Booms  et  Vaerwyck 
et  Tcxécution  en  fut  confiée  en  partie  à  M.  Synaeve.  L'en- 
semble est  fort  simple  et  sans  grand  caractère  artistique. 
A  Overboelaere,  on  a  placé  un  maitre-autel  et  deux  autels 
latéraux,  travaux  de  M.  Van  den  Enden.  Les  bas-reliefs  sont 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  exécuté.  Tous  les  autres  monuments 
que  nous  avons  eu  à  examiner  sont  des  travaux  de  M.  Booms. 
Deux  autels  à  Letterhautem,  un  maitre-autel  et  un  banc  de 
communion  à  Saffelaere  et  trois  autels  à  Denderleeuw,  dont 
les  peintures  sont  de  M.  Janssens,  peintre  décorateur  à 
Gand. 

Toutes  ces  œuvres  sont  d'une  exécution  excellente.  La 
conception,  par  contre,  est  quelque  peu  uniforme  et  les  bas- 
reliefs  manquent  de  cette  vie  sculpturale  que  l'on  admire 
dans  tant  d'œuvres  du  xv^  siècle  conservées  dans  nos  églises 
ou  nos  musées.  Les  artistes  semblent  s'inspirer  bien  peu  des 
grandes  œuvres  de  nos  maîtres  de  l'époque  bourguignonne, 
Borreman,  de  Baerze,  Claus  Sluter,  pour  ne  citer  que  ceux-là, 
et  imitent  bien  plus  de  vieux  travaux  ordinaires  raides,  sans 
vie,  sans  caractère  artistique.  On  n'a  que  trop  décrié  la 
sculpture  ogivale  parce  que  ceux  qui  en  disaient  tant  de  mal 
n'avaient  en  vue  que  les  œuvres  médiocres.  On  ne  saurait 
trop  le  redire  :  pendant  la  période  ogivale  on  a  produit 
mainte  œuvre  de  sculpture  d'une  haute  valeur  artistique  : 
ce  sont  ces  œuvres-là  et  non  les  productions  médiocres  ou 
mauvaises,  nombreuses  à  toutes  les  époques,  que  nos  artistes 
ont  à  étudier  et  dont  ils  doivent  s'inspirer.  D'un  autre  côté, 
on  a  critiqué  maintes  fois  la  manie  de  polychromer  entière- 
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ment  les  statues  et  les  bas-reliefs.  J'ai  été  heureux  decoo- 
slaler  qu'à  Denderleeuw  l'artiste  s'était  contenté  de  dorer 
certaines  parties  des  vêtements.  C'est  un  essai  daos  lequel  il 
y  aurait  lieu  de  se  perfectionner. 

La  polychromie,  en  effet,  tant  en  architecture  qu'en  sculp- 
ture, ne  peut  pas  s'entendre  dans  ce  sens  qu'il  y  a  lieu  de 
recouvrir  toutes  parties  de  couleurs.  Quoiqu'on  en  ait  agi 
ainsi  pour  certains  monuments  pendant  la  période  ogivale, 
ce  n'est  pas  une  raison  pour  suivre  ces  errements.  L'art  doii 
être  raisonné  et  ne  saurait  jamais  consister  dans  uoe  imitation 
servile  de  ce  qui  a  été  fait  pendant  une  période  artistique 
quelconque.  En  fait  de  polychromie  comme  en  toutes  choses, 
il  y  a  une  mesure  à  garder.  Et  tout  en  nous  inspirant  des 
travaux  de  l'art  ogival,  nous  avons  intérêt  à  nous  souvenir 
—  même  sans  en  imiter  les  formes,  —  de  cette  mesure  par* 
faite  dont  nous  retrouvons  Texemple  dans  les  oeuvres  des 
Grecs,  tant  pour  l'architecture  que  pour  la  sculpture  et  la 
polychromie.  Même  pour  un  artiste  qui  produit  des  œuvres 
suivant  les  règles  de  l'art  ogival,  l'étude  de  l'art  grec  sera 
toujours  des  plus  utiles  pour  le  développement  de  son  sens 
esthétique.  Je  ne  puis  développer  ici  ces  idées;  j'ai  cm 
cependant  utile  d'en  dire  deux  mots  à  la  suite  des  réflexions 
qui  m'avaient  été  suggérées  par  l'examen  de  certains  travaux 
dont  j'avais  été  chargé  de  faire  la  réception.  {Applaudme- 
ments,) 

M.  LE  Président.  —  Si  le  Comité  de  la  Flandre  orientale 
n'a  pas  été  consulté  plus  souvent  qu'il  ne  Ta  été,  la  faute 
en  est  non  pas  au  Comité  central,  mais  aux  membres  eux- 
mêmes  du  Comité  provincial.  Gela  tient  aussi  à  ce  fait  qa  il 
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s*agil  parfois  de  décisions  qui  appartiennent  au  Gouverne- 
ment provincial. 

Quant  à  nous,  nous  avons  toujours  insisté,  et  nous  le 
répétons  à  chacune  de  nos  assemblées  générales,  pour  que 
les  dossiers  contiennent  non  seulement  les  avis  de  nos 
correspondants,  mais  même  les  propositions  de  modifica- 
lions  que  ceux-ci  pourraient  formuler.  C'est  ce  qui  se 
pratique  dans  le  Brabant,  à  Anvers  et  dans  d'autres  pro- 
vinces encore. 

Quant  à  la  réception  de  mobiliers,  vous  vous  plaignez  de 
ue  pas  être  assez  consultés.  Je  vous  ferai  remarquer  à  celle 
occasion  que,  plusieurs  fois,  nous  vous  avons  chargés,  — 
vu  la  confiance  que  nous  avons  en  votre  capacité,  —  de 
faire  des  réceptions  de  Tespèce. 

En  ce  qui  concerne  votre  autre  plainte  au  sujet  du 
nombre  relativement  restreint  des  visites  collectives  faites 
pendant  l'année  dernière,  cela  dépend  de  ce  fait  que  les 
visites  de  la  Commission  royale  ont  été  moins  fréquentes 
cette  année-ci  que  les  précédentes;  cela  provient  naturelle- 
ment du  mouvement  des  affaires.  Voici  la  règle  :  chaque 
fois  qu'il  s'agit  d'une  affaire  importante,  les  correspondants 
sont  convoqués. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Hainaut. 
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PROVINCE  DE  HAINAUT 


M.    Matthieu»  rapporteur  : 

Messieurs, 

L'assemblée  générale  de  Tan  dernier  n*a  pu,  faote  de 
temps,  discuter  la  question  proposée  par  notre  Comité: 
c  Examen  des  moyens  les  plus  propres  d'assurer  la  conser- 
vation et  la  restauration  des  anciennes  constructions  privées 
offrant  un  intérêt  archéologique,  historique  ou  artisliqoei. 
Nous  n'avons  pas  touterois  jugé  inutile  de  maintenir  cet  objet 
à  l'ordre  du  jour  de  nos  réunions  et  nous  nous  sommes 
occupés  de  travailler  à  la  réalisation  de  la  première  mesure 
proposée  par  notre  rapporteur,  M.  Soil,  en  ces  termes: 
t  Dresser  la  liste  de  toutes  les  constructions  anciennes 
privées  offrant  un  intérêt  historique,  artistique  ou  archéo- 
logique. > 

M.  Soil  lui-même  a  terminé  ce  travail  d'une  manière 
tout  à  fait  magistrale  pour  Tournai,  la  ville  de  la  province 
de  Hainaut  qui  a  conservé  le  plus  grand  nombre  de 
curieuses  et  intéressantes  habitations  de  tous  les  âges.  Son 
étude  copieusement  documentée,  décrit  plus  de  deux  mille 
maisons  dignes  d'intérêt  et  dont  il  importe  d'assurer  la 
conservation  ;  elle  a  été  publiée  par  la  Société  archéologique 
et  historique  de  Tournai,  sous  le  titre  de  VOahilalm 
tournaisienne  du  Xl^  au  XVIII^  sièck  et  forme  le  tome  VIH 
de  ses  Annales. 

A  Mons,  c'est  en  petit  nombre  que  les  vieilles  demeores 
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ont  survécu  au  bombardement  infligé  à  celle  place  forte 
60  1691,  par  les  armées  du  roi  Louis  XIV.  Les  plus 
curieuses  onl  élé  déjà  relevées  dans  une  publication  de 
M.  G.  Decamps  :  Mons,  Guide  du  touriste;  Ténumération  a 
pu  être  complclce  par  des  membres  de  noire  Comité. 

Des  listes  partielles  ont  élé  fournies  pour  les  villes  d'Alh, 
d'Ënghien  et  de  Ghiëvres  et  une  visite  à  Ham-sur*Heure 
a  fait  constater  Toxislcncc  d'une  habitation  portant  sur  la 
façade  intérieure  le  millésime  de  161 1. 

Le  relevé  à  dresser  pour  réaliser  la  proposition  de 
M.  Soil  ne  doit  pas  se  limiter  aux  seules  façades  de  maisons 
présentant  encore  un  aspect  antique;  il  est  nécessaire  d*y 
comprendre  les  habitations  qui,  sous  un  revêtement 
moderne,  cachent  des  détails  architecturaux  des  siècles 
antérieurs  et  auxquelles  des  restaurations  intelligentes  pour- 
raient presque  toujours  rendre  leur  caractère  primitif. 

Il  serait  vivement  à  souhaiter  que  ces  relevés  ne  se 
bornent  pas  à  une  simple  description  ;  ne  pourrait-on  pas 
sans  trop  de  peine  former  dans  chaque  province  un  album 
renfermant  des  dessins  ou  des  photographies  des  construc- 
tions privées,  offrant  de  l'intérêt  sous  le  rapport  de  l'art  ou 
de  l'archéologie?  Si  semblable  mesure  avait  été  mise  précé- 
demment en  pratique,  elle  nous  aurait  conservé  tout  au 
moins  nombre  de  spécimens  de  maisons  disparues  depuis 
un  demi-siéclé  et  aurait  fourni  de  curieux  matériaux  pour 
rhtstoire  de  l'habitation.  Notre  vice-président,  M.  Hubert, 
a  pris  soin,  en  1S59,  de  dessiner  une  ancienne  maison^  rue 
Neuve,  13,  â  Mons,  qui  portait  te  millésime  de  1617  et  a 
clé  démolie  depuis.  Pour  notre  part,  nous  avons  publié  des 
dessins  de  trois  demeures  historiques  de  la  môme  ville  :  la 
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basse-cour  du  château  des  comtes  de  Haioaot;  Tancieone 
Halle  des  pelletiers,  construite  en  1S83,  sur  les  plans  de 
Jacques  Jonarl,  et  Thôtel  de  Peissant. 

Une  série  de  constructions  particulières  qui  a  égalemeol 
préoccupé  notre  Comité,  ce  sont  les  restes  d'anciens  châteaux 
seigneuriaux  si  nombreux  autrefois  dans  nos  communes  que 
des  aliénations  ou  des  partages  ont  depuis  un  siècle  fréquem- 
ment fait  passer  à  des  propriétaires  qui  les  ont  dénaturé.  Ed 
première  ligne,  nous  citerons  à  Ghièvres,  l'ancieQ  chàteaa 
des  comtes  d*Egmont,  dont  s'est  particulièrement  occupé 
M.  le  Gouverneur  du  Hainaut. 

L'ancien  château  de  La  Hamaïde  a  été  pariieilemeol 
affecté  à  l'usage  de  maison  communale,  ce  qui  en  assure  b 
conservation. 

Pourquoi  ne  pas  mettre  en  relief  l'acte  posé  par  on 
membre  de  notre  Comité,  M.  l'abbé  Puissant,  qui  s'est 
rendu,  il  y  a  peu  d'années,  acquéreur  de  ce  qui  restait  de 
l'ancien  château  d'Herchies,  et  qui,  par  des  fouilles  et  des 
travaux  menés  avec  persévérance  et  intelligence,  a  réussi  à 
lui  restituer  un  caractère  intéressant. 

Les  types  d'inventaires  dont  la  Commission  royale  Aes 
Monuments  avait  décidé  l'exécution  dans  l'assemblée  géné- 
rale du  12  octobre  1903,  nous  ont  été  adressés  dans  le 
courant  de  cet  exercice.  Us  imposent  à  nos  collègaes  qui 
s'étaient  occupé  de  la  confection  de  plusieurs  inventaires, 
un  travail  de  remaniement,  aux  fins  de  les  adapter  an  type 
définitivement  adopté.  Notre  Comité  compte  sur  le  concours 
dévoué  de  ses  membres  pour  reprendre  celte  tâche  et  li 
mener  à  bonne  fin. 

Les  réunions  réglementaires  ont  été  tenues  exactement; 
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Qoas  n'avons  à  signaler  aucune  mufation  dans  la  compo- 
sition du  Comilc;  nos  deux  collègues  décédés  n*ont  pas 
encore  été  remplacés. 

Des  membres  de  noire  Comité  ont  pris  part  aux  inspec- 
tions faites  dans  la  province  par  les  délégués  de  la  Commis- 
sion centrale;  il  me  suffira  de  les  énumérer  sommairement, 
puisque  les  rapports  sur  ces  inspections  sont  déjà  publiés 
dans  le  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéo-. 
logie.  Ces  inspections  ont  eu  lieu,  le  14  octobre  1904,  à 
Marcbe-lez-Ecaussinnes,  au  sujet  des  restaurations  urgentes 
à  entreprendre  à  Féglise  et  au  presbytère;  le  6  décembre 
suivant,  à  Deux-Âcren,  pour  Texamen  des  travaux  de  poly- 
chromie effectués  dans  le  chœur  et  l'avant-chœur  de  Téglise 
de  Saint-Martin  ;  leur  exécution  a  été  reconnue  très  soignée, 
la  tonalité  générale  est  harmonieuse  et  distinguée. 

Le  ^  décembre,  à  Aubechies,  où  l'on  a  été  unanime  à 
constater  que  tous  les  ouvrages  de  restauration  faits  à 
l'antique  église,  ont  été  poursuivis  avec  une  grande  et 
munitieuse  sollicitude. 

Le  29  décembre,  en  l'église  de  Sainte-Waudru,  à  Mons, 
pour  l'examen  sur  place  des  modèles  étudiés  par  M.  le 
sculpteur  Rooms,  en  vue  de  la  reconstitution  d'une  partie 
des  sculptures  disparues  de  l'ancien  retable  des  féeries  de 
la  Vierge. 

Le  32  mars  1905,  à  Montigny-surSambre,  au  sujet  de  la 
restauration  d'un  ancien  calvaire  datant  de  la  fin  du  xvii' 
ou  du  commencement  du  xviii'  siècle. 

Le  27  mars  1905,  à  Houdeng-Gœgnies,  aux  fins  de  fixer, 
l'emplacement  de  la  nouvelle  église  à  substituer  à  l'ancien 
édifice  fort  délaifté  et  insuffisant. 
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Le  18  juillet,  à  Ham-sur-IIeure,  pour  la  réceplion  de 
vilt*aux,  d'autels,  de  la  croix  Iriomplialc  cl  du  grillage  des 
fonis  baptismaux  nouvellement  placés  dans  Tégiise  {»rois- 
siate. 

A  la  suite  du  rapport  que  nous  ont  présenté  MM.  Habcrt 
el  Devillers  sur  les  intéressantes  églises  d*£squelmes  et  de 
Cordes,  leur  classement  dans  la  troisième  catégorie  des 
monuments  religieux  a  été  décidé  le  !20  février  dernier. 
L*église  d'Esquelmes  el  la  nef  de  Cordes  sonl  du  xi*  on  da 
commencement  du  xii*  siècle  et  appartiennent  à  rarehitec- 
lure  romane;  la  première,  qui  a  été  agrandie  en  1851 
d'après  les  plans  de  rarchitecte  Bruyenne,  est  dans  un  état 
satisfaisant;  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  seconde,  dont  la 
restauration  est  des  plus  urgentes. 

Notre  Comité  a  été  chargé  de  la  réception  de  nouveaux 
autels  placés  en  l'église  d'Huissegnîes  ;  MM.  Sonnevilleet 
Matthieu  ont  été  amenés  à  constater  que  ces  meubles  avaient 
été  exécutés  en  conformité  des  projets  régulièremeol 
approuvés.  Ils  ont  profité  de  leur  visite  pour  dresser  Im- 
ventaire  des  œuvres  d'art  que  renferme  cette  église. 

MM.  Devillers  et  Hubert  se  sont  rendus  à  Manage  poar 
l'examen  des  vitraux,  des  autels,  de  la  chaire  et  de  la  croix 
triomphale  nouvellement  placés  en  l'église  de  cette  localiié. 
Les  vitraux  du  chœur,  dont  trois  sont  historiés  et  les  autres 
en  grisailles,  sont  en  harmonie  avec  le  style  de  l'édifice.  Le 
maitre-autel,  les  deux  autels  latéraux,  la  chaire  et  la  craix 
triomphale  font  honneur  à  l'artiste,  M.  Peeters,  d*AQvers. 
En  résumé,  toutes  ces  œuvres  ont  un  réel  mérite  artistique. 
'  Les  mêmes  menibres  ont  été  appelés  à  donner  leur  asseo- 
timent  à  un  travail  projeté  à  l'église  de  Gouy-lez-Pîéton,  eo 
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vue  de  déplacer  des  marches  extérieures  pour  la  facilité  de 
Faccès  d'une  entrée  latérale. 

L'attention  de  notre  Comité  s'est  encore  portée  sur  les 
objets  suivants  : 

Des  peintures  murales  ont  été  découvertes  à  l'église  de 
Sivry,  grâce  à  l'inscription  qui  s'y  trouvait,  la  date  de  leur 
exécution  est  connue;  elles  ont  été  achevées  au  commence- 
ment du  xviii''  siècle.  Leur  valeur  artistique  n'est  pas  suffi- 
sante pour  en  proposer  la  restauration.  On  s'est  borné  à 
en  prendre  une  bonne  photographie  et  à  l'adresser  à  la 
Commission  royale. 

Notre  Comité  a  eu  à  examiner  les  travaux  de  polychromie 
entrepris  à  l'église  d'Hyon  et  a  présenté  quelques  critiques 
à  leur  sujet. 

Un  de  nos  collègues,  M.  l'abbé  Puissant,  a  signalé  comme 
une  œuvre  de  maître  un  tableau  de  l'église  d'OEudeghien  et 
s'est  adjoint  M.  Motte  pour  en  faire  une  étude  complète. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résumé  succinct  des  questions  qui 
ont  occupé  le  Comité  du  Hainaut  pendant  l'exercice  écoulé. 
(Applaudissements.  ) 

M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  M.  Matthieu  pour 
son  rapport. 

Le  Comité  du  Hainaut  ne  cesse  de  marcher  avec  la  même 
activité  que  celle  dont  il  a  toujours  fait  preuve  ;  nous  signa- 
lons avec  plaisir  parmi  ses  correspondants  MM.  Hubert  nt 
Devillers,  qui,  malgré  leur  grand  âge,  continuent  à  donner 
à  leurs  collègues  un  exemple  d'assiduité  digne  d'être  imité 
par  tous.  {Applaudissements,) 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  de  Liège. 
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PROVINCE  DE  LIÈGE. 


M.  G.  Ruhl-Hauzeur,  rapporteur. 

Messiears, 

Le  rapport  que  j'ai  aujourd'hui  Tbonneur  de  présenter 
pour  l'exercice  écoulé,  commencera  par  un  légitime  hom- 
mage à  rendre  à  la  mémoire  de  M.  Henri  Schuermans, 
premier  président  de  la  Cour  d'appel  de  Liège  et  un  de  nos 
collègues  les  plus  distingués,  décédé  le  26  mai,  à  Fàgede 
80  ans.  La  mort  de  celte  haute  personnalité  sera  yivemenl 
regrettée  dans  le  monde  historique  et  archéologique  de 
notre  pays. 

Cette  année  a  été  fructueusement  remplie  par  notre 
Comité,  quoique  tous  ses  membres  aient  eu  à  s'occuper  acti- 
vement de  l'Exposition  de  Liège. 

Notre  Collège  s'est  réuni  onze  fois,  sous  la  présidence  de 
M.  le  Gouverneur,  et  ses  membres  ont  eu  à  remplir  plusieurs 
missions  que  nous  allons  rappeler  brièvement  : 

l""  Examen  et  réception  des  vitraux  de  l'église  de  Ter- 
wagne.  Délégués  :  MM.  Ev.  Carpentier  et  Ed.  Jamar; 

2"*  Examen  et  réception  d'un  vitrail  à  l'église  de  Grisoée. 
Délégués  :  MM.  Ev.  Carpentier  et  Ed.  Jamar; 

Z*'  Inspection  relative  à  la  restauration  et  à  l'agrandisse- 
ment de  l'église  de  Paifve.  Délégué  :  M.  Ed.  Jamar; 

4^  Réception  de  vitraux  à  l'église  d'Acosse.  Dél^e: 
Mb^  Ëm.  Scboolmeesters  ; 

5^  Inspection  de  l'église  Saint-Georges,  à  Limboui^- 
Délégués  :  MM.  Ed.  Jamar  et  Gust.  Ruhl; 
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6*  lospection  de  pierres  tombales  et  da  perron,  à  Theux. 
Délégués  :  MM.  Ed.  Jamar  et  Gust.  Rubl; 

V  Inspection  des  peintures  de  Téglise  de  Magnée.  Délé- 
gués :  MM.  Ev.  Garpentier  et  Ed.  Jamar; 

8*  Examen  des  plans  du  maitre-autel  de  l'église  de 
Magnée.  Délégué  :  M.  Ed.  Jamar; 

O""  Réception  des  vitraux  de  Téglise  de  Beyne-Heusay. 
Délégué  :  M.  Ed.  Jamar; 

iO^  Réception  du  maître-autel  de  l'église  Saint-Joseph, 
à  Seraing  s/Meuse.  Délégué  :  M.  Ed.  Jamar; 

11"^  Inspection  de  deux  autels  latéraux  à  l'église  de 
Hodeige.  Délégué  :  M.  Ed.  Jamar; 

\f  Examen  des  plans  complémentaires  de  l'église  de 
Beyne-Heusay.  Délégués  :  MM.  Ed.  Jamar  et  Gust.  Ruhl; 

IS''  Inspection  de  la  tour  de  Hollogne-aux-Pierres. 
Délégué  :  M.  Ed.  Jamar; 

14^  Examen  et  réception  de  trois  autels  à  la  chapelle 
de  Bosson-Werbomont.  Délégués  :  MM.  Ed.  Jamar  et 
Gust.  Ruhl  ; 

15'  Réception  du  chemin  de  la  croix  et  des  stalles  de 
l'église  de  Glons.  Délégué  :  M.  Gust.  Ruhl  ; 

16*  Examen  des  plans  d'ameublement  el  inspection  de 
l'église  de  Polleur.  Délégués  :  MM.  Ed.  Jamar  et  Gh.  Soubre; 

17*  Examen  des  plans  de  restauration  et  inspection  de 
l'hôtel  de  ville  de  Visé.  Délégués  :  MM.  Ed.  Jamar  et 
Gust.  Ruhl. 

Indépendamment  de  ces  travaux,  notre  Gomilé  a,  en 
séance,  examiné  et  donné  son  avis  relativement  aux  projets  : 

1*  Des  peintures  de  l'église  de  Fairon-Gomblain; 

S"*  Da  buffet  d'orgues  de  l'église  Saint-Antoine,  à  Verviers  ; 
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3^  Des  vitraux  de  Téglise  de  Sainl-Séverin  en  Gondroz; 

V  Du  buffet  d'orgues  de  Téglise  Saint-Rocb,  à  Andri- 
mont; 

8^  De  la  nouvelle  sacristie  de  l'église  d^Oneox  (Gomblam- 
au-Pont)  ; 

&  Du  mobilier  de  l'église  de  Wamont  ; 

7^  Du  placement  de  vitraux  en  l'église  de  Chapon- 
Seraing  ; 

8"*  De  l'ameublement  de  l'église  de  Milmort; 
9*  De  la  rcstauralion  de  l'église  de  Donceel  ; 

10"*  De  la  réfection  et  de  l'aménagement  de  l'hôtel  Cardas, 
à  Liège; 

11''  De  la  construction  de  la  nouvelle  église  de  LiDcent. 

Plusieurs  membres  de  notre  Comité  ont  participé  aox 
inspections  de  la  Commission  royale  qui  ont  eu  lieu  : 

!•  Le  27  octobre,  à  l'église  d'Olne; 

V  T^e  13  décembre,  à  l'église  de  Beaufays; 

3*  Le  26  janvier,  à  l'église  basilique  de  Saint-MarliD,  à 
Liège. 

L'inventaire  des  objets  d'art  renfermés  dans  les  édifices 
publics  de  notre  province  n'a  pas  été  oublié;  MM.  St  Bor- 
mans,  Ed.  Jamar  et  Gust.  Ruhl  ont  relevé  les  pièces 
d'ameublement  et  d  orfèvrerie  qui  se  trouvent  dans  plusieurs 
localités  et  leurs  travaux  pourront  sous  peu  être  préseolés 
au  Comité  central. 

A  Liège,  la  restauration  de  l'hôtel  d*Ansembourg«  effecloée 
par  le  conseil  de  la  Cité,  est  actuellement  terminée  et 
constitue  une  splendide  demeure  patricienne  liégeoise  des 
plus  beaux  styles  (Louis  XIV  Régence);  M.  l'architecte  Loas- 
berg  et  le  Comité  chargé  de  la  surveillance  des  travaux,  onl 
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eu  le  bonheur  de  reconstituer  un  édifice  à  peu  près  unique 
en  son  genre.  Quant  à  Thôlel  Gurtius,  le  Comité  a  rencontré 
certaines  difficultés  résultant  d'affaissements  du  sol  du  côté 
de  la  Meuse.  De  grands  et  coûteux  travaux  de  réfectloq 
s'imposent  pour  la  consolidation  du  monument  dont  l'inlé- 
rieur,  au  surplus,  se  trouvait  dans  un  état  de  délabrement 
déplorable. 

Nonobstant,  le  bâtiment  et  ses  dépendances  nous  pro- 
mettent un  cadre  superbe  destiné  à  relever  les  richesses 
archéologiques  de  la  ville  et  de  la  province  de  Liège;  et  si 
la  force  des  circonstances  a  nécessité  du  retard  à  son  com< 
plot  achèvement,  il  est  certain  que  cet  imposant  édifice  sera 
digne  de  son  frère  cadet,  l'hôtel  d'Ansembourg. 

Le  Comité  regrette  vivement  de  n'avoir  pas  été  consulté 
au  sujet  de  la  réfection  et  de  la  consolidation  des  ruines  du 
château  de  Franchiraont;  les  travaux  commencés,  en  1900, 
sous  l'habile  direction  de  M.  Fernand  Lohest,  architecte,  à 
Liège,  ont  consisté  en  déblais;  il  s'agissait  de  vider  tout  le 
pourtour  de  l'ancien  fossé  et  de  remettre  au  jour  les  parties 
enfouies  dans  les  décombres. 

L'entreprise,  arrêtée  en  mars  1902,  avait  eu  pour  résultat 
de  dégager  les  sous-sols  du  château  proprement  dit  et  la 
cour  intérieure,  de  telle  sorle  qu'on  possède  maintenant  le 
plan  terrier  exact  de  la  forteresse  :  donjon,  arsenal,  fours, 
cuisines,  dépendances,  escaliers,  etc. 

Il  reste  à  déblayer  entièrement  tout  le  fossé  longeant  les 
grandes  courtines  en  contournant  les  bastions  d*anglcs 
encore  invisibles  aujourd'hui  et  à  rechercher  un  souterrain 
dont  on  connaît  l'entrée.  Mais  aucune  consolidation  n'est 
encore  faite,  et  celte  question  est  urgente,  tant  pour  la 
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sécarité  du  visitear  que  pour  Taveoir  de  ce  reste  archéolo- 
gique. II  importe  de  remonter  certains  murs  pour  en  assurer 
la  conservalioD,  à  rejoinloyer  et  cimenter  un  pea  partoat, 
assurer  Técoulement  des  eaux,  vider  le  puits,  y  établir  ooe 
margelle  de  sécurité,  rendre  la  chapelle  et  le  point  de  vue 
accessibles,  placer  quelques  solides  portes,  etc. ,  etc. 

A  ce  moment  les  ruines  seront  parfaitement  réfectionoéfê 
en  tous  leurs  recoins  et  constitueront  un  vestige  de  la 
féodalité  des  plus  imposants  et  des  plus  complets. 

Il  y  a  lieu  également  de  signaler  Fétat  de  délabremeoi 
dans  lequel  se  trouve  l'église  de  Xhignesse  (près  Hamoir), 
qui  est  une  des  plus  curieuses  du  pays.  G*est  un  édifice 
roman  avec  abside  et  absidioles,  piliers  rectangulaires  et 
plafond  plat  en  bois.  Un  devis  de  32,000  francs  avait  éié 
dressé,  en  1891,  et  la  Commission  royale  des  monuments, 
par  son  rapport  du  26  février  1902  avait  émis  l'avis,  c  que 
>  le  projet  était  très  bien  compris  et  qu'il  lai  parais^it 
»  mériter  l'approbation  sans  réserve,  qu'il  regrettait  de  ne 
»  pouvoir  donner  plus  souvent  • .  Elle  avait  à  cette  occasioo 
recommandé  aux  pouvoirs  publics  d'intervenir  le  pins  lai^ 
ment  possible  pour  les  frais  à  faire  en  vue  d'assarer  la 
conservation  de  ce  monument  des  plus  remarquables,  d'un 
intérêt  majeur,  tant  au  point  de  vue  artistique  qa*archéolo- 
gique. 

Il  serait  à  désirer  qu'on  s'occupât  sans  tarder  de  ce 
curieux  édifice,  sinon  le  monument  est  appelé  à  disparaitre, 
comme  cela  est  malheureusement  arrivé  pour  le  prieuré  de 
Saint-NicoIas-en-Glain,  aux  portes  de  Liège,  qui  était  delà 
même  époque,  ainsi  que  pour  l'ancienne  chapelle  d*Oapeye. 

£n  terminant,  je  me  permets,  Messieurs,  de  rappeler  à  la 
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Commission  royale  des  monuments  une  observation  pré- 
sentée ici  même  en  la  séance  du  13  octobre  1903  par  mon 
regretté  prédécesseur,  M.  Paschal  Lohest-de  Waba  :  notre 
Comité  provincial  émet  le  regret  de  n'être  consulté  que  pour 
des  projets  en  général  de  minime  importance,  alors  que  des 
travaux  considérables  sont  journellement  effectués  sans  que 
les  études  y  relatives  lui  aient  été  soumises.  Il  croit  devoir 
constater  également  que  tout  ce  qui  concerne  les  construc- 
tions, reconstructions  et  appropriations  de  monuments 
civils,  échappe,  sauf  de  rares  exceptions,  à  sa  compétence. 
Interprète  de  tous  mes  collègues,  j'exprime  ici  toute  la 
bonne  volonté  dont  le  Comité  des  correspondants  de  Liège 
est  animé  pour  collaborer  dans  la  mesure  de  ses  moyens  au 
but  que  la  Commission  royale  des  monuments  s'est  proposé 
d'atteindre.  (Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  M.  Ruhl,  nous  vous  félicitons  pour 
votre  rapport. 

En  ce  qui  concerne  les  travaux  de  réfection  et  de  conso- 
lidation des  ruines  de  Franchimont,  votre  observation  n'est 
pas  tombée  dans  l'oreille  d'un  sourd.  Les  ruines  de  Fran- 
chimont sont  maintenant  entrées  dans  le  service  des  bâti- 
ments civils.  Nous  venons  à  peine  de  reprendre  l'affaire  ; 
nous  n'avons  pu  encore  convoquer  ni  la  Commission  royale 
ni  les  correspondants. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Limbourg. 
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PROVINCE  DE  LIMBOURG 


M.  Tabbé  Daniels,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Le  Comité  provincial  de  Limbourg  a  tenu  depuis  le 
21  octobre  dernier  huit  séances,  qu*il  a  consacrées  à  Texamen 
de  quarante  affaires  lui  soumises,  soit  par  les  autorités  pro- 
vinciales, soit  par  la  Commission  royale  des  monuments, 
soit  par  l'initiative  de  ses  membres. 

Ces  affaires  sont  : 

La  construction  d'une  nouvelle  église  et  de  deux  nouveaux 
presbytères  ; 

La  restauration  de  cinq  églises  et  d'un  monument  civil  ; 

Le  placement  de  vitraux  dans  cinq  églises;  d*une  statue 
dans  une  église;  d'un  chemin  de  la  croix  dans  trois  autres; 

Un  projet  de  peintures  murales; 

Le  placement  de  meubles,  autels,  jubés,  bancs  de  commu- 
nion dans  onze  églises  ; 

Tous  ces  projets,  au  nombre  de  3â,  ont  été  examinés  avec 
attention,  d'abord  par  M.  l'architecte  provincial,  ensuite  en 
séance  par  notre  Comité. 

Celui-ci  a  émis  un  avis  défavorable  sur  cinq  projets,  un 
avis  favorable  avec  des  observations  ou  des  réserves  sur  huit 
projels,  un  avis  favorable  pur  et  simple  sur  neuf  projets. 

Les  affaires  les  plus  importantes  et  les  plus  intéressantes 
auxquelles  ces  décisions  se  rapportent  sont  :  rameubiemeot 
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de  la  belle  église  monumentale  de  *s  Heeren  Eideren  ;  la 
reslauralion  devenue  urgente  de  Téglise  de  Noire-Dame  à 
Sainl-Trond,  où  le  mur  du  pignon  portant  le  beau  Jugement 
dernier  du  xvii*  siècle  menaçait  de  s'écrouler;  les  vitraux 
à  placer  dans  la  jolie  nouvelle  église  de  Neerpell. 

Après  ces  projets  de  la  compétence  directe  de  la  Commis- 
sion des  monuments»  nous  avons  à  mentionner  huit  affaires 
de  nalure  diverse,  touchant  de  près  ou  de  loin  à  l'art  ou  à 
l'archéologie,  par  exemple  :  des  mesures  prises  pour  la 
conservation  d'un  site  remarquable  à  Genck  ayant  souvent 
inspiré  et  de  nature  à  inspirer  encore  maint  peintre  paysa- 
giste; la  conservation  des  restes  importants  d'un  hypo- 
causle  romain  découvert  à  Tongres  sous  la  voie  publique 
en  pleine  rue  ;  l'étude  et  la  conservation  de  nombreux  débris 
paléoDtologiques  trouvés  sur  le  territoire  de  la  commune 
d'Alken. 

Nous  croyons  pouvoir  ajouter  que  nous  nous  sommes  fait 
un  devoir  de  contribuer  aussi  activement  que  possible  au 
succès  de  l'exposition  de  l'art  ancien  à  Liège  ;  un  de  nos 
membres,  l'abbé  Daniels,  ayant  été  nommé  président  de  la 
section  d'orfèvrerie  religieuse,  a  réussi  à  fournir  un  joli  con- 
tingent d'objets  intéressants  non  seulement  dans  sa  section, 
mais  aussi  dans  celles  de  ses  collègues,  notamment  dans 
celles  du  mobilier  et  des  tableaux  historiques. 

Nous  n'avons  pas  négligé  l'inventaire  des  objets  d'art 
existant  dans  les  édifices  publics  de  la  province.  Les  types 
rédigés  d'après  l'excellent  plan  de  MM.  Donnetet  De  Geule- 
neer,  comprennent  trois  parties  distinctes  :  IMa  notice 
géographique  et  historique  des  communes;  ^  la  description 
architecturale  des  églises  et  autres  constructions  remar- 
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qaables;  3®  Tinventaire  des  objets  d'art  proprement  diL 
Nous  Doas  sommes  demandé  pourquoi  nous  ne  publierioos 
pas  ces  |)arties  successivemeni  en  Irois  brochures  ou  volâmes 
séparés,  qui  pourraient  èlre  réunis  plus  tard  et,  réflexion 
faite,  nous  avons  reconnu  qu*ii  y  a  un  grand  avantage  à 
procéder  dans  Tordre  suivant  : 

D'abord^  Tinventaire,  destiné  à  faire  connaître  les  objets 
d'art  dont  il  importe  d'assurer  la  bonne  conservation  et  dont 
la  rédaction  est  fort  avancée  pour  ce  qui  concerne  notre 
province  ; 

Ensuite^  la  description  architecturale  des  monuments 
pour  laquelle  nous  avon«  à  faire  de  nombreuses  visites  sur 
les  lieux  avec  le  concours  d*un  architecte,  ou  tout  au  moins 
avec  l'aide  d'un  homme  de  métier  pour  les  mesarages  et  le 
lever  des  plans  ; 

Enfin,  la  notice  historique  pour  laquelle  il  faudra  recourir 
fréquemment  aux  sources  et  aux  dépôts  des  archives,  soqs 
peine  de  répéter  pour  chaque  commune  les  fastidieuses 
banalités  et  les  erreurs  qui  traînent  dans  les  dictionnaires 
géographiques.  Ces  recherches  d'ailleurs,  ainsi  qu'aoe 
description  architecturale  soignée,  demandent  du  temps  et 
retarderaient  d'une  manière  fâcheuse  la  publication  la  plus 
utile  de  l'inventaire  proprement  dite. 

La  publication  par  nos  collègues  du  Brabanl  de  Flnven- 
taire  de  F  arrondissement  de  Bruocelles  semble  prouver  que 
le  mode  de  procéder  que  nous  venons  d'exposer  entrait 
également  dans  leurs  vues. 

Nous  n'attendons  dans  notre  province  que  le  moment  ou 
nous  pourrons  être  fixés  sur  les  ressources  pécuniaires  dont 
nous  pourrons  disposer.  Ce  point  est  capital  dans  la  province 
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de  Limboarg,  obligée  cl*y  regarder  de  1res  près  quand  il 
s'agit  de  dépenses. 

Nous  (erminoDS  ce  rapport  en  émettant  le  vœu  que  nous 
Ycrroos  dans  un  avenir  prochain  la  réalisation  de  quelques 
projets  qui  nous  tiennent  particulièrement  à  cœur  et  dont 
d'ailleurs  nous  avons  déjà  dit  un  mot  aux  précédentes 
assemblées  générales  :  l'acquisition  et  la  restauration  du' 
porche  de  l'ancienne  abbaye  de  Herckenrode;  l'achèvement 
de  la  restauration  de  l'église  de  Tongres  ;  la  conservation  de 
l'ancienne  enceinte  romaine  de  cette  ville  ;  la  restauration 
de  l'hôtel  de  ville  de  Looz,  et  dans  un  autre  ordre  d'idées, 
la  création,  avec  l'aide  des  pouvoirs  publics,  d*un  musée 
provincial  à  Hasscit.  (Applaudissements,) 

M.  LE  Président.  —  M.  l'abbé  Daniels,  nous  vous  remer- 
cions pour  votre  rapport  qui,  quoique  succinct,  est  fort 
intéressant. 

Au  sujet  de  ce  que  vôiis  avez  dit  tout  à  l'heure  concer- 
nant les  objets  d'art,  je  dois  réparer  un  oubli  dont  je  me 
suis  rendu  coupable  à  l'occasion  de  la  présentation  du  rap- 
port de  M.  Ruhl.  Je  n'ai  pas  dit  un  mot  de  l'Exposition 
rétrospective  de  Liège;  cependant,  nous  devons  féliciter 
les  organisateurs  et  nos  membres  correspondants  du  Comité 
de  Liège  qui  ont  collaboré  à  cette  exposition,  l'une  des  plus 
remarquables  que  l'on  ait  vues  dans  le  pays.  Tous  nos 
collègues  y  ont  pris  une  grande  part;  nous  les  en  remer- 
cions, ainsi  que  leurs  collaborateurs. 

En  ce  qui  concerne  la  question  de  l'abbaye  de  Hercken- 
rode, <  qui  ne  constitue  pas  une  scie  »,  comme  vous  l'avez 
dit»  c'est  une  affaire  déjà  très  vieille.  Je  ne  puis  rien  dire 
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à  ce  sujet  dans  notre  séance  officielle,  mais  tout  i\km, 
Monsieur  Tabbé,  si  vous  voulez  bien  venir  manger  la  soope 
avec  nous,  je  vous  dirai  des  choses  intéressantes  à  celcgird. 

M.  LE  BARON  DU  SarT  DE  BOULAND  (Mons).  —  YOQS  (Jiifô 

cela.  Monsieur  le  Président,  pour  que  M.  Fabbé  vieDoe 
manger  la  soupe  avec  nous?  {Rires.), 

M.  LE  Président.  —  Pardon,  j*ai  à  lui  dire  réelleoieDl 
des  choses  très  intéressantes. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Luxembourg. 
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PROVINCE  DE  LUXEMBOURG. 

M.  Tandbl,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Le  Comité  ne  s'est  réani  qu'une  seule  fois;  aucun  projet 
ne  lui  a  été  soumis. 

Des  délégués  ont  procédé  à  l'examen  de  tableaux  qui  se 
trouvent  dans  l'église  de  Jamoigne;  à  la  réception  d'une 
chaire  à  prêcher  à  Awenne;  à  l'examen  de  l'église  de 
Bourcy;  à  la  réception  de  vitraux  à  Âubange. 

Le  i  octobre  1904.  —  Examen  à  l'église  de  Jamoigne  de 
deux  tableaux  qui  décorent  le  maitre-autel.  Délégués  : 
MM.  Haverland  et  Sibeoaler. 

En  suite  de  celte  visite,  la  Commission  royale  des  monu- 
ments a  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Agricullure  le  rapport 
ci-après  : 

c  L'une  de  ces  œuvres,  celle  qui  est  enchâssée  dans  le 
retable  du  maitre-autel,  représente  la  Résurrection  de 
Notre-Seigneur  ;  l'autre  surmonte  ce  même  retable  et 
représente  la  Sainte-Trinilé. 

9  Les  tableaux  en  question  sont  fort  endommagés;  ils 
doivent  être  rentoilés,  nettoyés,  réparés.  Leur  valeur 
artistique  est  1res  secondaire,  mais  elle  est  cependant 
suffisante  pour  que  l'on  prenne  soin  d'assurer  la  conser- 
vation de  ces  productions  dont  l'une,  celle  représentant 
la  Résurrection,  est  attribuée  au  Trêre  Abraham  d'Orval, 
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qui  a  joui  d*uD  certain  renom  et  dont  le  pinceau  a  é(t 
très  fécond. 

»  Il  y  aura  lieu  d*inviler  le  conseil  de  fabrique  à  s'adresser 
à  un  spécialiste  qui  soumettra  une  eslimatioo  des  frais 
à  faire  pour  remcUre  les  tableaux  précités  en  élat  conve- 
nable. 

»  Ce  travail  offre  un  intérêt  artistique  suffisant  poarqoe 
le  Gouvernement  en  facilite  la  réalisation  par  un  subside 
proportionné  à  la  dépense  qui  en  résultera.  » 


« 


Le  27  décembi'^e  1904.  —  Réception  de  la  chaire  i 
prêcher,  placée  à  l'église  d'Âwenne.  Délégués  :  MM.  Tandel 
et  Sibenaler. 

Ci' après  la  conclusion  des  dits  délégués  : 
«  L'aspect  du  meuble  est  très  satisfaisant  et  artistique; 
1  le  travail  est  bien  exécuté  et  nous  estimons  que  le  subside 
i  sur  le  budget  des  Beaux-Arts  peut  être  délivré. 
B  Nous  saisissons  cette  occasion  de  présenter  une  obser- 

>  vation  qui  devrait  être  faite  à  l'administration  communale*. 

>  les  abords  de  cette  église,  neuve  et  belle,  sont  dans  on  élat 
»  d'entretien  des  moins  convenables;  ils  devraient  é(re 
»  nivelés  et  autrement  garantis  contre  les  dépôts  de  loole 
»  nature  qui  se  remarquent  dans  la  plupart  des  angles, 
»  ceux-ci  devraient  être  fermés  par  des  grilles  et  le  pour- 
»  tour  excédant  de  l'ancien  cimetière  pourrait  très  aisé 
»  ment,  et  sans  frais,  être  transformé  en  un  jardinet  qui 
•  modifierait  complètement  l'aspect  des  lieux. 

»  La  marche  la  plus  basse  de  l'escalier  qui  donne  accès  à 
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>  réglise  repose  sar  des  morceaux  de  pierre  inégaux  de 

>  grosseur,  de  sorte  que  s'il  n'y  est  pas  porté  remède,  tout 

>  l'appareil  ne  tardera  pas  à  se  désagréger.  » 

*  « 

Le  30  mai  1905  —  Examen  de  l'église  de  Bourcy,  dont 
l'agrandissement  est  projeté.  Délégués  :  MM.  Gupper  et 
Haverland. 

La  lettre  suivante  a  été  adressée  à  M.  le  Gouverneur  de 
la  province  par  la  Commission  royale  des  monuments  expo* 
sant  les  conclusions  arrêtées  à  la  suite  de  cette  visite  : 

<  Nous  avons  l'honneur  de  vous  faire  connaître  qu'il  a  été 

>  procédé,  le  30  mai  i905,  à  l'inspection  de  l'église  de 

>  Bourcy,  sous  Longvilly,  dont  l'agrandissement  s'impose. 

>  La  nef  de  l'église  de  Bourcy  sur  laquelle  figurait  naguère 
»  la  date  de  4770,  n'offre  pas  le  moindre  intérêt;  elle  a, 
1  du  reste,  été  totalement  remaniée  lorsque,  vers  1863,  on 
A  l'allongea  et  y  adjoignit  une  tour. 

>  Le  chœur  de  ce  modeste  édifice  remonte  à  une  époque 
plus  reculée.  C'est  une  petite  construction  intéressante  qui 
parait  dater  de  la  fin  du  xv*  ou  du  commencement  du 
XVI*  siècle.  Les  nervures  de  sa  voûte  en  maçonnerie  repo- 
sent sur  des  culs-de-lampe  à  armoiries  ;  les  clefs  de  voûte 
sont  également  ornées  d'écussons.  Mais  ce  qui  ajoute  sur- 
tout à  l'intérêt  qu'offre  le  chœur,  c'est  que  sa  voûte  a 
conservé  presque  intactes  les  peintures  murales  qui  la 
recouvrent  et  qui  vraisemblablement  remontent  à  l'époque 
de  la  construction  de  cette  partie  du  temple.  Ces  peintures 
représentent  des  scènes  de  l'Apocalypse  de  Saint-Jean 
et  sont  accompagnées  de  nombreuses  inscriptions. 
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>  Il  Dc  saurait  élre  question,  ainsi  que  le  propose  radmi- 
nisiralion  communale,  de  démolir  le  chœur  pour  pro- 
longer l'église  de  ce  côté.  Cette  idée,  même  en  faisut 
abstraction  de  la  valeur  artistique  et  archéologique  da 
chœur,  ne  serait  d*ailleurs  pas  réalisable,  le  terrain  dispo- 
nible dans  ce  sens  ne  permettrait  pas  de  donner  à 
TédiGce  les  proportions  nécessaires  poar  le  mettre  e& 
rapport  avec  les  exigences  du  culte.  On  ne  peut  davaoUge 
allonger  Téglise  vers  la  façade  principale,  la  nature  acci- 
dentée et  les  limites  du  terrain  s*y  opposent. 

»  Le  seul  parti  à  adopter  est  incontestablement  cdoi 
préconisé  par  M.  Maréchal,  député  permanent,  et  par 
M.  Tarchitecle  Gupper,  membre  correspondant  de  notre 
Collège,  c'est-à-dire  de  démolir  Tinsignifiante  nef  acloelle 
et  de  construire  en  travers  de  celle-ci  une  nouvelle  nef 
respectant  d'un  côté  la  tour  et  du  côté  opposé  le  chcsar; 
ce  dernier  formerait  une  chapelle-annexe  de  Tédifice  dans 
laquelle  on  pourrait,  par  exemple,  installer  le  chemin  de 
la  croix. 

>  Un  projet  dans  ce  sens  devra  être  étudié  et  soumis  aux 
autorités  compétentes. 

•  L'ancien  chœur  devra  élre  restauré  avec  les  plus  grands 
soins  en  se  bornant  aux  travaux  strictement  nécessaires. 
Il  n'y  a  guère  que  certaines  parties  de  nervures  de  b 
voûte  qui  soient  en  très  mauvais  étaL  On  devra  décrépir 
les  murs  avec  précaution  à  l'effet  de  s'assurer  si  le  badi- 
geon ne  recouvre  pas  des  peintures  anciennes  et  oo 
prendra  les  soins  les  plus  minutieux  pour  n'altérer  en  rieo 
les  peintures  de  la  voûte. 

>  Avant  d'entamer  aucun  travail  de  restauration  an  chœur, 
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il  importera  de  charger  un  spécialiste  de  calqaer  avec 
soin  tontes  les  peintures  qui  s'y  trouvent.  Cette  mesure 
de  précaution  est  indispensable  en  vue  de  tout  accident 
qui  pourrait  survenir  pendant  les  travaux.  Ces  calques 
seront»  du  reste,  très  utiles  pour  les  collections  du  Musée 
d'art  monumental. 

>  L'église  de  Bourcy  possède  un  petit  bénitier  en  pierre 
orné  de  sculptures  ;  il  est  difficile  de  l'apprécier  dans  la 
situation  où  il  se  trouve  dans  la  sacristrie,  mais  il  parait 
très  ancien.  11  est  désirable  de  le  voir  utiliser  dans  l'église. 

»  Dans  le  cimetière  se  voit  un  Christ  en  bois  qui  provient, 
sans  doute,  de  l'arc  triomphal  et  qu'on  peut  attribuer  au 
XVI*  siècle.  Il  se  détériore  visiblement  élanl  exposé  aux 
intempéries;  il  conviendra  de  le  replacer  dans  l'église 
agrandie.  » 

Le  7  juillet.  —  Réception  de  vitraux  à  l'église  d'Aubange. 

Délégués  :  MM.  Van  de  Wyngaert,  père,  et  Sibenaler. 
Ces  messieurs  ont  formulé  comme  suit  les  observations 

que  la  visite  leur  a  suggérées  : 

c  Les  vitraux  peints  sont  exécutés  d'après  les  croquis 
approuvés  par  la  Commission  royale  des  monuments  et 
de  M.  le  Ministre  de  la  Justice,  à  part  toutefois  quelques 
changements  dans  les  vitraux  placés  dans  les  baies  du 
transept  où  les  socles  à  petites  arcatures  devant  servir 
de  support  aux  saints  personnages  ont  été  supprimés. 
Cette  suppression  de  base  aux  personnages  a  permis  de 
donner  plus  de  hauteur  aux  sujets,  mais  nous  estimons 
que  cette  suppression  s'est  faite  au  désavantage  du  vitrail  ; 
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le  sujet  n'a  pas  Tampleur  de  pose  qae  lai  assaniit  TorDe- 
menl  sapprimé.  Les  teintes  de  quelques  vêtements  soot 
également  changées. 

>  Â  part  ces  changements,  qu1l  y  avait  liea  de  fm 
remarquer,  les  subsides  promis  peuvent  être  liqaidés. 
1  II  est  aussi  regrettable  que  dans  le  placement  on  ail 
négligé,  çà  et  là,  de  laisser  apparaître  le  filet  blanc  ceroanl 
le  panneau,  afin  de  rendre  nette  la  forme  du  vitrail  e(  dek 
détacher  des  tableaux  du  meneau  de  maçonnerie.  PartoQt 
où  la  marge  manque,  le  vitrail  est  assombri  et  perd  oœ 
parlie  de  sa  valeur  artistique. 

>  Il  faudrait  toujours  que  le  verrier  prenne  un  calibre  âe§ 
ouvertures,  fasse  redresser,  si  c'est  encore  possible,  le  jour 
où  il  le  trouve  irrégulier  ou  approprier  son  travail  en 
raison  de  la  place  disponible.  Ainsi  on  ne  déprécierait 
pas  un  travail  souvent  de  valeur,  i 

A  ce  propos,  il  me  semble  opportun.  Messieurs,  deréé 
diler  une  critique  personnelle  que  j'ai  faite  plusieurs  fois 
déjà. 

Dans  la  plupart  des  églises  on  cherche  à  placer  des 
vitraux  coloriés.  On  a  raison,  mais  à  la  condition  d'avoir 
l'argent  nécessaire  pour  faire  face  à  l'acquisition  de  vitraoi 
de  bonne  facture.  Trop  souvent,  sous  le  nom  de  vilraai 
coloriés,  on  achète,  au  prix  de  400  à  500  francs,  des 
vitraux  qui  se  recommandent  plus  des  fabriques  d'images 
d'Épinal  que  de  l'art  propre  du  verrier. 

Mieux  vaudrait  —  et  de  beaucoup  —  se  contenter  de 
modestes  grisailles  qui,  avec  des  tons  moins  violeols, 
criards  et  prétentieux,  atteindraient  très  suffisamment  If 
but  qu'on  recherche. 
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Les  pouvoirs  dont  dépendent  Tadoplion  des  projets  et 
surtout  des  devis,  Tattribution  des  subsides  et  la  réception 
des  produits  devraient,  tous,  se  montrer  infiniment  plus 
difficiles  et  plus  soucieux  des  exigences  réelles  de  Fart  que 
de  la  protection  d'une  industrie  dont  on  peut  dire  qu'elle 
ne  supporte  pas  le  médiocre,  encore  moins  la  camelote. 

J'ai  assez  vu  d'exemples  de  ces  productions  regrettables 
pour  ne  pas  être  autorisé  à  y  attirer  de  nouveau  l'attention. 

m 
«  « 

Encore  deux  observations  générales  que  je  tiens  à  pré- 
senter à  propos  de  mobilier  d'église. 

Dans  deux  églises  à  ma  connaissance,  on  a  autorisé  le 
placement  successif  de  diverses  parties  de  mobilier  et  cela 
en  raison  des  ressources  pour  le  moment  disponibles.  Gela 
est  admissible  à  la  condition  pourtant  qu'un  travail  d'en- 
semble soit  fait  au  préalable  et  permette  de  juger  de  l'effet 
général  qui  sera  atteint  quand  le  tout  sera  terminé. 

Bien  plus,  on  semble  ne  s'être  pas  préoccupé  du  rapport 
nécessaire  entre  les  dimensions  du  mobilier  et  les  propor- 
tions du  vaisseau  à  meubler.  Et  cela  produit  des  effets  bien 
peu  harmonieux. 

Je  ne  citerai  que  l'église  de  Saint-Mard  pour  donner  une 
idée  de  la  façon  dont  il  y  est  procédé.  Cette  église,  de  très 
belle  construction,  n'a  pas  de  mobilier,  cela  faute  de 
ressources,  l'église  ayant  coûté,  si  je  ne  me  trompe,  plus  de 
200,000  francs.  J'ai  été  appelé  l'an  dernier  à  procéder  à  la 
réception  de  deux  confessionnaux,  très  bien  exécutés,  je  le 
reconnais,  mais  de  dimensions  absolument  trop  petites  pour 
le  vaisseau. 
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Que  sera-ce,  plus  tard,  lorsqu'on  aura  les  fonds  néo^ 
saires  pour  compléter  ce  mobilier? 

Ou  l'effet  malheureux  produit  par  les  confessioDDaux  sera 
généralisé,  étendu  au  mobilier  tout  entier,  ou  le  mobilier 
sera  fait  à  l'échelle  voulue  et  alors  il  jurera  avec  les  confes- 
sionnaux déjh  placés. 

Pour  la  décoration  du  vaisseau,  absolument  le  méi&e 
système. 

Le  curé  a  réuni  une  couple  de  mille  francs  auxquels  la 
commune  en  a  joint  mille  et,  à  l'aide  de  cette  somme,  oo 
commence  le  badigconnage  plus  ou  moins  artistique  do 
chœur. 

Franchement,  je  ne  puis  m'empècber  de  trouver  le  pro- 
cédé peu  rationnel. 

Du  moment  qu'on  n'a  pas  les  fonds  suffisants,  qa'on  fasse 
dresser  un  projet  complet,  étudié,  en  rapport  avec  les 
nécessités  de  l'ensemble;  puis,  s'il  le  faut  en  raison  de  lelle 
ou  telle  circonstance,  qu'on  en  autorise  l'exécution  par  lots, 
je  le  répète,  c'est  admissible;  mais  marcher  à  l'aventure 
comme  on  le  fait  à  Sainl-Mard,  c'est  un  procédé  dangereux. 


*  « 


Dans  certains  mobiliers,  particulièrement  pour  les  chaires 
à  prêcher,  il  y  a  une  tendance  fâcheuse  à  abandonner  ta 
pratique  ancienne  qui,  pour  les  petites  églises,  consistait  à 
n'orner  les  panneaux  des  chaires  que  de  sujets  simples, 
d'une  dimension  pas  trop  restreinte  :  le  Christ,  le  baptéiDe 
de  Saint-Jean,  les  Apôtres,  les  Évangélistes,  etc.,  travailla 
à  même  le  bois. 
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Aujourd'hui  on  recherche  des  sujets  plus  compliqués,  à 
personnages  multiples,  et,  par  conséquent,  de  dimensions 
très  faibles,  composés  de  pièces  rapportées  lant  bien  que 
mal,  assez  finement  amenuisées,  très  délicates. 

On  peut  se  demander  quelle  sera  la  durée  de  ces  pan- 
neaux dans  des  églises  de  village  où  le  peuple  se  presse 
autour  de  la  chaire,  où  les  soins  d'entretien  et  les  moyens 
locaux  de  restauration  sont  à  peu  près  nuls,  surtout  qu'au- 
jourd'hui on  se  voit  souvent  obligé  de  renoncer  aux  bois 
durs  pour  employer  des  bois  tendres  plus  faciles  et  moins 
chers  à  se  procurer  et  à  travailler. 

Cette  observation  s'applique  tout  particulièrement  h  l'église 
d'Awenne  que  j'ai  visitée  et  qui  a  fait  l'objet  du  rapport  que 
je  dépose  et  auquel  je  demande  que  les  observations  qui 
précèdent  soient  jointes. 

M.  LE  Président.  —  Gela  ne  dépend  pas  de  nous  ! 

M.  Tandel.  —  Je  me  rallie  absolument  aux  observations 
formulées  par  Mltf.  Donnet  et  Destrée  au  sujet  des  travaux 
irréguliers  qui  se  font  dans  certaines  églises.  Il  y  a  notam- 
ment des  travaux  de  badigeonnage  incroyables  qui  y  sont 
exécutés.  J'en  dirai,  au  reste,  un  mot  lorsque  je  traiterai  la 
question  des  inventaires  artistiques.  Nous  vous  avons  envoyé 
quelques  spécimens  à  cet  égard,  que  nous  avons  tâché  de 
combiner  avec  le  travail  de  MM.  Donnet  et  De  Geuleneer. 
C'est  à  la  Commission  de  voir  si  cela  peut  convenir. 

M.  LE  Président.  — Gomme  je  l'ai  déjà  dit  samedi,  lors 

de  notre  réunion  préparatoire,  nous  examinerons  tout  cela. 

Nous  vous  remercions.  Monsieur  Tandel,  pour  votre  rap- 
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port.  Le  Gouveroear,  maître  chez  lai,  peut  faire»  à  Arioo, 
ce  qui  se  pratique  dans  la  majorité  des  provinces  ;  ayant  les 
dossiers»  il  les  communique  au  Comité  proyiocial,  leqad 
donne  son  avis  et  propose  même  des  modifications,  el  les 
dossiers  ainsi  complétés  sont  envoyés  à  la  Gommissioa 
royale.  On  nous  dit  que  tout  cela  n*esl  pas  absolument 
conforme  à  certaines  instructions  émanant  d*un  Ministre 
compétent. 

En  réalité,  les  Gouverneurs  ont  toujours  le  droit  de  con- 
sulter les  Comités  provinciaux,  el  ils  le  font,  avec  raison  et  à 
notre  grande  satisfaction,  dans  la  majorité  des  provinces. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  de  Namur. 
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PROVINCE  DE  NAMUR. 


M.  Dardenne,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  présenter  notre  rapport 
pour  le  dernier  exercice  écoulé. 

Depuis  notre  dernière  assemblée  générale,  notre  Comité 
s'est  réuni  quatre  fois.  Notons  d'abord  parmi  les  objets  qui 
figurèrent  à  noire  ordre  du  jour  quelques  travaux  qui  ne 
donnèrent  lieu  qu'à  de  légères  observations,  à  de  menues 
critiques  de  dessin  ou  de  technique,  auxquelles  il  fut  possible 
de  faire  droit  sans  remanier  les  plans,  bouleverser  les  devis 
ou  modifier  les  dossiers  ;  ce  sont  : 

1*  Construction  d*une  église  à  Ânseremme; 

2®  Construction  d'une  église  et  d'un  presbytère  à  La 
Sarte  (Âuvelais)  ; 

y  Construction  d'une  nouvelle  église  à  Floriffoux  ; 

4"*  Construction  d'une  sacristie  à  Groynne,  section  d'An* 
denne  ; 

5"  Construction  d'un  presbytère  à  Buzet  (Floreffe)  ; 

6"*  Restauration  du  presbytère  d'Hanzinne  ; 

7"*  Restauration  du  presbytère  de  Yezin  ; 

8"*  Travaux  à  exécuter  au  presbytère  et  à  l'église  de 
Spontin. 

Viennent  ensuite  des  ouvrages  assez  importants  : 

9^*  Placement  d'autels  à  l'église  de  Gonrieux. 
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Le  projet  présenté,  d*un  genre  tout  nouveau  pour  Doire 
province,  est  très  bien  conçu  et  promet  une  œuvre  remar- 
quable à  tous  égards.  L'auteur  a  choisi  pour  matériau  le 
granit,  le  marbre  rouge  du  pays  et  le  cuivre  ciselé  oa 
émaillé.  Le  bois  n'intervient  au  retable  que  comme  acces- 
soire discret  des  panneaux  métalliques  pour  relier  l'ensemble 
et  accuser  la  masse  générale.  Cette  simple  indication  montre 
bien  que  ce  projet  sort  absolument  des  sentiers  baltas; 
élaboré  sur  des  idées  neuves,  traité  avec  intelligence  et 
habileté,  il  nous  semble  ouvrir  avec  bonheur  un  nouvel 
horizon  à  l'imagination  de  nos  architectes.  Puisse  TexécutioD 
réaliser  nos  plus  chères  espérances  ; 

lO""  Placement  d'un  autel  à  l'église  de  Stave. 

Ce  projet,  procédant  des  mêmes  idées  que  le  précédent, 
nous  a  procuré,  à  tous  égards,  la  même  satisfaction,  et  c'est 
de  tout  cœur  que  nous  saluons  cette  double  initiative  venue 
cependant  de  deux  communes  qui  ne  figurent  pas  au  pre- 
mier rang  pour  leur  importance  ou  leur  population. 

Quant  à  l'exécution  de  cette  dernière  œuvre,  nous  avons 
tous  nos  apaisements  :  les  auteurs,  MM.  Dehin,  n*ont  pas 
craint  de  la  soumettre  au  jugement  du  grand  public,  en 
l'exposant  à  Liège;  disons  de  suite,  à  titre  personnel,  qnit 
y  fait  très  bonne  figure. 

Puisse  Texemple  de  Gonrieux  et  de  Stave  susciter  des 
imitateurs  et  marquer  la  fin  du  trop  long  règne  des  ouvrages 
en  bois  découpés,  tant  de  fois  copiés  el  répétés,  meubles 
sans  caractère  et  sans  valeur  artistiques,  meubles  qui,  par 
leur  construction  même,  n'offrent  que  de  bien  minces 
garanties  de  durée; 

1 1"*  Vient  enfin  la  restauration  de  l'église  de  Philippeville. 


—  515  — 

Ce  travail  est  le  plus  important  de  notre  dernier  exercice. 
Il  noQs  fut  présenté  dans  des  conditions  toutes  particulières, 
qui  assureront  le  succès  de  Tentreprise,  tout  en  hàlant 
rinslruction  et  facilitant  la  marche  du  travail.  L'élude  préli- 
minaire fut,  en  effet,  établie  lors  d'une  visite  de  la  délégation 
de  la  Commission  royale  des  monuments. 

Après  un  examen  détaillé  et  approfondi  de  la  situation 
actuelle  de  cette  église,  ces  messieurs  se  mirent  d'accord  et 
communiquèrent  leurs  vues  à  l'architecte  chargé  du  travail 
définitif.  Ainsi  furent  arrêtés  et  bien  déterminés  les  travaux 
à  exécuter  et  la  direction  à  imprimer  à  la  confection  des 
plans.  Grâce  à  cette  méthode  que  nous  croyons  neuve,  on 
ne  tardera  pas  à  mettre  la  main  à  l'œuvre  et  il  nous  sera 
donné,  dans  un  délai  relativement  rapproché,  de  revoir  cette 
intéressante  église  dans  toute  la  fraîcheur  de  sa  jeunesse.  Ce 
n'est  pas  à  dire  qu'elle  constitue  un  important  fleuron  de  la 
couronne  artistique  de  notre  province,  mais  c'est  un  type 
que  nous  croyons  assez  rare  dans  notre  pays  :  un  édifice  du 
culte  construit  aux  dernières  années  de  la  période  ogivale, 
sous  l'inspiration  et  sans  doute  sous  la  direction  des  archi- 
tectes appelés  par  Charles-Quint  pour  édifier  la  forteresse 
de  Philippeville,  avec  toutes  ses  dépendances  militaires  ou 
civiles. 

Indépendamment  du  côté  artistique,  nous  verrons  avec 
grande  satisfaction  sauver  de  la  destruction  —  déjà  com- 
mencée, —  une  importante  série  de  pierres  tombales  actuel- 
lenaenl  enchâssées  dans  le  pavement  du  vaisseau  et  des  nefs 
latérales  de  l'église.  Elles  remplaceront  en  partie  le  lambris 
en  bois  sans  aucun  caractère  et,  d'ailleurs,  dans  un  assez 
pitoyable  état  de  conservation.  Hâtons-nous  d'ajouter  que 
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le  lambris  en  chêne  da  chœur  et  du  transept  mieux  ooDçn, 
mieux  stylé  et  d'une  exécution  plus  soignée,  sera  conservé» 
bien  qu'il  soit  assez  bien  postérieur  à  la  construction  de 
l'église. 

Ne  quittons  pas  Philippeville  sans  exprimer  à  notre  digne 
président  notre  vive  gratitude  pour  la  bienveillance  qo'il 
nous  a  montrée  ici,  comme  en  diverses  autres  cîrconstaDces 
d'ailleurs,  en  associant  notre  Comité  à  Tétude  de  ce  projet. 

Terminons  notre  revue  rétrospective  par  un  mot  à  propos 
de  l'église  de  Fosses. 

Nous  avons  rencontré  avec  une  vive  satisfaction  et  qdb 
légitime  fierté  à  l'Exposition  d'art  ancien,  a  Li^e,  la 
Clôture  du  chœur  de  régKse  de  Fosses;  elle  figure  au  catai- 
logue  sous  le  n*  289,  avec  celte  mention  : 

c  Clôture  du  chœur  en  laiton  repoussé,  ajouré  et  ciselé. 
Les  deux  vantaux  sont  décorés  de  feuillages,  de  pampre 
de  vigne  avec  grappes  de  raisin  et  têtes  de  chérubins 
surmontant  les  armoiries,  deux  fois  répétées,  d'un  chanoioe 
de  Clercx,  prévôt  de  Fosses.  Sur  l'un  des  cartouches, 
on  lit  l'inscription  gravée  :  Fait  par  les  Nalinnes,  orfèvres  à 
Dinant,  1756.  » 

Hauteur:  1"48.  Largeur:  1»90. 

Nous  craignons  bien  que  cette  exhibition  ait  été  faite 
dans  un  tout  autre  but  que  d'aider  au  succès  de  la  grande 
manifestation  artistique  de  Liège.  Toutefois,  nous  sommes 
heureux  de  voir  l'attention  des  amateurs  d'art  ancien  attirée 

* 

sur  cette  superbe  pièce;  puisse  le  nombre  de  ses  admira- 
teurs s'en  accroître  et  aider  ainsi  à  en  assurer  la  conserva- 
tion là  où  elle  a  toujours  existé,  lui  réservant  la  place  et 
l'usage  que  lui  assura  le  prévôt  de  Clercx.   Ainsi,  nons 
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serons  assurés  de  conserver  à  nos  descendants  la  délicieuse 
jouissance  que  procure  la  vue  de  celte  œuvre  remarquable. 
Néanmoins,  disons-ie  en  toute  franchise,  malgré  nos  vives 
sympathies  pour  TExposition  de  Liège,  nous  eussions 
préféré  ne  pas  voir  démonter  les  panneaux  de  Fosses.  Nous 
appréhendons  que  le  transfert  de  cette  clôture  à  Liège  et 
leur  absence  pour  une  assez  longue  période,  n'aient  pour 
effet  d'accoutumer  les  fidèles  à  la  disparition  de  cette  œuvre 
d'art.  Or,  il  y  a  déjà  de  longues  années  que  d'activés 
démarches  furent  tentées  pour  obtenir  le  déplacement  de 
notre  chère  clôture.  A  deux  reprises,  le  projet  fut  écarté  ; 
espérons  que,  cette  fois  encore,  les  tentatives  de  vandalisme 
échoueront.  Car,  la  clôture  déplacée  et  reléguée  dans  un 
coin  quelconque  à  l'église,  à  simple  litre  de  vénérable  sou- 
venir, perdrait,  dès  l'instant,  son  caractère  et  deviendrait, 
dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigne,  un  objet  encombrant 
dont  quelque  fabricien  demanderait  la  disparition.  En  expri- 
mant ici  nos  craintes  —  peut-être  exagérées,  —  au  sujet 
de  cette  œuvre  d'art,  nous  croyons  remplir  notre  mission 
de  gardiens  vigilants  du  trésor  artistique  de  notre  province. 

Et  voilà,  Messieurs,  le  modeste  bilan  que  nous  avons  à 
vous  présenter.  Permettez-nous,  comme  observation  géné- 
rale, d'insister  à  nouveau  auprès  de  vous  pour  exiger 
dorénavant  des  architectes  des  études  détaillées  et  com- 
plètes des  travaux  qu'ils  nous  soumettent,  les  accompagnant 
d'un  devis  exact  et  munitieux,  avec  cahier  des  charges  bien 
explicite,  servant  de  base  sérieuse  à  l'exécution,  de  guide 
pour  la  surveillance  et  de  vade  mecum  pour  la  réception. 

Malgré  nos  remarques  antérieures,  nous  recevons  encore 
des  projets  de  mobilier  ou  de  menuiseries  à  l'état  de  simples 
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esquisses  lavées,  teintées  à  la  façon  d*ane  image  tracée  à 
une  échelle  absolument  insuffisante.  Il  importe  eependuil 
de  ne  pas  perdre  de  vue  que,  suivant  la  main  qui  eiécole, 
un  croquis  à  échelle  réduite  peut  donner  lieu  à  des  ouvrages 
de  mérite  bien  divers.  Nous  savons,  par  expérience,  combleo 
il  est  parfois  difficile  de  bien  styler  un  profil  et  combleo  il 
s'en  faut  de  peu  pour  qu'un  praticien  malhabile  délraise 
l'effet  d'une  courbe  patiemment  arrêtée  en  épure. 

En  définitive,  si  nous  considérons  une  moulure  isolée, 
nous  pourrons,  d'après  un  plan,  même  à  échelle  assez 
réduite,  déterminer  avec  une  satisfaisante  exactitude  la 
hauteur  et  la  saillie,  les  deux  points  d'origine  et  d'arrivée; 
ce  qu'il  importe  alors,  c'est  de  déterminer  un  ou  deux  poinls 
d'extrême  courbure.  Ëh  bien  !  là  est  la  difficulté  et  cette 
difficulté  ne  peut  se  résoudre  par  un  simple  petit  croquis  où 
l'épaisseur  seule  du  trait  peut  parfois  dénaturer  complète- 
ment le  caractère  du  profil.  —  Nous  demandons,  en  consé- 
quence, le  tracé  des  moulures  en  grandeur  d'exécution.  — 
Et  puis,  il  y  a  la  construction  elle-même,  les  dimensioas 
des  matériaux,  leur  mode  d'assemblage,  l'agencement  des 
diverses  pièces;  tous  ces  détails  ne  peuvent  être  utilement 
fournis  que  par  des  coupes  à  grande  échelle  et  même  aai 
dimensions  réelles.  Eu  égard  à  la  responsabilité  qui  doqs 
incombe,  nous  estimons  qu'on  ne  saurait  prendre  trop  de 
précautions  pour  éviter  tout  mécompte. 

Il  nous  reste  enfin  à  dire  un  mol  de  VlnvetUaire  da 
objets  d'art  de  la  province.  Un  assez  bon  nombre  de  ren- 
seignements sont  déjà  recueillis  ;  il  s'agirait  maintenant  de 
vérifier  certaines  indications  et  de  photographier  les  pièces 
marquantes.  Pour  ce  travail,  notre  Comité  assumera  de 
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grand  cœur  ia  lâche  qui  lui  incombe  ;  il  mettra  tout  son 
zclc,  tout  son  dévouement  au  service  de  Tentreprise.  Mais 
une  lacune  budgétaire  nous  arrête  :  le  Conseil  provincial  de 
Namur  n*a  prévu  aucune  dépense  pour  le  service  de  Tinven- 
taire.  Nous  espérons  que  cet  oubli  se  réparera  à  la  prochaine 
session  et  dès  lors  nous  nous  efforcerons  de  regagner  le 
temps  que  nous  perdons. 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions,  Monsieur 
Dardenne,  pour  votre  intéressant  rapport;  nous  espérons 
que  .vous  continuerez  à  travailler  comme  vous  l'avez  Tait 
jusqu'à  présent. 

Quant  à  la  question  des  profils,  c'est  là  une  des  questions 
des  plus  délicates  qui  puisse  se  présenter.  Il  ne  faut  pas 
Toublier  :  le  profil  architectural  caractérise  l'œuvre  de 
chaque  artiste.  Nous  devons  respecter  la  personnalité  de 
Tarchitecle.  Nous  n'avons  pas  le  droit  d'exiger  que  tous  les 
profils  nous  soient  soumis. 

M.  Tandel  (Ârlon).  —  Que  les  architectes  les  présentent 
absolument  achevés  avant  l'adjudication  ! 

M.  le  Président.  —  Vous  avez  des  collègues  architectes, 
consultez-les;  ils  vous  diront  que  ce  que  vous  demandez 
n'est  pas  pratique. 

Nous  voici,  Messieurs,  arrivés  à  la  question  remise,  pour 
la  troisième  fois,  à  l'ordre  du  jour,  en  vertu  de  la  décision 
de  l'assemblée  générale  du  iO  octobre  4904  :  c  Qu'ensei- 
gnent les  découvertes  murales  faites  dans  les  monuments  de 
la  Belgique  ?  • 

Nous  avions  déjà  remis  la  question  l'année  dernière; 
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aujourd'hui,  le  rapporteur,  M.  van  Ruymbeke,  nous  faisant 
défaut,  nous  avons  heureusement  présents  MM.  Helbig  et 
le  chanoine  Van  Casier.  Évidemment,  nous  n'allons  pas,  a 
celte  occasion,  laisser  reprendre  entre  ces  messieurs  le 
grand  combat  de.  Tannée  dernière,  mais  puisque  la  question 
a  été  remise  à  Tordre  du  jour,  j'accorderai  d'abord  la  parole 
à  M.  Helbig. 

M.  Helbig  (Liège).  —  Messieurs,  je  serai  fort  court.  J'ai 
plusieurs  raisons  pour  cela  :  d*abord,  comme  vient  de  le 
rappeler  M.  le  Président,  la  question  a  déjà  figuré  troi^oa 
quatre  fois  à  noire  ordre  du  jour;  Tinlérèl  qui  naturelle- 
ment s'attache  à  celte  question  commence  à  s'épuiser.  Je 
n'aurai  donc  que  quelques  observations  à  présenter  sur  le 
rapport  très  étendu  qui  a  été  formulé  Tannée  dernière  par 
M.  le  chanoine  Van  Gaster,  mon  honorable  voisin. 

Ce  travail,  présenté  pour  ainsi  dire  à  la  fin  de  la  séance, 
n'a  pas  pu  être  apprécié  avec  toute  Taltenlion  qu'il  mériuii; 
quant  à  moi,  il  m'a  fallu  le  relire  pour  me  rendre  compte 
de  l'étendue  de  toutes  les  observations  qu'il  contenait.  Je 
l'ai  lu  en  épreuves.  Je  ne  sais  si  c'est  le  texte  définitif  qai 
est  imprimé;  j'aurai  néanmoins  quelques  remarques  i 
présenter  à  cet  égard. 

Tout  d'abord,  je  dois  vous  dire,  mon  cher  confrère,  que, 
d'après  moi,  il  y  a  dans  votre  exposé  des  choses  qai  man- 
quent de  clarté;  il  y  a  même  des  points  où  voos  vous 
contredites.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple  :  la  directioD 
des  peintures  historiques,  d'après  vous,  revient  fool  nato- 
rellement  à  Tartiste  chargé  de  l'exécution  jdes  Iravaoït 
plutôt  qu'à  l'architecte  :  «  Ceci,  dites-vous,  est  une  opinion 


—  51»  — 

-  que  je  ne  veux  pas  allaquer  du  tout,  quoique  noua 

•  persistions  à  croire  que  les  sujets  à  traiter  qui  n'avaienC 

•  généralement  pas  pu  être  terminés  Tétaient;  au  choisit  dé 
>  l'artiste.  >  Il  me  semble  qu'il  y  a  là  une  certaine  contra^ 
diction  à  éviter. 

M.  le  chanoine  Van  Gaster  a  constaté,  dans  son  travail, 
que  je  lui  ava^s  fait  des  concessions.  Oui,  je  lui  en  ai  fait, 
je  le  reconnais  très  loyalement  et  bien  volontiers;  je  suis 
disposé  encore  à  en  faire,  mais  il  m'en  a  fait  plusieuri  de 
son  côté;  peUt-ètre  même  ùnt-éllés  été  dé  sa  part  involon- 
taires. (Rires.)  Dans  l'examen  des  monuments  auquel  il 
s'est  livré,  examen  très  intéressant  et  très  approfondi,  il  a 
passe  en  revue  les  travaux  qui  ont  été  exécutés,  notamment 
à  la  cathédrale  à  Malines.  C'est  là  un  monument  que  mon 
honorable  contradicteur  connaît  dans  tous  ses  coins  et 
recoins.  Il  a  pu  y  constater  l'existence  d'un  gtand  nombre 
de  peintures  dans  les  différentes  parties  du  monument;  il 
en  a  conclu,  —  et  non  sans  raison  cêUe  fois,  —  que  ceâ 
peintures  ont  été  faites  sans  thème  suivi,  sans  plan  préconçu. 
Mais  tout  en  donnant  ces  développements,  il  a  constaté  aussi 
que  le  transept  de  l'église  était  déjà  construit  en  1290  et  que 
les  travaux  se  sont  continués  de  siècle  en  siècle,  et  qu'en 
1491  —  et  ceci,  je  le  retiens,  —  la  voûte  du  chœur  a  été 
terminée;  une  clef  de  voûte  sur  laquelle  cette  date  est 
inscrite  en  fait  foi, 

Xe  voudrais  bien  demander  à  M.  le  chanoine  Van  Gaster 
à  quelle  époque  on  aurait  bien  pu  faire  un  plan  d'ensemble, 
alors  que  la  construction  n'était  pas  achevée,  qu'elle  se 
faisait  successivetnent?  Il  y  a  là  quelque  chose  qui  me 
semble  tomber  sous  le  sens.  En  effet,  il  n'y  avait  pas  t>ossi* 
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bililc  de  faire  un  plan  d'ensemble  des  peintarcs,  alorsqoe 
la  conslruction  n'était  pas  terminée.  Gela  me  semble  de  toate 
évidence.  Gela  me  rappelle  des  propositions  faites  naguère, 
qui  ont  rendu  célèbre  un  gentilhomme,  que  je  ne  veux  pas 
nommer,  parce  qu'il  y  aurait  quelque  chose  de  désobligeaot 
à  le  faire  et  que  je  ne  veux  être  désobligeant  poar  personne. 
Laissons  donc  la  cathédrale  de  Ualines  à  sa  place  et  ne  noas 
occupons  pas  de  ses  peintures,  bien  que,  à  cette  occasioo, 
M.  le  chanoine  ait  fait  des  recherches  fort  intéressantes. 

Arrivons  à  Sainte-Gudule,  la  cathédrale  de  Bruxelles. 
J'ai  déjà  fait  remarquer  qu'il  y  avait  bien  31  ans  que  noas  y 
avons  été  ensemble.  Nous  avons  examiné  à  cette  époque  les 
travaux  qui  se  faisaient  pour  la  transformation  du  chœar. 
Depuis,  M.  le  chanoine  a  fait  une  enquête  très  sérieuse,  et 
il  est  arrivé  à  cette  conclusion  que  c  le  grand  chœur  de 
Sainte-Gudule  avec  son  pourtour  et  sa  chapelle  absidale, 
qui  ne  sont  plus,  formaient  un  ensemble  bâti  et  décoré  poor 
le  tout  d'après  un  plan  complet  >.  C'est  là  une  très  grande 
concession;  je  la  considère,  quant  à  moi,  comme  importaole 
à  un  tel  point,  que  je  suis  prêt  à  concéder  à  mon  honorable 
contradicteur  toute  la  nef,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  fait  la 
suite.  (Rires.)  Celle  construction  peut  donc  être  considérée 
comme  ayant  été  achevée  au  xiii*  siècle;  Ton  y  a  adopté  la 
méthode  que  l'on  a  suivie  à  cette  époque-là.  Immédiatement 
on  s'est  occupé  de  la  polychromie  et  de  la  peinture  de  cette 
partie  de  l'édifice.  M.  le  chanoine  atténue  cette  concessioa 
en  disant  :  «  Cela  n'est  pas  énorme,  cela  ne  constitue  pas 
une  construction  très  considérable;  puis,  la  peinture  est 
pl^utôl  superficielle  et,  par  conséquent,  cela  pouvait  se  faire 
par  des  moyens  réduits  et  en  très  peu  de  temps.  » 
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Remarquez,  Messieurs,  que  Ton  a  employé  deux  ans  pour 
faire  ce  travail,  ce  qui  esl  déjà  quelque  chose. 

Mes  rapports  avec  M.  Tabbé  van  Roost  m'ont  fait  constater 
qu'il  avait  travaille  à  des  calques  de  très  grand  mérite.  Or, 
ces  calques  étaient  complètement  achevés,  ce  qui  permet  de 
conclure  que  le  travail  était  fini. 

Je  vous  demande  pardon.  Messieurs,  de  vous  parler 
maintenant  de  moi-même,  mais  il  y  a  une  quarantaine 
d'années,  alors  que  j'étais  encore  dans  toute  la  force  de  Tâge 
et  du  travail,  on  m'a  fail  appeler  pour  exécuter  des  travaux 
à  Maestricht,  dans  une  église  qui  mesurait  quelque  chose 
comme  60  mètres  de  longueur.  En  me  chargeant  de  la 
décoration  de  l'église,  on  m'a  fait  observer  que  l'on  dési- 
rait avoir  une  décoration  riche  pour  continuer  celle  qui 
avait  été  commencée  par  un  peintre  qui  n'avait  pas  été 
très  heureux.  Le  travail  ne  pouvait  pas  être  continué  par 
lui;  on  me  priait  d'achever  la  décoration  de  cette  église, 
travail  assez  considérable.  J'ai  dirigé  le  travail  pendant 
plusieurs  années;  j'avais  à  ma  disposition  un  peintre  déco- 
rateur très  consciencieux.  Ce  brave  homme  suivait  exacte- 
ment mes  dessins;  je  n'ai  certainement  pas  fait  60  dessins, 
alors  que  l'on  compte  300  dessins  pour  la  partie  de  Sainte- 
Gudule  dont  je  parlais  tantôt.  Je  comprends  plus  que  tout 
autre  qu'il  est  nécessaireque  l'on  mette  quelquefois  soi-même 
la  main  à  la  pâte  pour  savoir  ce  qu'il  faut  faire  et  juger  de  la 
valeur  du  travail. 

Je  dirai  maintenant  quelques  mots  au  sujet  de  l'église  du 
Sablon.  Vous  savez.  Messieurs,  qu'on  y  a  fait  plus  ou  moins 
récemment  des  découvertes  de  peintures.  J'ai  été  informé 
de  la  chose  et  je  vous  avoue  qu'ayant  toujours  été  très 
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curieux  de  toutes  les  peintures  murales,  le  sujet  mlnlé- 
ressait  à  un  double  point  de  vue  :  au  point  de  vae  deFarchi- 
lectè  et  au  point  de  vue  de  l'artiste.  Je  noie  suis  reodo  a  b 
demande  qui  m*avait  été  adressée  à  ce  sujet  et  Jai  pa 
constater  que  les  peintures  du  chœur  étaient  faites  d*après 
un  sentiment  général  que  l'on  avait,  évidemment,  reodoen 
s*inspirant  des  conceptions  générales  quant  à  la  peiolore 
décorative.  J*en  ai  pris  un  certain  nombre  de  calques,  ainsi 
que  des  notes  ;  je  me  suis  servi  de  ces  calques. 

Vous  me  direz  qu'il  s'agit  simplement  du  choeur.  Je  yous 
le  toncède  volontiers,  mais  je  vous  avoue  une  chose  :  en  et 
qui  concerne  l'église  du  Sablon,  au  sujet  de  laquelle  m 
faisait  des  reproches  à  la  Commission  des  monuments,  le 
chanoine  Reusens,  qui  prétendait  avoir  à  cet  égard  des 
documents,  m'a  dit  que  le  reste  de  l'église  avait  été  peint 
également.  Ces  peintures  ont  disparu.  Je  ne  vous  dirai  pas 
que  cela  rentre  dans  le  plan  de  l'église;  vous  ferez  à  ce( 
égard  vos  propres  réflexions. 

Après  les  déclarations  faites  par  M.  l'abbé  De  Brayn, 
vous  faites  ressortir  une  observation  qui  est  celle-ci  :  <  T 
n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  la  réflexion  que  sug- 
gère à  l'auteur  cette  seconde  série  de  peintures.  Les  prin- 
cipes d'unités  qui  avaient  présidé  jusqu'alors  à  la  décoration 
de  nos  édifices  sont  abandonnés.  La  discorde  s'établit  eolrt 
les  artistes,  qui  ne  suivent  plus  leurs  inspirations  particu- 
lières ou  plutôt  celles  de  leurs  opulents  donateurs.  > 

Cette  réflexion  est  très  juste,  mais  pourquoi  celte  unité  de 
décoration  au  xiii"  siècle?  Elle  avait  existé  probablement;  il 
n'y  a  que  quelque  chose  qui  existe,  qui  puisse  dîsparailn. 
(Rires,)  Cela,  me  semble-t-il,  est  bien  clair. 
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Je  me  résume.  Messieurs.  Il  reste,  dans  mon  esprit,  cette 
pensée  :  le  travail  de  décoration  d*un  édifice  est  un  travail 
très  important;  il  a  pu  et  dû  être  fait  partiellement,  parce 
que  la  plupart  de  nos  édifices  ont  été  érigés  successivement, 
c*est-à  dire  partie  par  partie;  très  souvent  on  a  attendu  le 
développement  complet  de  Tidée  de  Farchitecle  avant  de 
pouvoir  admettre  Tidée  du  peintre.  Par  conséquent,  on  ne 
doit  pas  s'étonner  si  les  édifices  qui  sont  complètement 
peints  sont  fort  rares.  Ce  qui  s'est  passé  à  Sainte-Gudule 
s'est  passé  pour  le  chœur  de  l'église  Saint-Paul,  à  Liège. 
Cette  église,  qui  est  aujourd'hui  cathédrale,  a  été  collégiale 
jusqu'au  xix*  siècle.  Le  chœur  en  a  été  bàli  au  xin*  siècle. 
On  a  arrêté  alors  toute  la  construction,  mais  on  a  dû  décorer 
depuis  le  xiii'  siècle  cette  partie  de  l'église.  Ensuite,  au 
XV*  siècle  on  en  a  repris  la  construction  et  on  l'a  achevée 
en  très  grande  partie.  Au  xvi'  siècle,  le  peintre  Lambert 
Lombard  a  été  chargé  de  peindre  le  chœur.  Dans  mon 
esprit,  on  ne  pouvait  pas  peindre  la  voûte  de  l'église  sans 
compléter  toule  la  peinture. 

Je  suis  parfaitement  d'accord  avec  M.  le  chanoine.  Dans 
an  grand  nombre  de  monuments,  les  peintures  ont  été 
faites  souvent  quand  les  donateurs  voulaient  avoir  une  partie 
peinte  soit  au-dessus  d'un  tombeau,  soit  au-dessus  d'une 
chapelle,  soit  pour  une  raison  ou  pour  une  autre.  Sous  ce 
rapport,  les  constatations  de  M.  le  chanoine  sont  inalta- 
quables. 

A  la  longue  liste  qu'il  nous  a  donnée,  j'en  pourrais  ajouter 
une  autre,  mais  je  me  résume  en  un  mol  :  le  principe  que 
j'ai  énoncé  reste  debout;  telle  est  ma  conclusion.  (Vifs 
applaïuiissements.) 
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M.  LE  Président.  —  Vous  vous  rappelez.  Messieurs,  que 
la  discussion  avait  porté  surtout  sur  la  décoratioD  pictonk 
Gomme  M.  Helbig  vient  de  le  dire,  tout  monameDl  est  on 
a  été  décoré;  la  décoration  picturale  est  généralement  faite 
suivant  un  plan  déterminé. 

M.  Helbig  (Liège).  —  Je  pourrais  —  maïs  je  n*ai  garde 
de  le  faire  —  annoncer  une  conférence  sur  les  grands 
monuments  de  Belgique  qui  ne  sont  pas  peints  d'après  an 
plan  d'ensemble.  Gela  paraîtrait  très  étrange  et  bien  certai- 
nement on  me  reprocherait  de  vouloir  développer  celte  idée. 

M.  LE  Président.  —  Au  surplus,  je  suis  prêt  à  recon- 
naître que  Ton  trouve,  dans  les  grands  édifices,  de  nom- 
breuses traces  de  peintures  n'ayant  aucun  lien  entre  elles. 
Ge  sont  les  apports  des  siècles. 

Je  demande  aux  orateurs  de  se  souvenir  que  nous  avons 
encore  deux  questions  importantes  à  discuter,  dont  une 
proposée  par  notre  collègue  M.  Soil,  qui  est  venu  expres- 
sément pour  la  défendre.  Je  prie  M.  le  chanoine  Vao  Casier 
de  résumer  autant  que  possible  son  travail. 

M.  LE  CHANOINE  Van  Gaster  (Malincs).  —  Gela  me  serait 
très  difficile,  Monsieur  le  Président. 

M.  le  Président.  —  Je  vous  ferai  observer  qu'il  est  déjà 
midi. 

M.  LE  chanoine  Van  Gaster  (Malines).  —  J*ai  déjàéiê 
étranglé  pour  ainsi  dire  deux  années  de  suite  (rires).  Yoos 
n'avez  entendu  jusqu'ici  qu'une  des  cloches.  J'espère  pcovoir 
vous  faire  entendre  aujourd'hui  le  son  de  Vautre,  A  la  prnv 
denle  réunion,  je  n'ai  pu  développer  qu'une  partie  de  mes 
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argameDts;  je  tiens  celte  fois  à  les  compléter.  Je  serai  bref 
pourtant,  parce  que  toute  ma  notice  a  pu  trouver  place  dans 
le  compte  rendu  de  la  séance  de  Tan  dernier  qui  vous 
parviendra  dans  quelques  jours. 

Je  tiens  principalement  à  vous  rappeler  les  peintures 
découvertes  dans  trois  de  nos  monuments  religieux  :  Sainte- 
Godule,  à  Bruxelles;  Saint-Jacques,  à  Tournai,  et  Sainte- 
Walburge,  à  Fumes,  l''  M.  Helbig  a  beaucoup  tenu  à 
m'opposer  le  décor  du  chœur  de  Sainle-Gudule,  parce  que 
nous  l'avions  examiné  ensemble  en  1873.  Il  pensait  qu'ainsi 
nous  n'aurions  pu  le  contredire,  mais  il  a  fait  erreur;  ^  il 
nous  a  plu  de  rappeler  ce  que  notre  honorable  vice-président 
écrivait  il  y  a  trente-cinq  ans  au  sujet  des  peintures  de 
Saint- Jacques,  parce  que  nous  y  voyons  un  argument  très 
concluant  en  faveur  de  notre  thèse;  3"*  quant  à  Sainte-Wal- 
burge,  notre  vieil  ami,  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre 
occidentale,  avait  cru  aussi  trouver  dans  le  badigeon,  plus  ou 
moins  artistique  du  chœur  de  cette  église,  une  preuve 
que  certains  monuments  avaient  été  ornés  de  peintures 
i'après  un  plan  d'ensemble. 

Commençons  par  Sainte-Gudule.  Après  notre  assemblée 
le  1904,  nous  eûmes  avec  M.  l'abbé  van  Roost,  curé  de 
Sainte-Marie,  à  Schaerbeek,  un  entretien  des  plus  intéres- 
sants au  sujet  des  peintures  découvertes  à  Sainle-Gudule, 
ie  1872  à  4874,  lorsqu'il  était  vicaire  de  cette  paroisse. 
Il  nous  a  dit  que  nous  étions  tout  à  fait  dans  le  vrai,  et  nous 
issura  qu'il  n'avait  trouvé  dans  celle  église  que  des  pein- 
ures  éparses  appliquées  selon  la  dévotion  des  commettants 
)u  d'après  la  destination  des  chapelles  dont  elles  devaient 
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orner  les  parois.  Il  me  promit  aussi  de  nous  passer  ses  notes 
et  tous  les  calques  qu*il  en  avait  pris  ou  fait  prendre. 
L'examen  de  ces  documents  authentiques  rassemblés  parle 
témoin  unique  et  consciencieux  de  tout  ce  qui  s*est  passé  à 
Sainte-Gudule  à  Tépoque  du  dérochage,  prouve  d'ane 
manière  irréfutable  que  te  chœur  seul  de  cette  ^lise  avait 
été  décoré  d*après  un  plan  complet.  Mais  il  n*y  avait  pas  là 
ce  que  Ton  peut  appeler  des  peintures  murales.  G*est  une 
ornementation  qui  se  fait  au  pochoir  et  ne  peut  entrer  eo 
ligne  de  compte  pour  combattre  la  thèse  que  nous  défen- 
dons; c'est  un  badigeonnage,  artistique  jusqu'à  un  certaifi 
point  si  l'on  veut,  mais  pas  davantage. 

Le  reste  de  Féglise  était  décoré  de  véritables  peînlnit» 
historiées  ou  à  sujets;  mais  sans  plan  arrêté  et  sans  le 
moindre  rapport  entre  elles.  Exécutées  à  diverses  époques, 
par  des  artistes  différents  pour  des  particuliers  ou  des  corpo- 
rations, c'est-à-dire  pour  de$  commettants  fantaisistes  ou 
ignorants,  il  est  tout  naturel  que  l'unité  d'ensemble  n'a  jamais 
pu  exister  pour  le  décor  historié  des  nefs  et  des  chapelles. 

Nous  passons  à  Saint-Jacques,  de  Tournai.  Dans  la  mono- 
graphie de  cette  église  paroissiale,  publiée  par  M.  Cloquet, 
nous  lisons  un  petit  chapitre  fort  intéressant  dû  à  la  plume 
de  notre  aimable  vice-président.  Nous  l'admettons  dans  sod 
entier  et  dans  ses  détails.  Il  justifie  complètement  notre 
manière  de  voir.  Nous  y  souscrivons  des  deux  mains,  bien 
qu'on  puisse  difficilement  écrire  de  la  gauche  (rires\ 
Permettez  celte  image  pour  montrer  combien  l'accord  est 
complet.  £n  effet,  M.  Helbig  distingue  aussi  deux  systèmes 
de  peintures  :  les  unes  conçues  d'après  un  plan  complet  et 
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exécutées  d*un  jel  el  les  autres  appliquées  successivemeDl 
mais  sans  plan  d'ensemble.  Il  reconnaît  que  le  premier 
système  est  d'application  rare  à  cause  des  ressources  impor- 
taoles  qu'il  exige.  L'autre  manière  n'est  pas,  à  proprement 
parler,  on  système,  dit-il.  L'œuvre  a  simplement  pour  but 
de  donner  satisfaction  à  la  dévotion  particulière.  Dans  ce 
mode  de  décoration,  les  différentes  parties  du  monument 
sont  ornées  de  peintures  isolément  et  à  époques  diverses 
par  des  donateurs  el  des  artistes  qui  ne  se  sont  pas  préoc- 
cupés de  ce  que  l'on  avait  fait  déjà  précédemment,  ni  de  ce 
que  l'on  pourrait  faire  après  eux.  Vous  le  voyez,  Messieurs, 
dès  que  M.  Helbig  touche  le  côté  pratique,  il  est  complè- 
tement d'accord  avec  nous.  Il  reconnaît  que  le  système  des 
peintures  isolées  et  sans  suite  a  été  employé  à  Saint-Jacques. 

• 

Citons  encore  l'église  de  Sainte- Walburge,  à  Furnes.  Les 
peintures  décoratives  que  Ton  a  découvertes  dans  le  chœur 
de  cette  église  sont  exécutées  au  pochoir.  Elles  sont  appli- 
quées sur  un  enduit  de  mortier  de  si  faible  épaisseur  qu'il 
recouvre  à  peine  les  briques  et  laisse  leur  appareil  parfaite- 
ment visible.  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre,  qui  nous 
avait  opposé  d'abord  le  décor  de  Furnes  comme  peinture 
exécutée  d*après  plan  d'ensemble,  a  reconnu  qu'elle  ne 
méritait  pas  ce  nom. 

Voilà  donc  les  trois  églises  dont  les  peintures  ont  été 
signalées  tout  particulièrement  au  sein  de  cette  assemblée 
comme  arguments  décisifs  contre  notre  thèse.  Les  peintures 
murales  historiées  que  Ton  a  découvertes  dans  les  églises  et 
autres  monuments  de  notre  pays  n*ont  pas  été  exécutées 
d'après  un  plan  d'ensemble. 
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Nous  avoDs  toujour3  soutenu  et  soutenons  encore  : 

l""  Que  Ton  a  peint  toujours  et  partout; 

2""  Que  dans  la  décoration  picturale  des  mooume&ls  il 
fallait  distinguer  ta  polychromie  qui  orne  les  parties  archi- 
tecturales saillantes,  et  la  peinture  proprement  dite  qui  est 
historiée  lorsqu'elle  représente  des  épisodes  historiques  oa 
légendaires,  ou  simplement  décorative  quand  elle  se  boroes 
orner  les  surfaces  planes  ; 

T  Que  la  polychromie  peut  être  conGée  à  rarchilecte  do 
monument  s*il  a  étudié  cette  branche  de  son  art  ; 

4^  Que  les  peintures  historiées  ont  presque  toujours  îAi 
exécutées  sans  suite  dans  les  églises  de  quelque  étendue; 

5^  Qu'en  Belgique  aucune  église  n*a  été  décorée  dep^m- 
tures  historiées  d'après  un  plan  d'ensemble. 

Vous  trouverez  dans  le .  rapport  de  l'année  dernière  la 
description  des  peintures  découvertes  dans  plus  de  treote 
édifices  religieux  belges.  Nous  avons  rappelé  simplement 
les  églises  de  Sainle-Gudule,  à  Bruxelles;  de  Saint-Jacques, 
à  Tournai,  et  de  Sainte-Walburge,  à  Furnes,  pour  le  motif 
que  nous  disions  plus  haut.  Nous  avons  la  conviction  que 
notre  thèse  est  bien  demeurée  debout.  Les  arguments  que 
l'on  a  cru  pouvoir  invoquer  contre  elle  ont  servi  plutôt  à  la 
corroborer.  Il  ne  vous  sera  resté,  je  pense,  aucun  doute  à 
cet  égard.  (Applaudissements.) 

(A  ce  moment  M.  le  Ministre  de  la  Justice  et  MM.  h 
Gouverneurs  des  provinces  de  la  Flandre  orientale  et  du 
Hainaut,  qui  se  trouvent  aux  côtés  de  M,  le  Président, 
quittent  la  séance.  M.  le  vice-Président  Helbig  se  rapproche 
de  M,  le  Président.) 
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M.  Hblbio  (Liège).  —  Messieurs,  ma  réponse  à  M.  le 
chanoine  Van  Casier  sera  extrêmement  courte. 

Je  déclare  tout  d'abord  que  si  je  me  suis  quelque  peu 
éloigné  de  mon  honorable  contradicteur,  ce  n'est  pas  du  tout 
à  cause  de  la  différence  d'opinion  qui  nous  sépare  (rim), 
loin  delà. 

H.  le  chanoine  Van  Casier  a  fait  allusion  à  l'un  de  mes 
écrits,  datant  d'il  y  a  trente  ou  quarante  ans,  et  il  s'est 
déclaré  d'accord  avec  moi.  Je  déclare  à  mon  tour  que  je 
suis  aussi  resté  d'accord  avec  moi  et  que,  dans  ces  condi- 
tions, on  peut  considérer  l'accord  comme  définilivement 
établi  entre  nous.  (Nouveaux  rires.) 

M.  LE  Président.  —  Dans  ces  conditions,  si  plus  per- 
sonne ne  demande  la  parole,  la  discussion  sur  la  question 
peut  élre  considérée  comme  épuisée.  (Adhésion.) 

Nous  passons,  par  conséquent,  à  la  queslion  suivante  : 
«  4"  Examen  des  moyens  les  plus  propres  pour  assurer  la 
conservation  et  la  restauration  des  anciennes  constructions 
privées  offrant  un  intérêt  archéologique,  historique  et  artis- 
tique. »  (Question  proposée  par  le  Comité  des  correspon- 
dants du  Hainaut  et  remise  à  l'ordre  du  jour  en  vertu  de 
la  décision  de  l'assemblée  générale  du  10  octobre  i904.) 

La  parole  est  à  M.  Soil. 

M.  Soil  (Tournai).  —  Monsieur  le  Président,  je  ne  sais 
dans  quelle  mesure  il  vous  convient  que  je  traite  la  question? 
L'année  dernière,  le  rapport  que  je  tiens  en  mains  vous  a 
été  soumis;  il  est  imprimé.  Je  n'en  ai  lu,  il  est  vrai,  que 
quelques  phrases  vu  l'heure  avancée,  et  puis  j'ai  énoncé. 
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sans  aucun  développement  el  sms  attcnn  débat,  les  sept  oa 
huit  mesures  que  nous  proposons  pour  parvenir  aa  bot 
poursuivi  :  la  conservation  et  la  restauration  des  consUtic- 
lions  civiles  privées. 

M.  LE  Président.  —  Il  serait  très  pratique  de  lire  chacune 
de  vos  propositions.  S*il  y  a  lieu  à  discussion,  nous  en  jage- 
rons,  mais  je  ne  pense  pas  qu*il  en  sera  ainsi. 

M.  SoiL  (Tournai).  —  c  L'arrêté  royal  du  7  janvier  1835, 
qui  a  créé  la  Commission  royale  des  monuments  et  les 
mesures  administratives  qui  en  ont  été  la  suite,  ont  assoie 
la  conservation  d'un  nombre  déjà  considérable  de  mono- 
ments  publics;  mais  votre  expérience  vous  a,  maintes 
fois,  fait  constater  combien  il  reste  encore  à  faire  en  cfMe 
matière,  el  combien  il  vous  est  souvent  difficile  de  rem- 
plir votre  noble  et  glorieuse  mission. 
»  C'est  pourquoi,  depuis  longtemps,  on  cherche  à  élargir 
le  cercle  de  votre  action,  à  renforcer  vos  pouvoirs.  Tel  fat 
le  but  de  diverses  dispositions  législatives,  de  nombreai 
arrêtés  royaux  et  d*importantes  circulaires  ministérielles. 
Et  en  même  temps,  dans  maintes  circonstances,  le  Gou- 
vernement, pour  faciliter  votre  tâche,  a  rappelé  aox 
administrations  communales  et  fabriciennes  leurs  devoirs, 
a  fait  appel  au  zèle  de  vos  membres  correspondants,  au 
dévouement  des  sociétés  archéologiques,  pour  coopérer  à 
l'œuvre  de  conservation  du  patrimoine  artistique  de  la 
Belgique. 

»  De  son  côté,  la  Fédération  archéologique  n'a  pas  laissé 
passer  une  session,  depuis  1885,  sans  réclamer  une  loi 
nouvelle,  plus  complète,  plus  puissante  que  celles  qui  nous 
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régissent  actuellement,  sur  la  conservation  des  monu- 
menls,  et  en  1891,  M.  de  Burlet,  Minisire  de  rinlérieur, 
annonçait  le  dépôt  d'un  projet  de  loi  sur  la  matière,  au 
cours  de  la  session  qui  allait  s'ouvrir.  D'autres  projets, 
dus  à  l'initiative  privée,  ont  élc  présentés,  des  vœux  ont 
clé  proposés  et  acclamés,  dans  chaque  session  de  la 
Fédération,  et  cette  année-ci  encore,  au  Congrès  arcbéo- 
gique  de  Mons,  mais  jusqu'ici  aucune  des  mesures  préco- 
nisées n'a  été  (raduile  en  une  loi  qui,  je  le  répète,  arme 
l'autorité  administrative  et  vous  même,  de  pouvoirs 
suffisants  pour  assurer  efficacement  la  conservation  de 
toutes  les  œuvres  de  notre  art  national. 
»  Ces  insuccès  répétés,  l'impossibilité  d'obtenir  actuelle- 
ment une  loi  générale  sur  la  matière,  montrent  qu'il  faut 
chercher  ailleurs  et  trouver  pour  les  affaires  particuliè- 
rement urgentes»  une  voie  plus  simple  et  plus  rapide 
pour  assurer  la  conservation  des  monuments  en  cause. 
>  Et  parmi  ceux-ci  il  n'en  est  peut-être  pas  qui  réclament 
de  plus  promptes  mesures  que  les  constructions  civiles 
privées  dont  nous  voulons  vous  entretenir,  parce  que,  si 
des  dispositions  protègent  les  monuments  publics,  il  n'en 
est  aucune,  actuellement,  qui  vise  la  conservation  de  ces 
monuments  modestes,  il  est  vrai,  mais  si  nombreux,  si 
dignes  d'intérêt,  et  qui,  tous  ensemble,  font  plus  peut-être 
pour  l'esthétique  des  villes,  que  les  grands  monuments 
publics,  quelque  remarquables,  quelque  importants  qu'ils 
puissent  être.  > 
Les  maisons  privées  sont  sujettes  à  des  transformations 
extrêmement  fréquentes  et  rapides;  la  mode  et  le  caprice 
ont  peu  d'influence  sur  les  monuments  publics,  mais,  au 
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contraire,  ils  excercent  leur  empire  d*ane  Façon  constante 
sur  les  propriétés  des  particuliers,  que  nous  voyons  démolir 
ou  défigurer  tous  les  jours,  sous  préteile  d'embeliissemeot. 
c  Nous  •  assistons  à  ces  massacres,  navrés,  mais  impuis- 
sants; et  cependant  il  faut  à  tout  prix  les  arrêter,  1^  con- 
jurer, car  nous  entrons  dans  une  nouvelle  phase  de  la 
lutte  pour  la  conservation  des  monuments,  e(  elle  est 
digne  de  toute  votre  sollicitude. 
>  Après  avoir  pourvu  au  plus  pressé  en  restaurant  les 
grandes  œuvres  d'architecture,  on  a  compris  que  ces 
chefs-d'œuvre  ne  peuvent  rester  isolés  au  milieu  de  coo- 
struction3  disparates  et  modernes;  que,  de  même  quuo 
tableau,  elles  ne  produisent  tout  leur  effet  que  si  elles  sont 
convenablement  encadrées;  et,  de  là,  est  né  ce  mouT^ 
meni,  qu*à  défaut  de  désignation  plus  exacte,  j*appelais 
tout  à  rheure  Teslhétique  des  villes. 

•  Le  problème  à  résoudre  comporte  deux  éléments  :  Tqo 
dépend  des  autorités  administratives,  Ëtat,  province  oq 
commune,  qui  décident  la  création,  le  dégagement  ou 
la  restitution  des  villes  d*art,  des  vieux  quartiers,  d^ 
monuments,  des  sites  pittoresques,  et  tracent  les  grandes 
lignes  de  ces  entreprises  ;  l'autre  dépend  des  particuliers, 
propriétaires  des  maisons  anciennes  qui  entrent  dans  le 
tracé  de  ces  places,  de  ces  rues,  de  ces  avenues,  décrétées 
par  l'autorité  publique. 

»  La  question  se  présente  encore  sous  un  antre  aspect, 
également  double  :  concilier  le  respect  et  la  conservation 
de  ces  constructions  anciennes,  tant  isolément  que  grou- 
pées et  constituant  ensemble  un  quartier  ou  une  rue  d'un 
caractère  ancien,  avec  les  exigences  de  la  vie  moderne, 
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»  ce  qni  est  beaucoup  plus  aisé  qu*on  ne  le  croirait  au 
>  premier  abord.  » 

Il  s'agit  donc  de  propositions  qui  sont  faites  en  vue  d'ar- 
river à  conserver,  à  restaurer  et  même  à  bâtir  des  maisons 
de  style,  qui  soient  de  nature  à  faire  valoir  les  bâtiments,  les 
anciennes  œuvres  d'art,  et  de  nature  aussi  à  conserver  à 
cerlaines  de  nos  villes  un  caractère  artistique,  qui  ajoute 
à  la  valeur  des  monuments  publics  eux-mêmes.  Aucune 
disposition,  à  l'heure  qu'il  est,  ne  régit  cette  matière,  et  les 
moyens  d'arriver  à  la  conservation  de  ces  maisons  sont 
multiples. 

La  première  mesure  à  prendre  serait  de  dresser  la  liste 
de  toutes  les  constructions  anciennes  offrant  un  intérêt 
archéologique,  historique  ou  artistique  et  de  publier  cette 
liste,  en  l'accompagnant,  dans  la  mesure  du  possible,  de 
reproductions  photographiques  ou  autres,  afin  de  les  faire 
connaître  et  apprécier  par  le  grand  public  et  Tintércsser  à 
leur  conservation. 

Je  crois  que  tout  le  monde  peut  voter  ce  vœu. 

M.  LE  Président.  —  Permettez;  nous  ne  votons  rien  du 
tout.  Nous  prenons  acte  de  ceux  des  vœux  auxquels  nous 
nous  rallions;  c'est  le  cas  ici.  Notez,  au  surplus,  qu'il  s'agit 
d'édifices  privés. 

M.  SoiL  (Tournai).  —  Le  deuxième  point  est  plus  impor- 
tant : 
«  Les  maisons  d'une  valeur  exceptionnelle  seront  classées 

>  par  un  arrêté  royal,  qui  déterminera  en  même  temps  la 

>  procédure  à  suivre  pour  opérer  le  classement  et  le  recours 
•  ouvert  aux  propriétaires  contre  le  dit  classement,  qui  aura 
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>  pour  résulial  de  les  priver,  partiellement  au  moins,  delà 

>  jouissance  de  leur  propriélé. 

»  Une  fois  classées,  ces  maisons  ne  seront  plus  sujeUfé  à 
»  la  servitude  d  alignement  —  elles  ne  pourront  plas  être 

>  modifiées  ou  réparées  sans  autorisation  préalable  —  en 
»  cas  de  restauration,  elles  auront  droit  à  des  subsides  de 
»  rElat,  de  la  province  et  de  la  commune,  dans  des  propor- 

>  tiens  et  selon  des  règles  fixes  à  déterminer.  » 

Je  ne  me  dissimule  pas  que  cette  proposition  est  très  grave. 
En  cfTel,  il  s'agit  d'une  sorte  d'expropriation,  et  l'on  a  soulevé 
à  ce  propos  la  question  d'inconstitutionalilé.  Celte  mesure 
évidemment  n'est  pas  possible  à  l'heure  actuelle  et  avecla 
législation  présente.  H  faudrait  examiner  d'abord  Je  point  de 
savoir  si  elle  est  compatible  avec  la  Constitution,  car  sioou, 
il  n'est  pas  besoin  de  vous  rappeler  qu'elle  serait  absolumeot 
nulle.  Reste  à  voir  encore  si  nos  mœurs  admettraient  sem- 
blable expropriation. 

M.  LE  Président.  —  On  ne  pourrait  l'admettre  qu'avec 
les  réserves  faites.  En  tous  cas,  on  ne  devrait  pas  pou- 
voir créer  de  pareilles  servitudes  sans  indemnités  préa- 
lables. 

La  question  est  de  savoir  si  la  mesure  serait  constitatioo- 
nellc  ou  inconstitutionnelle?  Les  juristes,  qui  se  trouveol 
parmi  nous,  seront  au  moins  d'accord  sur  ceci  :  il  est  bieo 
entendu  que  la  création  de  la  servitude  ne  serait  pas  aofo- 
risée  sans  indemnité  préalable. 

M.  LE  CHANOINE  Van  den  Ghevn.  —  Mcssicurs,  je  crains, 
pour  ma  part,  que  la  mesure  que  l'on  nous  propose  ne  soit 
pas  1res  pratique.  Je  trouve  excellente  cette  idée  de  classer 
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les  maisons  d'après  leur  valeur  artistique,  mais  on  devrait 
engager  les  pouvoirs  publics  à  acheter  ces  maisons,  sauf  à 
les  utiliser  soit  pour  Tinstallation  de  bureaux,  soit  pour  toute 
autre  destination  publique,  de  façon  que  nous  n'ayons  plus 
à  nous  en  inquiéter.  Il  est  évident  que  le  Gouvernement  fait 
de  grands  sacrifices  quand  il  s'agit  de  l'acquisition  de 
tableaux  ou  d'objets  d'art  à  conserver  dans  ses  musées.  Tout 
le  monde  alors  l'applaudit  des  deux  mains.  Il  me  semble  que 
ce  qui  se  fait  pour  les  œuvres  d'art  peut  se  faire  aussi  pour 
des  œuvres  intéressant  l'architecture. 

S'il  est  une  partie  intéressante  pour  rarchilecture  c'est 
bien  la  conservation  des  maisons  et  des  habitations  des  parti- 
culiers. Or,  on  propose  de  sauver  certains  spécimens,  de 
les  arracher  par  conséquent  aux  caprices  de  la  mode,  comme 
le  disait  tout  à  l'heure  si  bien  M.  Soil.  Il  me  semble  donc 
que  nous  devrions  également  demander  au  Gouvernement 
de  vouloir  faire  des  sacrifices  sérieux  pour  l'acquisition  de 
ces  maisons.  Par  conséquent,  n'ayons  aucune  crainte,  sous 
prétexte  d'expropriation  forcée  ou  d'inconstitutionalilé,  de 
prononcer  une  mesure  qui,  sans  cela,  sera  purement  plato- 
nique et  n'aboutira  à  aucun  résultat.  En  d'aulres  termes,  je 
voudrais  plutôt,  au  lieu  de  l'émission  d'un  vœu,  que  la 
Commission  royale  des  Monuments  exprimât  son  désir  bien 
senti  de  voir  les  acquisitions  se  faire  dans  le  sens  que  je  viens 
d'indiquer.  (Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  On  ne  pourrait  faire  ces  acquisitions 
que  pour  autant  que  les  propriétaires  y  consentissent. 

M.  LE  CHANOINE  Van  den  Gheyn.  —  Généralement,  le 
propriétaire  y  consentira. 
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M.  LE  CHANOINE  Van  Gaster  (Malînes).  —  Je  crois. 
Messieurs,  que  la  solution  de  la  question  est  beaucoup  plos 
facile.  On  devrait  faire,  à  cet  égard,  ce  qui  se  pratiqQe 
notamment  à  Bruxelles  et  à  Malines.  Dans  ces  villes,  l'admi- 
ni^lration  communale  fait  simplement  Facquisilion  de  la 
façade.  C'est  celle-ci  qu'il  faut  conserver.  Pea  importe 
l'inlérieur  du  bâtiment. 

M.  LE  PAtemEKT.  —  Gela  dépend  natureilemenl  des  cas. 

M.  LE  CHANOINE  Yan  Gaster  (Malincs).  —  Il  est  évident 
qu'une  ville  ne  peut  pas  acheter  de  maisons  et  de  vieilles 
maisons  uniquement  pour  les  louer. 

M.  LE  Président.  —  Dans  tous  les  cas,  en  admettant,  avec 
M.  Van  den  Gheyn,  que  le  Gouvernement  acquière  des 
immeubles,  ce  qui  ne  serait  pas  un  mal,  on  rendrait  la 
proposition  recevable  en  y  ajoutant  simplement  les  mois 
t  moyennant  indemnité  préalable  ».  {Marques  générales 
d'adhésion.) 

M.  SoiL  (Tournai).  —  Le  troisième  point  est  celui-ci  : 
i  Achat  de  façades  anciennes,  quand  la  chose  est  possible, 
»  comme  on  l'a  fait  à  Bruxelles  pour  toutes  les  maisons  de 
•  la  Grand'Place,  à  Tournai  pour  une  maison  romane.  » 

M.  LE  Président.  —  Ajoutez-y  Malines. 

M.  SoiL  (Tournai).  -^  Je  ne  sais  si  Malines  a  acheté 
des  façades. 

M.  LE  Président.  —  Parfaitement,  Malines  est  entré  dans 
cette  voie. 
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M.  SoiL  (Tournai).  —  On  pourrait,  dans  ce  cas,  ajouter 
Malines  et  Anvers  aussi,  je  crois.  (Adhésion.) 

M.  DoNNET  (Anvers).  —  L'administration  communale 
d'Anvers  est  entrée  dans  cette  voie  au  moyen  de  l'octroi  de 
subsides,  c'est-à-dire  qu'elle  intervient  dans  les  frais  de 
restauration,  mais  il  n'y  a  pas  eu  d'achat. 

M.  LE  Président.  —  Il  n'y  a  plus  d'objection  au  sujet  de 
ce  troisième  point,  qui  est  d'ailleurs  déjà  entré  dans  la  pra- 
tique. (Adhésion.) 

M.  SoiL  (Tournai).  —  Quatrième  point  : 

t  Allocation  de  subsides  par  l'État,  la  province  et  la 

>  commune,  ou  l'un  d'eux,  à  ceux  qui  restaureront  les 
»  coDStruclions  anciennes  dans  leur  style  primitif,  à  ceux 
»  qui  conserveront  ou  rétabliront  des  sites  pittoresques  ou 

>  remarquables  par  leur  beauté,  des  vieux  coins,  des  ruines, 
9  tant  dans  les  villes  que  dans  les  campagnes,  avec  enga- 

>  gement,  par  les  propriétaires  subventionnés  pour  leurs 
1  travaux,  de  ne  pas  modifier  l'état  des  lieux  ainsi  rétablis, 

>  pendant  un  nombre  d'années  à  convenir.  » 

Ce  point  est  également  entré  dans  la  pratique  à  Tongres 
et  à  Malines.  Tournai,  de  son  côlé^  a  admis  ce  principe  et 
porte  annuellement  à  son  budget  une  somme  de  1  ,K00  francs 
pour  participation  de  la  ville  à  la  restauration  des  vieilles 
façades.  Ce  n'est  qu'un  essai,  et  j*ai  la  confiance  que  la 
somme  allouée  sera  augmentée  dans  un  avenir  prochain. 

M.  LE  Président.  —  Tout  le  monde  est  d'accord  à  ce 
sujet. 
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M.  SoiL  (Tournai).  —  Cinquième  point  : 

«  Pour  couvrir  les  dépenses  résultant  de  ces  dispositions, 
»  inscription  au  budget  du  Ministère  compétent,  à  celui  des 
»  provinces  et  des  communes  qui  possèdent  d^anciennes 

>  constructions  civiles,  d*une  somme  annuelle  à  distriboer 
»  pour  la  restauration  do  celles-ci,  et  création  d'an  fonds  dt 

>  prévision^  en  vertu  duquel  les  subsides  non  dépensés 
t  chaque  année  ne  sont  pas  perdus,  mais  sont  versés  dans 
•  une  caisse  spéciale  pour  constituer  le  dit  fonds;  c*estce 
»  qui  se  fait  à  Gand,  par  exemple.  » 

Cest  ce  qui  se  fait  déjà  et  c*est  ce  qui  a  produit  de  très 
bons  résultats,  parce  que,  si  Ton  ne  dépense  pas  tout  k 
subside  au  cours  d*un  exercice,  le  restant  est  reporté  sur  le 
suivant,  dont  le  crédit  est  augmenté  d'autant. 

M.  LE  Président.  —  Cest  de  la  manutention  administra- 
tive cela. 

M.  SoiL  (Tournai).  —  Le  sixième  point  est  celui-ci  : 
<  Abrogation  des  règlements  généraux  ou  communaux, 
»  sur  la  police  ou  la  voirie,  dans  leurs  dispositions  qui 
»  prescrivent  des  mutilations  ou  entravent  la  restauration 
»  complète  et  fidèle  des  constructions  anciennes.  Ces 
»  dispositions  funestes  existent  dans  beaucoup  de  règlements 
»  communaux  sur  la  police  des  bâtiments,  notamment  dans 

>  celui  de  1829,  à  Tournai,  en  vertu  duquel  on  devrait,  par 
»  exemple,  toujours  faire  des  fenêtres  de  grandes  dimensions 
»  et  Ton  ne  pourrait  pas  employer  de  petits  carreaux, 
»  comme  Texige  souvent  l'architecture  ancienne.  > 

Une  autre  mesure  prescrite  par  le  règlement  de  Tournai 
entraînerait  la  suppression  des  toitures  en  partie  saillantes 
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si  pittoresques,  do  telle  façon  que  récoulement  des  eaux  ne 
se  ferait  plus  que  par  des  gouttières  avec  tuyaux  de 
décharge. 

M.  LE  Rrésident.  —  Je  crois  que  ce  principe  est  très 
important,  et,  comme  je  Tai  déjà  dit  la  semaine  dernière,  on 
s'occupe  de  régler  les  alignements,  de  les  modifier  de  telle 
façon  que  les  anciennes  façades  rentrent  dans  les  alignements 
légaux,  sans  s'inquiéter  du  point  de  savoir  si  Ton  est  dans  la 
ligne  droite  ou  non.  Ainsi  donc,  on  ne  sera  plus  tenté  de 
faire  en  sorte  que  les  anciens  bâtiments  rentrent  dans  les 
alignements.  Si  c'est  une  ancienne  façade,  qu'elle  soit  de 
travers  ou  si  on  l'incorpore  dans  un  alignement  légal,  plus 
personne  désormais  ne  pourra  y  toucher,  sauf  pour  la 
consolider,  bien  entendu.  C'est  là,  comme  je  le  disais  il  n'y 
a  qu'un  instant,  une  mesure  importante,  qui  est,  au  reste, 
entrée  dans  la  pratique  depuis  1879  et  au  sujet  de  laquelle 
on  a  pris  depuis  l'avis  des  divers  Comités  provinciaux,  ainsi 
que  des  différentes  Commissions  archélogiques  de  la  Bel- 
gique. 

M.  SoiL  (Tournai).  —  Cette  proposition,  que  vient  de 
rappeler  M.  le  Président,  fait  l'objet  du  n*  7  des  vœux  que 
nous  voulions  déposer  et  qui  est  ainsi  conçu  : 

«  Revision  des  alignements  déjà  décrétés,  dans  lesquels 
»  des  maisons  anciennes  dignes  d'intérêt,  sont  frappées 
»  d'une  servitude  d'avancement  ou  de  recul  —  mesure  déjà 
•  prescrite  par  M.  De  Bruyn,  Ministre  des  Travaux  publics, 

>  le  a  avril  1895,  et  complétée  par  la  même  circulaire,  qui 
»  prescrit  de  rechercher  les  maisons  qu'il  conviendrait  de 

>  dégager  et  de  maintenir  à  titre  définitif,  en  introduisant 
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>  leurs  façades  dans  an  groupe  d'alignement  à  décréter». 

En  1879,  sous  l'administration  de  M.   Saincteletle,  et 

conformément  à  une  proposition  de  notre  Président,  on  a 

mis  cette  mesure  à  exécution  à  Nivelles  poar  le  pignon 

roman  du  transept  sud  de  la  collégiale  de  Sainte-^Gertnide. 

Voici  le  huitième  et  dernier  point  : 

c  Institution,  soit  par  le  Gouvernement,  soit  par  les  villes, 

»  de  commissions  locales,  pour  donner  leur  avis  sur  toote 

»  proposition  de  restauration  de  constructions  privées  et  sor 

»  toute  demande  de  subsides  à  cette  fin. 

>  La  création  de  ces  commissions  locales  se  justifie  à  an 
»  double  point  de  vue  :  d'abord  parce  que  les  administra- 
teurs communaux  peuvent  être  incompétents  pour  juger 
de  la  valeur  des  façades  à  restaurer  et  des  travaux  qu'oo 
veut  y  faire;  ensuite  parce  qu'ils  pourraient  fréquemment 
se  trouver  embarrassés  de  refuser  un  plan  de  restauration 
proposé,  dans  la  crainte  de  déplaire  à  tel  ou  tel  électeur. 
L'intervention  d'une  commission  spéciale  les  mettrait  à 
l'abri  de  toute  réclamation. 

•  En  ce  qui  concerne  les  communes  qui,  vu  leur  peu 
d'importance,  ne  pourraient  constituer  une  commission 
locale,  ou  celles  qui  s'abstiendraient  de  le  faire,  les  attri- 
butions de  ces  commissions  seraient  déférées  de  droit  aa 
Comité  provincial  des  correspondants  de  la  Commission 
des  monuments.  » 
Nous  avons  déjà  fait  remarquer  à  celte  occasion  que,  dans 
les  communes  où  il  n'existe  pas  de  commission  purement 
locale,  il  devrait  y  avoir  un  organisme  appelé  à  statuer  sur 
tous  les  points  litigieux;  ce  serait  tout  naturellement  la 
Commission  provinciale  des  membres  correspondants  de  la 
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Commission  des  monumenls;  mais,  dans  certains  cas,  un 
comité  spécial  pourrait  aussi  être  chargé  de  ce  soin. 

Bien  des  considérations  pourraient  vous  être  présentées. 
Messieurs,  pour  justifier  l'ensenoble  des  mesures  que  j'ai 
Thonneur  de  vous  exposer. 

Vous  les  trouverez  reprises  dans  le  compte  rendu  de  votre 
assemblée  générale  du  10  octobre  1904  (pp.  175  et  sui- 
vantes). Votre  propre  expérience  vous  en  suggérera  sans 
doute  des  autres,  encore  plus  importantes  que  celles-ci. 

L*unanimité  des  sentiments  qui  nous  animent  prouve  que 
la  proposition  qui  vous  est  soumise  répond  à  une  véritable 
nécessité. 

M.  LE  Président.  —  Il  serait  à  désirer  que  ce  fût  toujours 
le  Comité  des  correspondants  provinciaux  de  la  Commission 
royale  des  Monuments,  au  lieu  d'un  comité  local.  Le  Comité 
provincial  est  d'autant  mieux  indiqué  pour  s'occuper  d'une 
question  semblable  qu'il  se  trouve  composé  de  personnes 
habitant  les  diverses  régions  de  nos  provinces.  Ensuite,  il 
Torme  un  comité  qui  n'est  pas  exclusivement  local,  et  qui  a, 
par  conséquent,  plus  d'indépendance. 

On  a  fait  remarquer  qu'il  y  avait  des  considérations  de 
clocher  à  sauvegarder.  Il  est  bien  certain  que  le  Comité 
provincial  a  bien  plus  d'intérêt  à  défendre  qu  un  comité 
local.  Il  va  de  soi  que  si  certaines  grandes  villes  veulent 
avoir  leur  comité  local,  on  ne  pourra  pas  les  en  empêcher; 
mais,  en  principe,  ce  devrait  être  le  Comité  provincial  qui 
serait  chargé  de  ce  soin. 

Si  plus  personne  n'a  d'objections  à  présenter  aux  propo- 
sitions faites  par  M.  Soil,  je  les  considère  comme  admises 
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par  rassemblée  (appUmdissemerUs).  Elles  seront  insérées  au 
Bulletin. 

Nous  en  arrivons,  Messieurs,  au  dernier  point  de  Tordre 
du  jour  :  «  Inventaire  des  objets  d*art  appartenant  aux 
établissements  publics.  > 

Après  les  échanges  de  vue  qui  ont  eu  liru  à  la  séancc 
préparatoire  et  les  rapports  qui  viennent  d*étre  lus  par  le^ 
rapporteurs  des  différentes  provinces,  il  ne  peut  venir  à  la 
pensco  de  personne  d'empêcher  les  membres  qui  ont  é\è  h'S 
premiers  à  entrer  dans  la  bonne  voie  de  continuer  à  pour 
suivre  ce  qu'ils  ont  fait  jusqu'à  présent. 

Si  d'autres  Comités  ne  se  trouvent  pas  être  aussi  avancis 
que  ne  le  sont  ceux  qui  ont  travaillé,  qu'ils  se  remettent 
courageusement  au  travail  !  En  tous  cas,  je  le  répète,  il  ne 
peut  entrer  dans  la  pensée  de  qui  que  ce  soit  d'émettre  la 
moindre  critique  au  sujet  des  travaux  remontant  à  plusieurs 
années. 

A  l'assemblée  générale  préparatoire  de  samedi  dernier,  ou 
a  demandé,  pour  ce  qui  concerne  les  travaux  faits,  de 
charger  de  la  revision  un  spécialiste  qui  serait  payé  à  cette 
fin.  En  ce  qui  concerne  les  travaux  qui  ne  sont  pas  entrés 
en  voie  d'exécution,  il  importe  de  marcher  d'après  les 
modèles  de  MM.  Donnet  et  De  Ceuleneer,  adoptés  par  h 
Commission. 

Si  des  membres  désirent  la  parole  à  ce  sujet,  je  suis  prêt 
à  la  leur  accorder. 

M.  LE  CHEVALIER  Marghal  (Bruxellcs).  —  Nous  ne  la 
demandons  pas,  Monsieur  le  Président,  parce  que  nous 
désirons  simplement  émettre  un  vœu  de  confiance  à  1  égard 
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da  Comité  du  Brabant,  pour  avoir  bien  voulu  dresser  comme 
il  l'a  fait  jusqu'ici  son  inventaire  des  objets  d'art  dans  la 
province. 

M.  l'abbé  Puissant  (Mons).  —  Au  sujet  de  Tinvenlaire 
des  objets  d'art  appartenant  aux  établissements  publics,  j'ai 
entendu  avec  plaisir  les  considérations  que  M.  Donnet  a  fait 
valoir  tout  à  l'heure  relativement  aux  objets  qui  disparaissent 
des  églises.  Je  «uis,  Messieurs,  un  collectionneur,  et,  par 
conséquent,  je  suis  à  même  de  connaître  les  disparitions 
malheureuses  d'objets  que  nous  déplorons  depuis  tant 
d'années. 

Je  voudrais  dire  à  mes  collègues  et  à  M.  le  Président  de 
la  Commission  royale  des  Monuments  qu'il  me  semble  que 
nous  devrions  déterminer  avec  assez  de  précision  les  objets 
d*arl  qui  méritent  d'être  maintenus  dans  les  églises,  car  je 
crois  qu'on  porte  parfois  dans  les  inventaires  des  objets 
d'une  valeur  tellement  médiocre  qu'il  pourrait  dans  la  suite 
en  résulter  des  inconvénients. 

D'un  autre  côté,  me  dira-t-on,  si  on  paralyse  trop  la 
liberté  des  curés  ou  celle  des  conseils  de  fabrique,  on  finira 
par  ne  plus  apporter  du  travail  aux  artistes.  On  aura 
toujours  peur  des  formalités  légales.  Il  faut  cependant  qu'on 
ne  puisse  pas  aller  trop  loin  en  ce  qui  concerne  l'aliénation 
des  bibelots  ou  de  certains  vestiges  qui  se  trouvent  dans  les 
églises,  et  je  crains  que  des  objets  importants  ne  viennent  à 
disparaître.  Il  me  semble  donc  qu'il  serait  bon  de  nous 
mettre  d'accord  sur  les  objets  qui  méritent  réellement  d'être 
mis  dans  l'inventaire,  car,  sans  cela,  nous  pourrons  voir  des 
curés  y  faire  figurer  des  objets  comme,  par  exemple,  un 


—  344  — 

iumifiaîre  dalanl  de  plusieurs  ceolaines  d'années  et  qui,  €fl 
réalité,  n*esl  plus  qu'une  baguette  ou  une  tige  n'offrant  (4as 
absolument  rien  d'artistique. 

M.  LE  Président.  —  Il  est  clair  qu'il  appartient  à  chaque 
Comité  de  prendre  une  décision  dans  les  cas  douteux  ;  doqs 
ne  pouvons  pas  adopter  de  règles  générales  à  cet  égard. 

M.  l'abbé  Puissant  (Mons).  —  Évidemment,  jamais  non 
plus  je  n'y  ai  songé. 

M.  DoNNET  (Anvers).  —  On  semble  faire  une  confusioD 
entre  l'aliénation  et  l'autorisation  de  vendre.  Il  est  évident 
que,  pour  dresser  un  inventaire,  cela  doit  être  laissé  au 
jugement  des  membres  qui  décideront  si  des  objets  doivent 
y  être  portés  ou  non.  Pour  vendre  un  objet  quelconque,  je 
suppose  que  le  curé  ou  la  fabrique  d'église  demande  l'auto- 
risalion;  c'est  alors  à  la  Commission  royale  elle-même  à 
juger,  parce  que  souvent  les  curés  ou  les  fabriciens  d'alise 
ne  savent  pas  apprécier  la  valeur  des  objets. 

M.  l'abbé  Puissant  (Mons).  —  Je  crains  toujours  qu'on 
ne  porte  dans  l'inventaire  des  objets  inutiles  ou  de  peu  de 
valeur.  J'espère  que,  par  amour  de  l'histoire  de  Tarchéo- 
logie,  nous  n'émettrons  pas  un  semblable  vœu. 

M.  LE  Président.  —  L'observation  que  vous  faites  est 
très  légitime  et  très  juste. 

M.  le  chanoine  Van  Caster  (Matines).  —  Je  tiens  à 
déclarer  que  j'ai  constaté  plus  d'une  fois  que,  dans  l'ioven- 
taire  de  la  province  d'Anvers,  on  avait  renseigné  des  objets 
qui  n'avaient  absolument  aucune  valeur  artistique. 
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M,  DoNNBT  (Anvers).  —  C'esl  là  une  question  d'appré- 
ciation. 

M.  LE  CHANOINE  Van  Caster  (Malinos).  —  Ainsi,  par 
exemple,  une  chasuble  dont  on  se  sert  continuellement.  On 
ne  peut  pas  persister  à  la  porter  dans  un  inventaire  pendant 
cinq  ou  six  ans  jusqu'à  ce  qu'elle  tombe  en  lambeaux. 

M.  DoNi«ET  (Anvers).  —  On  l'a  portée  aujourd'hui,  quand 
elle  a  de  la  valeur,  et  non  pas  quand  elle  est  prête  à  dispa- 
raître par  suite  de  vétusté. 

M.  LE  CHANOINE  Van  Caster  (Maliues).  —  Vous  incri- 
minez les  curés  lorsqu'ils  vendent  un  objet  de  quelque  valeur, 
mais  quand  il  s'agit  d'un  objet  qui  n'en  a  plus,  pourquoi  le 
porter  à  l'inventaire? 

M.  DoNNET  (Anvers).  —  On  ne  peut  que  constater  la 
valeur  actuelle.  Si  un  objet  est  détruit  par  l'usage  ou  est 
devenu  médiocre,  on  ne  peut  rien  en  faire,  mais  nous  consta- 
loDs  aujourd'hui  la  valeur  qu  il  a  au  moment  où  on  dresse 
l'inventaire  et  nous  l'y  inscrivons. 

M.  Ruhl-Hadzeur  (Liège).  —  Cet  échange  de  vues,  très 
intéressant,  qui  vient  d'avoir  lieu,  aura  surtout  pour  effet 
d'altirer  l'attention  de  la  Commission  royale  sur  les  diiS- 
cultes  que  certains  membres  rencontrent  lorsqu'ils  se  rendent 
dans  les  presbytères  pour  accomplir  leur  mission.  Nous 
sommes  assez  bien  considérés  comme  des  intrus;  on  a  l'air, 
en  effet,  de  nous  demander  de  quoi  nous  nous  mêlons.  Je 
crois  qu'il  conviendrait  que  les  personnes,  soit  curé,  sacris- 
tain, membre  du  conseil  de  fabrique,  soient  averties  de  la 
mission  qui  nous  est  dévolue  d'inventorier  les  objets.  Je  dois 
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cependant  diro,  qaanl  à  moi,  que  je  ne  puis  que  me  \om 
de  Taccueil  que  j*ai  reçu  partout.  Toutefois,  je  ne  sais  si  foo 
nous  montre  toujours  tout.  On  ne  peut  pas  cependant  arriver 
là  avec  deux  gendarmes  pour  travailler  manu  mùitafi. 
Gomme  je  le  disais  tout  à  l'heure,  je  n*ai  pas  eu  personnell^ 
ment  à  me  plaindre,  mais  j*ai  tenu  à  mettre  quelque  peneo 
évidence  la  manière  dont  nous  travaillons  à  Liège. 

M.  LE  Président.  —  Si  le  cas  se  présentait  et  si  la  circa- 
laire  réglant  la  matière  n'était  pas  observée,  vous  devriez  eo 
aviser  M.  le  Gouverneur.  En  cas  de  difficulté,  la  CommissioD 
royale  s'adresserait,  de  son  côté,  à  M.  le  Ministre  de  la 
Justice. 

M.  Ruhl-Hauzeur  (Liège).  —  Je  sais  qu'il  y  a  une  circu- 
laire s'adressant  aux  fabriques  d'églises. 

M.  LB  Président.  —  Dans  le  Brabant,  aucune  dîfficullé 
ne  s'est  présentée. 

M.  Ruhl-Hauzeur  (Liège).  —  On  est  généralement 
méfiant. 

M.  LE  Président.  —  On  a  tort  de  l'être. 

M.  le  chanoine  Sosson  (Namur).  —  Ge  que  Ton  devrait 
pouvoir  employer,  ce  sont  les  moyens  persuasifs,  car  il  y  a 
une  autorité  que  les  curés  peuvent  toujours  invoquer,  c*e^l 
l'autorité  ecclésiastique.  Il  ne  faut  pas  la  considérer  comme 
nulle. 

M.  LE  Président.  —  Les  évèques  sont  d'accord  pour 
ordonner  que  toutes  les  facilités  soient  accordées  à  nos 
collègues  chargés  de  dresser  les  inventaires. 
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M.  LE  CHANOINE  SossoN  (Namur).  —  En  effet,  les  évêques 
soDt  les  premiers  à  garder,  avec  soin,  tous  les  objels  qui 
appartiennent  au  culte. 

MOTION    d'ordre 

M.  SoiL  (Tournai).  —  Je  voudrais.  Messieurs,  présenter 
une  requête  au  nom  de  quelques  membres. 

Je  désire  demander  si  on  ne  pourrait  pas  revenir  aux 
anciens  errements  en  ce  qui  concerne  la  tenue  de  nos  réunions 
annuelles,  c'est-à-dire  fixer  Theure  de  l'assemblée  générale 
à  deux  heures  de  l'après-diner,  au  lieu  de  dix  heures  du 
matin?  Presque  tous  nous  avons  des  occupations  qui  nous 
retiennent  une  grande  partie  de  la  matinée  et  nous  ne 
pouvons  prendre  le  train  que  vers  midi,  lorsque  nos  affaires 
sont  terminées.  Il  y  a  un  très  grand  inconvénient  pour  beau- 
coup d'entre  nous  à  U  manière  dont  les  choses  sont  arrangées 
depuis  deux  ans.  Certainement,  vous  l'aurez  remarqué, 
Monsieur  le  Président,  à  partir  de  midi,  les  estomacs  com- 
mencent à  crier  famine;  les  discussions  s*en  ressentent; 
plusieurs  personnages  que  leur  grandeur  n'attache  pas  au 
rivage  disparaissent,  et  finalement  nous  restons  quelques- 
uns  ici  jusqu'à  une  heure  et  demie  ou  deux  heures.  Dans 
ces  conditions,  se  mettre  à  la  table  à  deux  heures,  c'est  à  la 
fois  trop  tôt  et  trop  tard.  C'est  pourquoi  je  vous  demanderai. 
Monsieur  le  Président,  s'il  ne  conviendrait  pas  à  l'assemblée 
de  revenir  aux  anciens  usages,  c'est-à-dire  de  nous  réunir  à 
deux  heures  de  l'après-diner  au  lieu  de  le  faire  à  dix  heures 
du  matin? 

M,  LE  Président.  —  Nous  pourrions  faire  à  ce  sujet,  par 
écrit,  un  référendum  entre  tous  les  correspondants.  Il  est 
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arrivé  ceci  :  il  y  a  deax  ou  trois  ans,  la  majorilé  de  rassem- 
blée générale  a  décidé  d*agir  comme  noas  le  faisons  aelael- 
iement.  Au  lieu  de  mettre  de  nouveau  la  question  aux  voix, 
il  vaut  mieux,  me  scmble-l-il,  au  moyen  d'un  referendam, 
savoir  si  Ton  maintient  Télat  de  choses  actuel  ou  si  Ton  en 
reviendra  aux  anciens  errements.  Chacun  de  nous  pourra, 
dans  le  silence  du  cabinet,  décider  ce  qu'il  désire;  vous  n'en 
doutez  pas,  n'est-ce  pas?  Le  dépouillement  des  bulletins  se 
fera  en  toute  justice.  {Sourires  et  adhésion.) 

Avant  de  lever  la  séance,  je  voudrais  présenter  à  MM.  le 
chanoine  Van  Gaster  et  Helbig  une  observation  :  Quelle  qoe 
soit  la  solution  qui  doive  prévaloir  dans  l'importante  question 
qu'ils  ont  discutée,  tout  dépend  de  l'artiste.  Que  la  décoration 
soit  une  décoration  artistique  ou  un  décor  ordinaire,  peu 
importe.  Il  faut  toujours,  pour  exécuter  le  plus  simple  travail 
de  ce  genre,  être  un  bon  artiste.  Je  voudrais,  à  ce  propos, 
citer  un  exemple.  S'il  vous  est  donné  de  vous  arrêter  à 
Strasbourg,  allez  donc  visiter  l'église  de  Saint-Pierre  le 
Jeune;  vous  y  éprouverez  un  sentiment  étrange.  Vous  y 
verrez  une  polychromie  exécutée  d'après  un  plan  unique, 
elle  vient  d'être  achevée  par  l'auteur  de  ce  plan,  un  savaut 
artiste  allemand,  hélas  1  celte  fois  très  mal  inspiré.  Notam- 
ment, dans  le  chœur  de  celle  vieille  église  pittoresque,  se 
trouvent  des  boiseries  admirables  en  chêne,  du  style 
Louis  XV.  Qu'a  fait  l'artiste?  Il  les  a  absolument  peînU^ 
toutes  entières  en  bleu  avec  filets  d'argent  Ailleurs,  dans  la 
même  église,  des  lombes  funéraires  elles-mêmes  sont  toutes 
peintes  aussi.  Et  que  d'autres  exemples  malheureux, 
parloul  dans  ce  beau  monument  1  J'engage  beaucoup  les 
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membres  qui  iraient  en  Alsace-Lorraine,  à  visiter  Téglise  de 
Sainl-Pierre  le  Jeune  de  Strasbourg.  Ils  y  verront  comment 
CD  procédant  mal  à  un  travail  artistique,  en  prenant  un  mau- 
vais parli,  on  est  arrivé  à  un  résultat  vraiment  déplorable. 

J*ai  encore,  Messieurs,  avant  de  lever  la  séance,  un  mot  à 
ajouter  de  la  part  de  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie, 
M.  le  chevalier  Marchai.  Il  nous  félicite,  une  fois  de  plus, 
aa  sujet  des  travaux  de  la  Commission  qui,  comme  on  l'a 
rappelé,  date  de  près  de  trois  quarts  de  siècle.  Il  dit  que 
TAcadémic  royale  de  Belgique  reconnaît  la  valeur  de  ces 
travaux  en  donnant  chaque  année  l'hospitalité  à  la  Commis- 
sion royale.  Il  s'en  félicite  et  il  nous  assure  que  cette  hospi- 
talité nous  sera  continuée  aussi  longtemps  que  la  Commission 
royale  des  Monuments  existera. 

Nous  remercions,  avec  M.  le  chevalier  Marchai,  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique,  dont  il  est  le  distingué  secrétaire 
perpétuel. 

J'engage  ceux  d'entre  vous,  qui  n'ont  pas  encore  satisfait 
aux  besoins  de  leur  estomac,  à  vouloir  bien  se  joindre  à 
nous  autour  de  la  table  confraternelle.  (Rires  et  adhésion.) 

—  La  séance  est  levée  à  une  heure  dix  minutes. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


■ ■■<■ ■ 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS- VERBAUX. 


SBâNGES 


des  4,  11,  18  et  25  novembre;  des  2,  9,  16,  23  et  30  décembre  1905. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 
1*  Le  projet  relalif  à  l'exéculion  de  peintures  décoratives      É«ii>e 
dans  le  Iransept  de  l'église  de  Blégny,  sous  Trembleur  Pein^»«:^<»êio. 

(Liège),  à  la  condition  que  fauteur,  M.  Tassin,  se  confor- 
mera à  Tobservalion  faite  par  le  Comité  provincial  des 
correspondants  en  ce  qui  concerne  le  groupe  représentant 
c  Lazare  et  le  mauvais  riche  >.  Cette  composition  parait 
confuse  et  il  y  aurait  lieu  de  la  rendre  plus  compréhen- 
sible; 

2^  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  Téglise  de  Houffa-      Égiue 
lize  (Luxembourg),  sous  la  reserve  d  adopter,  pour  les     vu«ox. 
verrières  à  figures,  le  tracé  figuré  à  la  droite  du  dessin.  Il 
y  aura  lieu  toutefois,  au  cours  de  l'exécution,  de  descendre 
un  peu  la  figure  et  d'en  augmenter  légèrement  les  propor- 
tions; auteur,  M.  Osterrath; 
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de  sSîl"ômer,      '*  ^  projcl  dc  vilraux  destinés  à  Téglise  de  Saint-Ocner, 

vit!ï»;     à  Kain  (Haiuaul);  auteur,  M.  Richard; 

cahêdrait        4^  Le  dessin  d'un  vitrail  à  placer  dans  la  chapelle  de 

viuiii.      Saint-Sébastien,  à  la  cathédrale  de  Gand  (Flandre  oriefi- 

taie).  Il  y  aura  lieu,  au  cours  de  Texécution  do  vitrail,  d*eii 

faire  disparaître,  ainsi  que  le  demande  le  Comité  diocésaio 

d*art  religieux,  les  armoiries  de  Pie  X  et  celles  de  la  ville 

de  Gand;  auteur,  M.  Casier; 

ÉffiiM         5**  Le  projet  de  vitraux  destinés  à  Féglise  de  Beraissart 

de  B^ruîutrt. 

vuriui.     (Hamaut);  auteur,  M.  Wybo; 

Egij,<.  6""  Le  dessin  d*une  verrière  à  établir  dans  le  pourtour  da 

wèi?'    'cb^ur  d®  réglise  de  Saint-Jacques,  à  Anvers;   auteur, 
M.  Ladon; 
BKiiia  7®  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  vilraux  pour  Técriise 

Vitraux.     d*Âssenois  (Luxembourg);  auteur,  M.  Osterrath; 
itfiiM  8*  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  les 

viiraui.  fenêtres  de  Téglise  de  Neeryssche  (Brabant).  Il  esl  à  remar- 
quer toutefois  que  Tapprobation  ne  sera  définitive  qa'après 
qu'une  des  verrières,  choisie  parmi  les  dessins  les  plus 
simples,  aura  été  exécutée,  mise  en  place  et  soumise  à 
l'examen  de  délégués  de  la  Commission.  Il  est  de  la  plus 
grande  importance  qu'il  y  ait  harmonie  entre  les  vitraux  et 
la  peinture  de  l'édifice,  ces  deux  genres  de  décoration 
devant  marcher  de  pair  pour  former  un  ensemble  artis- 
tique. A  cet  eiïet,  on  doit  regretter  qu'on  ait  polychrome 
l'église  avant  d'y  avoir  installé  des  vitraux,  ces  derniers 
exerçant  un  rôle  prépondérant  dans  l'ensemble  décoratif; 
É«iu6de         9^  La  proposition  de  remplacer  certaines  pièces  man- 

s  a  i  ot-Ger  ni  a  i  n  t 

LuJiïl'Tcau   qusï^lcs  du  lutrin-pélican  de  l'église  de  Saint-Germain,  à 
Tirlemonl  (Brabant).  En  conséquence,  il  y  aura  lieu  de 
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faire  exécuter  des  modèles  en  plâtre  des  parties  à  restituer 
da  lutrin,  de  les  teinter  dans  le  ton  de  Tœuvre  ancienne  et 
de  les  mettre  en  place.  Lorsque  ces  modèles  seront  installés, 
le  Collège  les  fera  examiner  par  des  délégués. 

—  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le    Éguiedet 

S8.PierreeiPaul» 

18  novembre  1905,  que  la  restauration  des  dix-neuf  tableaux    %^^;^^ 
de  réglise  des  SS.  Pierre  et  Paul,  à  Malines  (Anvers),  confiée 
à  H.  J.  Buéso,  est  entièrement  terminée. 

Le  travail  dont  il  s'agit  a  été  effectué  avec  les  plus  grands 
soins.  En  conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liqui- 
dation du  subside  promis,  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts,  en 
vue  de  cette  entreprise. 

—  Le  Comité  provincial  des  correspondants  de  la  Flandre      Abbare 

dûSftinU  Pierre, 

orientale  ayant  attiré  l'attention  de  la  Commission  sur  les     p^litVm. 
peintures  qui  ornent  le  berceau  ogival  lambrissé  de  l'ancien 
réfectoire  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  à  Gand,  servant 
acluellemenl  de  caserne  d'infanterie,  il  a  élé  procédé  à  une 
visite  des  lieux,  le  7  novembre  1905. 

HM.  Tytgadt,  Van  der  Haeghen,  Serrure  et  Van  Bies- 
broeck,  membres  du  Comité  des  correspondants,  assistaient 
à  cette  visite. 

Les  peintures  dont  il  s'agit  ne  constituent  pas  même  une 
œuvre  de  second  ordre;  toutefois,  elles  forment  un  bel 
ensemble,  intéressant  surtout  par  la  rareté  des  ouvrages  de 
l'espèce,  dont  l'exécution  accuse  le  xviii*  siècle.  Elles  repré- 
sentent des  groupes  historiques. 

Ces  peintures  sont,  en  général,  assez  bien  conservées;  il 
n'y  a  pas  lieu  d'y  toucher,  pas  plus  qu'aux  planchettes  de  la 
voûte.  Cette  décoration  ne  court  guère  de  risque  au  point 
de  vue  de  la  conservation,  si  l'on  a  soin  de  faire  effectuer  à 


—  554  — 

la  (oilure  el  aux  chéneaiix  de  la  salle  qui  Tabrîte,  les  travaax 
de  restauration  qu'ils  nécessitent.  Gesouvrages  sont  ui^nts; 
ils  devront  être  exécutés  avec  les  plus  grands  soins  et 
surveillés  de  très  près  par  les  soins  du  génie  militaire. 

L'abbaye  de  Saint-Pierre  a  conservé  une  belle  partie  de 
son  cloître,  lequel  remonte  aux  derniers  temps  de  la  période 
ogivale.  Il  est  construit  en  pierre  de  Baelegem.  Il  réclame 
des  travaux  dé  restauration  qui  semblent  urgents,  notam- 
ment aux  contreforts  et  aux  baies,  qui  sont  encore  ornées  de 
leurs  meneaux  et  réseaux  primitifs.  Il  est  désirable  que  cette 
restauration  ne  se  fasse  pas  trop  attendre,  tout  retard 
pouvant  aggraver  sensiblement  les  dégâts  et,  par  suite, 
occasionner  des  réfections  qui  nécessiteraient  des  dépensa 
très  élevées. 
égiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  23  novembre  1905,  à  Texamen  do 

*  Kin   "chemin  de  la  croix  de  Téglise  de  Sluze-sur-Geer  et  delà 

de  la  croix  " 

décoration  picturale  de  Tabside  de  cet  édifice. 

M.  Fabbé  Daniels,  membre  du  Comité  des  correspondants 
de  la  province  du  Limbourg,  assistait  à  cet  examen. 

Il  a  été  constaté  que  les  ouvrages  en  question  sont  entiè- 
rement terminés  et  que  leur  exécution  a  été  effectuée  d'une 
façon  satisfaisante. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  la  liquidation  do 
subside  promis,  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts,  en  vue  de 
ladite  entreprise. 
Ëgiiie  —  ^^^^  satisfaire  à  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il 

viuaoreuwuêt  a  été  procédé,  le  27  novembre  (905,  dans  l'église  de 
Pepinster,  à  l'examen  des  vitraux  et  des  statues  récemment 
placés  dans  cet  édifice  avec  le  concours  financier  de 
TÉlat. 


—  sus  — 

M.  Ruhl,  membre-secrétaire  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  province  de  Liège,  assistait  à  cet  examen. 

Les  travaux,  qui  étaient  estimés  à  47,250  francs,  sont 
terminés.  Ils  avaient  pour  but  lexécution  : 

De  trois  vitraux  pour  le  pignon  ouest  de  la  nef; 

De  trois  vitraux  pour  le  pignon  nord  du  transept  ; 

De  trois  vitraux  pour  le  pignon  sud  du  transept; 

De  deux  vitraux  pour  le  chœur; 

De  six  vitraux  pour  le  bas-côté  nord 
et  de  deux  statues  en  bois,  polychromées,  pour  l'intersection 
du  transept  et  des  bas-côtés. 

Il  a  été  constaté  que  les  œuvres  d*art  précitées  ont  été 
exécutées  avec  les  plus  grands  soins.  En  conséquence,  il  y 
a  lieu  de  liquider  les  subsides  promis,  sur  les  crédits  des 
Beaux-Arts,  en  vue  de  leur  réalisation. 

La  claire- voie  de  cette  belle  église,  œuvre  intéressante  de 
feu  Tarchitecte  Léonard,  réclame  aussi  des  verrières.  On  est 
unanime  pour  demander  que  ces  verrières  soient  très 
simples,  composées  seulement  de  verre  de  nuances  diverses, 
mais  avec  riches  bordures  variées. 

Enfin,  un  autre  complément  indispensable  à  la  décoration 
générale,  c'est  la  peinture  intérieure  de  Tédifice.  On  devra 
en  étudier  le  projet  avec  grand  soin  en  restant  dans  des 
données  fort  modestes  comportant  seulement  de  grandes 
lignes,  sauf  peut-être  pour  certains  espaces  tels,  par  exemple, 
que  les  parois  du  transept,  aux  deux  côtés  du  chœur,  où 
Ton  pourrait  exécuter  des  fresques. 

Il  va  de  soi  que  Ton  devra  tenir  rigoureusement  compte 
des  vitraux  dans  l'étude  du  projet  de  peinture  afin  d'obtenir 
une  harmonie  parfaite  dans  l'ensemble  de  la  décoration  de 
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l'édifice,  sans  causer  aucun  tort  aux  belles  verrières,  œoTm 
du  peinlre  Ladon. 

HAjeMtwjB.  —  Il  a  élé  procédé,  le  81  novembre  1905,  à  rexamendo 
peioiuret  (jernier  panneau  de  la  décoration  picturale  de  la  graode 
salle  échevinale  de  l'hôtel  de  ville  de  Bruges. 

MM.  le  Gouverneur  de  la  province  baron  de  Betbune,  le 
baron  Kervyn  de  Lettenbove,  le  cbanoine  Duclos  et  De 
Heyer,  membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre 
occidentale,  assistaient  à  cet  examen. 

Le  panneau  précité  représente  c  l'Inauguration  du  port 
du  Zwyn  » . 

L'œuvre  en  question,  très  difficile  à  réaliser  et  due  à 
H.  Juliaan  De  Vriendt,  a  été  traitée  avec  une  graode 
distinction.  Il  y  a  lieu  de  l'adopter  définitivement. 

"ÎMlruVï!*       —  M.  Anthone  ayant  terminé  et  mis  en  place  dans  leurs 

^^'^     nicbes  les  statues  en  cuivre  de  Saint-Donatien  et  de  Louis  de 

Maele,  destinées  à  la  décoration  de  la  salle  échevinale  de 

l'hôtel  de  ville  de  Bruges,  il  a  été  procédé  à  l'examen  de  ces 

figures  le  H  novembre  1905. 

Il  a  été  constaté  que  les  œuvres  de  H.  Anthone  sont  bien 
comprises  dans  leur  ensemble. 

Égiiie  —  Suivant  le  désir  exprimé  par  M.  Van  Hove,  il  a  élé 

de  Noire-Dame  r  r 

à  bSTmhw.  procédé,  le  18  novembre  1905,  à  l'examen  des  modèles  des 
statues  destinées  à  la  décoration  du  portail  principal  de 
l'église  de  Notre-Dame  du  Sablon,  à  Bruxelles. 

Les  modèles  précités  ont  élé  remaniés  à  la  suite  des 
observations  présentées  dans  le  rapport  de  la  Commission  en 
date  du  9  août  1905.  Ils  ont  beaucoup  gagné  au  point  de 
vue  artistique. 


Stalaet. 
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Néanmoins,  il  y  a  lien  d*y  apporter  encore  les  correc- 
tions suivantes  : 

4*"  Donner  plus  d*importance  à  la  barque  aux  côtés  de  la 
Sainte-Vierge,  en  en  accentuant  la  proue; 

2^  Atténuer  la  lourdeur  de  l'équerre  que  tient  S^-Joseph  ; 

3*  Réduire  la  longueur  des  mains  des  anges  et  alléger  les 
éléments  qui  composent  leurs  ailes  ; 

4*  Au  Saint-Sébastien,  poser  les  flèches  de  façon  à  leur 
donner  un  point  d'appui  ;  au  besoin,  en  diminuer  la  longueur 
pour  en  éviter  la  prompte  destruction  sous  l'action  des 
intempéries. 

Sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  remarques 
énamérées  ci-dessus,  M.  Van  Hove  peut  être  autorisé  à 
passer  à  l'exécution  définitive  de  l'ensemble  de  son  œuvre. 

—  Il  a  été  procédé,  le  7  novembre  i90S,  à  l'examen  des  Hôtcidetino 

*  ^  d€  Gand. 

modèles  de  statues  posés  récemment  dans  les  niches  de      ^^*^'''*' 
rhôlel  de  ville  de  Gand,  modèles  exécutés  par  feu  J.  Dillens. 

MM.  Serrure,  Tylgadl  et  Van  der  Haeghen,  membres  du 
Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  orientale,  assis- 
taient à  cet  examen. 

Tout  en  reconnaissant  le  mérite  de  ces  productions  au 
point  de  vue  artistique,  on  a  constaté,  à  plusieurs  d'entre 
elles,  les  mêmes  défauts  qu'à  d'autres  œuvres  précédemment 
exécutées  pour  le  même  édifice,  savoir  qu'elles  sont  un  peu 
volumineuses.  Il  en  résulte  que  les  figures  n'entrent  pas 
suffisamment  dans  leurs  niches,  ce  qui  contrarie  les  lignes 
de  l'architecture. 

Au  cours  de  l'exécution  en  pierre,  il  sera  sans  doute 
possible  d'atténuer  ce  défaut.  S'il  ne  pouvait  en  être  ainsi, 
il  faudrait  préalablement  apporter  aux  modèles  les  correc- 
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lions  nécessaires  en  vue  de  remédier  le  plus  possible  i 
l'inconvénient  signalé. 

L'attention  des  artistes  appelés  à  exécater  les  staloes  cq 
pierre  devra  être  attirée  sur  la  nécessité  de  bien  barmoaiser 
les  formes  des  socles  des  figures  avec  celles  des  piédestaux 
qui  les  supportent. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  adopté  : 

"«^LoirvidD*       ^^  ^^^  soumissions  des  entrepreneurs  appelés  à  exécater 

la  deuxième  série  des  travaux  de  restauration  (premier  et 

deuxième  étages)  du  pignon  est  de  Thôtel  dé  ville  de  Louvain 

(Brabant);  architectes,  MM.  Frische  et  Langerock; 

H*i«j  J« rieonci.     2«  Lc  comptc  dcs  travdux  cxécutés  pour  la  miseenélal 

Retuartuoa.  ^f^^^  partie  du  mur  formant  façade  sur  la  rue  des  Aiguilles 
et  le  rejointoiement  de  la  maçonnerie  en  pierre  de  taille  de 
la  tourelle  monumentale  de  l'ancien  hôtel  de  Fienoes,  à 
Bruges  (Flandre occidentale);  architecte,  M.  DelaCenserie. 

Rcoi«  moyenne      —  ll  a  été  procédé,  Ic  30  novembre  1905,  à  une  iospec- 

de  GMielies.  r  '  »  r 

tion  de  la  tour  de  l'école  moyenne  de  Gosselies,  dont  le 
mauvais  état  a  été  signalé. 

MM.  Hubert,  Motte  et  l'abbé  Puissant,  membres  du  Comité 
des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient  à  cette  inspection. 

La  tour  dont  il  s'agit,  reste  de  l'ancien  château  de  Gos- 
selies, semble  dater  de  la  fin  du  xvi*  siècle;  son  mérite 
architectural  est  très  secondaire;  toutefois,  elle  présente  de 
l'intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire  locale. 

On  remarque  dans  cette  construction  certaines  lézarder 
sans  grande  importance,  notamment  dans  le  mur  joignant 
la  salle  de  la  troisième  année  d'études  et  aux  étages  supé- 
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rieurs.  Mais  où  la  situation  est  grave,  c*est  au  mur  postérieur 
de  la  tour  vers  la  cour  du  préau,  à  la  hauteur  du  cabinet  du 
directeur  de  Técole;  un  écrasement,  à  celte  hauteur,  a 
produit  un  bouclement  considérable  qui  projette  le  mur 
vers  la  cour.  Le  danger  d'écroulement  est  très  grand  et  il 
importe  d*étançonner  immédiatement  cette  partie  de  la 
construction.  Il  sera  même  très  prudent  de  déménager  les 
locaux  occupés  de  la  tour. 

Les  dégâts  constatés  semblent  provenir,  d'une  part,  de  ce 
fait  qu'à  une  époque  déjà  éloignée,  on  a  entaillé  le  mur,  à 
rinlérieur  de  la  tour,  d'environ  40  centimètres,  probable- 
ment en  vue  d'agrandir  la  surface  du  local  où  est  installé  le 
cabinet  du  directeur;  d'autre  part,  des  infiltrations  nom- 
breuses se  sont  produites  dans  les  maçonneries  et  les 
ont  disloquées.  L'entretien  de  cette  construction,  comme 
d'ailleurs  des  autres  bâtiments  de  l'école,  a  été  très  négligé. 

Le  bas  du  mur  de  la  tour  vers  le  préau  devra  être  recon- 
struit en  sous-œuvre,  sans  nul  retard,  à  son  épaisseur 
ancienne  et  les  autres  maçonneries  seront  restaurées  avec 
soin. 

Étant  donnée  la  gravité  de  la  situation,  l'administration 
communale  devra  s'adresser  à  un  entrepreneur  expérimenté 
qui  exécutera  les  réparations  nécessaires  sous  la  direction 
d'un  architecte  capable.  Il  sera  prudent,  pour  une  opération 
aussi  délicate,  d'employer  le  mortier  de  ciment. 

On  devra  profiter  de  ces  travaux  pour  effectuer  les  répa- 
rations d'entretien  que  réclament  les  autres  bâtiments  de 
récole  moyenne  et  notamment  la  balustrade  à  l'entrée  de  la 
cour,  près  de  l'hôtel  de  ville,  dont  certaines  parties  menacent 
ruine. 
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PRESBYTÈRES. 

Ont  été  révélas  du  visa  : 

V  Le  projet  relatif  à  la  coustruction  d*an  presbytère  dans 
46  pretbytèret.  [^  paroissc  dc  Saiot-Aotoine,  à  Esschen  (Anvers)  ;  archi- 
tecte, M.  Bilmeyer; 

V  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Buzet,  sous  Floreffe  (Namur);  architecte,  M.  Lange; 

3""  Le  projet  concernant  la  reconstruction  du  presbytère 
de  Ruysselede  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Vierin; 

4^  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Godscheid, 
sous  Hasselt  (Limbourg); 

5"*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'une  buanderie,  la 
reconstruction  du  mur  de  clôture  et  aménagements  divers  i 
effectuer  au  presbytère  de  Perck  (Brabant);  architecte, 
M.  Rorobaux  ; 

6*"  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Sombreffe 
(Namur);  architecte,  M.  Lange; 

T*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  d'Yvoir 
(Namur); 

8°  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'une  annexe  aa 
presbytère  de  Bruyères,  sous  Battice  (Liège);  architecte, 
M.  Philippart. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
É|iiiM(i«         I"  A  Winkeiomheide,  sous  Gheel  (Anvers);  architecte, 

Wiokelomlieidc. 

M.  Taeymans; 
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2"    Â  Ortho  (Luxembourg).  Si  l'étage   supérieur  de      |!«iiM 
rancienne  tour  à  conserver  doit  être  construit,  il  devra  être 
établi  à  l'aplomb  de  la  partie  inférieure  de  la  tour  et  ne  devra 
pas   en  être  séparé  par  un  cordon;  architecte,  M.  Van 
Gheluwe  ; 

S""  Â  Lubbeek,  paroisse  de  Saint-Bernard  (Brabant);  ^jf«JJ|^^;^ 
architecte,  M.  Langerock  ;  *  \^vMt^ 

V  A  Montleban  (Luxemboui^),  sous  réserve  de  supprimer      egiiM 

de  MontJeban. 

le  faux  pignon  faisant  saillie  sur  la  façade  principale  de  la 
tour  et  d'améliorer  la  silhouette  de  la  flèche;  architecte, 
M.  Cupper; 

S"*  A  Ghislenghien  (Hainaut);  architecte,  M.  Dosveld;        Ghffie^hfeii. 

6**  A  Molenbeek-Saint-Jean,  paroisse  de  Saint-Remi  (Bra-      éciîm 

^  ^  de  Saiot-Remi, 

banl),  sous  les  réserves  suivantes  :  a)  supprimer  l'auvent  'sîlnlSÎS^" 
en  fer  de  la  façade  principale;  6)  supprimer  les  redents  de 
la  voûte  au-dessus  de  l'arc  triomphal;  c)  donner  plus  de 
masse  aux  faisceaux  des  grandes  colonnes;  d)  cherchera 
donner  à  la  voûte  de  la  nef  un  tracé  un  peu  plus  élancé; 
architecte,  M.  Veraart; 
T  A  Esschen,  paroisse  de  Saint-Antoine  (Anvers),  à  la      fi«ii«e 

de  Saioi-Aiitoine, 

condition  de  supprimer  les  lucarnes  supérieures  de  la  flèche    *  E*icben. 
et  de  réduire  de  moitié  la  hauteur  des  lucarnes  inférieures  ; 
le  cas  échéant,  on  pourra  diminuer  un  peu  la  hauteur  de  la 
flèche;  architecte,  M.  Bilmeyer. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

!•  De  La  Hulpe  (Brabant);  architecte.  M.  Caluwaers;       ^^  j^'J^^,  ^ 

V  De  Gemmenich  (Liège),  moyennant  qu'on  donne  aux       M» 

de  Grromenich. 

grands  arcs  extérieurs  du  chœur  et  du  transept  la  forme 
ogivale;  tels  qu'ils  sont  prévus,  ils  poussent  trop  au  vide; 
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qu'on  simplifie  los  clefs  d'ancres  et  qn'oD  revoie  les  lacarnes 
de  la  loilure  de  la  sacrislie  en  s'inspirani  de  bons  modèles  de 
l'époque  ogivale;  architecte,  M.  Philipparl; 
ÉgiiM  d«        3^  De  Laethem-Sainte-Marie  (Flandre  orieolale);  archi- 
saiote-Marie.   icdg^  M,  Jansscns  ; 

S(iiMi  Al"  De  Mouland  (Liège),  sous  réserve  de  placer  soos  les 

nQurs  en  élévation  un  préservatif  quelconque  pour  empêcher 
l'humidité  de  monter  dans  les  maçonneries.  L'alleotioD  de 
l'architecte,  M.  Ghristiaens,  a  été  appelée  sur  la  porte  de  la 
sacristie,  du  côté  du  chœur,  qui  n'est  pas  suffisamment  eo 
rapport  avec  le  style  de  l'cdifice; 
Église  5»  De  Grammene  (Flandre  orientale);  architecte,  M.VaIcke. 

d«  Grammene.  ^ 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
Egihe         6""  Construction  d'une  tour  à  l'église  de  Saffelaere  (Flandre 

de  Saffelaere.  »%      »  » 

orientale);  architecte,  M.  De  Lestre; 
ÉRiiie  V  Agrandissement  du  chœur  de  l'église  de  Deigné,  soas 

de  Deigné. 

Louveigné  (Liège);  architecte,  M.  Mabrau; 
Ëgiifde         V"  Établissement  d'évents  sous  les  fenêtres  de  l'élise  de 
Koningshoyckt  en  vue  d'améliorer  la  ventilation  de  1  édifice; 
architecte,  M.  Gareels  ; 
Objets  mobilier.      9'  Et,  cnfin,  Ics  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aax 
églises  de  : 
Hulste  (Flandre  occidentale)  :  maitre-autel  et  chaire  à 

prêcher; 

Zillebeke  (Flandre  occidentale)  :  buffet  d'orgue; 

Rumbeke  (Flandre  occidentale)  :  mailre-autel  ; 

Waereghem  (Flandre  occidentale)  :  buffet  d'orgue  ; 

Reninghe  (Flandre  occidentale)  :  maitre-autel; 

Saint-Joseph,  à  Menin  (Flandre  occidentale)  :  mobilier 
complet; 
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Tombes,  commuDe  de  Faulx  (Namur)  :  croix  triomphale; 

SainUSauveur,  à  Bruges  (Filandre  occidenlale)  :  clôlurc 
de  la  chapelle  de  Saint-Joseph; 

Wartet,  commune  de  Marche -les -Dames  (Namur)  : 
cloche  ; 

Saint-Gilles,  à  Liège  :  chaire  à  prêcher  et  table  de  com- 
munion; 

Wamont  (Liège)  :  mobilier  complet  ; 

Saint-Marc  (Namur)  :  cloche; 

Saint-Nicolas,  église  primaire  (Flandre  orientale)  :  boise- 
ries, confessionnaux  et  portails  en  bois  ; 

Vynckt  (Flandre  occidenlale)  :  tambour; 

Linckhout  (Linibourg)  :  cloche; 

Robelmont  (Luxembourg)  :  complément  du  mobilier; 

Biesmèrèe  (Namur)  :  trois  autels; 

Saint-Omer,  à  Kain  (Hainaut)  :  chaire  à  prêcher; 

Bernissart  (Hainaut)  :  complément  du  mobilier; 

Beignèe,  sous  Ham-sur-Heure  (Hainaut)  :  mailre-aulel  ; 

Saint-Josse-ten-Noode  (Brabant)  :  quatre  confessionnaux  ; 

Thorembais-les-Bèguines  (Brabant)  :  chaire  à  prêcher  et 
deux  autels  latéraux  ; 

Forest  (Brabant)  :  maitre-autel  ; 

Berlaer  (Anvers)  :  horloge  ; 

Gonrieux  (Namur)  :  trois  autels  et  un  groupe  représentant 
Saint-Georges  ; 

Familleureux  (Hainaut)  :  fonts  baptismaux  et  pierre 
tombale; 

Paifve  (Liège)  :  trois  autels. 

—  Il  a  été  procédé,  le  13  novembre  1905,  en  Tèglise  de      Ëgii.c 
Samt-Nicolas,  à  Tournai,  a  I  examen  de  i  autel  place  dans  la    ^  i^»"'»*'- 


—  364  — 

chapelle  dite  d'Henri  VIII,  de  cinq  vilraax  placés  daos  la 
même  chapelle  et  de  trois  vitraax  installés  dans  le  cbœur. 

MM.  Hubert,  Motte,  Sonneville,  Matthieu,  Van  Loo,  Soil 
et  Fabbé  Puissant,  membres  du  Comité  des  correspondaDls 
du  Hatnaut,  assistaient  à  cet  examen,  duquel  il  résulte  que 
l'exécution  des  œuvres  d'art  précitées  a  été  faite  avec  soio  et 
conformément  aux  dessins  approu?és.  En  conséquence,  il  y 
a  lieu  de  liquider  le  subside  de  fr.  3,156-83  promis,  sortes 
crédits  des  Beaux-Arts,  en  vue  de  leur  réalisation. 
ÉfiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  28  octobre  i905,  dans  Tatelier  de 

•  s^ba/rbeèr*  M.  Tolomeî,  à  Texamen  de  la  mosaïque  que  ce  spécialiste  est 
chargé  d'exécuter  pour  le  tympan  du  portail  de  l'Oise  de 
Sainte-Marie,  à  Schaerbeek  (Brabant). 

Il  a  été  constaté  que  l'ensemble  du  travail  est  assez  satis- 
faisant. On  a  toutefois  conseillé  à  l'auteur  d'accentuer  on 
peu  les  lignes  foncées  cernant  les  bras  de  la  Sainle-Vierge  et 
certains  plis  du  manteau  qui  ne  tranchent  pas  suffisamment. 
Il  devra  aussi  rendre  plus  verticale  la  retombée  du  manteau 
sur  les  épaules  en  le  rétrécissant  et  donner,  en  général,  plus 
de  souplesse  aux  plis. 

En  vue  d'équilibrer  la  portée  des  mots  Ave  et  Maria 
placés  verticalement  aux  côtés  du  buste  de  la  Sainte-Vierge, 
l'auteur  a  introduit  une  croix  après  le  mot  Ave;  cette  croix 
serait  mieux  à  sa  place  avant  le  mot  Ave;  il  ne  convient  pas 
de  séparer  les  deux  mots. 

Sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  observations  qui  pré- 
cèdent, l'artiste  peut  être  autorisé  à  mettre  son  œuvre  en  place. 
Eglise  —  Il  a  été  procédé,  le  6  décembre  1905,  à  l'examen  da 

\  Y^nienf  '  mobilicr  de  l'église  de  Saint-Joseph,  à  Verviers,  édifice  qu'il 
est  question  de  reconstruire. 
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MM.  Renier  et  Ruhl,  membres  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  province  de  Liège,  assistaient  à  cet  examen. 

La  construction  de  Téglise  de  Saint-Joseph  date  du  milieu 
du  xvii*  siècle.  G*est  une  bâtisse  insignifiante,  fortement 
délabrée  et  dont  Tintérieur  est  pour  ainsi  dire  totalement 
privé  de  lumière  par  suite  de  sa  situation  enclavée  dans  des 
constructions  particulières. 

Cette  église  est  beaucoup  trop  petite  pour  la  population 
qu'elle  dessert.  D*aulre  part,  comme  elle  empiète  sur  la  voie 
publique,  il  ne  serait  guère  possible  de  Pagrandir  sans  devoir 
démolir  une  bonne  partie  de  sa  nef  unique  du  côté  de  la 
façade.  Dans  ces  conditions,  un  agrandissement  ne  conser- 
verait qu'une  faible  partie  de  Tédifice,  lequel  devrait  être 
prolongé  du  côté  du  chœur.  II  y  a  donc  tout  avantage  à 
procéder  à  une  reconstruction  tolale  sur  l'emplacement 
actuel  augmenté  de  la  surface  nécessaire  à  prendre  sur  un 
terrain  appartenant  à  la  ville,  que  celle-ci  donnerait  en 
échange  de  la  partie  à  annexer  à  la  voirie. 

Le  seul  mérite  qu'oiïre  l'église  de  Saint-Joseph  est  de 
posséder  un  mobilier  complet,  assez  homogène,  remontant 
également  au  xvu^  siècle.  Mais  toutes  les  pièces  de  ce  mobi- 
lier ne  sont  pas  également  à  signaler,  il  s'en  faut  de  beau- 
coup; on  peut  citer,  par  exemple,  les  trois  autels  qui,  à  part 
les  tableaux  qui  les  ornent,  sont  fort  médiocres.  Les  pièces 
présentant  le  plus  de  caractère  sont  la  chaire,  le  tambour 
d'entrée,  les  lambris  et  les  confessionnaux  et  encore,  parmi 
ces  derniers,  il  en  est  un  de  construction  récente,  copié  sur 
les  anciens. 

Bien  qu'il  soit  assez  intéressant  dans  son  ensemble,  le 
mobilier  de  l'église  de  Saint-Joseph  doit-il  guider  dans  le 
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choix  da  style  à  adopter  poar  la  recoDStruction  de  Féglise? 
En  d'autres  termes,  faut-il  construire  l'édifice  pour  le  mobi- 
lier? On  ne  le  pense  pas.  Un  tel  parti  entraînerait  des  com- 
plications peu  pratiques  et  sans  intérêt  pour  l'art.  Il  faudrait 
étudier  le  projet  de  l'édifice  nouveau  de  façon  à  utiliser  le 
mobilier  existant,  ses  lambris,  etc.  Et  est-on  certain  que 
tous  ces  revêtements  qui  paraissent  bien  conservés  dans  le 
milieu  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  ne  sont  par  détériorés 
aux  endroits  où  ils  sont  accolés  aux  murs?  Ne  faudrait-il  pas 
en  renouveler  une  bonne  partie  lors  de  leur  remise  en 
place?  Toutes  ces  opérations  entraineraienl  des  dépenses 
fort  élevées  que  l'on  peut  envisager  dès  aujourd'hui  comme 
peu  en  rapport  avec  la  valeur  artistique  du  mobilier  existanl. 
En  résumé,  il  semble  qu'il  serait  peu  pratique  de  subor- 
donner la  reconstruction  du  temple  au  remploi  total  du 
vieux  mobilier.  En  tous  cas,  le  mobilier  actuel  pourra,  sans 
aucun  doute,  être  utilisé  partiellement  soit  dans  la  nef 
nouvelle,  car  il  nest  pas  indispensable  que  le  mobilier 
appartienne  au  même  style  que  l'édifice,  soit  dans  la  sacristie, 
dans  une  chapelle  de  catéchisme,  etc.,  et  rien  n'empêchera 
d'autoriser  le  conseil  de  fabrique  à  se  défaire  du  surplus, 
sauf  à  conserver  les  tableaux  des  autels  qui  paraissent  avoir 
quelque  mérite  et  surtout  la  cuve  baptismale  gothique  ea 
pierre  avec  son  couvercle  renaissance  en  cuivre  qui  constitue 
une  pièce  fort  intéressante. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 
Ëgiuo  1*"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Hour 

(Namur);  architecte,  M.  Lange; 


looroau 
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V  Le  projet  de  restauration  des  fenêtres  de  l'église  de   ^  sciiM 
Thourout  (Flandre  occidentale)  et  de  reconstruction  de  la 
sacristie  de  cet  édifice;  architecte,  M.  Thierry  Nolf; 

3*  Le  projet  de  travaux  supplémentaires  nécessités  par  la  j^^*;*^^, 
restauration  de  Féglise  de  Nettinne  (NaoQur); 
*•  Le  projet  relatif  au  renouvellement  de  la  toiture  de  ^  l*»»»*» 

r     4  de  Chaineuz. 

Téglise  de  Chaineux  (Liège);  architecte,  M.  Poiinard; 
5*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Roux  (Namur);       É>iite 

de  Roux. 

architecte,  M.  Guyaux; 

6*  Le  projet  de  travaux  de  reslauration  à  effectuer  à  la  ^^  sJfji;f„„^ 
flèche  de  l'église  de  Saint-Amand,  à  Roulers  (Flandre  occi-    *  '^~'*"- 
dentale);  architecte,  M.  De  Nys; 

V  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  restauration       figHM 

*       "  de  Leignon, 

à  Féglise  de  Leignon  (Namur).  La  Commission  se  rallie  à 
l'avis  de  M.  l'architecte  provincial  en  ce  qui  concerne  les 
parements  des  murs  qui  ne  doivent  pas  être  entièrement 
renouvelés;  il  y  aura  lieu  de  se  borner  à  remplacer  les 
pierres  défectueuses  et  à  opérer  ensuite  un  bon  rejointoyage. 
Au  cours  de  l'exécution  de  l'escalier  d'accès  à  l'édifice,  il 
importera  de  ménager,  à  la  partie  postérieure  des  marches, 
une  petite  surélévation  destinée  à  empêcher  les  eaux  de 
s'introduire  entre  les  pierres;  architecte,  M.  Lange; 
8"^  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de      erh»* 

^      *  °  dcRumbeke. 

Rumbeke (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Vercoutere; 

9"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  toitures  de  l'église  Éfiue  de 

de  Saint-Jean-Baptiste,  à  Namur;  à  Namur. 

10°  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Sombreffe      t%\\^ 

*      *  ^  de  Sombreffe. 

(Namur);  architecte,  M.  Lange; 

11''  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  à      çcii^ 
l'église  d'Yvoir  (Namur)  ; 
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Ë|iiia4«         19*  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restaaratioQ 

Poy-  nolre-DaiEe. 

à  exécuter  à  Téglise  de  Foy-Notre-Dame  (Namar);  archi- 
tecte, M.  Van  Assche; 
BfifM  13*  Le  projet  des  travaux  d'appropriation  des  abords  de 

de  Bniyèraf» 

réglise  de  Bruyères,    sous   Battice   (Liège);    arebitede, 
M.  Philipparl; 
chaiMtte  d'Ahi».     H*  Le  projet  de  travaux  de  restauration  et  de  clôture 
extérieure  à  effectuer  à  la  chapelle  d'Ahin  (Liège);  archi- 
tecte, M.  Galmeau; 
BciiM  45*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Wor- 

de  WoitcfCBi. 

tegem  (Flandre  orientale);  architecte,  M  Van  Assche; 
BfiiMde         46*  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  et  de  reconstroc- 

8^Je>a  Baptiste,  ^      ' 

i  Toirati.    jJQj^  jy  portail  de  l'église  de  Saint-Jean-Baptisle,  à  Touroai 

(Hainaut);  architecte,  M.  Sonneville; 
Efiisê  17*  Le  projet  rclalif  à  la  restauration  des  toitures  do 

de  bièvène. 

clocher   de    l'église    de    Biévèoe    (Hainaut);    architecte, 
M.  Basselière; 
i^^iM  18*  Le  projet  concernant  la  restauration  de  l'église  et 

deTntffoict.  , 

des  murs  de  l'ancien  cimetière  de  Trazcgnies  (Hainaut). 
L'attention  de  l'architecte,  M.  Simon,  a  été  appelée  sur  la 
nécessité  d'employer,  pour  les  renouvellements  des  pare- 
menls,  etc.,  des  matériaux  de  même  provenance  et  de  mèm 
forme  et  taille  que  ceux  existants,  afin  de  conserver  aoi 
maçonneries  leur  aspect  actuel; 
tfw^  19*  Le  projet  de  travaux  divers  de  restauration  et  d'amea- 

blement  à  exécuter  à  l'église  de  Gochenée  (Narour)  ;  archi- 
tecte,  M.  Lange; 

EgiiM  20^  Le  projet  relatif  à  l'achèvement  de  la  restauralioo  de 

de  \>aroetoo. 

l'église  de  Warnelon    (Flandre  occidentale);  architecte, 
M.  Garette; 
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SI*  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de  ^^i^^ 
Ciney  (Namur).  Uatlention  de  Tarchitecle,  M.  Loawers,  a 
été  appelée  sur  les  angles  de  la  tour  où  des  pierres  doivent 
être  renouvelées.  Il  importera  qu'il  s'inspire  de  la  situation 
primitive  des  maçonneries  pour  rétablir  les  angles  en  ques- 
tion, ceux  qui  existent  paraissant  dater  d'une  époque  assez 
récente.  Il  trouvera  probablement  des  modèles  dans  la  face 
postérieure  du  monument.  En  tous  cas,  il  pourra  se  rensei- 
gner en  examinant  d'autres  tours  de  l'époque  romane  qui 
existent  dans  la  province; 

22*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  supplémen-      BgUM 
laires   de  restauration  à  l'église  d'Opoeteren  (Limbourg); 
architectes,  MM.  Lenertz  et  Martens; 

23*  Le  projet  concernant  la  restauration  de  l'église  de  ÈgiiteJe 
Lombeek-Notre-Dame  (Brabant),  sous  la  réserve  qu'au  Noire-Dime. 
cours  de  l'exécution  des  travaux,  l'auteur  allège  un  peu  le 
chéneau  de  la  sacristie.  La  Commission  estime  que  l'exé- 
culion  des  ouvrages  doit  faire  l'objet  d'une  adjudication 
restreinte  entre  quelques  entrepreneurs  reconnus  capables, 
d'après  un  bordereau  de  prix  unitaires.  Tenant  compte  de 
la  valeur  artistique  et  archéologique  du  monument,  la  Com- 
mission est  d'avis  que  l'on  ne  doit  pas  borner  les  travaux  au 
chœur  seulement.  Elle  insiste  vivement  pour  que  l'on  donne 
suite  à  la  restauration  complète  de  ce  petit  bijou  architec- 
tural, restauration  dont  la  dépense  est  évaluée  à  la  somme 
de  fr.  141,149-32.  Le  Collège  considère  comme  un  devoir 
de  faire  ici  appel  à  la  générosité  de  la  Province  et  de  l'État 
pour  mener  celte  affaire  à  bonne  fin  en  se  substituant,  au 
besoin,  à  l'administration  fabricienne  dont  les  ressources 
sont  extrêmement  limitées.  Il  y  a  d'ailleurs  urgence,  certains 
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élémenls  archileclODiques,  très  délabrés,  étant  exposés  ï 
disparaître  à  bref  délai  et,  par  saite,  à  motiver  plus  lard 
des  restitutions  hypothétiques  qu'on  peut  encore  éviter 
aujourd'hui;  architecte,  M.  Veraart; 

GoBpus         24^  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécolés 

ik  iravaiix 
d«  rtslauralto».  JUX  CgHSCS  de  ! 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  premier  semestre  de  1905; 
Walcourt  (Namur)  :  exercice  1904; 
Nosscghem  (Brabant)  :  entreprise  générale. 
£sii«a  —  Les  projets  soumis  en  vue  de  l'exécution  de  travaui 

de  Saint  Jacquet, 

àBtugcs  (Je  restauration  et  d'embellissement  à  l'élise  de  Saint- 
Jacques,  à  Bruges,  ont  fait  l'objet  d'un  examen,  sur  place, 
le  21  novembre  1905. 

MM.  le  Gouverneur  de  la  province  baron  de  Bethune,  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove,  le  chanoine  Duclos  et  De 
Meyer,  membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre 
occidentale,  assistaient  à  cet  examen. 

Les  travaux  à  effectuer  comportent  : 

l**  La  peinture  des  volets  de  l'autel  de  la  chapelle  da 
Saint-Sacrement; 

S"*  La  peinture  décorative  de  ladite  chapelle; 

5®  Un  banc  d'œuvre  ; 

4°  Un  tambour  à  l'entrée  occidentale  de  l'église, 

5^  La  mise  en  état  des  piliers  soutenant  la  tour; 

G*"  La  restauration  du  transept  nord. 

Les  projets  concernant  l'exécution  de  l'autel,  du  bane 
d'œuvre  et  du  tambour  ont  déjà  reçu  le  visa  de  la  Com- 
mission, 
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Il  résulte  de  renseignements  fournis  que  le  tambour  sera 
réduit  en  dimension,  qu'il  fera  l'objet  d'une  nouvelle  étude 
et  que  son  exécution  est  ajournée.  II  importe,  ainsi  que  le 
demande  le  Comité  provincial  des  correspondants,  que 
l'établissement  de  ce  tambour  respecte  scrupuleusement 
Tarcosolium  du  xvi*  siècle  qui  faisait  fond  derrière  le  banc 
des  maîtres  des  pauvres  établi  jadis  au  sud  de  la  porte  prin- 
pale.  D'autre  part,  il  faudra  prévoir  la  restauration  de  ce 
joli  motif  architectural. 

En  ce  qui  concerne  la  peinture  décorative  de  la  chnpelle 
du  Saint-Sacrement,  il  y  a  lieu  de  se  rallier  aux  observations 
formulées  par  le  Comité  provincial  des  correspondants  et 
d'en  soumettre  le  projet  à  une  nouvelle  élude.  Il  est  dési- 
rable que  pour  ce  travail  on  fasse  un  échantillon  sur  toile 
et  qu'on  l'applique  sur  le  mur  afin  de  bien  juger  de  l'effet  à 
produire. 

La  proposition  relative  à  la  mise  en  état  des  piliers  de  la 
tour  ne  soulève  aucune  observation. 

Quant  à  la  restauration  du  transept  nord,  l'ensemble  du 
projet  parait  satisfaisant;  toutefois,  les  réseaux  de  la  fenêtre 
du  pignon  demandent  à  être  simplifiés  et  étudiés  de  façon  à 
ce  qu'on  puisse  les  exécuter  en  briques.  Il  importe,  pour  la 
restauration  dudit  pignon,  d'avoir  égard  aux  dispositions 
extérieures  plutôt  qu'à  celles  intérieures  du  transept,  le 
pignon  datant  d'une  époque  postérieure  à  celle  de  la 
construction  du  transept  même.  Ainsi  que  le  demande  le 
Comité  des  correspondants,  il  y  a  lieu  de  faire  des  recherches 
sérieuses  pour  s'assurer  en  quels  matériaux  était  construite 
primitivement  cette  partie  du  transept  et  notamment  les 
seuils  des  fenêtres.  Des  recherches  complémentaires,  d'ail- 
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lears  indispensables,  amèneront  probablement  la  découverte 
d'autres  éléments  architectoniques  qae  ceux  déjà  mis  » 
jour. 

Le  Secrétaire, 
A.  MAssAim. 

Vu  en  conformité  de  l'article  2S  du  règlement. 

Le  Prétideni, 
Gh.  Lagasse-de  Locbt. 


QUELQUES    NOTES 

SUB 

L'ART   DE   LA  VITRERIE 

SELON   LA   TRADITION    MÉDIÉVALE 

PKéSENTBKS 

i  rinemute  itninie  ft  la  ooimissioii  ngaie  des  monuitiits 

L.B    lO  OCTOBRE    1904 

Par  le  B^  de  BETHUNE,  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale 

(Troisième  partie.) 


Messieurs, 

Les  deux  causeries  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  présenter 
antérieurement  (i)  concernant  la  technique  ancienne  de  Tart 
du  verrier,  faciliteront  l'étude  de  la  question  qui  vous  est 
proposée  aujourd'hui  :  A  quelles  conditions  essentielles 
doivent  satisfaire  les  parties  d'un  vitrail  artistique? 

Je  reproduis  textuellement  ces  mots  parce  qu'il  importe, 
en  commençant,  de  préciser  avec  exactitude  la  portée  de 
chacun  de  ces  termes,  afin  de  déterminer  nett^^ment  le 
champ  de  nos  observations. 


(0  AsBemblées  générales  du  16  octobre  1899  et  du  7  octobre  1901. 
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I 

El  lout  d'abord,  que  faut-il  entendre  par  vUraU  artis- 
tique? 

Assurément,  les  vitraux,  même  les  plus  modestes,  com- 
portent nécessairement  un  certain  caractère  d*art,  alors 
qu'ils  sont  destinés  à  garnir  un  édiQce  monamental  :  église, 
hôtel  de  ville,  château,  etc.  Il  en  est  ainsi,  noas  l'avons  vu 
précédemment,  même  pour  ces  simples  surfaces  de  verre 
monochrome  serties  par  des  plombs  laminés,  qu'on  nomme 
c  vitraux  incolores  i . 

A  plus  forte  raison  en  est-il  ainsi  lorsque  ces  vitrages 
sont  parsemés  de  quelques  points  colorés  et  enrichis  d'oroe- 
menls  peints  à  la  teinte  de  trait.  C'est  le  vitrail  €  en  grisaille* 
ou  <  en  mosaïque  » . 

Toutefois,  dans  un  sens  plus  étroit,  l'expression  c  vitrail 
artistique  »  est  réservée  à  ces  verrières  où  la  main  de  l'artiste 
ne  se  borne  pas  à  représenter  des  décorations  purement  orne- 
mentales,  mais  y  fait  paraître  aussi  la  figure  humaine,  soit 
comme  image  isolée,  soit  dans  des  groupes  plus  complexes. 

Nous  appliquerons  donc  les  termes  i  vitrail  artistique  > 

aux  verrières  ornées  de  figures  ou  de  médaillons  historiés, 

ainsi  qu'à  ces  vitrages,  où,  par  une  méconnaissance  des 

principes  et  de  la  technique  propre  à  l'art  du  verrier,  od  a 

peint  de  vastes  compositions  dans  lesquelles  paraissent  de 

multiples  personnages,  disposés  en  manière  de  tableaux  oa 

de  fresques. 

II 

Toute  verrière  à  figures  comprend  essentiellement  un 
sujet  principal  et  des  parties  accessoires. 
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Le  sujet  principal  est  celai  qui  traduit  en  image  le  thème 
doDDé  à  l'artiste. 

Ce  thème  est  uniqi^  lorsqu'il  s*agit  d'une  figure  ou  d'une 
scène  isolée,  telle  l'image  d'un  saint  ou  d'un  personnage 
historique,  ou  encore  d'un  seul  tableau  représentant  un 
épisode  déterminé. 

Le  sujet  principal  est  multiple  lorsque  la  verrière  com- 
prend plusieurs  figures  réparties  dans  des  médaillons 
retraçant,  par  exemple,  diverses  scènes  de  la  légende  d'un 
ou  de  plusieurs  personnages. 

Pour  faciliter  notre  étude,  nous  envisagerons  comme 
formant  une  série  de  verrières  à  sujet  unique,  celles  où 
l'artiste  a  disposé  une  galerie  de  figures  isolées  correspon- 
dant aux  subdivisions  de  la  baie  par  les  meneaux.  Dans  la 
composilion  de  pareille  verrière  on  doit,  en  effet,  tenir 
compte  des  principes  esthétiques  comme  si  chaque  lumière 
ou  travée  constituait  un  vitrail  séparé,  sans  négliger  toute- 
fois les  notes  d'ensemble,  telles  que  la  proportion  des  figures, 
la  correspondance  des  parties  accessoires,  la  tonalité  harmo- 
nique globale. 

Les  parties  accessoires  comprennent  toutes  les  ornementa- 
tions qui  servent  à  encadrer  le  sujet  principal.  Ce  sont  tantôt 
des  rinceaux,  des  mosaïques  géométralcs,  notamment  dans 
les  verrières  du  xiii®  siècle  ;  plus  tard,  ce  sont  des  bases  et  des 
baldaquins  aux  formes  architecturales  bien  caractérisées. 

Un  accessoire  que  l'on  retrouve  dans  toute  verrière  bien 
ordonnée,  c'est  la  bordure,  qui  forme  l'encadrement  de 
l'ensemble  ou  du  panneau  entier  et  qui,  au  point  de  vue 
du  dessin  et  du  style,  comme  à  celui  de  Tharmonie  des 
tons,  constitue  un  élément  très  important. 
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On  peul  encore  considérer  comme  partie  accessoire  d'on 
vitrail,  les  panneaux  vitrés  qui  garnissent  les  résilles  parfois 
si  compliquées  du  tympan  de  la  fenêtre. 

III 

Ces  préliminaires  posés,  examinons  les  conditions  essen- 
tieUes  auxquelles  doit  satisfaire  un  vUrail  artistique. 

Parmi  ces  conditions,  les  unes  sont  générales,  c'est-à-dire 
s'imposent  pour  toute  verrière  digne  de  porter  ce  nom;  les 
autres  sont  relatives  et  se  rapportent  spécialement  aax 
contingences  selon  lesquelles  l'artiste  doit  se  régler  pour 
donner  à  son  œuvre  sa  pleine  valeur. 

Voyons  d'abord  les  conditions  générales. 

Je  me  borne  à  rappeler  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
exposer  antérieurement  en  ce  qui  concerne  la  qualité  des 
verres,  la  technique  des  émaux  à  application,  la  mise  en 
plomb.  Ce  sont  là  des  éléments  intrinsèques  et,  par  consé- 
quent, essentiels  pour  une  bonne  verrière. 

II  en  est  de  même  pour  ce  qui  a  rapport  aux  lois  de  la 
diaphanéilé  et  de  l'harmonie  des  couleurs,  notamment  de  la 
dominante.  Les  principes  que  j'ai  cherché  à  établir  à  cet 
égard,  dérivent,  eux  aussi,  de  la  nature  même  des  choses 
et  ne  sauraient  être  méconnus  sans  enfreindre  les  bases 
primordiales  de  l'art  dont  l'étude  nous  occupe  en  ce  moment. 
Ils  se  résument  dans  ces  mots,  que  je  ne  crois  pas  inutile  de 
répéter  ici  :  c  La  vitrerie,  par  cela  même  que  les  ressources 
techniques  en  sont  très  restreintes,  constitue  essenlieUemeDi 
un  art  conventionnel  et  idéaliste.  Elle  doit,  en  bien  des  cas, 
se  borner  à  susciter  dans  l'âme  du  spectateur  une  idée,  par  la 
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vae  d'une  image  silhoucUée  sur  an  écran  diaphane  qui 
tamise  la  lumière  extérieure  »  (i). 

IV 

En  première  ligne  des  conditions  relatives  qui  s'imposent 
à  l'attention  de  l'artiste  verrier,  se  place  la  question  de  la 
délermination  des  proportions  et  du  style  dans  lesquels 
l'œuvre  sera  conçue  et  exécutée. 

Le  principe  qui  doit  prévaloir  ici  est  celui  de  la  conformité 
du  vitrail  aux  données  architecturales  du  monument  dans 
lequel  la  verrière  doit  prendre  place. 

Le  motif  en  est  que  le  vitrail  étant  une  partie  complé- 
mentaire de  l'œuvre  architecturale,  doit  correspondre  avec 
celle-ci,  de  manière  à  former  un  ensemble  bien  harmonisé. 

Le  travail  de  la  construction,  en  effet,  a  dû  nécessairement 
précéder  celui  de  la  décoration.  Les  baies  de  fenêtre  notam- 
ment, avec  leurs  meneaux  montants  et  leurs  résilles  du 
tympan,  doivent  évidemment  avoir  été  établies  et  achevées 
avant  que  le  peintre  verrier  puisse  mettre  la  main  à  Tœuvre. 
Son  champ  d'action  est,  dès  lors,  nettement  circonscrit,  le 
cadre  de  son  travail  est  invariablement  fixé;  il  est  obligé  de 
s'y  conformer,  d'y  adapter  la  verrière. 

Cette  correspondance  entre  l'œuvre  de  l'architecte  et  celle 
du  peintre  verrier  doit  exister  notamment  à  un  double  point 
de  vue  : 

D'une  part,  le  vitrail  doit  s'adapter  aux  formes  de  la 
fenêtre  dans  laquelle  il  est  placé. 

(i)  Séance  du  7  octobre  1901. 
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D'autre  part,  le  vitrail  doit  être  conçu  et  dessiné  dam  m 
style  conforme  à  celui  de  Fédifice. 

AvaDt  d'aborder  l'examen  des  motifs  de  ces  deax  prin- 
cipes et  des  conséquences  qui  en  découlent,  ooos  noleroos 
ici  qu'en  ce  qui  concerne  le  second^  il  peut  se  présenter  des 
circonstances  qui  exigent  certains  tempéraments. 

C'est  ainsi  que  lorsque  l'architecture  de  l'édifice,  spécia- 
lement celle  de  la  fenêtre,  est  peu  accentuée  et  que  le 
mobilier  ainsi  que  la  décoration  picturale  ont,  par  contre, 
une  importance  prépondérante,  on  pourra  admettre  qae  la 
verrière  soit  mise  en  concordance  avec  cette  ornemeola- 
tion.  Il  est,  d'ailleurs,  conforme  à  la  réalité  des  choses  que  le 
travail  décoratif  et  le  mobilier,  notamment  les  vitraux,  n'aient 
été  complétés  qu'après  une  période  plus  ou  moins  longue 
depuis  l'achèvement  du  gros  œuvre.  En  pareil  cas,  la 
logique  exige  que  ces  ouvrages  ne  rappellent  pas  toutefois 
une  période  plus  ancienne  que  celle  de  la  construction 
même. 

Une  seule  exception  à  cette  règle  se  justifierait  :  c'est 
lorsqu'il  s'agit  d'agencer  dans  un  édifice  plus  récent,  des 
fragments  importants  d'une  verrière  remontant  à  une  époque 
plus  reculée.  Ici,  le  souci  de  la  conservation  d'un  document 
archéologique  pourra  prévaloir  sur  le  principe  de  l'unité  da 
style,  qu'il  est  désirable  de  voir  régner  dans  un  édifice  grâce 
à  l'harmonie  des  divers  éléments  de  la  construction  et  de 
l'ornementation. 


Qu'il  me  soit  permis  d'insister,  d'abord,  quelque  peu  sur 
le  premier  point. 
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Le  vitrail  doit  s'adapter  a^ix  formes  de  la  fenêtre  dans 
laquelle  il  est  placé. 

De  même  que  le  peintre  décorateur  ne  peut  faire  abstrac- 
tion des  dimensions,  des  contours,  des  diverses  contingences 
qu'oiïre  la  surface  mise  à  sa  disposition,  ainsi  aussi  le  peintre 
verrier  est  tenu  de  ne  pas  s*écarter  des  formes  et  des  mem- 
brures que  présente  la  baie  dans  laquelle  doit  s'enchâsser  le 
vitrail. 

C'est  assez  dire  que  dans  le  dessin  d'une  verrière,  on  ne 
saurait  rationnellement  faire  abstraction  des  éléments  archi- 
tecturaux de  la  fenêtre,  moins  encore  heurter  de  parli-pris 

les  contours  de  pierre  qui  servent  de  cadre  et  de  support  aux 
panneaux  vitrés. 

La  logique,  en  effet,  exige  que  le  vitrail  corresponde  aux 

lignes  des  meneaux  et  de  la  résille. 

La  fenêtre  constitue  un  des  membres  de  l'édifice;  elle  en 
forme  une  partie,  toujours  très  importante  au  point  de  vue 
de  l'utilité  et,  le  plus  souvent,  à  celui  de  l'ornementation; 
mais  elle  n*est  néanmoins  que  la  partie  d'un  tout  et,  par 
conséquent,  elle  ne  saurait  en  être  isolée  ou  séparée. 

Par  là  même,  la  décoration  vitrée  appartient  à  l'ensemble 
de  l'œuvre  architecturale;  elle  doit  s'agencer  avec  elle  et  ne 
peut  <  faire  bande  à  part  >.  Il  faut  donc  que  le  peintre 
verrier  tienne  compte  des  limites  qui  lui  sont  assignées  par 
le  mailre  général  de  l'œuvre  dans  la  conception  générale  du 
monument. 

Ainsi  posée,  la  question  si  souvent  soulevée  et  si  vive- 
ment débattue  du  <  vitrail- tableau  »,  coniporle  une  solution 
conforme,  tout  à  la  fois,  à  la  donnée  logique  des  choses  et 
aux  saines  traditions  de  l'art. 
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Cette  solution  ne  laisse  pas,  il  est  vrai,  de  heurter  te 
idées  qui  ont  pris  cours  à  1  époque  où  la  peinture  titrée 
translucide  se  mil  à  la  remorque  de  la  peinture  par  toas 
gradués  et  posés  sur  surface  opaque;  elle  ne  laisse  pas  noo 
plus  de  contrarier  les  conceptions,  souvent  plus  sentimen- 
tales qu'esthétiques,  de  beaucoup  de  donateurs  de  yerrières 
modernes.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu*il  importe  pour 
l'artiste  verrier,  de  se  tenir  aussi  étroitement  que  possible 
aux  principes  traditionnels,  s'il  veut,  à  l'exemple  des  mailres 
anciens,  faire  œuvre  réellement  belle. 

VI 

Nous  avons  dit  en  second  lieu  que  le  vitrail  doU  Are  cQm 
et  dessiné  dans  un  style  conforme  à  celui  de  Fédifice  auquel 
il  est  destiné. 

En  ce  qui  concerne  le  dessin  du  vitrail,  Tartiste  doit  par 
des  études  archéologiques  sérieuses  et  raisonnées,  se  péné- 
trer des  traditions  qui  caractérisent  les  diverses  périodes  de 
son  art,  c'est-à-dire  les  styles  successifs. 

Ces  tradilions  des  styles  se  rapportent  à  : 

I*  La  composition; 

¥  Le  dessin  ; 

3"*  La  coloration. 

l""  Style  de  la  composition. 

Pour  tracer  le  projet  d'ensemble,  c'est-à-dire  déterminer 
la  composition  de  son  œuvre,  le  peinlre  verrier  doif,  nous 
l'avons  dil,  tenir  grandement  compte  des  éléments  caracté- 
ristiques du  style  dans  lequel  il  convient  que  le  vitrail  soit 
exécuté. 
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En  vitrerie,  non  moins  qu'en  archileclure,  les  diverses 
périodes  de  fart  se  différencient  non  sealement  par  des 
caractères  généraux,  propres  soit  à  Fart  roman  soit  à  Tart 
goihiqne  ou  à  la  période  de  la  Renaissance,  mais  encore 
dans  chacun  de  ces  styles,  les  étapes  artistiques  successives 
comportent  pour  le  détail  et  la  technique,  des  indices  spé- 
ciaux, nettement  déterminés  par  la  science  archéologique. 

Déjà,  dans  notre  première  causerie,  j'ai  touché  un  mot 
de  cette  question  en  parlant  des  t  vitraux  à  figures  t.  En  la 
reprenant  aujourd'hui  avec  un  peu  plus  de  développement, 
je  me  trouverai  amené  à  certaines  redites,  dont  je  m'excuse 
par  avance. 

Dans  la  dernière  période  du  style  roman,  —  la  seule  dont 
il  nous  reste  des  verrières  artistiques,  —  et  dans  la  période 
primaire  de  l'ogival,  les  vitraux  avec  médaillons  historiés, 
encadrés  de  superbes  rinceaux  et  garnis  sur  le  pourtour  de 
larges  et  riches  bordures,  sont  spécialement  en  faveur.  Le 
système  d'armatures  en  fer  agençant  leurs  contours  aux 
combinaisons  des  panneaux  vitrés,  lorsque  la  baie  de  fenêtre 
n*exigc  pas  nécessairement  la  construction  de  meneaux 
montants,  est  particulièrement  propice  à  cette  adaptation 
hautement  artistique  des  formes  du  vitrail  du  xiii*  siècle. 

On  ne  trouve  guère,  à  ce  moment,  de  vitraux  à  figures 
isolées  que  dans  les  larges  baies  pourvues  de  meneaux,  au 
clair  étage  et  au  transept,  ou  encore  dans  les  étroites 
lancettes  isolées  des  absidales  ou  des  bas  côtés.  Encore  là, 
le  verrier  cherche-t-il,  chaque  fois  qu'il  lui  est  possible,  à 
donner  à  son  œuvre  la  perfection  esthétique  et  la  magique 
coloration  des  panneaux  à  médaillons. 

Il  en  va  tout  autrement  durant  le  siècle  suivant,  qui 
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correspond  à  la  seconde  période  ogivale.  Les  baies  de 
fenêtres  se  sont  agrandies,  en  largeur  surtout,  dans  lODles 
les  parties  de  Tédifice;  les  résilles  du  tympan  se  sonlsem- 
blablement  étendues  et  compliquées;  dès  lors,  la  sobdiîi- 
sion,  à  l'aide  de  meneaux,  est  devenue  ane  néc^isité 
architecturale  qui  s'impose. 

Gomme  conséquence,  le  vitrail  à  médaillons  disparaît  et 
Tait  place  aux  verrières  ornées  de  figures  isolées,  dans  Tatli- 
tude  de  statues  debout.  Chaque  figure  se  trouve  rigourea- 
sement  enserrée  entre  les  montants  des  meneaax  et,  comme 
l'espacement  de  ceux-ci  est  peu  considérable,  le  geste  des 
personnages  apparaît  roide  et  leur  norme  semble  dispro- 
tionnée.  Alors,  comme  la  hauteur  des  figures  est  néce^i- 
rement  restreinte,  pour  remplir  la  lancette  souvent  fort 
élancée  mais  toujours  étroite,  l'artiste  a  recours  à  un  com- 
plément de  décoration  qu'il  emprunte  à  l'architecture.  Telle 
est  la  genèse  des  socles  et  des  baldaquins,  qui  jouent  an  si 
grand  rôle  dans  la  composition  des  verrières,  à  partir  du 
XIV*  siècle. 

Ces  décors  architectoniques  des  vitraux  reflètent  naturel- 
lement les  types  usités  à  la  même  époque  dans  la  constructioD 
et  l'ornementation  sculpturale  du  monument.  C'est  ainsi  que 
pour  la  période  ogivale  secondaire,  les  dais  ou  baldaquins  se 
prolongent  jusqu'au  sommet  du  meneau  en  multipliant  les 
pinacles  délicats,  les  niches  ajourées,  les  arcs  boutants 
ornementés;  souvent  même,  ces  t  tabernacles  »,  — pour 
me  servir  du  terme  ancien,  —  sont  enrichis  de  figurioes 
d'anges,  parfois  aussi  de  gargouilles,  à  l'instar  de  ce  qui  se 
voyait  couramment  sur  les  ouvrages  sculptés  en  pierre. 

Quant  aux  socles,  ils  sont  généralement  peu  compliqués 


de  lignes  et  dénaés  de  perspective,  mais,  par  contre,  allégés 
par  des  à-joui*s,  ou,  à  travers  les  niches  qui  décorent  le 
socle,  réapparaissent  les  colorations  vives  du  fond  de  la 
verrière. 

Lorsque  la  hauteur  considérable  et  la  largeur  restreinte 
de  la  lancette  ont  rendu  toute  harmonie  proportionnelle 
entre  les  figures  et  leurs  encadrements  architecturaux 
impossible,  il  arrive  que  les  images  soient,  disposées  sur 
deux  ou  trois  rangs  superposés.  C'est  là  un  heureux  correctif 
à  réiévalion,  exagérée  parfois,  des  baldaquins  et  des  socles, 
dans  les  verrières  de  cette  époque.  En  pareil  cas,  le  balda* 
quin  qui  abrite  la  figurine  inférieure,  est  agencé  de  manière 
à  servir  en  même  temps,  de  support  à  Timage  placée  au  rang 
supérieur. 

Toujours,  durant  la  période  ogivale  secondaire,  le  verrier 
a  religieusement  respecté  les  lignes  de  la  bordure  qui 
contourne  le  meneau  de  pierre.  Cet  encadrement  n'a  plus 
alors,  il  est  vrai,  Tampleur  ni  Féclal  de  couleurs  que  le 
XIII*  siècle  aimait  à  lui  donner;  il  se  compose  généralement 
d'un  enchaînement  de  petits  parallélogrammes,  garnis  de 
folioles  posées  latéralement  sur  leur  tige  et  laissant  paraître 
dans  récoinçon,  la  teinte  du  fond. 

Le  ntaintien  invariable  de  ce  contour  latéral  amène 
cette  conséquence  considérable  et  essentielle  :  c'est  que 
l'artiste  verrier  se  trouvait  ainsi  obligé  de  restreindre  ses 
figures  à  la  largeur  du  panneau,  sans  empiéter  sur  les 
lumières  voisines.  Il  se  trouvait,  dès  lors,  dans  l'impossibilité 
de  développer  sa  composition  sur  plusieurs  panneaux  adja- 
cents, au  risque  de  voir  celle-ci  malencontreusement  coupée 
par  les  lignes  verticales  de  la  membrure  des  fenêtres.  Lc9 
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vitraux  fonnaDt  de  véritables  scènes  ou  tableaaz,  ne  dalat 
que  de  Tépoqae  où  Ton  méconnut  la  F^le  de  coosenrerà 
chaque  lumière  son  caractère  distinct,  grâce  notammeol  aox 
bordures  d'encadrement. 

La  dernière  période  ogivale  fut  une  époque  de  décadence 
pour  Tarchilecture  et,  par  conséquent  aussi,  à  certiios 
^rds,  pour  la  vitrerie.  Celle-ci,  il  est  vrai,  sut  tirer  avantage 
de  récartement  plus  grand  des  meneaux»  de  même  que  da 
développement  donné  aux  résilles  du  tympan  des  f<raétres. 
Les  lancettes  se  trouvaient  ainsi,  à  la  fois,  plus  laiges  el 
moins  hautes;  ce  qui  permit  d'augmenter  la  norme  des 
figures  et  de  restreindre  les  décors  architectoniques  qui 
l'accompagnent  dans  le  haut  et  dans  le  bas. 

Mais  dans  le  dessin  de  ces  images  comme  de  ces  acces- 
soires, la  composition  s'alourdit,  elle  se  perd  dans  le  maniéré 
el  dans  la  recherche  de  l'effet,  grâce  aux  ombres  portées, 
simulant  des  reflets  de  lumière  et  des  jeux  de  clair-obscur. 
L'influence  des  arts  majeurs,  de  l'architecture  et  de  la  pein- 
ture, se  fait  de  plus  en  plus  sentir  dans  la  vitrerie.  Les 
compositions  translucides  sont  conçues  et  tracées  comme 
s'il  s'agissait  de  l'épure  d'un  ouvrage  de  sculpture  ornemen- 
tale ou  de  l'esquisse  d'un  tableau  sur  panneau. 

L'art  du  verrier  perd  ainsi,  avec  la  notion  de  ses  facteurs 
essentiels,  son  mérite  propre  et  ses  qualités  traditionoelles. 
Il  n'apparait  plus  désormais  que  comme  une  applicatioa 
spéciale  des  arts  du  dessin,  avec  lesquels  il  ne  tarde  pas  à  se 
confondre  de  plus  en  plus. 

L'assimilation  devient  complète  le  jour  ou,  en  dépit  des 
formes  architecturales  de  la  fenêtre,  la  surface  vitrée  sert 
de  fond  à  un  véritable  tableau,  représentant  avec  toutes  les 
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ressources  de  la  palette  et  toute  la  science  du  modelé  et  de 
la  perspective,  quelque  scèDc  historique  ou  quelque  compo- 
sition savamment  groupée  selon  toutes  les  règles  des  pro- 
jections linéaires.  Tel  est  fréquemment  le  cas  pour  les 
verrières  qui  nous  offrent  les  portraits,  en  grande  dimension 
et  fort  ressemblants,  de  nobles  personnages,  escortés  de  leurs 
saints  patrons  et  entourés  de  multiples  blasons;  ainsi  les 
aimait  l'art  de  la  Renaissance,  au  xvi""  siècle  et  au  début 
du  xvii*. 

Bientôt  la  technique  séculaire  des  verres  à  pâte  colorée 
sertis  dans  des  plombs,  est  complètement  abandonnée; 
Fartiste  peint  des  teintes  et  des  demi-teintes  à  même  la 
surface  incolore  de  vitrages  disposés  en  tablures  régulières. 
Ce  n'est  plus,  dès  lors,  de  la  verrerie  artistique,  c'est  de  la 
véritable  peinture  sur  verre. 

2"  Style  des  figures. 

La  fidélité  aux  traditions  archéologiques  de  l'époque  à 
laquelle  se  rapporte  la  verrière,  s'impose  également,  d'une 
manière  très  sensible,  en  ce  quf  concerne  le  trait  et  le 
modelé;  c'est-à-dire  dans  la  façon  de  silhouetter  sur  les 
fragments  de  verre  coloré,  les  lignes  et  les  contours  qui 
constituent  les  figures,  les  draperies  et  les  autres  ornements. 

Il  n'est  assurément  pas  sans  intérêt,  d'entrer  à  cet  égard 
dans  quelques  détails.  On  verra  ainsi,  encore  une  fois,  com- 
ment l'art  du  peintre  verrier,  dont  les  débuts,  au  xiii''  siècle, 
se  caractérisent  par  un  sens  profond  des  principes  de  la 
Iranslucidité  en  même  temps  que  par  une  étonnante  simpli- 
cité de  moyens,  s'est  graduellement  amolli  par  une  recherche 
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da  •  fini  >  dans  les  délails,  qai  amena  progressîTement  la 
déchéance  dont  nous  parlions  il  y  a  an  iuslanl. 

Hiératique  el  idéal  au  début,  le  dessin  des  verrières  esl 
insensiblement  devenu  réaliste  et  tourmenté,  à  mesure  qoe 
l'influence  de  la  technique  de  la  peinture  proprement  dite 
se  substitue  à  la  notion  rationnelle  de  Técran  vitré  qui  tamise 
la  lumière  au  travers  d'un  assemblage  de  verres  artislemeDt 
agencés. 

Pour  corroborer  cette  appréciation,  nous  coosigneroDs 
ici  quelques  observations  spéciales  concernant  le  dessin  de 
la  tète  et  celui  des  draperies  du  vêtement. 

DESSIN   DE   LA  TÊTE. 

En  analysant  les  données  traditionnelles  des  anciens 
peintres  verriers  quant  au  dessin  des  tètes  et  des  autres 
membres  du  corps,  ViolIet-le-Duc  a  magistralement  établi 
combien  les  incorrections  et  les  exagérations  qu*on  observe 
dans  les  verrières  de  la  période  primitive,  furent  judicieu- 
sement préméditées  et  habilement  combinées. 

Je  ne  pourrais,  sans  dépasser  les  limites  de  cette  causerie, 
essayer  de  vous  donner  un  aperçu,  fût-il  absolument  som- 
maire, des  observations  si  justes  émises  par  le  grand  archi- 
tecte français  et  par  d*autres  auteurs  qui  ont  étadié  les 
caractéristiques  du  style  des  figures  dans  les  anciennes 
verrières. 

Dans  cette  question,  les  impressions  personnelles,  les 
sensations. subjectives  occupent  une  grande  place;  il  n'est 
guère  aisé  de  les  analyser  et  de  les  décrire.  C'est  surtoot 
par  rélude  comparée  des  monuments  mêmes,  que  l'on  arrive 
à  une  perception  exacte  du  t  faire  •  des  périodes  successives. 
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A  ce  titre  noas  donnerons  ici,  d'après  dos  fragments  qui  se 
trouvent  dans  notre  collection,  quelques  spécimens  caracté- 
ristiques de  la  manière  fort  différente  dont  les  maîtres 
verriers  du  xiii*,  du  xiv*,  du  xv*,  du  xvi*  et  du  xvii*  siècle 
entendaient  le  dessin  de  la  physionomie  humaine,  c  trai- 
taient la  tète  »,  pour  parler  le  langage  de  l'atelier.  Ces 
morceaux  appartiennent  à  des  verrières  de  dimension  assez 
restreinte  et  qui  vraisemblablement  ne  devaient  pas  être 
vues  à  grande  distance;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  ici  de 
tenir  compte  des  effets  de  perspective  amenés  par  l'élé- 
vation ou  l'éloignement. 

Quelques  notes  explicatives  feront  mieux  apprécier  les 
caractères  distinctifs  de  ces  divers  types. 

I.  L'art  du  xiii'  siècle  est  représenté  par  deux  spécimens, 
que  montre  la  planche  I;  l'un  est  une  tète  de  la  Vierge, 
l'autre  celle  d'un  saint,  qui  pourrait  être  saint  Jean-Baptiste. 
Les  physionomies  sont  caractéristiques,  les  expressions 
énergiques  et  bien  rendues. 

Le  dessin  consiste  en  un  simple  trait  plus  ou  moins 
empâté.  On  remarquera  la  manière  dont  le  contour  extérieur 
de  la  tète  est  accusé  par  une  ligne  forte;  la  gradation  du 
Irait  dans  les  chevelures  et  la  barbe  est  également  typique. 
Le  c  fini  »  du  travail  se  remarque  notamment  dans  les 
rides  qui  estompent  le  front  du  Précurseur.  Le  modelé 
est  indiqué  par  des  applications  de  teinle  d'ombre  sobrement 
distribuées.  Les  nimbes,  ornés  d'un  contour  polylobé,  sont 
ménagés  dans  les  morceaux  de  verre  blanc  légèrement 
verdàlre,  sur  lesquels  se  profilent  les  tètes. 

n.  Du  xiv"  siècle  date  la  gracieuse  imagedesainle  Catherine, 
reproduite  par  la  planche  IL  II  serait  difficile  de  créer  un 
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lype  à  la  fois  plus  hiéralique  et  plus  gracieaz,  plus  expressif 
et  plus  pondéré  que  celui-ci. 

La  technique  est  la  même  que  dans  les  spécimens  précé- 
dents, avec  plus  de  finesse  toutefois  dans  le  irait  et  le 
contour,  et  plus  de  sobriété  dans  les  ombres  du  modelé. 
L'artiste  a,  au  surplus,  tiré  un  heureux  parti  des  rehauts  en 
c  jaune  d'argent  >. 

Cette  figure  fait  partie  d'un  petit  panneau  en  verre  clair, 
qui  semble  appartenir  à  l'école  colonaise. 

IIL  Pour  le  xv*  siècle  dans  sa  seconde  moitié,  nous  avons 
fait  choix  (planche  III)  d'une  tète  d'ange,  qui  résume  bien, 
semble-t-il,  la  technique  qui  caractérise  cette  période.  Le 
dessin,  correct  et  soigné,  est  néanmoins  beaucoup  plos 
c  poussé  •;  l'expression  reste  toutefois  encore  idéalisée. 

Les  traits  sont  dessinés  très  légèrement,  mais  le  «  modelé» 
s'accentue  vivement,  grâce  aux  applications  habilement 
graduées  de  la  «  teinte  d'ombre  »  ;  de  plus,  Tartiste  a  fait 
largement  usage  des  c  tailles  d'épargne  »,  qui  donnent  un 
vif  relief  aux  cheveux,  aux  plis  du  vêlement  et  même  aux 
contours  des  yeux  et  du  menton.  Les  surfaces  ombrées 
s'cslompent  en  multiples  petits  traits  diagonaux,  varies 
selon  leur  valeur  relative  et  accentués  par  des  réchampis 
à  la  brosse  sèche.  Un  blaireaulage  superficiel  au  goudron 
a  complété  le  travail  très  soigné  de  l'artiste,  en  y  donnant 
une  note  harmonique  générale,  que  relève  encore  le  c  jaune 
d'argent  >  des  cheveux  et  du  diadème. 

IV.  Le  XVI*  siècle  accentue  davantage  les  procédés  tech- 
niques que  nous  venons  de  noter;  en  même  temps,  il 
imprime  au  dessin  une  valeur  considérable  par  la  fermeté 
du  trait,  et  au  modelé  une  accentuation  intense  par  la 
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vigaear  des  ombres.  Dans  Tensemble,  on  parvient  ainsi  à 
donner  à  l'œuvre  une  note  de  réalisme  fort  caractéris- 
tique. 

La  tète  d*homme  imberbe,  —  apparemment  le  portrait  de 
quelque  donateur,  —  que  reproduit  la  planche  IV,  est 
typique  du  c  faire  »  de  la  première  Renaissance  et  dénote, 
au  surplus,  un  travail  fort  soigné  et  vraiment  artistique. 

On  notera  particulièrement  la  manière  habile  dont  est 
•  rendue  i  l'épaisse  chevelure  du  modèle,  grâce  à  de  mul- 
tiples menus  traits  en  clair,  tracés  en  épargne  à  l'aide  d'un 
burin  d'acier. 

V.  A  la  |)ériode  Rubénienne,  qui  marque  le  dernier  cri  de 
l'art  du  vitrail,  appartient  une  (été  d'angelot,  qui  figure  à  la 
planche  V. 

C'est  un  spécimen  intéressant,  parce  qu'on  y  relrouve 
encore  l'écho  affaibli  des  anciennes  traditions  techniques, 
notamment  pour  ce  qui  concerne  le  dessin  au  trait,  les 
rehauts  en  épargne  et  l'emploi  du  <  jaune  d'argent  >. 
Dans  l'ensemble  toutefois,  le  travail  de  Tarliste  est  d'un 
caractère  assez  faible;  le  trait  a  perdu  sa  valeur  en  étant 
réduit  à  quelques  contours  seulement;  le  modelé  manque 
d*accent;  la  «  teinte  d'ombre  »  s'étend  par  plaques  diffuses 
et  le  jeu  de  la  chevelure  est  à  peine  indiqué  par  un  léger 
clair-obscur. 

DESSIN  DES  DRAPERIES. 

La  même  simplicité  que  nous  avons  constatée,  en  ce 
qui  concerne  le  modelé  des  tètes,  dans  les  verrières  de  la 
haute  époque,  se  retrouve  dans  le  dessin  des  draperies  ;  c'est 
à  peine  si  le  jeu  des  plis  est  marqué  autrement  que  par  de 
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simples  traits,  d'épaisseur  gradaée  selon  rîmpoilaoce  k 
l'effet  à  produire. 

Le  style  des  draperies  est  cependant  assez  différent  daos 
les  vitraux  de  la  période  romane  et  dans  ceux  dataolda 
XIII*  siècle. 

Dans  la  première,  les  traits  sont  généralement  conver- 
gents et  arrondis  à  leur  extrémité;  ils  sont,  d'aillears, 
tracés  de  manière  à  accuser  sensiblement  les  formes  da 
corps,  notamment  le  torse  et  les  genoux.  Lie  bas  du  vêle- 
ment offre  une  série  de  petits  plis  disposés  en  tuyauté,  h 
cassure  étant  marquée  par  une  ligne  diagonale  ou  croisée. 

Dans  les  vitraux  de  la  première  période  ogivale,  les 
draperies  prennent  des  formes  plus  amples  et  plus  harmo- 
nieuses. Les  lignes  qui  les  indiquent,  sont  plus  multipliées  et 
plus  graduées  ;  elles  naissent  de  quelques  points  centraux, 
s'épanouissent  en  éventail  et  se  terminent  par  an  tracé 
moins  arrondi  et  plus  effilé. 

Au  xiv*  siècle,  le  dessin  des  draperies  ne  se  modifie  guère 
dans  le  trait,  mais  il  est  plus  savamment  agencé  et  les  effets 
sont  plus  combinés.  A  ce  moment,  l'artiste  commence  à  faire 
largement  usage  de  la  <  teinte  d'ombre  »  pour  compléter  el 
adoucir  la  tenure  des  plis  des  vêtements.  Les  creux  princi- 
paux, dans  le  jeu  des  draperies,  se  marquent  par  un  empâ- 
tement de  lignes  convergentes  au  foyer,  et  s'amortissent  en 
une  courbe  plus  ou  moins  hémisphérique,  disposée  symétri- 
quement avec  les  autres  plis  rayonnant  d'un  même  noyao. 
On  introduit  aussi,  dans  la  composition  des  draperies,  les 
traits  en  hachures,  c'est-à-dire  les  multiples  lignes  croisées 
diagonalement,  pour  dessiner  les  ombres  principales. 

Avec  la  dernière  période  ogivale,  le  jeu  des  draperies 
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affecte,  dans  les  vitraax  comme  dans  la  peinture  de  chevalet, 
ces  ailores  recherchées,  tourmentées,  ces  lignes  complexes 
et  souvent  irrationnelles,  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de 
«  plis  cassés  > .  Ce  système,  fort  affectionné  par  les  artistes 
allemands,  imitateurs  de  Martin  Schœn  et  de  Wohlgemuth, 
s'observe  particulièrement  pour  les  plis  au  bas  du  vêtement, 
qui  prennent  les  formes  les  plus  compliquées,  parfois  même 
les  moins  logiques. 

L'assimilation,  de  plus  en  plus  complète,  de  l'art  du 
verrier  à  celui  du  peintre,  enlève  toute  originalité  au  dessin 
des  draperies  dans  les  vitraux  de  la  Renaissance.  Le  principe 
même  de  la  translucidité  de  la  surface  décorée  étant,  dès  lors, 
perdu  de  vue,  le  tracé  typique  dans  les  œuvres  de  la  vitrerie, 
disparait  en  même  temps. 

3"  Style  des  coukurs. 

Les  études  archéologiques  en  matière  de  verrerie  ont 
encore  leur  importance  pour  ce  qui  concerne  la  palette  de 
Tartiste,  c'est-à-dire  quant  au  choix  des  teintes  qui  seront 
mises  en  œuvre  dans  la  verrière,  selon  que  celle-ci  doit,  par 
son  style,  refléter  les  traditions  des  différentes  périodes 
médiévales. 

C'est  ainsi,  nous  Tavons  vu,  qu'au  xiii®  siècle,  la  colo- 
ration forte  et  vive  constitue  une  note  caractéristique;  elle 
s'accuse  par  la  prédominance  du  rouge,  allié  au  vert  ou  au 
bleu  foncés,  et  mitigé  discrètement  par  le  blanc  et  le  jaune. 

Au  XIV*  siècle,  par  contre,  à  cause  du  grand  dévelop- 
pement des  éléments  architecturaux  dans  le  style  de  la 
verrière,  s'accentue  l'influence  des  teintes  très  claires. 
C'est  le  blanc  qui  constitue  la  dominante,  avec  ses  succc- 


—  392  — 

danés  dans  les  gammes  bleuâtres  ou  jaane-paille.  Gomme 
réaclioD,  on  leur  juxtapose,  dans  une  proportion  moiodre 
que  jadis,  le  rouge  et  le  bleu,  toujours  nets  comme  leînle  et 
brillants  comme  tonalité. 

Il  en  va  tout  autrement  durant  la  troisième  période 
ogivale.  Par  suite  de  la  recherche  des  effets  de  perspective 
et  de  clair  obscur  et,  par  conséquent,  de  l'excès  dans  remploi 
des  teintes  de  trait  et  d*ombre,  la  verrière  prefld  an  aspect 
plus  sombre  et  moins  diaphane.  Les  blancs  sont  ainsi  forte- 
ment amortis  et,  souvent  même,  font  place  à  des  nuances 
intermédiaires  dans  les  gammes  jaunes  et  verdàtres.  Le  jaoDe 
ambré  et  le  violet  foncé  complètent  l'harmonie  nouvelle; 
ils  sont  caractéristiques,  le  premier  pour  les  auréoles  ou 
nimbes  autour  des  tètes  de  saints,  le  second,  pour  les  cour- 
tines ou  draperies  sur  lesquelles  se  détachent  les  6gnres. 
Comme  corollaire,  le  bleu  et  le  rouge  se  prennent  aussi 
dans  des  notes  plus  ardentes. 

A  répoque  suivante,  c'est-à-dire  pour  la  période  de  la 

Renaissance,  la  loi  de  la  dominante  disparait  et,  par  suite  de 

l'emploi  des  verres  à  engobe  et  des  couleurs  d'applique, 

l'harmonie  de  la  coloration  s'obtient  par  la  variété  et  la 

multiplicité  des  tons,  disséminés  sur  (ouïe  la  surface  de  la 

verrière. 

VII 

Je  me  suis  étendu,  d'une  façon  trop  prolixe  peut-être  aa 
gré  de  votre  attention,  sur  la  nécessité  pour  l'artiste,  de 
s'assimiler  par  de  sérieuses  études,  les  caractères  qae 
l'archéologie  dénote  comme  constituant  le^  types  propres 
à  chaque  période  de  Tari,  dans  le  domaine  de  la  verrerie 
artistique. 
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Cependant  c'est  à  peine  si  j'ai  pu  effleurer  ce  sujet,  qui 
a  été  traité  avec  une  grande  compétence  par  des  autorités 
scientifiques  telles  que  Violiet-le-Duc,  Didron,  de  Lasteyrie, 
Hucher,  Labarte,  le  P.  Cahier,  Oltin,  Gcrspach,  en  France, 
le  chanoine  Reusens,  Capronnier,  Yerhaegen,  dans  notre 
pays,  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui  ont  écrit  dans  la 
langue  qui  est  celle  de  notre  entretien. 

Il  me  faudrait,  pour  répondre  d'une  manière  plus  com- 
plète à  la  question  posée,  traiter  encore  d'autres  conditions 
majeures,  essentielles,  auxquelles  doivent  satisfaire  les 
parties   d'un  vitrail  artistique. 

Telles  sont  notamment  : 

Le  respect  des  traditions  liturgiques  et  iconographiques  ; 

La  nécessité  de  tenir  compte  de  l'orientation  et  de  l'éclai- 
rage de  la  fenêtre  ; 

Le  souci  d'harmoniser  autant  que  possible,  le  décor  vitré 
avec  les  autres  parties  de  l'ornementation  intérieure  de 
l'édifice  ; 

La  gradation  à  observer,  lant  dans  la  coloration  que  dans 
le  choix  des  sujets,  en  vue  de  concentrer  l'attention  vers  la 
partie  centrale  ou  principale  de  l'édifice,  soit,  dans  les 
églises,  vers  le  sanctuaire; 

Mais  ce  serait  dépasser  le  cadre  de  cetle  rapide  esquisse, 
que  d'aborder  ces  questions. 

VUI 

Permettez-moi  toutefois  de  m*arréler  encore  un  instant,  à 
celte  considéralion  primordiale  qu'on  ne  saurait  négliger^  en 
vue  de  t effet  à  produire  par  la  verrière^  de  tenir  compte  de 
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la  distance  à  laquelle  celle-ci  sera  ime  par  le  speeiaieiff. 

Les  lois  de  Toptique  et  Téchelle  des  proportions  oceapeot, 
en  effet,  un  rôle  considérable  tant  dans  la  composition  qoe 
dans  la  facture  â*une  verrière. 

Il  est  évident  que  pour  la  dimension  des  figures,  par 
exemple,  et,  par  contre-coup,  pour  le  réglage  —  si  je  peoi 
ainsi  parler,  —  du  cadre  ornemental,  on  se  troovera  dans 
des  conditions  bien  différentes  selon  qu'il  s'agit  d'une  baieda 
clair  étage  dans  une  vaste  basilique,  ou  bien  d'une  fenêtre 
dans  une  chapelle  de  bas  côlé  ou  dans  un  édifice  de 
proportions  restreintes. 

C'est  ainsi  notamment  que,  pour  le  dessin,  l'artiste  sera 
amené,  dans  le  premier  cas,  à  exagérer  fortement  et  délibé- 
rément les  lignes  et  les  traits,  spécialement  en  ce  qui  concerne 
les  tètes  et  les  mains.  Sinon,  ces  indications,  indispensables 
cependant  en  vue  de  l'effet  à  produire,  deviendraient  parfois 
imperceptibles,  à  raison  de  l'éloignement  ainsi  que  da 
rayonnement  plus  intensif  de  la  lumière  à  travers  récran. 

C'est  ainsi  encore  que  dans  le  choix  des  couleurs,  la  consi- 
dération de  la  hauteur  et  de  la  distance  s'impose,  en  vue  de 
ménager  les  tons  qui  n'ont  qu'un  faible  rayonnement,  de 
même  que  ceux  qui  sont  trop  bons  conducteurs  de  la 
lumière. 

D'élranges  surprises  peuvent,  sous  ce  rapport,  affaiblir  U 
conception  de  l'artiste  inexpérimenté  ou  trop  enclin  à 
n'envisager  son  travail  que  dans  le  cadre  étroit  de  l'atelier. 

IX 

«  L'art  de  vitrerie  »,  comme  on  l'appelait  jadis,  plas 
encore  que  les  autres  applications  du  dessin,  comporte  une 
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large  part  d'expérience  et  d'observation  personnelle.  Il  n'est 
guère  possible  de  le  ramener  à  une  synthèse  théorique, 
parce  qu'il  est  obligé  de  s'adapter  à  des  convenances  contin- 
gentes et  diverses,  qui  échappent  à  l'analyse. 

C'est  avant  tout  par  l'élude  personnelle  et  l'examen 
raisonné  des  documents  anciens,  que  l'artiste  verrier  doit 
former  son  goût  et  sa  science  technique.  En  remontant  ainsi 
aux  sources,  il  pourra  s'initier  aux  grandes  traditions  de  cet 
art,  dont  nous  avons  cherché  à  donner  ici  un  aperçu  bien 
incomplet  et  bien  pâle. 

Pour  résumer  ces  observations,  nous  ne  croyons  pouvoir 
mieux  terminer  qu'en  rappelant  ce  jugement  d'un  critique 
d*arl  particulièrement  autorisé  : 

«  Les  peintres  verriers,  dit  Labarte  dans  son  Histoire  des 
«  Arts  industriels,  se  tinrent,  au  surplus,  à  la  hauteur  de 

>  toutes  les  améliorations  qui  s'étaient  produites  au  xvi*  siècle 

•  dans  les  arts  du  dessin;  ils  réalisèrent  des  œuvres  d*une 

>  grande  pureté  de  dessin  et  d'une  exécution  remarquable. 

>  lisse  montrèrent  souvent  fort  habiles  dans  les  fonds,  qui 
»  représentent  des  édifices  en  perspective  et  des  paysages 
»  aux  lointains  profonds,  ils  excellèrent  dans  les  arabesques. 

>  Mais  les  artistes  verriers  ne  se  préoccupèrent  plus  en 

>  aucune  façon  du  monument  auquel  leur  œuvre  était 

•  destinée;  ils  composèrent  leur  tableau  sur  verre  sans 
»  même  s'inquiéter  des  meneaux  des  fenêtres  qui,  comptés 

>  pour  rien,  semblent  disposés  comme  par  mégarde  en 
»  avant  d'une  grande  peinture.  C'était  fait  de  la  peinture 
»  sur  verre.  Du  moment  qu'on  voulut  transformer  en  art 

•  d'expression,  un  art  de  pure  décoration  monumentale,  on 
»  dénatura  son  but,  ce  qui  nécessairement  dut  le  conduire 
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•  à  sa  perte;  la  peinture  sor  verre  n'offrait  pas  toutes  les 

»  ressources  de  la  peinture  à  Tbuile  et  ne  poovaitliilter 

»  avec  elle.  > 

B^'  DS  Betruxe. 
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Van    Gasteb    (G.),    chanoine,    archéologue,    à 
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Van  Wint  (B.),  statuaire,  à  Anvers. 
ViNÇOTTE(Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  Massaux  (A.),  à  Etierbeek. 
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COMITâS   DBS   CORRESPONDANTS  : 

ANVERS. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  peotincb. 

Vice-Président  :  M.  Smekbns  (Th.),  président  honoraire  du  tribuQal 

de  U*  instance,  à  Anvers. 

Membres  :  Mflli.  Biliibyer  (J.),  architecte,  à  Anvers. 

Blommb  (H.),  architecte,  à  Anvers. 
DE  ViNGK  DE  WiNNEZBKLE  (B<»"),  archéologue,  à 

Anvers. 
BiERCKX,    ancien   membre  de  la  Chambre  des 

représentants,  à  Tumhout* 
Nève  (L.),  ingénieur,  à  Louvain. 
Rosier  (J.),  artiste  peintre,  directeur  de  lAa- 

démie  des  Beaux-Arts,  a  Malines. 
Van  dbr  Oudeeaa,  artiste  peintre,  à  Aorera. 
Van  Leemputtek  ,(?,),  artiste  peintre,  i  An?ers. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Donnbt(F.),  administrateur  de  TÂcsdémie 

royale  des  Beaux-Arts,  a  Anvers/ 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Jacobs  (H.),  chef  de  bureau  a  TÂdmiul:- 

tration  provinciale,  i  Anvers. 

BRADANT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  provikce. 

Vice-Président:  M.  Janssens  (W.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Membres  :  M  Ni,  Babs  (H.),  artiste  décorateur,  professeur  à  TA»- 

demie  royale  des  Beaux-Arts,  à  Bruxelles. 
Brunfaut  (J.),  architecte,  à  Bruxelles. 
De  g  root  (G.),  statuaire,  a  Bruxelles. 
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M!if.  DÈlvionb  (le  ohaDoine),   archéologue,  curé   de 
SaiD  t- Josse- ten-Noode . 
De  Vhiindt  (J.),  artiste  peintre,  directeur  de 

r Académie  des  Beaux-Arts  d'Anvers. 
Flanneau  (O.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Hanon  ds  Louyst,  archéologue,  à  Nivelles. 
Langbrook  (P.),  architecte,  à  Louvain. 

Secrétaire-a^joint  :  M.  DESiaftE  (H.),  chef  de  bureau  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Bruxelles. 


FLANDRE  OCCIDENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouvebmeur  ue  la  pboyinge. 

Membres  :  MM.  de  Bbtmune  (Bo»  F.),    chanoine-archidiacre,    à 

Bruges. 
CooMANS  (J.),  ingénieur-architecte,  à  Ypres. 
De  Geyne  (L.),  architecte,  à  Gourtrai. 
De  Mbteb  (D.),  docteur  en  médecine,  à  Bruges. 
DucLOS  (chanoine  A.),  archéologue,  à  Bruges. 
Gilles  de  Pêlichy   (B^n    G.),    membre   de  la 

Ghambre  des  Représentants,  à  Iseghem. 
Kbrvtn  de  Lbttbnhovb  (B<'Q  h.),  archéologue, 

a  Saint-Michel  lez  Bruges. 
Vandeemebsgh  (a.),  avocat,  à  Bruges. 

Membre-Secrétaire  :  M.  van  Kutmbeke  (J.),  archéologue,  bourg- 
mestre d'Oedelem. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Van  de  Wallb  (R.),  commis  de  2"*o  classe 

à  TAdministration  provinciale,  à  Bruges. 


FLANDRE  ORIENTALE. 

Président  :  M.  lb  Gouvebnbue  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Serrure  (B.),  architecte-archéologue,  à  G  and. 
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tfembres  :  MM.  CLoqocT  (L.)«  archîtode,  profesBear  à  rUnivenhé 

de  Gand. 
V..   \,  I^E  Ceulensbr  (A,)»  profesieur  à  TUiiiv^enité, î 

Gand. 
Dblyin  (J.),  artiste  peintre,  directeur  de  TAci- 

demie  royale  des  Beaux- Arts,  a  Gand. 
Db  Wablb  (J.),  architecte,  professeur  à  TÂes- 

demie  des  Beaux-Arts,  à  Gand. 
Ltbabrt  (T.),  artiste  peintre,  professeur  à  riosti- 

tut    supérieur    des    Beaux-Arts    d*An?ers,  à 

Gand. 
Mortibb  (£.),  architecte  proyincial,  à  Gand. 
TjTOABT  (L.),  artiste  peintre,  ancien  diiecteor  de 

l'Académie  des  Beaux- Arts,  à  Gand. 
Van  Bibsbbosck    (L.),  statuaire,    professeor  à 

l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Oand. 
Van  dbr  Haeghen  (F.),  bibliothécaire,  dineteor 

de  l'Université  de  Gand,  à  Saint-Denis-Westm. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Van  drn  Ghrtn  (chanoine),  archéolo^e, 

à  Gand. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Hansbns,  chef  de  bureau  à  rAdministniioc 

provinciale,  à  Gand. 


HAINADT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Hubert,  architecte-ingénieur,  i  Mods. 

Membres  :  MM.   Devillbrs    (L.  ),    conservateur    honortire  d» 

archives  de  l'Atat,  président  du  Cercle  aTehéol> 

gique,  à  Mons. 
Motte,  artiste  peintre,  directeur  de  rÂcadénûc 

des  Beaux-Arts,  à  Mons. 
Puissant  (l'abbé  Ed.),  archéologue,  professeur  i 

TAthénée  de  Mons. 
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MM.  8o|L-DB  MoBiAMÉ  (E.),  archéologuc,  vîoe-présideBt 
du  tribunal  de  première  instance,  à  Tournai. 
SoNNEYiLLB  (C.)i  architecte,  a  Tournai. 
Van  Bâstblabr  (D.),  archéologue,  à  Saint-Josse- 

ten-Noode. 
Van  Loo  (A.)f  architecte,  à  Belœil. 

MembrerSecrétaire  :  M.    Matthibu  (E.),  avocat,   archéologue,  a 

Enghien. 

LIÈGE. 

Président  :  M.  lb  Gouverneur  db  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Renier  (J.),  artiste  peintre,  à  Verviers. 

Membres  :  MM.  Bormans,  administrateur  inspecteur  de  l'Univer- 
sité de  r£tat,  à  Liège. 

Carpentier,  artiste  peintre,  professeur  à  T Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts,  à  Liège. 

Francotte  (G.),  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail,  à  Bruxelles. 

Jamar  (E.),  architecte,  à  Liège. 

SoHOOLMBESTBRS  (E.),  archéologuc,  vicaire  géné- 
ral, à  Liège. 

SouBRB,  architecte,  professeur  à  l'Académie  royale 
des  Beaux-Arts,  à  Liège. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Ruhl-Hauzeur  (G.),  avocat,  à  Liège. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Levers  (A.),  chef  de  division  au  Gouverne- 
ment provincial,  à  Liège. 

LIMB0UR6. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vicie- Président  :  M.  VaKN£US8(H.),  ancien  conservateur  des  archivas 

de  l'£tat,  à  Hasselt. 
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Membres  :  MM.  Ghristiabns,  architecte,  à  Tongrcs, 

Dani£L8  (l'abbé  P.),  archéologue,  à  Hasselt 
De  Gkûniib  (G^«  g. j,  sénateur,  à  Basson. 
Jauivè  (L.),  architecte  prorineial,  à  Hasselt. 
Seirorb  (E.).  archiCeetede  la  Tille,  à  Saint-Tronii. 

Membre-Secrétaire  :  M.  De  Borman  (Chevalier  C),  membre  de  li 

Députatioo  permanente,  à  SchalkhoTCD. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Van  Wbddingbn  (A.),  commis  de  l'écluse 

au  Gouvernement  provincial,  a  Hasselt. 

LUXEMBOURG. 

Président  :  M.  lbGouvbenbub  de  la  proyincb. 

Vice*  Président   :   M.    Tan  de  l,   commissaire  d'arrondissement,  î 

Arlon. 

Membres  :  MM.  CuppBa  (J.),  architecte  provincial,  à  Bastogne. 

Déome,  avocat,  archéologue,  à  Neufchâteau. 
Hayebland,  architecte,  à  Virton. 
KuRTU  (G.),  professeur  d'histoire  a  rUoiversité 

de  Liège. 
Sibenaler  (J.-B.),  conservateur  du  Musée  arehéch 

logique,  à  Arlon. 
VAN  Limburg-Stieuii  {C^  a.),  membre  de  h 

Chambre  des  représentants,  a  Bruxelles. 
WiLMAR,  archéologue,  à  Amonines. 

Membre-Secrétaire  :  Van  de  Wynoabrt  père,  directeur  de  Técole 

industrielle,  à  Arlon. 

NAMUR. 

Président  :  M.  LE  Gouverneur  de  la  provinci. 

Vice-Président  :  M.  Bequet  (A.),  président  de  la  Société  arcbêc» 

logique,  à  Namur. 
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Membres  :  MM.  Boybroulle,  architecte  provincial,  à  Namur. 

Dabdbnne,  ancien  régent  d'école  moyenne,  à 
Ândenne. 

Del  Maem ol  (Bon  F.),  archéologue,  à  Dinant. 

DE  PiERPONT  (E.)»  conseiller  provincial,  vice- 
président  de  la  Société  archéologique  de  Namur, 
à  Eivière  (Lustin). 

Lange  (L.),  architecte,  à  Namur. 

SoREiL,  ingénieur,  à  Maredsous  (Sosoye). 

SossoN,  chanoine  titulaire,  archéologue,  à  Namur. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  VAVDENNEUnR,  directeur  à  l'Administra- 
tion provinciale,  à  Namur. 
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COMITÉ  SPÉCIAL  DES  OBJETS  D*ABT. 


Président  :  M.  Hxlleputte  (6.),  architecte,  professear  à  rUDJm- 
site  de  Loafain,  membre  de  la  Chambre  des  représentaots,  i 
Vlierbeek  lez  Loavain. 

Membres  :  MM.  Gardon  (Ch.-L.),  artiste  peintre,  à  Braxelles. 

Dx  Groot  (6.),  statuaire,  à  Bruxelles. 
Htmans  (H.),  conservatenr  en  chef  de  la  Bih!:!)- 

thèque  royale ,  a  Bruxelles. 
Jakssens  (J.),  artiste  peintre,  à  AoTers. 
March AL  (le  Chevalier  £dm.}i  secrétaire  perpétua 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  à  BriuellK. 
ViKÇOTTE  (Th.),  statuaire,  a  Bruxelles. 

Secrétaire  :  M.  Massaux  (A.),  à  Ëtterbeek 


ACTES  OFFICIELS. 


Conformément  à  Fart.  16  de  son  règlement,  approuvé    ''o^i^"'^*^» 
par  arrêté  royal  du  30  juin  1862,  la  Commission  royale  des  *'<=«-p^w«»i- 
monuments  a  procédé,  en  séance  du  24  février  1906,  à  la 
nomination  d'un  second  vice-président  en  remplacement  de 
feu  M.  Helbig.  M.  Maquet  a  été,  en  son  absence,  élu  à 
l'unanimité  des  membres  présents. 

Cette  élection  a  été  approuvée  par  M.  le  Ministre  de 
TAgriculture. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ   DES    PROCÈS-VERBAUX 


SEANCES 
des  6,  13,  20  et  27  janvier;  des  S,  10,  17  et  24  février  1906. 


i^lWMIWMW»* 


PEIiNTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

r  La  proposition  de  confier  à  M.  Van  Acker,  arlisle  d.nJ«|J;jJrt^ 
peintre,  à  Bruges,  la  restauration  des  peintures  décorant  les    d^ïpu^,. 
voûtes  de  Téglise  de  Mariakerko,  sous  Ostende  (Flandre 
occidentale); 

S""  Le  projet  relatif  au  placement  d*un  chemin  de  la  croix  ^  /-?,"«« 

r      «  r  de  Ladeghetn. 

dans  réglise  de  Ledeghem  (Flandre  occidentale);  sculpteur,    de^u'^u. 
M.  De  Beule; 

3*  Le  projet  de  pcintun^s  décoratives  à  effectuer  dans    ^  ^y»^ 
réglise    d'Oostroosebeke   (Flandre    occidentale)  ;    auteur,    déîïîiïJS. 
M.  Bressers; 

4*  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  deux  j^jÉj^^^^^ 
fenêtres  des  chapelles  latérales  de  l'oglise  de  Machelen     ^'*""' 
(Brabant);  auteur,  M.  Gapronnier; 
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COMITâS   DBS   CORRESPONDANTS  : 


ANVERS. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  psotincb. 

Vice-Président  :  M.  Smbkbms  (Th.),  président  honoraire  du  iribanil 

de  U*  instance,  à  Anvers. 

Membres  :  M&i.  Bilueyer  (J.),  architecte,  à  Anvers. 

Blommb  (H.),  architecte,  à  Anvers. 

DE  ViNCK  DE  Winnezbsle  (B«°),  archéologue,  i 
Anvers. 

BiEHCKX,  ancien  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  à  Tumhout. 

Nèvb  (L.),  ingénieur,  à  Louvain. 

Rosier  (J.),  artiste  peintre,  directeur  de  l'Aca- 
démie des  Beaux- Arts,  à  Malines. 

Van  dbr  Ouderaa,  artiste  peintre,  à  Anvers. 

Van  Leemputten^F.)»  artiste  peintre,  à  Anvers. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Donket(P.),  administrateur  de  rAcadémie 

royale  des  Beaux-Arta,  à  Anvers. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Jacobs  (H.),  chef  de  bureau  a  rAdmiui$- 

tration  pi:oyinciale»  à  Anvers. 


BRADANT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président:  M.  Janssens  (W.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Membres  :  MM.  Babs  (li.)»  artiste  décorateur,  professeurs  VAn- 

demie  royale  des  Beaux-Arts,  à  Bruxelles. 
Brunfaut  (J.),  architecte,  a  Bruxelles. 
De  g  root  (G.),  statuaire,  à  Bruxelles. 
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Mltf.  DflLvroNB  (le  chanoine),   archéologae^  curé   de 

Sain  t- Josse- ten-Noode . 
Db  Vribndt  (J.),  artiste  peintre»  directeur  de 

TAcadémie  des  Beaux-Arts  d'Anvers. 
Flankbau  (0.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Hanon  de  Louvbt,  archéologue,  à  Nivelles. 
Lanqbrock  (P.),  architecte,  à  Louvain. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  DESTRftE  (H.),  chef  de  bureau  à  T Admi- 
nistration provinciale,  à  Bruxelles. 


FLANDRE  OCCIDENTALE, 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Membres  :  MM.  de  Bethune  (Bo»  F.),    chanoine-archidiacre,    à 

Bruges. 
GooMANs  (J.),  ingénieur-architecte,  à  Ypres. 
De  Geyne  (L.),  architecte,  à  Gourtrai. 
De  Mbter  (D.),  docteur  en  médecine,  à  Bruges. 
DucLOS  (chanoine  A.),  archéologue,  à  Bruges. 
Gilles  de  Pélichy   (B^n    C.),    membre   de  la 

Chambre  des  Représentants,  à  Iseghem. 
Kbrvtn  de  Lettbnhove  (B<^d  h.),  archéologue, 

a  Saint- Michel  lez  Bruges. 
Yanderxerscu  (A.),  avocat,  à  Bruges. 

Membre-Secrétaire  :  M.  yan  Rutmbeke  (J.),  archéologue,  bourg- 
mestre d'Oedelem. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Van  de  Walle  (R.),  commis  de  2'"«  classe 

à  TAdministration  provinciale,  à  Bruges. 


FLANDRE  ORIENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice- Président  :  M.  Serrure  (E.),  architecte-archéologue^  a  Gand. 
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)f embres  :  MM.  Glo^oet  (L.),  architecte,  professevr  à  TUnifenité 

de  Gand. 
,,.  ..  De  CxuLBNBBR  (A.),  professeur  à  rUiiirenité,i 

Qand. 
Dbltin  (J.)i  artiste  peintre,  directeur  de  l'Aci- 

demie  royale  des  Beaux- Arts»  à  Gand. 
De  Waele  (J.)»  architecte,  professeur  s  TAca- 

demie  des  Beaux-Arts,  à  Gand. 
LTBàERT  (T.),  artiste  peintre,  professeur  s  Ylmii- 

tut    supérieur    des    Beaux-Arts    d^Anrers,  à 

Gand. 
MoRTiEB  (E.),  architecte  prorincial,  à  Gand. 
TjTGADT  (L.),  artiste  peintre,  ancien  directeur  de 

l'Académie  des  Beaux- Arts,  à  Gand. 
Van  Bibsbboeck    (L.),   statuaire,    professeur  à 

l'Académie  des  Beaux- Arts,  à  Gand. 
Van  dbr  Haeohen  (F.),  bibliothécaire,  diieetetr 

de  l'Université  de  Gand ,  à  Saint-Denis-Westna. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Van  den  Ghetn  (chanoine),  archéologue, 

à  Gaud. 

Secrclaire-adjoint  :  M.  Hansbns,  chef  de  bureau  à  l'AdministraiioD 

provinciale,  à  Gand. 


HAINAUT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice- Président  :  M.  Hubert,  architecte-ingénieur,  à  Mens. 

Membres  :  MM.  Devillers    (L.  ),    conservateur    honoraire  des 

archives  de  l'fitat,  président  du  Cercle  archéol> 

gique,  à  Mons. 
Motte,  arliste  peintre,  directeur  de  l'Académie 

des  Beaux-Arts,  à  Mons. 
Puissant  (l'abbé  Ed.),  archéologue,  professeur! 

TAthénée  de  Mons. 
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La  série  des  vitraux  placés  est  comprise  dans  restimation 
totale  pour  une  somme  de  14,975  francs.  Il  peut  donc  élre 
donné  suite  à  la  liquidation  du  subside  promis  sur  les  crédits 
des  Beaux-Arts  dans  la  proportion  de  la  dépense  faite  à  ce 
jour. 

—  La  délégation  de  la  Commission  royale  des  monuments  ^^  g^/jj^, 
qui  a  examiné,  le  12  février  1906,  les  peintures  faites  dans    vlÂiSii. 
le  chœur  de  la  basilique  de  Sainl-Martin,  à  Liège,  a  constaté 
que  l'artiste  a  tenu  compte  des  observations  faites  par  la 
Commission  royale  dans  sa  lettre  du  10  février  1905,  à  la 
suite  de  Tinspection  du  26  janvier  1905. 

Les  draperies  sont  bien  dessinées.  Il  reste  à  les  compléter 
par  des  armoiries  et  par  des  insignes  eucharistiques  du 
genre  de  ceux  exposés  à  titre  d'exemplaires.  Ces  armoiries 
et  ces  insignes  devront  paraître  comme  tissés  dans  l'étoffe 
simulée  des  draperies. 

La  litre  et  les  inscriptions  exécutées  d'après  les  instruc- 
tions de  la  Commission  royale,  viennent  fort  à  point  pour 
rattacher  les  peintures  descriptives  à  la  décoration  picturale 
du  sanctuaire. 

Quelques  observations  ont  été  faites  à  l'artiste,  qui  était 
présent.  Dans  ce  vaste  ensemble,  il  y  a  des  inégalités.  Les 
deux  panneaux  représentant  l'un  Sainte-Julienne  aux  pieds 
du  Saint-Sacrement,  l'autre  un  entretien  entre  Sainte- 
Julienne  et  Sainte-Ëve,  ont  incontestablement  une  très  grande 
valeur  artistique  qui  n'a  pas  été  atteinte  ailleurs  au  même 
degré. 

Dans  le  panneau  représentant  le  prêche  du  cardinal 
Hughes  de  S.  Chère,  le  nombre  des  personnages  est  impor- 
tant. Les  vêtements  du  cardinal  ont  l'allure  trop  perpendi* 
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Membres  :  MM.  Christiabns,  architecte,  à  Tongres. 

DANifiLS  (l'abbé  P.),  archéologae,  à  Hanelt. 
De  Grûnkb  (C^*  G.j,  sénateur,  à  Basson. 
Jaminé  (L.),  architecte  pronnciai,  à  Hasselt. 
Serrcbb  (E.),  architecte  de  la  ville,  à  Saint-Trond. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Dr  Bobman  (CheTalier  C),  membre  de  li 

Députa tioD  permanente,  à  Schalkhoreo. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Van  Webdinqen  (A.),  commis  de  l'<  classe 

au  Gouvernement  provincial,  à  Hasselt. 

LUXEMBOURG. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

ViceoPrésident    :   M.    TaNdel,   commissaire   d'arrondissement,  i 

Arlon. 

Membres  :  MM.  Cuppbr  (J.),  architecte  provincial,  a  Bastogoe. 

Dâome,  avocat,  archéologue,  a  Neufchâteau. 

Havebland,  architecte,  a  Virton. 

KuRTU  (G.),  professeur  d'histoire  à  l'Université 
de  Liège. 

Sibenaler  (J.-B.),  conservateur  du  Musée  archéo- 
logique, à  Arlon. 

van  Limburo-Stiruii  (O  a.),  membre  de  b 
Chambre  des  représentants,  à  Bruxelles. 

WiLMAB,  archéologue,  à  Amonines. 

Membre-Secrétaire  :  Van  de  Wyngaert  père,  directeur  de  l'écok 

industrielle,  à  Arlon. 

NAMUR. 

Président  :  M.  lb  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Beq^^i*  (^Oi  président  de  la  Société  arehéc» 

logique,  à  Namur. 


—  H  — 

Membres  :  MM.  Bovehoulle»  architecte  provincial,  à  Namur. 

Dabdbnne,  ancien  régent  d'école  moyenne,  à 
Andenne. 

Del  Marmol  (Bon  p.),  archéologue,  à  Dinant. 

DE  PiEEPONT  (E.)>  conseiller  provincial,  vice- 
président  de  la  Société  archéologique  de  Namur» 
à  Bivière  (Lustin). 

Lanoe  (L.),  architecte,  à  Namur. 

SoREiL,  ingénieur,  à  Maredsous  (Sosoye). 

SossoN,  chanoine  titulaire,  archéologue,  à  Namur. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Vandenneuker,  directeur  à  l'Administra- 
tion provinciale,  à  Namur. 
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Ed  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  la  lîqaidation  des 
subsides  promis  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts,  en  vue  de 
ces  travaux. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 


La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 


eomaiaBal* 


ChAlMi 

4ea  C»mtM, 

àGiDd. 


V  Le  projet  relaUT  à   Taménagement  de   la  maison 
de  Ro.q«ièr««.  communale  de  Ronquières  (Hainaut);  architecte,  M.  Char- 

bonnelle; 
AMkiiD«  égiiM      S""  Le  projet  de  restauration  de  l'ancienne   éirlise  des 

dM  DoaiinlcalBti  '       *  ^ 

*■"*••  *"^"*' Dominicains,    à    Braine-le-Comle   (Hainaut),  en    vue  de 
l'aflecler  à  un  service  public;  architecte,  M.  Brunfaut; 

3"*  Le  projet,  dressé  par  M.  Tarchitecte  De  Waele,  pour  la 
restauration  de  la  partie  du  château  des  Comtes,  à  Gaod 
(Flandre  orientale),  nommée  le  c Palais»,  sous  réserve  que 
Tarchitecte  donne  un  peu  plus  de  hauteur  aux  souches  des 
cheminées  et  qu'il  couvre  celles-ci  de  la  même  façon  qoe  les 
gradins  des  pignons,  c'est-à-dire  sans  saillie  des  pierres  de 
couverture.  L'attention  de  cet  artiste  a  aussi  été  appelée  sur 
la  rampe  en  fer  de  l'escalier,  qui  offre  un  aspect  trop  moderoe 
et  trop  mièvre.  Il  conviendra  d'adopter  des  éléments  plus 
robustes,  plus  en  rapport  avec  les  grandes  masses  voisines 
de  la  construction  ; 

i""  Les  relevés  de  l'ancien  château-fort  de  Logne  (Liége\ 
dressés  par  M.  l'architecte  Fernand  Lohest.  La  O>mmîssîoo 
a  été  unanime  pour  féliciter  l'auteur  de  ce  travail  difficile  ei 
de  haut  intérêt  qu'il  a  mené  à  bien  avec  autant  de  paUenee 
que  de  compétence. 


Ancien 
de  liOgae. 
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ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs: 

1*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Moll  (Anvers),  à  la  «fîïSîîïSSi 
condition  que  Tauleur,  M.  l'architecte  Taeymans,  ajoute  un  ^  p***»»**^ 
second  rang  de  lucarnes  à  la  toiture,  rang  disposé  en  quin- 
conce avec  le  premier  pour  ronipre  un  peu  la  monotonie  du 
(oit; 

2*  A  la  construction  d'un  presbytère  dans  la  paroisse  de 
Saint-Hubert,  à  Berchem  (Anvers).  La  Commission  exprime 
toutefois  le  regret  que  l'on  n*ait  pas  cherché  à  établir  le  pres- 
bytère du  côté  de  l'avenue  Jacobs,  de  façon  à  assurer  à 
l'église  l'orientation  qui  convient  à  notre  climat  plus  encore 
qu'à  la  liturgie;  architecte,  M.  De  Roeck; 

3*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Trois- Villes,  sous 
Ortho  (Luxembourg),  sous  réserve  de  rectifier  les  joints  de 
l'appareil  à  grande  échelle  prévu  pour  les  façades,  qui  ne 
sont  pas  à  leur  place  ;  architecte,  M.  Cupper  ; 

4""  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Nederzwalm  (Flan- 
dre orientale);  architecte,  M.  Bosscher; 

5»  A  la  restauration  du  presbytère  de  Pulderbosch 
(Anvers);  architecte,  M.  Gife; 

6*  A  l'aménagement  du  presbytère  de  Ronquières  (Hai- 
naal);  architecte,  M.  Charbonnelle  ; 

7^  A  l'appropriation  du  presbytère  d'Herchies  (Hainaut); 
architecte,  M.  Fourdin  ; 

8**  A  l'assainissement  et  à  la  réparation  du  presbytère  d'Asse- 
noîs,  sous  Offagne  (Luxembourg);  architecte,  M.Wurth; 
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9*  A  la  reslauralion  du  presbytère  de  Wintershovea 
(Limboarg); 

iO'  Au  renouvellement  de  la  toiture  en  ardoises  du  pres- 
bytère de  Wolverthem  (Brabant);  arcbitecle,  M.  Yaa 
.Roelen  ; 

r 

il*  A  la  restauration  et  à  l'amélioration  du  presbytère  de 
^'    .     .      Saint-Job  in  *t  Goor  (Anvers)  ;  architecte,  M.  Gife. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
.  relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

do  sJhfuJîirtii      **  ^  Arlon,  paroisse  de  Saint-Martin  (Luxembourg).  On 
^  ^^^'     a  conseillé  à  l'auteur,  M.  van  Gheluwe,  qui  a  été  félicité  eo 
séance  sur  cette  étude,  de  supprimer  les  deux  fenêtres  aa 
bas  de  la  façade  de  la  tour  et  le  contrefort  accolé  à  la  too- 
;  relie  d'escalier.  Si  la  Commission  a  été  heureuse  de  donner 
•  âon  approbation    au    projet,  elle  a  cependant    vivemenl 
regretté  que  l'orientation  traditionnelle  ne  fût  pas  respectée 
dans  la  disposition  à  donner  au  monument.  L'architecte  eût 
beaucoup  amélioré  son  œuvre  en  en  exposant  le  cheveU 
l'est.  Ainsi,  cette  partie  très  remarquable  du  bel  édifice  eôi 
été  à  la  fois  mieux  éclairée  et  mise  à  l'abri  des  intempérie? 
dans  un  site  au  climat  rigoureux  ; 
éiiiM  2o  Au  hameau  dos  Trieux,  sous  Carnières  (Hainaat),  sous 

des  Tricui,  *  ' 

A  Garnièret.  {^  réscrvc  dc  douncr  un  peu  plus  d'élévation  à  la  tour  afio 
que  la  maçonnerie  domine  le  crétage  du  toit  delà  haute  nef: 
architecte,  M.  Hecq; 

de TÎS!.viiic«  '"  ^  Trois- Villes,  sousOrtho  (Luxembourg).  L*altenlioa 
de  l'architecte,  M.  Cupper,  a  été  appelée  sur  les  joints  et 
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fappareil  à  grande  échelle,  prévu  pour  les  façades,  qai  de 
sont  pas  à  leur  place.  11  importera  de  les  rectifier  au  cours 
des  travaux; 

4*  A  Barauzy,  sous  Musson  (Luxembourg),  à  la  condition 
de  remplacer  par  des  fenêtres  les  oculi  projetés  dans  le  sanc- 
tuaire et  de  donner  plus  de  simplicité  à  la  fléché  en  suppri- 
mant les  pénétrations  figurées  dans  la  toiture;  architecte, 
M.  Van  de  Wyngaert; 

S*  A  Juseret  (Luxembourg),  moyennant  la  suppression 
des  lucarnes  delà  flèche  et  de  la  fenêtre  nord  de  la  sacristie; 
architecte,  M.  Wurth. 

Ont  aussi  été  adoptés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

i*  De  Pitthem,  sous  réserve,  au  cours  de  Texécution  des 
travaux,  d'introduire  aux  plans  les  modifications  suivantes  : 

à)  Supprimer  la  plinthe  en  pierre  de  taille  prévue  au  sou- 
bassement de  l'édifice  ;  b)  dégager  la  tourelle  accolée  à  la 
façade  du  transept;  c)  réduire  les  dimensions  des  sacristies 
et  n'y  établir  que  trois  fenêtres  au  lieu  dé  cinq.  La  Commis- 
sion s'est  ralliée  aux  autres  observations  du  rapport  du 
Comité  des  correspondants  et  a  engagé  l'architecte,  M.  Goe- 
thals,  à  respecter,  dans  la  mesure  du  possible,  les  parties 
restantes  de  la  construction  primitive; 

V  De  Haisne,  sous  Heyd  (Luxembourg)  ; 

3*  De  Hesselbroeck  (Brabant),  à  la  condition  de  rem- 
placer les  fenêtres  de  la  haute  nef  par  des  oculi.  En  vue  de 
préserver  l'édifice  des  atteintes  de  l'humidité,  l'architecte, 
M.  Langerock,  prévoit  des  vides  dans  la  maçonnerie  des 
murs  en  élévation.  Ce  procédé  semble  insuffisant;  le  Collège 
conseille  d'établir  plutôt  à  l'intérieur  de  ces  murs  une  couche 


de  Banniy. 


Éfltia 
dt  Juseret. 


Bfflite 
de  Pitthem. 


Éclite 
de  Haisne. 

Bgllse 
de  Messelbroeck. 


d« 
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d'asf^alte  e(  de  recoavrir  cet  eodait  aa  moyen  d*aiie  demi- 
briqae; 

«giiM  4*  De  Hameighem,  soosSteyiedLeneriCBraba&l),  moyen- 
nantd'étadier  avec  soin  la  charpente  ta  coars  de  rexécutîoD 
des  travaux.  Peut-être  l'arcbitecle,  M.  Lemaire,  ferait-il  bieo 
de  reculer  le  pignon  ouest  du  bas  côté  sud  un  peu  vers  l'est, 
de  façon  à  obtenir  une  certaine  retraite^  dans  Tangle  de 
laquelle  il  pourrait  loger  la  tourelle  d*escalier. 
Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

EfiiM  5*  Acbèvement  de  la  tour  et  de  la  façade  de  Féglise  de 

de  SaialFjoMph,  ^  ^ 

^^^^  Saint-Joseph,  à  Alost,  sous  réserve  de  tenir  compte  des 
recommandations  formulées  par  M.  Tlngénieur  en  chef, 
directeur  du  service  technique  provincial,  en  ce  qui  concerne 
les  fers  de  la  charpente.  La  Commission  a  demandé,  eo 
outre,  que  Fauteur  simplifie  les  portes  de  la  partie  octogo- 
nale de  la  tour  et  qu'il  en  réduise  un  peu  la  largeur  ;  archi- 
tecte, M.  De  Noyetle; 
de^mei  ^^  Exécution  de  travaux  complémentaires  nécessités  par 
la  construction  de  l'église  de  Bomel  (Namur)  ;  architecte, 
M.  Lange; 

din  %aD  ^"^  Agrandissement  du  jubé  de  l'église  d'Ingelmunster  et 

placement  d'un  nouvel  orgue  dans  cet  édifice  ; 

Objet!  mobiiien     8*  Et,  eufiu,  Ics  dcssius  d'objcts  mobiliers  destinés  aux 

d'ëfliMs.  •' 

églises  de: 

Sainte- Walbnrge,  à  Audenarde  (Flandre  orientale)  :  deux 
autels  latéraux  ; 

Verlaine,  sous  Tohogoe (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 

Yves-Gomezée  (Namur)  :  chaire  à  prêcher; 

Beauraing  (Namur)  :  deux  autels  latéraux  ; 

Hansinelle  (Namur)  :  bancs  ; 
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Thielrodè  (Flandre  orientale)  :  deux  confessionnaax, 
mailre-aalel  et  tambour; 

Saint-Gilles  lez  Tennonde  (Flandre  orientale)  :  mobilier 
complet  ; 

Sainlé-Anne,àZwyndrecht  (Flandre  orientale)  :  tamboar  ; 

Paifve  (Liège)  :  maitre-autel  ; 

Ladenze  (Hainant)  :  bancs; 

Gambron-Gasieaa  (Hainant)  :  confessionnaux,  prie-'Dieu 
et  fauteuils; 

Le  Tuquet,  sousMouscron  (Flandre  occidentale)  :  complé- 
ment du  mobilier; 

Liezele  (Anvers)  :  cloche  ; 

Thielen  (Anvers)  :  cloche. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


Le  Collège  a  visé  : 

^^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  vitrerie  de  neuf      ^*^ 
fenêtres  de  Téglise  primaire  de  Thiell  (Flandre  occidentale);        ^*'"'* 
architecte,  M.  Hoste; 

¥  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  iravaux  de  restaura- ,1.^551!;!?^;^^, 
lion  à  lYglise  de  Marie-ler-Heyde,  sous  Brasschaet  (Anvers)  ; 
architecle,  M.  Gife; 

3*  Le  projet  de  divers  Iravaux  de  restauration  à  effectuer  à    ^.]^j^^ 
l'église  d'Aische-en-Refail  (Namur);  architecte,  M.  Ledoux  ;      '^*''"' 

4*  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de  ^^Hiïiooa 
Hemplinne  lez  Eghezée  (Namur)  ;  architecte,  M.  Monnom  ; 

5*  Le  projet  de  restauration  et  d'appropriation  de  l'église  ^  FmiSne«. 
de  Farciennes  (Hainaul)  ; 

6*  Le  projet  concernant  des  Iravaux  d'aménagement  à    ^^S^, 


6xécater  à  réglised'Herchies(HaiDaat);  architecte,  M.Foar- 
dio; 

d«  salStiStitiD     ^*  ^®  projet  de  restauration  intérieare  de  Téglise  de  Saioi- 
*  **"^-    '  Martin,  à  Rongy  (Hainaut)  ; 

BffiiM  8'  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téfflise  de  Lavoir 

(Lioge).  Ainsi  qae  le  demande  le  Comité  provincial  des  cor- 
respondants, il  sera  bon  de  prévoir  un  enduit  ou  présemli( 
quelconque  contre  le  refroidissement  de  Féglise  par  h  voile 
en  bardeaux;  architecte,  M.  Feuillat;  • 

de  w^irtbM      ^*  Le  projet  concernant  le  renouvellement  des  toitures  k 
l'église  de  Wol vertbem  (Brabant)  ;  architecte,  M .  Van  Roeleo; 
£{»■«  10*  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauralioD 

de  Noiiefonlaine. 

à  exécutera  Téglise  de  Noirefontaine  (Luxemboai^) ;  archi- 
tecte, M.  Wurth; 
Éciiie  11*  Le  projet  relatif  à  la  consolidation  de  la  tour  ai 

de  ViTleroux. 

féglise  de  Villeroux  (Brabani);  architecte.  II.  Colle; 
i^iit*  IV  Le  projet  de  restauration  de  la  façade,  à  front  de  rae 

de  IMpital  de  '^      ''  ' 

%«Sîî!!*   de  l'église  de  l'hôpital  Notre-Dame,  à  Coartrai  (Flandn 
occidentale) ;  architecte,  M.  Langerock  ; 
ÉgiiM  iy  Le  projet  des  travaux  à  effectuer,  en  1906,  pour  I 

à  Aoven.     restauration  de  l'église  de  Saint-Paul,  à  Anvers  ;  architecN 

M.  Stuyck; 
ÊgiiM  H*"  Le  projet  relatif  au  renouvellement  de  seize  croisée 

de  Seiot-Gcorget,  ^     ''  ' 

à  ADTen.  j^  l'église  de  Saint-Georges,  à  Anvers,  à  la  restauration  <l 
deux  vitraux  et  au  placement  d'un  tambour  à  rentrée  i 
l'édifice.  Le  Collège  estime,  avec  le  Comité  proviDci 
des  correspondants,  qu'il  convient  d'engager  rarchitai 
M.  Arnou,  à  adopter  la  roche  d^Ëuville  pour  le  renouvefil 
ment  des  croisées  et  d'augmenter  le  nombre  des  barrei^ 
en  fer  destinés  à  relier  les  meneaux.  Les  parties  des  fd 


de  Saiut*Loupv 
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engagées  dans  les  pierres  devront  être  entourées  d'une 
couche  de  ciment  pour  les  préserver  de  la  rouille.  A  Tocca- 
sion  de  Texécution  des  travaux  projetés,  la  Commission  se 
demande  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'appeler  l'attention  du  con- 
seil de  fabrique  sur  la  convenance  de  garnir  de  réseaux  les 
deux  rosaces  à  côté  des  autels  latéraux  et,  dans  l'afiBrmative, 
d'en  soumettre  les  dessins  ; 

45^  Le  projet  de  restauration  de  la  façade  latérale  de  ^   é^um 
l'église  de  Saint-Loup,  à  Namur;  architecte,  M  Lange; 

16*  Le  projet  définitif  des  travaux  de  restauration  à     cbapeuo 

"^      "  de  Saiuu-Gttdale, 

effectuer  à  la  chapelle  de  Sainte-Gudule,  à  Moorsel  (Flandre  '  "^'••** 
orientale);  architecte,  M.  Goethals.  —  La  chapelle  de 
Moorsel  est  une  très  intéressante  petite  construction  gothique 
que  rehausse  encore  son  clocheton  en  pierre  posé  en  encor- 
bellement sur  le  pignon.  Ce  clocheton,  conception  savam- 
ment ordonnancée,  pleine  d'originalité  artistique  et  de  pit- 
toresque, a  tenté  à  bon  droit  le  crayon  de  M.  l'architecte 
provincial  Mortier,  lequel  en  a  donné,  en  marge  de  son  rap- 
port, un  croquis  tracé  avec  un  réel  talent.  La  Commission  a 
jugé  bon  de  le  faire  reproduire  ici  pour  en  conserver  le 
souvenir; 

17*  Le  projet  relatif  à  la  cinquième  entreprise  des  travaux  j,  j,*Ji[S,„^ 
de  restauration  de  l'église  de  Notre-Dame  du  Sablon,  à  àBrax^euê;. 
Bruxelles.  Le  Collège  appelle  l'attention  de  l'administration 
communale  sur  les  inconvénients  qu'il  y  aurait  à  renoncer 
aux  services  des  entrepreneurs  des  séries  précédentes, 
ceux-ci  s'étant  acquittés,  avec  un  soin  et  une  conscience 
dignes  d'éloges,  de  la  tâche  qui  leur  incombait.  Si  l'on 
abandonnait  la  voie  suivie  jusqu'à  ce  jour,  il  importerait  de 
recourir  à  une  adjudication  restreinte  sur  une  liste  de  noms 
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proposés  par  rarchitecte.  Confonnémeût  à  tous  les  précé- 
dents,  la  Commission  insiste  pour  que  les  entrepreneurs  qui 
ont  donné  des  preuves  de  connaissances  spéciales  dans  des 
travaux  artistiques  soient  invités  à  les  continuer.  II  est  inad- 
missible que  des  travaux  de  l'espèce,  hérissés  de  difficultés, 
soient  exposés  à  tomber  aux  mains  d'incapables,  du  fait 
d*uDe  adjudication  publique  ;  architecte,  M.  Van  Ysendyck  ; 

18*  Le  compte  des  travaux  de  restauration  exécutés,  en  ^«^j|||;!p.., 
1905,  à  l'église  de  Saint-Paul,  à  Anvers.  *'  '^"~""  ' 

—  Il  a  été  procédé,  le  1 5  janvier  1 906,  à  l'inspection  des  Ira-      ^i«« 
vaux  de  restauration  exécutés  au  chœur  de  l'église  de  Bocholt. 

HM.  Van  Neuss,  l'abbé  Daniels,  Jaminé  et  Christiaens, 
membres  du  Comité  des  correspondants  du  Limbourg, 
assistaient  à  cette  inspection. 

Les  ouvrages  dont  il  s'agit  ont  été  effectués  avec  soin.  En 
conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation  des 
subsides  promis  en  vue  de  leur  réalisation. 

Des  restes  de  peinture  ornementale  ont  été  découverts  sur 
les  voûtes  au  cours  des  travaux  de  restauration  du  chœur. 
L'état  de  l'enduit  qui  les  portait  était  tel  qu*il  a  fallu  le 
renouveler  complètement  ;  par  suite,  on  a  dû  sacrifier  les 
restes  de  peinture.  Toutefois,  on  a  reproduit  et  complété  le 
décor  aussi  exactement  que  possible,  sur  le  nouvel  enduit. 
Les  tons  paraissent  un  peu  crus,  mais  il  est  probable  que 
cet  effet  de  crudité  disparaîtra  peu  à  peu  sous  l'action  de  la 
fumée  des  cierges  et  de  la  poussière. 
>  Le  pavement  du  chœur  doit  être  renouvelé.  Il  conviendra 
de  soumettre  un  projet  de  ce  travail  en  s'inspirant,  pour 
cette  étude,  des  ouvrages  analogues  du  xv*  siècle,  époque 
à  laquelle  remonte  cette  partie  de  régli3e. 
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L'ancien  tabernacle  restauré  il  y  a  pea  de  temps,  repreo* 
dra  sa  place  au  oôlé  nord  du  chœur,  après  la  pose  da  ooq- 
veao  pavement,  el  on  Tinstallera  dans  l'angle  formé  par  le 
mur  droit  et  le  premier  pan  coupé  de  Tabside.. 

L'ancienne  lampe  gothique  en  cuivre  du  chœur  nécessite 
quelques  réparations  et  remaniements  pour  l'exécatico  des- 
quels des  propositions  seront  demandées  à  la  maison 
Wilmotte,  de  Liège,  qui  a  restauré  le  tabernacle. 

D'après  des  renseignements  fournis  sur  place,  la  super- 
flcie  de  l'église  de  Bocholt  n'est  plus  en  rapport  avec  li 
population  de  la  paroisse.  Étant  donnée  la  disposition  de  cet 
édifice,  il  est  difficile  de  l'agrandir  convenablement  sans  eo 
dénaturer  les  proportions  ou  sans  devoir  sacrifier  la  toor 
qui  constitue  une  masse  imposante.  Il  semble  que  l'on  poor- 
rait  déjà  augmenter,  d'une  manière  sensible,  la  place 
réservée  aux  fidèles  si  on  substituait  des  chaises  aux  baocs 
actuels.  Au  cas  ou  celte  substitution  ne  remplirait  pas  toai 
à  fait  le  but  à  atteindre  pour  le  moment,  on  pourrait  encore 
incorporer  à  la  nef  centrale  le  rez-de-chaussée  de  la  tour  qci 
est  très  vaste  et  qui  peut  aisément  être  réuni  à  Téglise  ^ 
augmentant  les  proportions  de  Tare  qui  sépare  la  tour  de  b 
nef  On  pourrait  peut-être,  delà  sorte,  se  dispenser  d'allonger 
l'édifice,  opération  qui  serait  d'ailleurs  fort  coûteuse. 
saio^ftllnhéLin  —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procède, 
; cuàiiio-r  ,g  17  janvier  1906,  à  une  inspeclion  de  l'église  de  Saint- 
Barthélémy,  à  Ghâlelineau. 

MM.  Hubert  et  Sonneville,  délégués  du  Comité  des  e(^ 
respoadants  de  la  province  du  Hainaut,  assistaient  à  cet;? 
inspection. 

L'église  de  Ghâtelineau  a  été  bâtie  en  i885.  G*est  oœ 
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coDstraction  assez  vasle,  mais  insignifiante  au  point  de  vue 
architectural. 

Cet  édifice  nécessite  certains  travaux  de  restauration.  On 
y  remarque  quelques  fissures,  peu  importantes  cependant, 
produites,  dit-on,  par  les  exploitations  houllères  du  voisi- 
nage. 

D'autre  part,  la  toiture  réclame  des  travaux  pour  mettre 
fin  aux  infiltrations  pluviales.  Certaines  parties  des  plafond* 
sont  très  endommagées  et  en  partie  tombées;  d'autres 
menacent  ruine.  Les  lambris,  sans  valeur  artistique,  qui 
régnent  le  long  des  murs,  sont  partiellement  consommés. 
Bref,  il  y  a  à  effectuer  à  Tédifice  des  travaux  de  réparation 
assez  considérables. 

L'humidité  règne  en  maîtresse  dans  cette  église.  Elle  y 
est  causée  surtout  par  ce  fait  que  le  pied  des  murailles  est 
en  contact  avec  les  terres  du  sol  extérieur  et  aussi  par  le 
manque  d'aérage,  la  ventilation  intérieure  n'étant  nullement 
assurée.  Tel  qu'il  est,  cet  édifice,  d'aspect  misérable,  doit 
être  bien  malsain. 

Les  dépendances  de  l'église  :  sacristie,  salles  de  caté- 
chisme, etc.,  sont  dans  un  état  déplorable.  Il  y  a  là  encore 
une  amélioration  importante  à  opérer  sans  nul  retard. 

Il  importe  de  faire  dresser  immédiatement,  par  un  archi- 
tecte, un  projet  complet  de  restauration  et  d'appropriation 
de  rédifice  et  de  ses  dépendances  ainsi  que  d'amélioration 
des  abords  au  point  de  vue  de  l'écoulement  des  eaux  plu- 
viales et  d'assèchement  des  murs. 

L'église  de  Chàtelineau  renferme  deux  monuments  impor- 
tants en  marbre  et  en  albâtre  du  xvii*  siècle.  L'un  comporte 
un  beau  bas-relief  réprésentant  le  martyre  de  Saint-Barthé* 
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lemy.  C*esl  sans  doute  un  cénotaphe,  car  on  y  voit  des 
armoiries.  li  parait  en  assez  bon  état  de  conservation. 
L*autre  monument  est  le  tombeau  de  Philippe  de  Mérode  et 
de  Jeanne  de  Montmorency,  où  les  époux  sont  représentés 
avec  tonte  leur  famille.  Celte  œuvre  nécessite  quelques 
réparations.  Certaines  parties  des  sculptures  se  sont  déta- 
chées; il  importe  de  les  faire  remettre  en  place  pour  éviter 
leur  dispersion. 

Les  travaux  à  effectuer  à  celte  œuvre  d*art  —  et  à  la 
précédenie,  s'il  y  a  lieu — devront  faire  Tobjet  d'une  estima- 
tion spéciale  et  le  travail  de  restauration  devra  en  être  confié 
à  un  spécialiste. 

d  houSd»         —  ^'  ^  ^^®  procédé,  le  16  février  1906,  à  Texameo  des 
Atrichou    (pavaux  de  restauration  intérieure  de  l'église  de  Notre- 
Dame,  à  Aerschot. 

MM.  Langerock  et  Brunfaut,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  du  Brabant,  assistaient  à  cet 
examen» 

Le  dérocbage  exécuté  dans  la  nef  latérale  sud  ne  suffit 
pas  pour  permettre  une  appréciation.  11  y  a  lieu  de  conti- 
nuer Fexpérience  aux  deux  premières  travées  de  la  nef  cen- 
trale. L*exéculion  de  ce  nouveau  travail  sera  suivie  d'une 
inspection  qui  permettra  de  prendre  une  résolution  défini- 
tive. 

M.  le  doyen  ayant  attiré  Taltenlion  de  la  délégation  sur 
l'état  de  délabrement  du  tronçon  de  la  flèche  qui  surmonte 
la  tour,  il  a  été  constaté  qu'il  est  nécessaire  de  prendre 
immédiatement  des  mesures  pour  empêcher  des  accidents 
occasionés  par  la  chute  d'ardoises  ou  de  morceaux  de 
plomb. 
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Les  flèches  sarmonlant  les  cages  d*escalier  montrent  à  nu' 
[es  voliges  sar  lesquelles  les  rares  ardoises  sont  encore  atta- 
chées. Il  est  donc  absolument  urgent  que  des  mesures  de 
oréservation  soient  prises  en  vue  de  la  sécurité  publique  ou 
|u  il  soit  donné  immédiatement  suite  au  projet  de  restaura- 
ioD  de  la  tour,  qui  a  reçu  le  visa  de  la  Commission,  le 
16  octobre  1904. 

i.e  Secrétaire, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  35  du  règlement. 

Le  Président, 
Gh.  Lagasse-de  Locht. 


ACTES  OFFICIEf^. 


Par  arrêté  royal  du  <7  mars  1906,  M»  JaDssens  (J.)>    Nomi.i«t.oa 

4*00  membre 


arliste  peiolre,  à  Anvers,  a  élo  nommé  membre  effectif  de 
la  Commission  royale  des  monuments,  en  remplacement  de 
M.  Jules  Helbig»  arliste  peintre,  décédé. 


eVectir. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 
des  3,  10,  17,  24  et  31  mars;  des  7,  14,  21  et  28  avril  1906. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1*  Le  projet  relatif  à  Texécution  de  travaux  de  peiirture<(NMdOk«gMi. 
dans  réglise  d'Okegem  (Flandre  orientalo);  peintre^  M.  Van      ■"*'•**• 
Lanker; 

2'  Le  projet  de  décoration  du  cbœur  et  de  la  sacristie  de  ^f^ll^^^tia. 
réglise  de  Familleureux  (Hainaut).  Il  importera  qu'au  cours     ^mmiT 
de  l'exécution  du  travail,   Fauteur,  M.  Jossen,    évite  de 
découper  la  coloration  des  arcsetdes  bandeaux  ornementés; 

3*  Le  projet  concernant  la  décoration  de  Téglisc  d'Ere    &Eirwd'Er«. 
(Hainaut);  auteur,  M.  Mahaux;  """*••• 

4*  Le  projet  de  peintures  à  exécuter  dans  l'église  de      ik\im 


Welkcnraedt  (Liège)  et  les  dessins  de  vitraux  à  placer  dans     '«*"»«^«« 


ïkmrMdi. 
■tur«s 
OMiralMelviirtBx. 

le  même  édifice  sous  la  réserve,  pour  ces  derniers,  de  faire 
disparaître  les  points  de  couleur  au  centre  des  verrières; 
peintre  décorateur,  M.  Ophorst;  peintre  verrier,  M.  Osterrath  ; 
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Diiforalioa 
pirtaraltf. 

Bclte« 
46  Barty. 


|HClanil«« 


ÉltliM 

dUyikerhe. 

Décora  tion 

ptctural*. 


CalliMral« 

d«  Bra^e». 

Verrière. 


Calbëdrale 

d«  ftriifM. 

Vitraaif. 


Églitf!  dr  Bcrf. 

Clieniin 

de  la  croûc. 


S*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  piclurale  de  Féglisede 
Neeroeteren  (Limbourg);  auteur,  M.  Bressers  ; 

6*  Le  projet  de  décoralion  picturale  de  l'église  de  Sarty, 
sous  Gourcelles  (Hainaut),  à  la  conditiou  de  oe  doDner 
qu'un  seul  ton  au  faisceau  des  grandes  colonnes,  afin  de  coo- 
serverà  ces  supports  l'apparence  de  solidité  qu'ils  réclament; 
de  supprimer  les  phylactères  accostant  les  stations  du  che- 
min de  la  croix  et  de  placer  les  inscriptions  sur  la  baDde 
couronnant  le  rusticage  immédiatement  sous  les  stations; 
auteur,  M.  Ysabie; 

7*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  de  l'église  d'Uytkerke 
(Flandre  occidentale)  et  au  placement  de  trois  vitraax  dans 
cet  édifice.  L'approbation  du  projet  de  décoration  ne  poam 
être  définitive  qu'après  que  l'auteur,  M.  Reynaert,  aura 
exécuté  un  échantillon  sur  une  travée  de  l'église  et  qu  il 
l'aura  soumis  à  Texamen  de  délégués  de  la  Commission. 
Dès  maintenant,  l'attention  du  décorateur  est  appelée  sur  la 
nécessité  de  donner  plus  d'unité  à  l'ensemble  décoratif  aios: 
que  sur  certains  éléments  qui  paraissent  un  peu  grands 
d'échelle  ; 

8"*  Le  dessin  d'une  verrière  à  placer  dans  la  troisième 
fenêtre  du  bas-côlé  nord  de  la  cathédrale  de  Bruges  (Flaudr: 
occidentale),  à  la  condition  de  donner  à  la  figure  de  Saint- 
Bernard  le  scapulaireet  le  camail  noirs;  auteur,  M.  Dobbe- 
laere; 

9^  Les  dessins  de  deux  vitraux  peints  destinés  à  la  claire 
voie  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Bruges;  auteur, 
M.Coucke; 

10''  Le  projet  d'un  chemin  de  la  croix  peint  pour  Tégli^ 
de  Berg  (Limbourg).  Le  fond  dor  doit  être  préféré,  à  le 
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çooditioD  qu'il  soit  gaufré.  Ce  gaufré  ne  devra  pas  être 
exécuté  trop  régulièrement  afin  que  le  fond  ne  l'emporte  pas 
sur  le  sujet  ;  peinire,  M.  Grootaers  ; 

11*  Le  projet  relatif  au  placement  de  sept  vitraux  peints  èmh 
dans  le  chœur  de  l'église  de  Hulsle,  sous  les  réserves  ^itrau. 
suivantes  :  a)  la  Sainte- Vierge  doit  tenir  llEnfant  Jésus  sur 
les  bras;  6)  Sainte-Elisabeth  doit  avoir  le  costume  de  reine; 
c)  le  capuce  de  Saint-Charles  doit  être  supprimé  ;  le  saint 
doit  avoir  la  calotte  cardinalice  et  fauteur  doit  s'inspirer 
pour  celte  représentation  du  portrait  existant;  d)  les  attri- 
buts des  saints  représentés  et  les  inscriptions  devront  être 
revus  avec  soin;  peintres  verriers,  MM.  Goucke  frères; 

12*  Le  projet  de  quatre  vitraux  peints  à  placer  dans  la      Mm 

de  VaM«laero. 

chapelle  latérale  de  l'église  de  Vosselaere  (Flandre  orientale)  ;  ^  ''""' 
auteur,  M.  Ladon; 

13*  Le  dessin  d'un  vitrail  destiné  à  l'église  de  Lillois-  Égn^ie 

Witterzée  (Brabant);  auteur,  M.  de  Gontini;  ^''"'*- 

14*  Le  projet  concernant  le  placement  de  vitraux  peints      Église 

^      *  ^  ^  de  Saiiit-Remy. 

dans  l'église  de  Saint-Remy,  commune  de  Bleid  (Luxem-      v*^"»'- 
bourg);  auteurs,  MM.  Pluys  et  Vosch; 

15*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  vitraux  peints  pour  j, pjjfg'**%i„^ 
les  fenêtres  du  chœur  et  du  transept  de  l'église  de  Philippe-  ^'^'*"* 
ville  (Namur).  Il  y  aura  lieu  toutefois,  au  cours  de  l'exécu- 
tion du  travail,  de  prendre  pour  type  de  la  forme  des 
médaillons  le  tracé  indiqué  sous  la  lettre  B.  La  nouvelle 
étude  produite  pour  les  vitraux  de  la  nef  parait  également 
supérieure  à  la  précédente.  Éventuellement,  on  pourra  la 
mettre  à  exécution  en  suivant  aussi,  pour  les  médaillons, 
le  tracé  B  ;  peintre  verrier,  M.  Canton  ; 

16*  Le  projet  de  dix  vitraux  à  placer  dans  l'église  de  ^^S^"^' 
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Geslel,  S0Q8  Meerhout  (Anvers);  autears.  MH.  Hodireiter 
et  Geyer. 
iMi«id«Tiito  —  A  la  demande  de  M.  Boom,  il  a  été  procédé,  le 
«mfaT  29  mars  1906,  dans  Tatelier  de  cet  artiste,  à  Texamen  delà 
maquette,  au  tiers  de  Tezécution,  du  second  panneta  des- 
tiné à  Tensemble  des  peintures  murales  de  la  salle  de 
rhôtel  de  ville  d'Hoogstraeten  (Anvers). 

MM.  Smekens,  Van  Leemputten  et  Vander  Oaderaa, 
délégués  du  Comité  provincial  des  correspondante,  assis- 
taient à  ceteiamen. 

La  composition  de  ce  panneau  représente  la  commaoe 
d*Hoogstraeten  dotée  d'une  charte  de  privilèges  et  élevée  au 
rang  de  ville  libre. 

L'œuvre  de  M.  Boom  est  conçue  dans  les  mêmes  conditions 
satisfaisantes  que  son  premier  panneau  déjà  terminé  et  mis 
en  place.  On  a  toutefois  conseillé  à  l'artiste  de  rapprocher  de 
l'avanl-plan  les  spectateurs  groupes  devant  la  tribune  afin 
qu'ils  se  trouvent  mieux  en  face  de  celte  dernière.  M.  Boom  a 
constaté  lui-même  la  nécessité  de  cette  modification,  car  il 
en  a  déjà  tenu  compte,  jusqu'à  un  certain  point,  dans  le  tracé 
sommaire  de  son  panneau  préparé  en  grandeur  d'exécution. 

L'attention  de  M.  Boom  a  aussi  été  appelée  sar  certains 
tons,  notamment  les  rouges,  qui,  vus  à  distance,  donoenl 
l'illusion  de  se  détacher  de  la  composition,  ainsi  que  sur  le 
manque  de  ton  dans  les  couleurs  des  vêtements  du  pelH 
personnage  de  Tavant-plan. 
Église  —  Il  a  été  procédé,  le  7  avril  1906,  dans  Téglise  de 

de  Sainte 'Msri^*,         .  ...         «/>■  ii^ni  ««■«  » 

•  schaerbeek.  Saïute-Marie,  a  Schaerbeek  (Brabanl),  a  1  examen  im 
dcitcroii.    gig^iJQij  (ype  Jq  chemin  de  la  croix  que  M.  Van  Esbroeek  esî 

chargé  d'exécuter  pour  la  dite  église. 
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Le  tableau,  présenté  dans  le  milieu  qu'il  doit  occuper, 
est  bien  compris  dans  son  ensemble  ;  la  coloration  en  est 
bonne.  Toutefois,  certains  détails  du  dessin  laissent  à  désirer 
tel  par  exemple  le  bras  levé  de  Pilate,  qui  est  incorrect.  La 
tète  du  Christ  manque  de  distinction.  Comme  elle  sera 
reproduite  dans  les  autres  stations,  il  importera  d'en  faire  le 
sujet  d'une  élude  approfondie.  Le  dessin,  en  général,  devra 
être  revu  avec  grand  soin. 

Il  sera  bon  de  réduire  légèrement  le  terrain  sous  le  sujet; 
d'autre  part,  l'artiste  appréciera  s'il  manque  un  peu  d'espace 
entre  les  figures  et  l'encadrement  supérieur. 

Actuellement,  les  murs  sur  lesquels  doivent  être  appli- 
qués les  tableaux  sont  couverts  d'un  rusticage  provisoire.  Il 
va  de  soi  que  ces  surfaces  ne  pourront  rester  telles  quelles  ; 
elles  devront  recevoir  un  diaprage  s'harmonisant  avec  les 
tableaux  et  avec  les  parties  déjà  décorées  du  monument. 

—  Il  a  été  procédé,  le  3  avril  1906,  à  l'examen  de  quatre  Hdtei  de^uie 

de  Gaiid. 

statues  exécutées  en  pierre  d'Echaillon,  par  des  artistes      ^''^"'•• 
gantois,    d'après  les    derniers  modèles    fournis    par  feu 
J.  Dillenset  placées  à  la  façade  de  l'hôtel  de  ville  de  Gand. 
MM.  Serrure  et  Tytgadt,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants de  la  Flandre  orientale,  assistaient  à  cet  examen. 

Lors  de  l'inspection  du  7  novembre  1905,  plusieurs 
modèles  avaient  été  trouvés  un  peu  volumineux.  Des  amé- 
liorations y  ont  été  apportées  ;  néanmoins,  certaines  figures 
pourraient  encore  mieux  s'agencer  dans  les  niches.  Peut- 
être  sera-t-il  possible  de  les  faire  reculer  légèrement  vers  le 
fond  en  enlevant  un  peu  de  la  pierre  au  dos  des  statues. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  œuvres  en  question  se  distinguent  par 
un  mérite  artistique  réel  et  rien  ne  s'oppose  à  leur  adoption. 
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Moté«  —  Il  a  été  procédé,  le  3  avril  1906,  dans  l'atelier  de 

des  BMui-ArU  ^  '  ' 

"stata^'  M.  L.  Van  Biesbroeck,  à  l'exameD  des  modèles  de  deux  sta- 
tues que  cet  artiste  est  chargé  d'exécuter  pour  la  décoration 
des  angles  de  la  façade  du  musée  des  Beaux-Arts  de  Gand. 

MM.  Serrure,  De  Waele,  Tytgadt  et  Van  der  Haeghen, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre 
orientale,  assistaient  à  cet  examen. 

L'un  des  modèles  est  terminé  en  plâtre  prêt  à  être  livré  à 
l'usine.  Il  a  été  adopté  par  la  Commission. 

Le  second  modèle  est  entamé  en  terre,  grandeur  d'exécu- 
tion, et  déjà  très  avancé.  Son  allure  est  bonne  et  sa  silhouette 
est  intéressante.  L'artiste  peut  en  poursuivre  la  réalisation 
dans  ces  conditions. 

L'exécution  de  ces  figures  était  prévue  en  bronze  et  le 
travail  estimé  à  20,000  francs. 

L'Administration  communale  espérait  que  l'État  intervien- 
drait dans  la  dépense  pour  la  moitié.  Cette  intervention 
ayant  été  fixée  au  quart  seulement,  la  ville,  dans  le  but  de 
réduire  les  frais,  s'est  décidée  à  faire  exécuter  les  œuvres  en 
cuivre  repoussé,  dont  le  coût  se  réduirait  ainsi  à  16,000  fr. 

Si  les  figures  en  question  étaient  de  proportions  inusitées 
et  destinées  à  être  placées  très  haut,  on  pourrait  se  rallier 
à  ridée  de  les  exécuter  en  cuivre  repoussé;  mais  leurs 
dimensions  assez  restreintes  et  la  place  qu'elles  doivent 
occuper  exigent  une  certaine  délicatesse  que  le  martelage, 
interprétation  matérielle  de  l'œuvre  de  l'artiste,  peut  avoir 
pour  conséquence  d'amoindrir. 

D'autre  part,  il  est  à  remarquer  que  le  bronze  offre  plos 
de  garantie  de  durée  que  le  cuivre  martelé.  La  différence  de 
prix  entre  les  deux  systèmes  d'exécution  n'étant  que  de 
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4,000  francs,  il  semble  que  Ton  ne  peut  hésiter  et  qu'il 
convient  de  s*en  tenir  au  bronze. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRR8BYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 

1*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à  cmhtmo*» 

'  *  et  rMUnratittD 

Sainl-Remy,  commune  de  Bleid  (Luxembourg).  La  Com-  ^  pr«M*«w. 
mission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  M.  le  commissaire  d'arrondis- 
sement quant  à  la  nécessité  de  prévoir  l'établissement  d'une 
cave  sous  le  salon  ;  architecte,  M.  Gupper; 

2^  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Lambermont  (Liège),  sous  la  réserve  de  séparer  par  un 
trumeau  le^  deux  fenêtres  accolées  de  la  façade  principale 
qui  éclairent  la  cage  d'escalier  et  d'écarter  davantage  des 
murs  du  bâtiment  la  citerne  et  la  fosse  d'aisance;  architecte, 
M.  Burguet; 

S""  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  presbytère 
à  Huccorgne  (Liège);  architecte,  M.  Boulanger; 

4""  Le  projet  d'un  presbytère  à  construire  au  hameau  de 
Zonder  Eygen,  sous  Baerle-Duc  (Anvers);  architecte, 
M.  Taeymans; 

5"  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Berlréc  (Liège);  architecte,  M.  Gilkinet; 

6^  Le  projet  de  reconstruction  du  presbytère  de  Snaes- 
kerke  (Flandre  occidentale),  à  la  condition  de  supprimer  les 
deux  pilastres  extrêmes  de  la  façade  principale,  ainsi  que 
Fornementation  projetée  sous  la  corniche  et  d'améliorer 
notablement  l'escalier  donnant  accès  à  l'étage,  dont  la  rai- 
deur est  excessive;  architecte,  M.  Boedt; 
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7^  Le  projet  d'agrandissement  et  de  restauration  do  pres- 
bytère d*Erombodegem  (Flandre  orientale);  archifecle, 
M.  Van  den  Broucice; 

8*  Le  projet  d'agrandissement  da  presbytère  de  Paretie, 
soos  Atlert  (Luxembourg);  architecte,  M.  Gapper; 

9*  Le  pian  d*un  bâtiment  acquis  par  la  commuDe  dliel 
pour  servir  de  presbytère  dans  la  paroisse  de  Pin  (Loxecn- 
bourg); 

1 0*  Le  projet  d'agrandissement  des  dépendances  do  pres- 
bytère de  Veldeghem  sous  Zedeighem  (Flandre  occidentale); 
architecte,  M.  Nolf; 

1 1""  Le  projet  concernant  la  construction  d'une  clôtore  au 
presbytère  de  Mariekerke  (Anvers);  arebitecte,  H.  Gareels; 

43*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  d'Horpsad 
(Limbourg),  moyennant  de  prendre  les  mesures  de  précao* 
tion  nécessaires  pour  bien  aérer  le  gitage  établi  daos  une 
partie  du  bâtiment  dépourvue  de  cave; 

13^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Weslcappelle  (Flandre  occidentale)  ;  architecte,  M.  Depauw. 

ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projeë 
relatifs  à  la  construction  d*églises  : 
Efiitt  1*  A  Cbâtelet,  hameau  du  Boubier  (Hainaut)  ;  il  importait 

du  Boubier, 

àcuteiet.    de  procurer  l'orientation  au  nouveau  temple  autant  pour 

satisfaire  aux  traditions  liturgiques  que  pour  assurer  Téclai* 

rage  et  la  conservation  de  Tédilice  ;  architecte,  H.  YacrwjcL; 

décède.         ^*  ^  Pède-Sainte-Gertrude,  sous  Schepdael  (BrabaDiv 

s.inUeru«de.  g^^^g  la  réscrvc  que  l'auteur,  M.  Tarchitecte  Veraarl,  < 


—  47  — 

rapprochera  plus  inliincmcnt  de  sod  avant-projet,  surtout 
pour  ce  qui  concerne  la  forme  des  fenêtres  des  façades  laté- 
rales en  donnant  à  ces  baies  un  encadrement  en  briques 
légèrement  en  retraite  ; 
3'  A  Châtelineau,  paroisse  de  Sainte-Marie  (Hainaut)  ;  ^  ^Éfiita   , 

^  \  /  »   de  Sainld-Mârie, 

architecte,  M.  Vaerwyck;  *  châieimw.* 

4*  A  Reist,  sous  Gampenhout  (Brabant),  à  la  condition  t^^^ 
de  supprimer  les  panneaux  en  maçonnerie  reliant  les  con- 
treforts ainsi  que  les  bandes  en  pierre  blanche,  éléments 
qui  découpent  trop  horizontalement  les  maçonneries  et 
enlèvent  une  partie  de  relancement  que  réclame  le  style 
ogival;  d*alléger  la  corniche  delà  tour,  dont  la  lourdeur  est 
excessive;  architecte,  M.  Van  den  Bemden. 

Ont  aussi  été  adoptés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

l^  De  Nieuwenhove  (Flandre  orientale),  sous  la  réserve      ÉfUs* 

,  de  Nieuweoliofe. 

qu  il  sera  tenu  compte  des  recommandations  de  M.  Tarchi- 
tecte  provincial,  auxquelles  la  Commission  se  rallie  tout  à 
fait;  architecte,  M.  Van  Wassenhove; 

9'  De  Rhode-Saint-Brice  (Brabant),  moyennant  de  con-     ÉfUMde 
server  à  la  toiture  de  la  sacristie  sa  forme  actuelle  à  trois 
pans,  forme  qui  caractérise  mieux  la  destination  de  celte 
annexe;  architecte,  M.  Symons; 

3^  De  Waelhem  (Anvers).  L'attention  de  l'architecte,   ^^^^ij^^ 
M.  Gareels,  a  été  appelée  sur  la  charpente  de  la  haute 
nef,    qu'il    fera    peut-être    bien    de    renforcer   par   des 
entraits. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

4*  Construction  d'une  tour  à  l'église  de  Remagne  (Luxem-      Ériu» 

dd  Remegne. 

bourg);  architecte,  M.  Cupper; 
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Mm  5*  Construction  de  deux  tourelles  et  d*uD  jobé  à  Féelise 

de  Thibessarl,  sous  Mellier  (Luxembourg),  à  ia  condilioo 

d'ouvrir  vers  Tintérieur  de  la  tour  la  porte  dooDaot  accès  an 

jobé;  architecte,  M.  Cupper; 

*^i*        6*  Élablissement  d'une  clôture  en  bois  au  cbœar  de 

8aIala-WanNU|«, 

I  A.den.rte.  y^^^^  j^  Saintc-Walburgc,  à  Audenarde  (Flandre  omr 
taie);  architecte,  M.  Langerock; 

dimtoMr-      '*  Appropriation  des  abords  de  Téglise  d'Ermeton-sor- 
'bIST"'"  gjçrt  (Namur)  ; 

.i^iiM  8*  Établissement  d'une  grille  dans  le  porche  de  l'église 

d'Assche(Brabanl);  architecte,  H.  Collés; 

lUibe  d«        9^  Construction  de  salles  de  catéchisme  pour  la  paroisse 

à  cbâieku    jgg  ss.  Pierre  et  Paul,  à  Chàtelet  (Hainaul)  ;  au  cours  de  la 

construction,    l'architecte,    M.   Vaerwyck,    devra  arrêter 

toutes  les  arcatures  de  la  façade  latérale  à  la  même  hauteur 

en  supprimant  les  pilastres  extrêmes; 

M^  10^  Établissement  d'un   trottoir    autour  de  l'élise  de 

dt  Zèle.  ^ 

Zèle  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  De  Pauw; 
de\^'^!!Tiiu       ir  Exécution  de  travaux  complémentaires  à  l'église  ea 
construction    à    Vesqueville    (Luxembourg);    architecte, 
M.Wurth; 
M»  1 V  Appropriation  des  abords  de  l'église  de  6i vroulle,  corn- 

deGivroatl*.  rr      r  o 

mune  de  Flamierge  (Luxembourg)  ;  architecte,  M.  Cupper; 
okiieta  «obium      1  S""  Et,  cnfin,  Ics  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  au 

d'égliMi.  ' 

églises  de  : 

Polleur  (Liège)  :  complément  de  mobilier; 

Le  Tuquet,  sous  Mouscron  (Flandre  occidentale)  :  cave 
baptismale; 

Eynlhout  (Anvers)  :  maitre-autel  ; 

Lambermont  (Liège)  :  buffet  d'orgue  ; 


—  49  - 

NoirefoQtaine  (Luxembourg)  :  complément  du  mobilier; 
Sainl-Remy,  commune  de  Bleid  (Luxembourg)  :  complé- 
ment du  mobilier  ; 

Bleid  (Luxembourg):  bancs; 

Aubange  (Luxembourg)  :  mailre-autel  ; 

Saint-Léger  (Luxembourg)  :  complément  du  mobilier; 

Sarly ,  sous  Gourcelles  (Hainaul)  :  mailre-autel  et  cloche  ; 

Gambron-Casleau  (Hainaut)  :  complément  du  mobilier; 

Borlez  (Liège)  :  bauc  de  communion  ; 

Longlier  (Luxembourg)  :  complément  du  mobilier. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

V  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  lour  de  Tédise      M^ 

•  ^  de  Soaergtio. 

de  Somergem  (Flandre orientale);  architecte,  M.  Vaerwyck; 

2"*  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  et  des  nefs  de      écUm 

do  Moorslttde* 

réglise  de  Moorslede  (Flandre  occidentale);  la  Commission 
se  rallie  aux  conclusions  du  rapport  de  M.  De  Geyne, 
amendées  par  le  Comité  provincial  des  correspondants. 
Elle  insiste  tout  spécialement  sur  la  nécessité  de  faire  choix 
de  bonnes  briques  pour  les  seuils  des  fenêtres,  les  contre- 
forts et  les  pignons  à  restaurer.  Elle  conseille  en  outre  à 
rarchitecte,  M.  De  Pauw,  de  faire  usage  de  mortier  de 
ciment  pour  ces  parties  importantes  de  la  construction  par- 
ticulièrement exposées  aux  intempéries  ; 

y  Le  projet  concernant  la  restauration  de  la  tour  de      Mm 

'       '  do  Micb»lbeke. 

l'église  de*  Michelbeke  (Flandre  orientale);  architecte, 
M .  Goethals  ; 
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4*  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Heusdai  (Lim- 
boarg)  ;  architecte,  M.  Martens  ; 
Um  S®  Le  projet  relatif  à  la  restaoration  de  Téglise  de  Fairoo, 
soos  Gomblain-Fairon  (Liège).  D'accord  avec  M.  Tarehi- 
tecte  provincial,  la  Gomo^ission  est  d'avis  qa'il  y  a  iieQ,eo 
outre,  de  prendre  d'urgence  les  mesures  nécessaires  pour 
consolider  l'arrière-linteau  de  l'ouverture  donnant  accès  aa 
jubé  et  les  poutres  supportant  le  second  plancher  delà 
tour;  de  prévoir  le  rejointoiement  des  murs  de  la  toarpoar 
les  garantir  des  infiltrations  des  eaux  pluviales  ; 

4€^*ck.      ^^  ^  projet  de  divers  travaux  à  exécuter  à  relise  de 
Meeswyck  (Limbourg);  architecte,  M.  Janssen; 

d«  s^iiïîiiM.      ^*  ^^  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'élise  de  Seo- 
zeilles  (Namur)  ;  architecte,  M.  Maréchal  ; 

de  M&\*^         ^'^  ^^  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration  à 
exécuter  à  l'église  de  Melveren,  sous  Saint-Trond  (Lim- 
bourg) ;  architecte,  M.  Martens  ; 
H»m         9""  Le  projet  d'appropriation  de  la  voûte  de  l'église  de 
Haversin  (Namur);  architecte,  M.  Lange; 

^  ttn^  10*  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  à 

Meerhoul  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 
.    BKliMde         11»  Le  projet  concernant  la  restauration  des  toitures dt 
l'église  de  Leeuw- Saint- Pierre   (Brabant)  et  l'inslallalHe 
d'un  paratonnerre  sur  cet  édifice;  architecte,  M.  Raa; 
ÉfiiM  KV  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  d'EenaGTvi 

(Flandre  orientale),  à  la  condition  qu'il  sera  tenu  compte  ^ 
toutes  les  recommandations  formulées  par  M.  l'architecir 
provincial  Mortier,  dans  son  rapport  du  8  février  i906  ; 
BffHM  IS""  Le  décompte  des  travaux  de  restau ration*de  V^t» 

de  Vertryck  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Laugerock. 
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—  La  délégation  envoyée  à  Limbourg (Liège),  le  8  mars  ^^^^ 
1906,  a  examiné  lout  particolièremenl  d'abord  le  projet  de 
restauration  de  la  claire-voie  de  l'église,  ensuite  ce  qu'il 
convient  de  faire  à  la  tour  et  à  la  flèche  de  cet  intéressant 
édifice. 

Après  l'avoir  entendue,  la  Commission  émet  unanime- 
ment l'avis  suivant  : 

En  comparant  le  projet  de  restauration  de  la  claire-voie 
sud  et  de  la  nef  du  même  côté  à  ce  qu'a  fait  d'analogae  au 
nord  l'architecte  Léonard  en  i892,  on  doit  reconnaître  que 
l'œuvre  de  M.  l'architecte  Thirion  est  une  interprétation  peu 
réussie  d'un  péché  de  jeunesse  de  feu  Léonard.  Les  oculi 
de  Léonard  sont  d'un  aspect  dur,  sans  raccord  avec  la 
maçonnerie  environnante.  Le  profil  de  la  pierre  autour  de 
Toculus  n'est  pas  heureux.  Au  surplus,  fallait-il  des  oculi? 
C'est  peu  probable,  si  l'on  s'en  tient  aux  investigations 
faites  sur  place  par  la  délégation,  d'après  les  indications  du 
clergé  et  d'archéologues  de  la  localité.  Il  n'y  a  pas  de  doute 
que  les  fenêtres  en  plein-cinlre  3,  5  et  4  eomptées  au  sud, 
à  partir  do  la  tour,  sont  très  anciennes.  Elles  ne  consti- 
tuaient pas  des  oculi  à  l'origine.  On  retrouve  dans  les 
combles  certains  seuils  et  même  des  bases  de  moulures 
rattachées  à  ces  seuils  et  formant  les  niontants  de  la 
fenêtre.  Le  seuil  ancien  de  chaque  fenêtre  est  sis  environ 
à  0*45  plus  bas  que  le  seuil  actuellement  apparent  de 
l'extérieur  comme  de  l'intérieur. 

Il  y  a  une  autre  erreur  dans  l'œuvre  de  Léonard.  Les 
gables  des  pignons  qu'il  a  adoptés  pour  terminer  le  mur  du 
bas-côté  nord,  sont  trop  pointus.  La  pointe  en  dépasse  de 
O^'SO  au  moins  la  faitière  du  toit  correspondant.  Enfin,  les 


fenêtres  golhiqaes  do  tvpe  da  xv*  siècle  qoe  le  regretté 
artiste  a  adoptées  du  côté  Dord,  ne  sont  pas  d'ane  forme 
très  heureuse.  C'est  très  jeuoe.  Les  meneaui  DOtaœiQeDt 
sont  tracés  avec  une  connaissance  encore  trop  peu  appro- 
fondie d'une  science  et  d*un  art  où  Léonard  excella  pios 
tard. 

On  peut  se  demander  si  le  parti  des  pignons-gables  adopiè 
par  Léonard  au  nord  ne  devrait  pas  Tèlre  aussi  au  sud, 
comme  Ta  d'ailleurs  projeté  M.  l'architecte  Thirion,  mais 
d'une  manière  dont  on  n'a  pas  bien  pu,  sur  place,  com- 
prendre l'intention.  Les  deux  bas-côtés,  au  nord  et  aa  sod, 
ont  été  élargis  dans  la  suite  des  temps  si  bien  que  le  mar  de 
chacun  de  ces  bas-côtés  se  trouve  à  une  distance  telle  de  h 
claire-voie  voisine  qu'il  n'y  a  plus  de  proportion  entre  b 
hauteur  de  celle-ci  et  la  hauteur  du  mur  du  bas-côté.  Eu 
d'autres  termes,  la  toiture  d'un  seul  pan,  actuellement  exis- 
tant au  sud  par  dessus  la  petite  nef,  est  beaucoup  trop  pea 
inclinée.  De  là  les  réfections  considérables  qu'elle  rédame 
d'urgence.  Or,  cette  inclinaison  diminuera  encore  si  lot 
rétablit,  comme  il  le  faut,  les  anciens  seuils  des  fenêtres  de 
la  claire-voie  de  ce  côté. 

Il  y  aura  donc  lieu  d'appeler  l'attention  de  Tarchileclî 
sur  le  parti  que  feu  Léonard  avait  adopté,  avec  raison. 
semble-t-il,  mais  le  restaurateur  devra  s'en  tenir  à  ceCr 
seule  imitation  de  l'œuvre  de  (892. 

Au  sens  de  la  Commission,  celle-ci  doit  rester  intacte,  i 
la  condition  que  les  fautes  commises  au  nord  ne  soient  plo? 
reproduites  au  sud.  Non  seulement  les  fenêtres  de  la  claire 
voie  devront  être  reconstituées  dans  leur  forme  primitive, 
mais  il  y  aura  lieu  d'examiner  si  l'on  ne  devra  pas  recos- 
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struire  en  plein-ciotre  les  fenêtres  da  bas-côté  sud  en  s*in- 
spirant  du  type  de  lumières  de  la  claire-voie. 

Qaant  à  la  tour  restaurée  par  feu  Halkin  dans  le  goût  de 
l'époque,  il  n*y  faut  rien  changer.  La  galerie  en  pierre  qui 
se  trouve  à  mi- hauteur  de  la  trop  courte  flèche  moderne» 
est  supportée  par  des  dalles  de  0"50  à  0""60  de  largeur  et 
de  O'^SO  à  0"25  de  hauteur,  lesquelles  reposent  sur  des 
pièces  de  charpente. 

Une  galerie  en  pierre,  en  bon  style,  devra  couronner  la 
tour.  Il  est  inutile  de  cantonner  celle-ci  par  quatre  pinacles. 

La  flèche  quadrangulaire  ou  octogonale  aura  une  hauteur 
en  rapport  avec  celle  de  la  tour.  On  en  décidera  facilement 
la  forme  en  inspectant  avec  soin  les  amorces  de  Tancienne 
flèche  qu'on  voit  encore  au  sommet  et  à  l'intérieur  de  la 
tour. 

Bien  entendu,  la  galerie  couronnant  la  tour  et  la  flèche 
la  surmontant  seront  étudiées  de  telle  sorte  qu'on  puisse 
circuler  autour  du  pied  de  la  flèche  pour  y  jouir  à  l'aise  du 
spleodide  panorama  s'étendant  sur  des  environs  très  beaux 
et  très  joliment  accidentés. 

L'intérieur  de  l'église  offre  un  aspect  intéressant  quoique 
disparate  en  plus  d'un  endroit.  Il  n'est  pas  possible,  faute 
de  ressources,  de  songer  à  une  restauration  intérieure  aussi 
longtemps  que  la  restauration  extérieure  ne  sera  pas  ter- 
minée. Dès  maintenant,  on  peut  être  certain  que  la  tâche 
sera  difficile  et  extrêmement  délicate  pour  l'artiste  qui  sera 
appelé  à  rétablir  de  l'unité  dans  l'intérieur  de  l'église. 

Il  aura  sans  doute  à  supprimer  le  plafond  actuel  de  la 
grande  nef.  Il  sauvegardera,  avec  grand  soin,  d'assez  nom- 
breux chapiteaux  fort  intéressants  qui  ornent  les  colonnes 
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de  cette  nef  principale.  Plusieurs  d'entre  eux  offrent  od 
cachet  tout  spécial  et  peut- être  unique  en  Belgique.  Oopeat 
les  dater  de  la  fin  du  xv'  siècle.  L*un  de  ces  cbapleinx 
se  raccorde  sans  astragale  avec  le  fût  de  la  eoloone.  Od 
rencontre  dans  cette  église  plusieurs  œuvres  d'art  iDlér& 
saules.  Le  tableau  ornant  l'autel  du  bas-côté  sud  représeole 
le  Baptême  du  Christ.  Il  est  daté  de  1686.  Il  est  remar- 
quable, bien  conservé  et  digne  d'être  gardé  avec  le  pfais 
grand  soin. 

Le  tableau  se  trouvant  à  l'autel  analogue  da  bas-ràté 
nord  représente  Sainte-Anne  et  la  Vierge.  II  a  moins  de 
valeur.  Mais  il  est  entouré  d'une  série  de  tableantias  dont 
plusieurs,  assez  intéressants,  rappellent  bien  la  manière  k 
Técole  des  peintres  liégeois. 

Le  tabernacle,  sans  avoir  la  valeur  des  célèbres  taber- 
nacles du  pays,  mérite  de  fixer  l'attention.  On  y  voit  une 
dernière  Cène  sculptée  d'une  façon  remarquable.  La  partie 
supérieure  se  terminant  en  pinacle,  a  dà  être  restaorèe 
assez  récemment.  La  pierre  de  la  base  de  l'édicule  doitèlre 
dérochée.  On  lit  des  inscriptions  dont  la  coloration  a  besoio 
d'être  retouchée. 

La  base  du  bénitier  posé  vers  l'entrée  de  l'église  est  digne 
d'attention. 
««liM  —  Ensuite  des  instructions  contenues  dans  la  dépécb^ 

daSaiol-Martia. 

à  saiBirTrand.  jç  jf^  |e  Ministrc  de  la  Justice  en  date  du  2  février  1906. 
l'*  direction  générale,  3*  section,  n*  17127,  M.  le  Présidefii 
de  la  Commission  royale  et  une  délégation  accompagnée  et 
MM.  Van  Neuss, -Serrure  et  Jaminé,  membres  do  Comiit 
des  correspondants  du  Limbourg,  se  sont  rendus  à  Sai&t* 
Trond,  le  97  mars  1906,  à  l'effet  d'examiner  la  sitoatkr 
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créée  par  nn  différend  qui  s*est  élevé  entre  le  Conseil  de 
fabrique  de  l'église  de  Saint-Martin  et  M.  Tarchitecte  Hoste, 
chargé  de  la  direction  des  travaux  de  restauration  de  la 
tour  de  cette  église. 

Après  avoir  entendu  successivement  les  parties  en  cause, 
il  est  résulté  des  renseignements  recueillis  que  le  désaccord 
existant  entre  la  fabrique  et  Tarchitecte  provient  de  ce  que 
celle-là  et  celui-ci  n'étaient  pas  bien  fixés  sur  leurs  attribu- 
tions respectives  au  point  de  vue  de  la  mise  en  œuvre  des 
travaux  à  effectuer  en  régie. 

Tout  bien  considéré,  la  situation  doit  être  définie  comme 
suit  : 

à)  Le  Conseil  de  fabrique  choisit  son  architecte.  Celui-ci 
choisit  ses  collaborateurs  pour  l'exécution  des  travaux  d'art, 
avec  l'agréation  de  la  fabrique. 

6)  L'architecte  n'a  pas  le  droit  d'imposer  au  Conseil 
de  fabrique  quelque  artiste  ou  spécialiste  exécutant  que 
ce  soit.  La  fabrique  doit  être  d'accord  sur  ce  choix  avec 
l'architecte;  c'est  un  point  sur  lequel  on  ne  saurait  trop 
insister. 

c)  L'architecte  n'a  pas  davantage  le  droit  d'imposer  à  la 
fabrique  l'obligation  de  poursuivre  les  travaux,  si  ce  Collège  ^ 
est  d'un  avis  contraire.  C'est  à  bon  droit  que  la  fabrique 
s'est  réservée  la  faculté  de  faire  effectuer  des  travaux  en 
régie,  par  des  spécialistes  de  son  choix,  mais  qui  doivent 
être  agréés  par  l'architecte, 

d)  Celui-ci  a  le  droit  et  le  devoir  de  prendre  connaissance 
de  tous  les  contrats  passés  entre  la  fabrique  et  les  exécu? 
tants,  puisque  la  direction  et  la  responsabilité  des  travaux 
lui  incombent. 
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Or,  c'est  là  où  gil  au  fond  le  différend  et  où  les  parties  ne 
s'entendent  pas. 

Après  avoir  admis  M.  Sélis,  de  Lcavain,  comme  scolp- 
tenr  chargé  des  ouvrages  d'ornementation  de  la  toar,  el 
après  qae  cet  artiste  eût  Ton  mi  déjà  des  modèles  acceplés 
parla  Commission  royale  des  monuments,  H.  Hosle s'est 
adressé  à  un  autre  sculpteur,  M.  Sinia,  de  Gand,  qoi  s 
aussi  dressé  des  modèles  cette  fois  sans  l'intervention  de  la 
fabrique.  Celle-ci  a  refusé  de  ratifier  ce  choix.  Finaleroesl, 
pour  aboutir,  la  fabrique  s*est  adressée  à  M.  De  Beule,roo 
des  artistes  désignés  dès  le  début  par  M.  Hoste  pour  èlre 
appelé  à  soumissionner  les  travaux  d'ornemcDlalioD. 
M.  Hoste  s'est  refusé  à  donner  des  instructions  à  U.  De 
Beule  pour  l'exécution  des  ouvrages.  Ceux-ci  sont  restés  en 
souffrance. 

Il  résulte  de  la  déclaration  faite  explicitement  pir 
M.  Hoste  à  M.  le  Président,  sur  la  demande  de  celui*ci,  ao 
cours  de  la  séance  à  laquelle  assistaient  M.  Nagels,  président 
de  la  fabrique,  M.  le  curé  et  l'entrepreneur  général  des  Ira- 
vaux  M.  Renoir,  que  M.  Hosle  ne  conteste  pas  le  talent  de 
M.  De  Beule  tant  comme  statuaire  que  comme  ornemaniste. 

Il  voudrait,  toutefois,  imposer  à  M.  De  Beule  l'exécation 
en  pierre  d'après  des  modèles  dressés  par  M.  Sinia. 

Un  tel  parti  n'est  pas  admissible;  l'exécution  définitiîe 
doit  être  confiée  à  l'artiste  qui  a  produit  les  modèles.  Dait- 
leurs,  les  spécimens  fournis  par  M.  Sinia  et  vus  sur  place 
pendant  l'inspection  qui  a  suivi  la  séance,  sont  loin  d  etit 
irréprochables.  Ces  spécimens  fantaisistes  s'écartent  da 
caractère  très  spécial  de  la  tour;  ils  ont  été  visiblemeot 
empruntés  à  des  édifices  étrangers  à  la  contrée. 
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Leâ  modèles  établis  pdr  M.  Sélîs  étaient  tiri  pea  mieux 
compris  au  point  de  vue  du  caractère.  Toutefois,  le  type  de 
pinacle  produit  par  cet  artiste,  d'après  un  dessin  fourni  par 
M.  Hoste,  est  inadmissible. 

M.  Hoste  étant  d*accord  pour  reconnaître  le  talent  de 
M.  De  Beule,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  ne  pas  continuer 
avec  cet  artiste  et  pour  terminer  ainsi  une  entreprise  qui 
traîne  depuis  trop  d'années. 

Si  cette  solution  est  admise,  il  importera  que  M.  De  Beule 
étudie  les  modèles  de  toute  la  sculpture  en  s'inspirant  des 
fragments  et  des  moulages  pris  sur  le  monument  même  et 
qu'il  soumette  toutes  ces  études  à  l'approbation  des  autorités 
compétentes.  Ce  n'est  qu'après  cette  approbation  qu'il  pourra 
passer  à  l'exécution  définitive  en  pierre. 

Les  travaux  exécutés  jusqu'ici  à  la  tour  de  Saint-Martin, 
par  l'entrepreneur  Renoir,  ont  été  effectués  avec  soin  et 
intelligence. 

Quant  à  l'assertion  de  M.  Hoste,  que  leâ  fabriciens  ont 
fait  enlever  une  partie  de  l'échafaudage,  afin  d'empêcher 
l'inspection  de  certaines  parties  dont  il  a  à  se  plaindre,  ce 
fait  est  absolument  controuvé.  C'est  Teulrepreneur  lui-même 
qui  a  fait  procéder  à  cet  enlèvement  partiel  afin  de  pouvoir 
dégager  les  toitures  et  procéder  à  la  réfection  urgente  de 
cette  partie  de  l'église. 

Au  cours  de  l'exécution  récente  des  tympans  des  portes 
latérales  de  l'église,  le  Conseil  de  fabrique  a  fait  sculpter, 
par  M.  De  Beule,  sans  l'intervention  de  l'architecte,  les  cha- 
piteaux des  colonnettes  de  ces  portes  qui  avaient  été  réservés 
au  cours  de  la  reconstruction  du  vaisseau  de  Tédifice.  Il  y  a 
là  une  incorrection  à  l'égard  de   rarchilecte,   maître  de 
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r<0avre.  En  tout  cas,  ces  chapiteaox  ne  sont  pas  beureoi  au 
point  de  vue  artistique.  M.  De  Beale  devrait  être  engagé  à 
les  reloueher. 

M.  le  Président  et  les  délégués  de  la  Commission  ont  eo 
le  regret  de  constater  que  la  fabrique  de  Fégiise  de  Saint- 
Martin  et  M.  rarcbitecle  Hoste  en  sont  arrivés  a  des  rehlioos 
extrêmement  tendues.  Après  la  conférence  longue  et  mou- 
vementée du  97  mars  1906,  chacune  des  parties  peut  se 
rendre  maintenant  compte  de  ses  droits  et  de  ses  devoirs 
respectifs. 

Néanmoins,  la  séparation  s'impose  pour  la  sauv^arde 
de  la  dignité  mutuelle  du  Conseil  de  fabrique  el  de  Tarchi- 
tecle. 

C'est  ce  qu'a  fait  remarquer  M.  le  Président  en  levant  la 
séance  du  97  mars.  Après  avoir  entendu  ses  explications  et 
celles  de  ses  autres  délégués,  la  Commission  insiste  pour 
qu'il  en  soit  ainsi  dans  l'intérêt  de  l'achèvement  des  travaux 
et  de  la  paix. 

Le  Seerélairi^ 

A.  Hassaux. 
Vu  en  conformité  de  l'art.  9K  du  règlement. 

Le  Frésidemi, 

Ch.  Lagasse-de  Locbt. 
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des  5,  12,  19  et  26  mai  ;  des  2,  9,  16,  23  et  30  juin  1906. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

1**  La  proposition  de  confier  à  M.  Alphonse  Vincent,  de      Mm 
Bruges,  la  restauration  du  tableau  représentant  le  Calvaire,     '^*^'^"* 
conservé  dans  l'église  paroissiale  de  Weveighem  (Flandre 
occidentale)  ; 

2*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  du  chœur  dCg^j^Jj^jj^^*»  ^ 
réglise  de  Saint-Martin,  à  Liège;  auteur,  M.  Tassin  ;  pictu?tiê." 

S**  Le  projet  relatif  au  placement  de  trois  vitraux  et  à      Sfiit* 
Félablissenoent  d*un  tambour  dans  Téglise  de  Notre-Dame,     VSJl»'. 
à  Huy  (Liège)  ;  peintre  verrier,  M.  Osterrath  ;  architecte, 
H.  Schoenmaekers  ; 

4^  Le  projet  de  trois   vitraux   destinés  à  Tédise  de      ^n» 

^     ^  ^  de  GohifiaK. 

Gohissart  (Hainaut)  ;  auteur,  M.  Ladon  ;  ^*''•"• 

5*  Le  projet  de  vitrail  à  placer  dans  Téglise  de  Magnée      Mm 
(Liège);  auteurs,  MM  Bary  et  Hintzen ;  ^**'*"- 
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«fiiM  u        6*  Les  dessins  de  vitraux  destinés  aux  cbapeNes  de  Saint- 
\!!S!Si.     Alphonse,  de  Saint-Macaire  et  de  Saint-Hiiaire,  en  l'église  de 

Sainte- Waudra,  à  Mons  (Hainaut)  ;  auteur,  M.  Ladoo; 

BgiiMde        7*  Le  dessin  d*un  vitrail  pour  la  chapelle  de  Saiol-Êloi, 

viuST;     ®°  l'église  de  Sainte- Waudru,  à  Mons  (Hamaut).  L'atteotioa 

de  l'auteur,  M.  Casier,  a  été  appelée  sur  les  draperies  quil 

conviendra  de  descendre  pour  mieux  dégager  les  persoo- 

nages  et  sur  la  mentonnière  du  casque  de  Saint-Alfred,  qai 

coupe  malencontreusement  le  bas  du  visage; 

EfiiM  8*  Le  projet  concernant  le  placement  de  vitraux  dans 

d'HargiroonI,  "^      *  ' 

viiraoï.     |*ég|ise  d'Hargimont  (Luxembourg);  auteur,  M.  Vosch; 

daSiiïï'u  ®"  ^®  projet  de  deux  vitraux  pour  les  fenêtres  du  pignon 

vitram.  ^^^^^  j^  Téglisc  dc  Saint-Laurent  (Flandre  orientale),  soas 
les  réserves  suivantes  :  a)  les  soubassements  des  verrières 
seront  supprimés;  ils  n'ont  pas  de  raison  d'être  dans  le  cas 
actuel  ;  6)  les  tètes  d'anges  des  auréoles  ne  seront  pas  ren- 
versées; on  les  disposera  de  telle  façon  que  leurs  r^rds 
soient  dirigés  vers  la  scène  représentée  ;  c)  pour  les  roses, 
l'auteur,  M.  Dobbelaere,  adoptera  alternalivemeol  le  ton 
rouge,  le  ton  jaune  et  le  ton  blanc; 
Égihedê        lO""  Les  dessins  de  vitraux  destinés  à  l'église  de  Villers- 

Villert  sur-Scrooli 

viiraw.  sur-Semois  (Luxembourg).  Au  cours  de  Texécutioa  de  U 
verrière  représentant  Saint-Martin,  évêque,  rescussilant  nn 
enfant,  il  y  aura  lieu  de  faire  disparaître  le  couvercle  et  la 
croix  du  cercueil,  lesquels  n'étaient  pas  en  usage  au  {em\is 
de  Saint-Martin;  peintre  verrier,  M.  Vosch; 

Église  11"  Le  projet  relatif  au  renouvellement  des  fenêtres  de 

de  Willebroack.  "^      " 

viiram.  l'égUsc  de  WiHebrocck  (Anvers)  et  au  placement  de  quatre 
vitraux  peints  dans  cet  édiflce.  Lors  de  l'exécution  des  ver- 
rières, les  auteurs,  MM.  Hochreiler  et  Geyer,  devront  revoir 


isMin, 
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la  fignre  da  soldai  dont  la  pose  parait  théâtrale.  Il  conviendra 
aussi  qu'ils  modifient  le  soubassement  dont  la  conception 
n'est  pas  heureuse  ; 

12*  Le  projet  concernant  le  déplacement  et  la  restaura-  ^  chapeiie 
lion  du  retable  qui  se  trouve  dans  la  chapelle  de  Saint-    ^RTf^bk!^' 
Quirin,  à  Loenhout  (Anvers).  La  Commission  estime,  avec 
le  Comité  provincial  des  correspondants,  qu'il  importe, 
avant  d'ajouter  les  volets  peints  au  retable,  d'en  soumettre 
un  projet  aux  autorités  compétentes;  sculpteur,  M.  DeRoeck. 

—  Les  travaux  de  débadigeonnage  entrepris  dans  TégHsc      m*» 
de  Neerheyiissem  (Brabant),  au  cours  des  travaux  de  res-     ïiîîî^! 
tauration  en  voie  d'exécution  à  ce  monument,  ont  amené  la 
découverte  de  nombreux  restes  de  peinture  murale  qui  en 
décoraient  les  parois. 

Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le  4  mai 
1906,  que  ces  restes  de  décoration,  dont  la  plupart  peuvent 
être  attribués  au  xvi*  siècle,  se  trouvent  dans  le  plus  fâcheux 
état.  Leur  situation  ne  permet  même  pas  d'en  distinguer  les 
sujets.  Il  n'y  a  plus  guère  que  des  fragments  disséminés  ça 
et  là  sur  les  piliers  et  les  murs  de  la  nef  et  du  chœur.  Le 
morceau  le  plus  important  est  celui  qui  occupe  une  bonne 
partie  du  pignon  ouest  de  la  grande  nef,  derrière  le  buffet 
d'orgue.  Il  est  un  peu  mieux  conservé  que  les  autres  restes 
découveris;  il  semble  même  que  l'on  se  trouve  en  présence 
des  fragments  d'un  Jugement  dernier.  Toutefois,  son  état  de 
détérioration  est  aussi  arrivé  à  la  dernière  limite. 

En  résumé,  tous  ces  restes  de  peintures  sont  en  tel  mau- 
vais étal  et  leur  valeur  artistique  est  si  minime  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  de  songer  à  les  restaurer.  Leur  conservation  parait 
d'ailleurs  impossible  étant  donné  l'étal  précaire  de  l'enduit 
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qai  les  poftd.  Toat  ^  que  Ton  peut  faire,  c'est  d*eû  praidre 
des  calques  et  des  photographies  pour  eo  conserver  le  sou- 
venir. Il  importera  toutefois  de  conserver  tel  qa*il  est  le 
panneau  entier  peint  derrière  le  buffeb  d'orgue.  Ce  maiotien 
n'offrira  aucun  inconvénient;  il  servira  de  témoin  de  la 
découverte  faite  au  cours  des  travaux. 

Le  nouveau  crépi  à  rétablir  dans  les  n^s  devra  être  foit  à 
la  brosse^  à  Texemple  de  ce  qui  se  pratiquait  à  l'époqae 
romane. 

Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  que  le  Conseil  de  fabrique 
soil  autorisé  à  faire  dérocher  les  aulets,  qui  sont  en  bots  de 
chêne  et  recouverts  de  nombreuses  couches  de  couleur,  en 
ayant  soin  de  respecter  scrupuleusement  le  rosaire  peint  en 
petits  médaillons  sur  l'autel  du  côté  nord,  dédié  à  Notre- 
Dame. 

Il  importe  aussi  de  dérocher  le  beau  groupe  gothique 
représentant  Sainte-Anne,  la  Sainte- Vierge  et  l'Enfant  Jésus 
qui  surmonte  l'autel  du  côté  sud.  Ce  nettoyage  devra  s'exé- 
cuter avec  beaucoup  de  prudence;  il  se  peut  qu'il  fasse 
découvrir  une  polychromie  ancienne. 

Il  serait  intéressant  aussi  de  faire  restaurer  avec  précau- 
tion la  Sainte-Vierge  avec  l'Enfant  Jésus,  qui  parait  remonter 
à  l'époque  Louis  XIII.  Au  cours  de  cette  opération,  il  faudra 
respecter  la  dorure  ancienne,  qui  est  assez  bien  conservée. 
Égiiia  —  Des  travaux  de  débadigeonnage  effectués  dans  relise 

4«  DilbMk.  V  V  o 

nÔïiîST  ^^  Dilbeek  (Brabant),  actuellement  en  voie  de  restaaratioo, 
ont  mis  à  découvert  quelques  restes  de  peintures  oiarales* 
Ces  peintures  ont  fait  l'objet  d'un  examen,  le  11  mat  1906. 
A  l'origine,  elles  constituaient  des  figures  peintes  sarles 
colonnes  de  la  nef.  Il  est  visible,  par  ce  qui  en  reste,  que 
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ces  œovres  étaient  peu  importantes  au  point  de  vue  artis- 
tique; elles  semblent  appartenir  à  une  époque  peu  reculée, 
probablement  à  la  fin  du  xvi*  ou  au  commencement  du 
xvir  siècle.  Leur  état  de  détérioration  est  si  avancé  qu*il 
serait  bien  difficile,  sauf  peut-être  pour  la  figure  de  la  pre- 
mière colonne  au  côté  nord,  qui  a  conservé  une  certaine 
silhouette,  d'en  tirer  profit  en  vue  d'une  restauration.  En 
tous  cas,  puisque  ces  restes  ne  contrarient  pas  les  travaux 
de  restauration  de  l'édifice,  il  est  utile  de  les  maintenir  en 
place  et  d'en  faire  prendre  des  calques  et  des  photographies 
pour  en  conserver  le  souvenir  en  cas  de  disparition. 

Quelques  croix  de  consécration,  peintes  sur  les  colonnes, 
ont  été  aussi  découvertes.  Elles  sont  intéressantes  et  assez 
bien  conservées;  il  importera  de  les  faire  restaurer. 

Il  a  été  conseillé  à  M.  l'architecte  Yalcke,  présent  à 
l'inspection,  de  ne  laisser  exécuter  aucune  retaille  aux 
colonnes,  arcs  et  nervures  ni  de  laisser  ouvrir  les  joints  des 
pierres.  Il  faudra  se  borner  à  nettoyer  les  parements  avec 
précaution  et  boucher  les  joints  seulement  où  ils  sont 
ouverts.  Les  trous  d'une  certaine  importance  dans  les 
colonnes  seront  fermés  au  moyen  de  bouchons  en  pierre  ; 
les  petits  éclats  pourront  être  mastiqués. 

Il  conviendra  de  restaurer  les  deux  chapiteaux  mutilés 
des  colonnes  du  transept  nord  en  s'inspirant  des  types 
voisins. 

Les  murs  et  les  voûtes  de  l'édifice,  qui  sont  en  briques,  ne 
sont  pas  maçonnés  pour  rester  apparents;  il  y  a  lieu  d'y 
conserver  le  crépi  actuel,  qui  parait  d'ailleurs  en  bon  état. 

Les  voûtes  des  bas-côtés  datent  d'une  époque  relativement 
récente  (environ  quatre-vingts  ans).  Leur  aspect  est  pauvre 
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comparé  à  celai  des  autres  voûtes  ;  on  verrait  avec  satisfac- 
tion soumeKre  des  propositions  en  vue  de  compléter  c^ 
voûtes  par  des  nervures  en  pierre.  Ce  complément  permet- 
trait de  faire  disparaître  les  supports  en  demi-cylindre 
modernes  appliqués  contre  les  murs  et  qui  dénaturent  tes 
bas-côtés  ;  les  arcs-doubleaux  et  les  nervures  reposeraieDt 
alors  sur  des  culs-de- lampe. 

Le  projet  de  restauration  approuvé  de  l'édifice  prévoit 

des  meneaux  et  réseaux  pour  les  fenêtres.  Examinés  sm 

place,  les  dessins  des  réseaux  projetés  laissent  à  désirer  au 

point  de  vue  du  tracé.  11  serait  utile  qu'avant  de  passer  à 

Texécution,  Tarchitecte  en  soumit  les  détails  à  Fexamen  de 

la  Commission. 

figiiie  —  lia  été  procédé,  le  29  mai  1 906,  à  Texamen  des  tra* 

Pelitom     vaux  de  peinture  décorative,  exécutés  par  M.  Veraart,  dans 

econ  Tes.    jt^^jj^g  paroissiale  de  Saint-Vincent,  à  Evere. 

M.  Hanon-de  Louvel,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  province  du  Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Les  travaux  dont  il  s'agit  sont  terminés.  Ils  ont  été 
traités  dans  lesprit  du  projet  qui  a  reçu  le  visa  le  li  juillet 
1905.  L'exécution  en  est  soignée  et  l'ensemble  offre  un 
aspect  satisfaisant. 

En  conséquence,  il  y  a  lieu,  pour  le  Conseil  de  fabrique, 
de  payer  à  l'artiste  le  montant  de  son  entreprise,  soit 
11,100  francs,  chiffre  d'ailleurs  très  modéré  eu  égard  à 
l'importance  du  travail  accompli. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Mttsëa  ^^  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

''^ àM^Dst*^'      1""  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  musée  écs 
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Beai>x-Arls,  à  Môds  (Hainaot).  La  Commission  s'est  ralliée' 
à  rapprécialion  de  M.  rarchitecle  provincial  en  ce  qui  con^ 
cerne  l'utilité  de  prescrire  les  matériaux  indigènes  pour 
celte  construction.  Les  statues  destinées  à  Tornementation 
de  fédifice  devront  faire  l'objet  d'une  étude  spéciale  avant 
que  les  artistes  ne  passent  à  l'exécution;  architecte, 
M.  Rau; 

2*  Le  projet  concernant  la  restauration  de  l'hôtel  dq  ville  nôiei  de  «iii« 
d'Herenthals  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 

S""  La- série  de  travaux  supplémentaires  d'appropriation  et  PoamttTroai, 

' '^  rr      r  à  Tournai. 

de  consolidation  à  exécuter  au  pont  des  Trous,  sur  TEscaut, 
à  Tournai  (Hainaut),  suivant  les  propositions  de  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  Belinne. 

—  La  délégation  qui  s'est  rendue  à  Gourlrai,  le  U  j.uin  Grandet  haiiM 

de  Gourtni* 

1906,  a  profité  de  l'occasion  pour  examiner,  sur  place,  de 
concert  avec  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre 
occidentale  et  MM.  le  chanoine  Duclos,  De  Geyne  et  van 
Ruymbeke,  membres  du  Comité  des  correspondants,  le 
projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  intérieure  des 
grandes  halles  de  cette  ville. 

Des  essais  de  restauration,  sur  lesquels  est  basé  le  projet 
présenté,  ont  été  opérés  sur  plusieurs  travées  du  rez-de- 
chaussée.  Ces  essais  sont  exécutés  avec  soin  et  il  semble^ 
qu'il  y  a  lieu  de  continuer  te  travail  dans  ces  conditions. 
Un  point  cependaiit  a  attiré  l'attention  de  la  délégation  :  les 
poutres  en  bois  soutenant  le  plancher  de  l'étage  sont  en  très 
mauvais  état;  elles  doivent  être  remplacées.  Dans  l'essai  de 
restauration,  on  a  fait  usage  de  poutrelles  en  fer  revêtues 
d'une  enveloppe  de  bois  simulant  des  poutres  en  bois.  Ce 
système  concorde  peu  avec  un,  travail  de  restauration  pour 
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îeqael  on  n'admet  géDéralement  Temidoî  ^e*  cfe  nuitémiix 
semblables  à  ceux  de  la  cooslraclioa  primitive. 

JD'autre  part»  le  devis  prévoit  le  cas  où,  en  vae  de  Tisob- 
tk>n  plus  complète  entre  les  salles  da  rez-de-cbanssée  el  de 
rétage,  on  prescrirait  remploi  de  poutres  en  béton  armé. 
.  A  Tunanimité  moins  une  voix  et  une  abstentioD,  b 
Commission  est  d*avis  qu'aucune  de  ces  deux  solutions  fi*esl 
admissible.  Elle  estime  que  Ton  doit  rétablir  le  monument 
dans  son  élat  primitif  en  faisant  usage  absolu  du  bois  d6 
chêne  pour  les  poutres  et  les  gites.  Sous  cette  réserve,  te 
plans  ont  été  revêtus  du  visa. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 
c«Mif«ciiMi       r  A  la  construction  d'un  presbytère  à   Marck^bem 

•I  reiCranUM 

4«  pmbyièrM.  (Flaudrc  occidcntale)  ;  architecte,  M.  Hoste; 

9*  A  la  construction  d*un  presbytère  à  Fays-les-Yeoeurs 
(Luxembourg);  la  Commission  s*est  ralliée  à  l'observation 
émise  par  le  Comité  d'art  chrétien  en  ce  qui  regarde  la 
convenance  d'abriter  Thabitation  du  côté  ouest  par  les 
écuries;  architecte,  M.  Wurth; 

5"*  A  la  construction  d'un  presbytère  pour  la  paroisse  de 
Saint-Paul,  àOinant  (Narour);  architecte,  M.  Pequel; 

i""  A  la  reconstruction  du  presbytère  de  Créhen  (Li^e)  ; 
architecte,  M.  Gilkinet; 

5""  A  la  construction  d'un  presbytère  à  VlimmereD 
(Anvers);  architecte»  M.. Taeymaps; 
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6''  A  ragraadissemeQt  du  presbytère  de.  Mont-Saint- 
AroaDd  (FlaqdFe.orieDlale);  architecte,  M.  Booms;* 

7^  A  rétablissemeni  d*ane  clôture  à  la  cour  du  presbytère 
de  Salmcbâteau,  commuée  de  Vielsalm  (Luxembourg); 
architecte,  M.  Gupper; 

S""  A  l'éxecution  de  travaux  divers  au  presbytère  de 
Sinsin  (Namur);  architecte,  M.  Louwors; 

9*  A  Tappropriation  du  presbytère  de  Lendelede  (Flandre 
occidentale);  architecte,  M.  Vercoutere; 

tO^  A  la  restauration  du  presbytère  de  Gortil-Wodon 
(Namur),  sous  la  réserve  de  supprimer  Tavant-corps  et 
d'établir  une  lucarne  à  la  toiture;  architecte,  M.  Monnom; 

li"*  A  l'exécution  de  travaux  de  réparation  au.  presbytère 
de  Basheers  (Limbourg);  architecte,  M.  Gilkinet; 

W  A  la  restauration  du  presbytère  de  Flawinne  (Namur), 


ÉGLISES.  —  GONSTRUGTIONS  NOUVELLES. 

La  Gommission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

1**  A  Riempst  (Limbourg);  architecte,  M.  Geens;  deRlSTiiM, 

2^  A  Dînant,  paroisse  de  Saint-Paul  (Namur)  ;  architecte,  ae^jit^p..,, 
M.  Pequet; 

5*  A  Hellegat,  sous  Niel  (Anvers),  sous  réserve  de  tenir   ^^^S^^ 
compte  des  observations  formulées  dans  le  rapport,  en  date 
da  9  février  1906,  du  Gomité  diocésain   d'art  chrétien; 
architecte,  M.  Gife; 

4*"  A  Forest,    paroisse   de   Saint-Antoine   de   Padoue  ^  s.I^.J^'^i^im, 
(Brabant)  ;  architeclesi  MM.  Saintenoy  et  Vaes.  *  For«i. 
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Ont  aassr  été  adoptés,  les  projets  ci-après  : 
jtfiiM         i«  Achèvement  de  la  tour  de  Téirlise  de  Notre-Dame,  i 
h saiDi-NioDi...  Sainl^Nîcolas  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Goethak; 
BciiM  9*  Exhaassement  de  la  tour  de  l'église  de  ToariDnes- 

de  Toiiriao«<  ^ 

8.i.i.u.bert  Saint-Lambert  (Brabant);  architecte,  M.  Cochaux; 

de  sakSi^iee»!  '"  Achèvcmen t  et  appropriation  de  l'église  de  Sain t-Yincest 
(Luxembourg),  sous  réserve  de  supprimer  les  gables  du 
pied  de  la  flèche,  les  encadrements  de  la  tour  et  le  pignon 
de  la  chapelle  des  fonts;  architecte,  M.  Van  de  Wyngaerl; 
4**  Construction  d'une  sacristie  et  restauration  du  soo- 
bassement  des  murs  de  l'église  de  Lens-Saint-Servais 
(Liège),  à  la  condition  que  l'on  ait  égard  aux  observations 
consignées  dans  le  rapport  de  M.  Jamar,  en  date  du  10  mti 
1906,  auxquelles  le  Comité  provincial  des  correspondants 
s*est  rallié;  architecte,  M.  Masy; 
église  b"  Établissement  d'une  clôture  le  long  de  la  rampe  d'accu 

de  Saiule-AaMt 

*  zwyodrechu  (Je  féglisc  06  Çaintc-Anue,  à  Zwyndrecht (Flandre orientale) ; 
architecte,  M.  Stuyck; 
Éciiie  6"*  Placement  de  paratonnerres  sur  l'église  de  Nienport 

(Flandre  occidentale)  ;  ^ 

caibédnie        7"*  Déplacement  dcs  autëls  des  chapelles  de  Saint- Joseph 

de  Brnget. 

et  de  Notre-Dame  de  Lorette,  en  la  cathédrale  de  Bmges 
(Flandre  occidentale)  et  modifications  à  apporter  au  dfallage 
des  dites  chapelles  ; 
EgiiM  8""  Exécution  de  travaux  de  drainage  et  d'évacaation  des 

de  ISaîiil-Nicolii, 

k Tournai,    ^yj^jç^  pluvialcs    à   l'égUso  de    Saint-Nicolas,    à    Toamai 
(Hainaut);  architecte,  M.  Clerbaux; 
Objets  mobiiien     9""  Aiusi  Quc  Ics  dessius  d'objets  mobiliers  destinés  aui 
églises  de:  •   !     '        ... 

Somzée  (Namur)  :  banc  de  communion;  ' 


_  69  — 

Saint-François  d'Assises,  à  Wasmes  (Hainaut).  :  mailre 
autel  ; 
.  Manckzwalm  (Flandre  orientale)  :  cuve  baptismale; 

Saint-Joseph,  à  Saint-Nicolas  (Flandre  orientale)  :  fonts 
baptismaux  ; 

Mylstraat,  à  DufTel  (Anvers)  :  complément  du  mobilier; 

Aertrycke  (Flandre  occidentale)  :  chaire  à  prêcher  ; 

Haesrodé  (Brabant)  :  autel  latéral; 

Alsemberg  (Brabant)  :  maitre-autel  et  stalles; 

Wéris  (Luxembourg)  :  bancs  ; 

Welkenraedt  (Liège)  :  bancs  ; 

Burght  (Flandre  orientale)  :  autel  latéral  ; 

Montégnce  (Liège)  :  chaire  à  prêcher  et  deux  confession- 
naux; 

Berg  (Limbourg)  :  complément  du  mobilier. 

—  Il  a  été  procédé,  le  15  mai  1906,  dans  l'édise  de^  ^^ki*» 

^  ^  de  Saint-Géry,  à 

Saint-Géry,  à  Braine-le-Comte  (Hainaut),  à  Texamen  de  »"'»•^•^"»•• 
deux  autels  en  pierre  blanche,  de  deux  lustres  et  d*un 
lutrin  en  laiton  pour  Texécution  desquels  un  subside  de 
fr.  3,868-99  a  été  promis  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts. 

MM.  Hubert,  Devillers,  Matthieu,  Tabbé  Puissant,  Molle 
et  Van  Loo,  membres  du  Comité  provincial  des  correspon- 
dants, assistaient  à  cet  examen. 

Il  a  été  constaté  que  les  œuvres  d'art  dont  il  s'agit  spnt 
entièrement  achevées  et  que  leur  exécution  a  été  traitée 
d'une  façon  très  satisfaisante. 

En  conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation 
du  subside  préindiqué. 

—  Il  a  été  procédé,  le  21  juin  1906,  dans  l'église  de  g,j„*j|l^,i5,„ 
SaîDte-Waudru,  à  Mons,  à  l'examen  d'ouvrages  d'art  effec-     *  '*''""• 
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tués  avec'  le  concours  fiDancier  de  TÉlat,  eo  vae  de  l'ameo- 
blement  el  de  la  décoration  de  cet  édifice. 

MM.    Hubert,   Devillers,  Tabbé  Paissant  el  HaUhiea, 
^membres  du  Comité  des  correspondants  da  Hainant,  assis- 
taient à  cet  examen. 

Ces  œuvres  comportent: 

1*  Un  retable,  exécuté  par  M.  Rooms,  pour  la  chapelle 

* 

de  Saint-Jean-Baptisle  de  la  Salle  ; 

S*  Un  retable,  exécuté  par  le  même  artiste,  dans  la 
chapelle  dédiée  à  Saint-Vincent,  de  Soignies  ; 

3*  La  statue  de  Saint- Antoine  de  Padoue,  avec  niche  (A 
dais,  due  au  même  artiste  et  placée  dans  la  chapelle  de 
Saint-Ghislain  ; 

i""  Le  retable  de  la  chapelle  du  Couronnement  d'épines, 
exécuté  par  M.  GofTaerts; 

S""  L'ancien  retable  dit  des  c  Féeries  de  la  Vierge*, 
auquel  M.  Rooms  a  restitué  les  sculptures  qui  avaient 
disparu  ; 

&"  Deux  vitraux,  exécutés  par  M.  Ladon,  dans  la  chapelle 
du  Couronnement  d'épines  ; 

7^  Un  vitrail,  exécuté  par  le  même  artiste,  pour  la  cba- 
'  pelle  de  Sainl-Jean-Baptiste  ou  des  fonts  baptismaux  ; 

8""  La  restauration  et  le  complément  d*un  grand  vitrail 

» 

ancien  placé  dans  la  partie  haute,  à  Torient  du  transept  sud, 
restauration  exécuféc  par  M.  Ladon. 

Tous  ces  ouvrages  sont  entièrement  terminés;  leur  exé- 
cution a  été  faite  avec  tous  les  soins  désirables.  En  consé- 
quence, il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation  des  subsides 
promis  en  vue  de  leur  réalisation. 

Il  a  été  procédé  aussi  à  l'examen  du  retable  en  pierre  c: 
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en  cuivre  qne  Ton  est  occupé  à  poser  dans  la  chaiiclle 
dédiée  à  Notre-Dame  de  Tongre.  Cette  œuvre,  exécutée 
d'après  les  dessins  de' M.  rarchitecle  Dufour,  est  presque 
entièrement  installée.  Son  exécution  eii  également  très 
réussie.  On  a  constaté  toulefois  que  si  le  glacis  sous  les 
niches  du  retable  peut  être  poli  Comme  le  fond  même  des 
niches,  la  plinthe  sous  ce  glacis  gagnerait  beaucoup  à  rester 
simplement  ciselée  comme  le  haut;  le  ton  noir  du  poli 
attire  trop  Toeil.  M.  Dufour,  qui  était  présent  à  la  visite,  a 
reconnu  la  justesse  de  cette  observation  et  a  promis  d'y  avoir 
égard.  Le  retable  en  question  étant  pour  ainsi  dire  terminé, 
rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'il  soit  donné  suite  à  la  liquidation 
du  subside  promis  en  vue  de  sa  réalisation. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  visé  : 

l""  Le  projet  de  restauration  de  l'église  paroissiale  d'Aiseau      tg^ 
(Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

3*  Le  projet  des  travaux  de  réparation  à  exécuter  à  la     chaHie 
chapelle  de  Rende  et  à  Téglise  de  Jenneret  (Luxemboui^)  ;    '«'«""«'•*• 

3*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Flawinne  ^  ^^^^ 
(Namur); 

4*  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  compté*  ,  .^^ 
menlaires  de  restauration  à  l'église  et  au  presbytère  de  la     ^  ^''''"' 
paroisse  de  Saint-Donat,  à  Arlon  (Luxembourg)  ;  archilecte, 
M.  Van  de  Wyngaert  ; 

5®  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  réparation     J^^^^^ 
à  l'église  deSinsin  (Namur);  architecte,  M.  Louwers; 

6"*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Hour  (Namur)  ;     J^^^ 
architecte,  M.  Lange;  • 


>. 
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llfUM.         7*  Le  ftrojet  de  reslaaratioo  de  Téglise  d'Harré  (Hainaol); 
arcbiteete,  M.  Sonneville; 

JtimM,  ^  ^  projet  de  restaoraiion  de  l'église  de  Loyers 
(Namiir),  soas  les  réserves  suivantes  :  a)  les  voùles  des 
chapelles  seront  maintenues;  il  n*y  a  ancane  nécessiré  (k 
les  reconstruire  ;  b)  la  voâle  de  la  nef  sera  exécntée  en  bois, 
conformément  au  nouveau  croquis  dressé  par  M.  Tarcbilecle 
Lange;  c)  les  rosaces  du  couronnement  de  rexpositiou,  an 
maitre-autelf  seront  diminuées  d'importance;  d)  les  fleurs 
de  lis  des  petits  autels  seront  remplacées  par  d*aatres  motifs. 
L'attention  des  autorités  locales  a  été  tout  spécialemeol 
'  appelée,  sur  la  convenance  d'exécuter,  avant  tout  autre  travail, 
les  ouvrages  d'entretien  que  réclame  l'édifice  el  signalés 
dans  le  rapport  de  M.  l'architecte  provincial  Boveroulie; 

Mm  ^*  ^^  projet  concernant  Tamélioradon  des  jours  de  la 

'èvertjm.  '  chapcHe  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Verviers  (Liège); 
architecte,  M.  Lobet; 

ÉciiM  i(y  Le  projet  de  restautralion  des  plafonds  et  des  toitures 

de  l'église  de  Minderhpul  (Anvers)  ;  architecte,  M.  Taeymans; 

ÉfiiM  11''   Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  à 

d«  Cbiiccotcii* 

l'église  de  Guttecoven  (Limbourg)  ; 
ÉKii.«  l^"*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  partielle  de  Téglise 

•  Ho^MeD.  y^  Hoeleden  (BrabanI)  ;  architecte,  M.  Ramaekers  ; 
ÉfiiM  13'  Le  projet  concernant  la  restauration  de  Tégiise  de 

'.  Stabroeck  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 


tf« 


d«  Vi 


ii„  i4«  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuer  à 


oorde. 


l'église  de  Voorde  (Flandre  orientale)  ;  architecte,   M.  Geir- 
naert; 
t^lH  f5*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Saintes  (Bra* 

bani).  Il  y  aura  lieu  toutefois,  ainsi  que  le  demande  Tadmi- 
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oislralîoD  comminiale,  de  supprimer  la  chapeHe  prévue  au 
côté  nord  du  temple,  laquelle  est  inutile.  Hais  la  Commission 
estime  que  le  tambour  projeté  à  rentrée  ouest  doit  être 
maintenu  ;  il  est  nécessaire  pour  éviter  des  courants  d'air 
dans  rédiOce;  architecte,  M.  Symons; 

16*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de  ^^^^^^ 
Desseighem  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Garette;  . 

1 7*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Celles     ^^^^ 
lez-Tournai  (Hainaut);  architecte,  M.  Sonneville;  iclToumi. 

iS"*  Le  projet  concernant  la  restauration  intérieure  de     éfiiMdê 
l'église  de  Sainte- Walbarge,  à  Audenarde  (Flandre  orien-  *  Awie««rde. 
taie);  architecte,  M.  Langerock. 

—  Le  travail  de  dérochase  effectué  aux  confessionnaux     ÉgiiMde 

^  S*.Jpaii-B«ptUte, 

de  l'église  de  Saint-Jean-Baptisle,  au  Béguinage,  à  Bruxelles,  '';  fJS^Sl" 
a  fait  l'objet  d'un  examen,  le  36  mai  1906. 

La  délégation  a  été  unanime  pour  reconnaître  que  le 
travail  exécuté  à  la  porte  du  premier  confessionnal,  à  droite 
en  entrant  dans  l'église,  travail  qui  devait  servir  de  type 
pour  le  dérochage,  est  bien  e)cécuté,  mais  qu'en  général 
ropération  effectuée  à  l'ensemble  des  confessionnaux  laisse 
beaucoup  à  désirer.  Les  meubles  ont  un  aspect  noir  qui 
semble  avoir  été  produit  par  un  procédé  artificiel,  dans  le 
but  d'unifier  la  teinte  des  meubles. 

En  présence  de  cette  constatation  et  bien  que  l'entrepre- 
neur prétende  s'être  borné  au  simple  dérochage  sans  addi- 
tion d'aucune  teinte,  il  importe,  pour  s'assurer  de  la  véracité 
de  cette  assertion,  qu'il  reprenne  le  nettoyage  d'un  confes- 
sionnal, celui  placé  le  premier  à  gauche  en  entrant  dans 
l'église  et  qui  parait  avoir  été  le  plus  maquillé.  Ce  nettoyage 
devra  être  exécaté  à  fond,  sur  la  moitié  du  meuble,  le  bois 


-m  - 

t  inis  à  nii,  siÎDSléinle,  ciragë^oKi  yérais.  Qaamd  cetlê  opén- 
tioD  aert  tenûinée,  la  âél^tied  en  fera  finspcsebon. 
tfffHM         —  À  la  demande  de  M.  le  Dc^en  âe  Saiol-Hobat,  il  i 
été  procède,  le  Si  mai  1906,  à  i  examen  des  trayaux  de 
débadigeooDage]de  Téglise  de  celle  localité. 

MM.  Déome,  Sibenaler  et  Van  de  Wyngaeri,  membres  da 
Comité  des  correspondants  de  la  province  dn  Lazemboarg, 
assistaient  à  cet  examen. 

Il  a  été  constaté  que  ces  travaux,  poursuivis  sur  toate 
rétendue  de  Tédifice,  sont  terminés  et  que  leur  exécaUoo  a 
été  faite  avec  soin.  Il  est  déplorable  toutefois  que,  oontrai- 
rement  aux  stipulations  formelles  des  rapports  précédeols 
de  la  Commission,  on  ait,  pour  les  rejoiotoyages,  fait  usage 
de  mortier  rose  au  lieu  de  mortier  gris. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  les  voûtes  dérochées,  toutes 
en  briques,  ont  été  exécutées,  lors  de  la  constniction,  avec 
un  grand  soin.  Mais,  la  couleur  rouge  des  briques,  de 
nuance  différente  dans  la  grande  nef  et  le  chœur,  ne  con- 
tribue pas  à  embellir  Tédifice.  Un  temps  viendra  sans  doute 
où  Ton  jugera  nécessaire  de  récrépir  les  voûtes  puisqu'on 
n*a  pas  maintenu  le  crépi  conformément  à  Tavis  de  h 
Commission  royale.  A  ce  propos,  la  majorité  de  la  Com- 
mission réitère,  une  fois  de  plus,  les  réservés  qu'elle  a  fait^^ 
et  qui  sont  consignées  dans  son  rapport  du  20  février  1901. 
en  ce  qui  concerne  l'enlèvement  total  de  l'enduit  inténen: 
du  monument  qui,  d'après  elle,  ne  s'imposait  pas. 

Toute  l'église  étant  dérochée,  il  y  a  lieu  decompléUr 
cette  opération  par  l'enlèvement  de  l'enduit,  avec  imitalioci 
de  brique,  appliqué  malencontreusement  naguère  sur  I^ 
voûtes  des  bas-côtés  nord. 


p  i 
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Aojoard*hai  que  le  nelloyage  complef  dé  Tédifice^ëst  ter* 
roîné/ie  Conseil  de  fabriqoe  désiré  fotr  entreprendre  la 
restauration  proprement  dite  de  rintérieur  du  temple  ou  de 
nombreux  dégâts  étatenl  dissimulés  sous  les  plâtrages. 

Les  travaux  à  entreprendre,  pour  lesquels  il  y  a  lieu  de 
soumettre  des  propositions,  peuvent  se  résumer  comme 
suit  : 

Au  côté  sud  du  chœur  se  trouvent  deux  vastes  chapelles 
qui  autrefois  en  formaient  quatre  ;  les  murs  de  séparation 
de  deux  en  deux  chapelles  ont  disparu.  Il  est  inutile  de  les 
rétablir,  mais  il  est  nécessaire  de  remettre  en  état  les  ouver- 
tures réunissant  aujourd'hui  les  chapelles,  de  la  même 
façon  que  cela  a  été  pratiqué  autrefois  au  côté  nord,  lorsque 
roD  a  installé  la  sacristie  dans  les  chapelles  correspon* 
dantes. 

La  plinthe  de  ces  chapelles,  comme  d'ailleurs  celle  de 
toutes  les  autres  chapelles  du  monument,  devra  être  rétablie 
en  pierre,  par  assises,  à  l'instar  de  ce  qui  a  été  fait  pour  la 
plinthe'  des  bas-côtés.  L'ornementation  architecturale  des 
dites  chapelles,  partiellement  détruite,  devra  être  restaurée 
de  même  que  l'arc  du  mur  oriental  de  la  chapelle  de  Saint- 
Antoine.  Le  retable  de  l'autel  de  cette  dernière  chapelle 
devra  être  conçu  en  manière  telle  qu'il  ne  masque  pas  cet  arc. 

Il  importe,  de  même,  de  rétablir  en  pierre  la  décoration 
architecturale  de  la  chapelle  renfermant  le  tombeau  de  Saint- 
Hubert,  en  ayant  soin  de  conserver  la  petite  baie  ogivale 
qui  donnait  autrefois  communication  avec  l'étage  d'un  bâti- 
ment de  l'abbaye. 

Les  colonnes  de  la  nef,  en  général,  ont  beaucoup  souffert, 
surtout  au  côté  nord  de  l'église.  Il  importe  de  les  réparer 
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00  pierre  en  prenant  à  lâche  de  Taire  choix,  pour  efaaqae 
pierre  à  renouveler,  d'une  pierre  de*  même  nuance  quecdle 
de  la  conslruction  primitive  et  d*en  reproduire  scrupalea- 
sèment  la  taille.  Les  bases  doivent  être  restaurées  d'après  ks 
profils  existants  ;  l'architecte  fera  bien  d'aller  ?oîr,  à  F^ise 
de  Sainl*Martin,  à  Liège,  un  travail  anal<^ue  exécuté  avec 
un  plein  succès.  Pour  ce  qui  concerne  les  bases  des  colonnes 
où  il  existe  des  revêtements  en  marbre,  il  conviendra  de  les 
maintenir  provisoirement  telles  qu'elles  existent;  on  v^ra 
plus  tard  s'il  y  a  lieu  de  faire  disparaître  les  revêtements. 

Les  embrasures  en  maçonnerie  brute  des  baies  de  la 
crypte  prenant  jour  dans  le  déambulatoire,  mises  à  nu  par 
le  dérochage,  offrent  l'aspect  de  ruines;  on  devra  les  crépir. 
Quant  au  pavement  de  la  crypte,  composé  de  petits  car- 
reaux, il  importe  de  le  conserver  tel  quel  en  bouchant  sim* 
plement,  au  moyen  de  béton,  les  trous  qui  s'y  sont  produits. 
Ce  pavement  est  très  intéressant. 

Le  projet  des  travaux  à  entreprendre  prochainement 
devrait,  comme  cela  a  déjà  été  proposé,  comporter  le  déga- 
gement du  transept  par  le  recul  des  stalles  vers  le  maître- 
aulei  et  Tenlèvement  des  deux  retours  de  ces  stalles  du  côté 
du  transept.  Ces  retours,  espèces  de  trônes,  ont  du  reste  été 
ajoutés  postérieurement  et  sont  d'une  conception  peo  inté- 
ressante. Par  la  même  occasion,  on  enlèverait  les  deux 
écrans  en  marbre  auxquels  sont  adossés  les  petits  autels  du 
transept.  Ces  autels  étant  ajourés,  la  vue  du  chœur  sera 
notablement  dégagée  et  améliorée. 

Certaines  surfaces  de  parements  ont  été  refaites  en  briques 
lors  de  restaurations  anciennes.  Elles  forment  taches  et 
devront  être  rétablies  en  pierre. 
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La  CoinmissioD  est  d*avis  qu*il  convient  de  ne  plas  tarder 
k  rouvrir  ie  portail  sud  et,  à  cette  fin,  de  soumettre  aux 
autorités  un  projet  de  restauration  extérieure  et  intérieure 
de  ce  portail. 

D'après  des  renseignements  fournis  par  le  Conseil  de 
fabrique,  les  pèlerins  enlèvent  les  petits  carreaux  du  dallage 
de  la  crypte  et  les  emportent  à  titre  de  souvenir.  S'il  en 
est  ainsi,  il  y  a  lieu  de  fermer  la  crypte  au  public,  quitte  à 
faire  payer  une  petite  rétribution  à  ceux  qui  désirent  y 
entrer. 

—  Quelques  travaux  de  réparation  sont  en  voie  d'exécu-      e«iim 

^  '^  de  8alni^D«nis, 

tion  à  l'extérieur  de  l'église  de  Saint-Denis,  a  Liège.  Ces  ^^'^>''* 
réparations  devant  entraîner  quelques  «réfections  notamment 
à  la  tour  romane  construite  sous  l'évéque  Notger,  vers  l'an 
1000,  il  a  été  procédé  à  une  inspection  de  l'édifice,  le 
6  juin  4906,  de  concert  avec  M.  RhuI,  membre  du  Comité 
provincial  des  correspondants. 

Bien  que  les  parements  de  la  partie  romane,  construits  en 
grès  bouiiler,  soient  rongés  par  le  temps  et  devenus  très 
frustes,  il  y  a  unanimité  pour  demander  qu'on  en  renou- 
velle le  moins  possible  les  pierres.  Il  importe  de  conserver 
au  monument  l'aspect  vénérable  que  sa  longue  existence  lui 
a  procuré.  Par  conséquent,  il  est  de  toute  nécessité  de  ne 
remplacer  que  les  quelques  pierres  absolument  trop  rongées 
pour  être  maintenues  sans  inconvénient  pour  la  solidité  des 
maçonneries. 

- .  A  sa  partie  supérieure  la  tour  a  reçu  une  ajoute  en  pierre 
de  taillé,  à  une  époque  ancienne  ;  il  y  a  lieu  de  conserver 
celle  maçoniierie  qui  imarque  une  étape  bien  distincte  du 
monument.  Par  contre»  on  fera  bien  d'examiner  s'il  n'y 
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aurait  pas  possibilité»  sans  danger  et  sans  grands  .Crais,  de 
remplacer  par  la  pierre  les  parties  de  parements  de  la  tour 
restaurés  autrefois  au  moyen  de  briques.  ; 

L*arcbitecte  chargé  de  la  direction  des  travaux  de  Tédifice 
est  M.  Fernand  Lohest.  C'est  un  artiste  de  talent  en  même 
temps  qu'un  archéologue  entendu.  On  peut  s'en  rapporter 
à  son  expérience  pour  être  assuré  qu'il  sawa  mener  à  bonne 
fin  et  de  façon  disciéte  la  remise  en  état  de  ITutéressant 
édifice  confié  à  ses  soins. 

Dans  le  mur  faisant  face  à  l'ouest  des  chapelles  annexes 
du  bas-côté  nord,  il  existe  un  reste  de  maçonnerie  eo  moel- 
lons très  ancienne  mais  sans  aucune  importance  ariistîqoe 
ou  archéoiogkfoe  et  dont  l'angle»  menaçant  ruine,  a  dû  être 
étançonné.  Il  semble  logiquOt  puisqu'elle  doit  être  renou- 
velée, de  refaire  cette  partie  en  briques  en  imitant  la 
maçonnerie  de  la  face  latérale  des  chapelles,  lesquelles  datent 
du  milieu  du  xvni*  siècle,  de  telle  sorte  que  l'enseoible  de 
celte  partie  de  l'édifice  ait  un  aspect  homogène.  La  petite 
fenêtre  moderne,  en  mauvais  style  ogival,  qui  éclaire  l'esea- 
lier,  serait  remplacée  par  une  autre  dans  le  type  des  baies 
qui  existent  latéralement  mais  naturellement  dans  des  pro« 
portions  beaucoup  moindres,  en  rapport  avec  le  rôle  que 
cette  ouverture  a  à  remplir. 
ÉgiiM  —  II  a  été  procédé  sur  place,  le  11  juin  1906,  à  Texamea 

de  Noire-Dam«, 

à  Gouruai.    (j^  projet  soumis  en  vue  de  travaux  à  exécuter  à  l'église  de 
Notre-Dame,  à  Gourtrai. 

M.  le  baron  de  Bethune,  gouverneur  de  la  Flandre  occi- 
dentale, ainsi  que  MM.  le  chanoine  Duclos,  De  Geyae  ei 
van  Ruymbeke,  membres  du  Comité  provincial  des 
pondants,  assistaient  à  cet  examen.. 
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Le  projet  soumis  comporte  : 

1*  La  restaaralioD  de  toutes  les  faces  extérieures  des 
tours,  des  bas-côlés,  de  la  haute  nef  jusqu'aux  murs  occi- 
dentaux des  Iraûsepts  nord  et  sud  inclus  ; 

2'  L'appropriation  de  la  sacristie  existante  et  la  construc" 
tion  d'autres  dépendances  rendues  nécessaires  par  la  démo- 
lilîoD  de  celles  obstruant  l'entrée  de  l'édifice  qui  doivent 
disparaître  pour  permettre  le  dégagement  du  monument. 

Le  projet  présenté  est  bien  compris  dans  son  ensemble 
tant  pour  ce  qui  concerne  la  restauration  de  l'édifice  que 
pour  ce  qui  regarde  la  construction  de  dépendances. 

Une  réserve  s'impose  toutefois  à  propos  de  la  partie  du 
projet  relative  à  la  restauration  de  l'ancienne  tribune  des 
Cooites  de  Flandre  :  il  importe  avant  de  se  prononcer,  de 
dérocher  totalement  les  parements  en  vue  de  rechercher 
quelles  étaient  les  dispositions  architecturales  primitives  de 
cette  annexe.  L'architecte  en  étudiera  ensuite  le  projet  de 
restauration  en  veillant  à  conserver  le  type  actuel  de  celte 
tribune  et,  en  tout  état  de  cause,  à  la  rattacher  au  caractère 
de  la  chapelle  même  des  Comtes  plutôt  qu'à  celui  des  nou- 
velles constructions  projetées. 

La  grande  fenêtre  de  la  façade  occidentale  de  la  nef 
étant  en  bon  état,  il  importe  de  la  conserver  telle  qu'elle 
existe,  bien  qu'elle  paraisse  avoir  été  remaniée  lors  d'une 
précédente  restauration. 

II  y  a  lieu  d'insister  vivement  pour  que  l'on  poursuive 
sans  retard  le  dégagement  complet  de  l'église  de  Notre- 
Dame  afin  de  remettre  en  évidence  la  belle  abside  de  cet 
édifice.  Il  est  non  moins  nécessaire  de  soumettre  à  bref 
délai  le  projet  de  restauration  de  cette  abside  ;  ce  travail  est 
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urgeDt,  certains  arcs-bou(anls  étant  élançonnés  depais  de 
longues  années,  d'autres  ayant  complètenoent  disparu. 

Enfin,  Textérieur  de  la  chapelle  des  Comtes  de  Flandre 
nécessite  des  travaux  urgents  de  restauration.  Les  pierres 
des  pinacles,  balustrades,  crétages,  etc.,  s'efFritent  et  mena- 
cent de  tomber.  On  devra  soumettre  sans  retard  des  propo* 
sitions  en  vue  de  remettre  en  bon  état  cette  remarquable 
construction  et  y  effectuer  les  travaux  nécessaires  pour 
mettre  l'intérieur  à  Tabri  de  l'humidité  qui  compromet 
Texistence  des  belles  peintures  murales  qui  la  décorent. 
^liM  —  Par  rapport  du  50  mai  1906,  la  Commission  a,  sur  le 

NoinH%S!U,'  vu  du  plan  de  Téglise  de  l'hôpital  de  Noire-Dame,  à 
Gourtrai,  émis  l'avis  que  cet  édifice  n'offre  pas  un  mérite 
artistique  suffisant  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  le  classer  parmi 
les  monuments  historiques. 

La  délégation  qui  s'est  rendue  à  Courtrai,  le  1  f  juin  1906, 
a  eu  l'occasion  d'examiner  cette  église  en  détail.  Cet  exameû 
lui  a  permis  d'apprécier,  ce  qui  n'est  pas  toujours  possible 
au  moyen  d'un  simple  dessin,  que  cette  conslruclion 
constitue  l'un  des  plus  intéressants  spécimens  du  type  très 
caractéristique  de  l'architecture  courtraisienne  du  xvii* siècle. 

Pour  cette  raison,  il  y  a  lieu  d'inscrire  l'édifice  dans  ia 
troisième  classe  des  monuments  du  culte. 

La  délégation  a  profité  de  l'occasion  pour  inspecter  l'hô- 
pital de  Notre-Dame  dans  ses  diverses  parties.  Cet  édifice 
comporte  des  constructions  fort  intéressantes  remontant  à 
des  époques  diverses,  entr'autres  de  la  période  ogivale.  Oo 
peut  citer  notamment  la  cour  intérieure,  le  cloilre,  ooe 
belle  charpente  portant  ferme  au-dessus  de  la  salle  ées 
femmes^etc.»  etc. 
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Va  ces  coDSlatalions,  il  y  a  lieu  de  ranger  toute  la  partie 
aDcienne  de  Thôpital  de  Notre-Dame  dans  la  troisième 
classe  des  monuments  civils. 

Le  Secrétaire^ 
A.  Massadx. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président^ 
Ch.  Lagasse-de  Loght. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 
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RÉSUMÉ    DES    PROCÈS- VERBAUX. 


SfiANGBS 


des  7,  14  et  28  jnUlet;  des  4,  11,  18  et  25  aott  1906. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1*  La  proposition  de  confier  à  M.  Maillard  la  restauration  egiiMde 

de  deux  tableaux  de  l'église  de  Wilmarsdonck  (Anvers)  ;  Ttbieaw. 

2*  Le  devis  estimatif,  dressé  par  M.  Paul  Buéso,  pour  la  Skiim 

de  GrimbiTghen. 

restauration  de  vingt-trois  tableaux  qui  ornent  Téglise  de     T«bi«âui, 
Grimberghen  (Brabant); 

3"  L'exécution  d'un  chemin  de  la  croix  destiné  à  Téglise  fignse  d'Aboi«o«. 

Cbeoiia 

d'Abolens  (Liège)  ;  ^•^  ^™«- 

4"*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  de  l'église  de      fi^iiM 

de  Conjonx. 

GoDJoux  (Namur),  sous  la  réserve  de  diminuer  un  peu  le    ^iîiiê? 
diamètre  des  médaillons;  auteur,  M.  Meunier; 

S^  Le  dessin  d*un  vitrail  à  placer  dans  le  chœur  sud  de     ëkUm  ««e 

SaiuiM-Watburge. 

l'église  de  Sainte- Walburge,  à  Audenarde  (Flandre  orien-  *^Js;jf**' 
laie)  ;  auteur,  M.  Ladon  ; 
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Mm  6^  Le  projet  relatif  à  rexécution  d'un  vitrail  poor  le 

"^à  Ganr*    chœur  de  l'église  de  Saint-Anloine  de  Padoue,  à  Gaod 
(Flandre  orientale);  auteur,  M.  Casier; 
ÉffiiM  7*  Le  projet  d*un  vitrail  destiné  au  transept  sud  de  réslise 

viutii.      (]e  Dadizeele  (Flandre  occidentale);  peintre,  M.  Casier; 
B.iiM  8^  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  peinis  dans 

d*  BockolL 

viiraui.  le  chœur  de  l'église  de  Bocholt  (Limbourg),  à  la  conditioa 
de  supprimer  les  culs -de-lampe  figurés  soas  les  sujets. 
D'accord  avec  le  Comité  provincial  des  correspondants,  la 
Commission  estime  que  les  auteurs  du  projet,  MM.  Strouckeo, 
devraient  être  invités  à  s'inspirer  des  détails  et  de  la  colo- 
ration de  certaines  verrières  du  xv^  siècle  existant  encore  à 
Cortessem,  à  Gruylrode,  etc.; 

Musée  ^  Lf^  modèle  de  la  seconde  statue  «  l'Inspiration  »  que 

**dt>GMi!  '  M.  Louis  Van  Biesbroeck  est  chargé  d'exécuter  pour  la 

façade   du    musée   des    Beaux-Arts    de  Gaod    (Flandre 

orientale); 

«chm  10"  Le  projet  concernant  la  restauration  de  rancienne 

dé  R*acourt.  i       i.       i. 

chairoà,.r*cher.chaire  à  prêcher  de  I église  de  Roucourt  (Hainaul);  archi- 
tecte, M.  Dufour; 

«ffiite  de  PoMM.  11'' Les  propositions  soumises  en  vue  de  la  restauration 
des  stalles  gothiques  de  l'église  de  Fosses  (Namur).  Après 
un  examen  attentif  des  pièces  communiquées,  la  Commis- 
sion est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  refaire  complètement  ks 
groupes  ou  panneaux  marqués  2,  3  et  5  au  projel  et  de 
garder  précieusement  les  originaux  ou  de  les  déposer  dans 
un  musée.  La  Commission  admet  qu'on  remplace  par  mor- 
ceaux les  parties  les  plus  endommagées  des  autres  groupes, 
mais  elle  ne  saurait  s'associer  à  la  proposition  de  raviver  la 
sculpture.  Le  Collège  a  des  doutes  à  propos  de  remploi  do 
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mastic  de  pierre  pour  boucher  les  piqûres  moins  impor- 
tantes. Il  importe  que  le  restaurateur  s'adresse  à  un 
praticien  au  sujet  de  la  valeur  de  ce  procédé  et  qu'il  sou- 
mette d'autres  propositions;  architecte  M.  Paul  Glerbaux. 

—  A  la  demande  de  M.  Boom,  il  a  été  procédé,  le  HMeidetiii« 

d'Hoogilraetan. 

31  juillet  1906,  dans  l'atelier  de  cet  artiste,  à  Texamen  du    ^.SSI'^L 
second  panneau,  terminé  en  grandeur  d'exécution,   des 
peintures  historiques  de  la  salle  de  l'hôtel  de  ville  d'Hoog- 
straeten  (Anvers). 

La  composition  de  ce  panneau  représente  c  la  commune 
d'Hoogstraeten  dotée  d'une  charte  de  privilèges  et  élevée 
au  rang  de  ville  libre  > . 

L'œuvre  de  M.  Boom  est  très  réussie.  L'artiste  a  tenu 
compte  des  recommandations  qui  lui  avaient  été  faites  lors 
de  l'examen  de  la  maquette,  au  tiers,  du  panneau.  En 
conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  ce  second  panneau 
soit  mis  en  place. 

—  Il  a  été  procédé,  le  38  juin  1906,  à  l'examen  d'un      ^^im 

de  TieKliea. 

échantillon  de  peinture  décorative  du  chœur  de  l'église  de  '***"j;5îii~^ 
Tieghem  dont  le  projet  a  reçu  le  visa  le  18  octobre  1905. 

M.  le  chanoine  Duclos,  membre  du  Comité  des  corres- 
pondants de  la  Flandre  occidentale,  assistait  à  cet  examen. 

L'essai  de  décoration  produit  par  M.  Bressers,  de  Gand, 
est  bien  compris.  Il  peut  donc  être  donné  suite  à  l'exécution 
de  l'entreprise  dans  ces  conditions. 

Au  damassé  formant  le  lambris  du  sanctuaire,  l'artiste  a 
cerné  les  ornements  principaux  d'un  liséré  d'or  vers  l'ex- 
térieur seulement  des  contours;  il  semble  que  l'effet  serait 

supérieur  si  le  liséré  se  reproduisait  aussi  à  l'intérieur  des 
contours.  Au  cas  où  ce  parti  enirainerail  abondance  d'or, 
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on  pourrait,  à  ces  eddroits,  renpiacer  For  par  des  filets 
d*uD  blanc-laiteux  et  réserver  Tor  pour  quelques  points  de 
rornensçnlation  même. 

La  brique  composant  les  arcades  entre  le  choeur  el  les 
chapelles  restera  à  nu.  Il  en  sera  de  même  des  colonnes  eo 
pierre  de  Tournai  ;  toutefois,  les  joints  des  colonnes  rece> 
vront  un  mince  filet  d'or.  L'effet  ainsi  produit  est  très 
décoratif.  Il  est  à  remarquer  qu*à  l'échantillon  soumis 
l'enduit  du  nu  du  mur  au-dessus  des  arcades,  sur  lequel 
sera  appliquée  la  décoration,  empiète  d'une  demi-briqoe 
sur  l'arc  de  décharge  des  arcades.  Il  conviendrait  de  main* 
tenir  visible  la  brique  entière  qui .  donne  de  la  masse  i 
Tarçade  et  lui  conserve  en  apparence  sa  force. 

Sur  la  voûte  en  bardeaux  de  l'abside,  on  a  peint,  lors  de 

la  restauration  de  l'église,  des  banderoles  avec  inscriptions. 

Ce  décor  ne  produit  pas  un  bon  effet  ;  il  conviendrait  de  le 

faire  disparaître. 

g^(M         —  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique»  il  a  été  procédé, 

^  èkeiitt.    'le  28  juillet  1906,  dans  l'éfflise  de  Saint-Boniface,  à  Ixelles 

•I  p«i>tai«t.  (Bpabant),  à  l'examen  des  vitraux  exécutés  par  M.  Ladon 

et  d'une  peinture  décorative  exécutée  par  M.  Wante. 

Les  vitraux  sont  installés:  deux  dans  le  chœur,  deax  dans 
la  nef  nord,  deux  aux  extrémités  nord  et  sud  da  transept. 
Ces  verrières  constituent  des  œuvres  d'art  extrêmement 
remarquables.  Elles  peuvent  être  citées  parmi  les  plus  belles 
productions  de  leur  auteur. 

L'œuvre  de  M.  Wante  représente  un  miracle  de  Sainl- 
Boniface  en  1244  à  propos  de  l'ostension  d'une  relique  de 
la  Sainte-Croix  dans  la  maison  claustrale  des  Dames  de 
rOrdre  de  Saint-Augustin  appelée  Hoydonck,  du  diocèse  de 
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Liège,  sur  le  territoire  du  village  de  Neder-Wetten,  à  deux 
lieues  d'Eyndhoven  et  d*Helmont,  au  district  de  Bois-Ie-Duc 
(Hollande).  Elle  décore  le  mur  près  de  l'entrée  de  la 
chapelle  dédiée  au  patron  de  la  paroisse.  Celte  page  est  très 
réassie  ;  c'est  Tœuvre  d'un  artiste  de  talent.  Toutefois,  on  a 
engagé  l'auteur,  présent  à  la  visite,  à  enrichir  un  peu  la 
bordure  par  quelques  points  de  dorure  et  à  supprimer 
l'ocuias  peint  dans  le  haut  du  tableau.  Ce  détail  n'est  pas 
justifié;  d'ailleurs  il  attire  Tœil  au  détriment  de  la  com- 
position même;  il  peut,  au  surplus,  être  remplacé  par 
quelque  autre  motif. 

On  ne  peut  qu'engager  le  Conseil  de  fabrique  à  solliciter 
de  qui  de  droit  les  subsides  dus  à  des  œuvres  aussi  artis- 
tiques. 

—  Il  a  été  procédé,  le  31  juillet  1906,  à  l'examen  des      Rgiise 

de  hiipelnioDde. 

quatre  vitraux  peints  placés  dans  le  chœur  de  l'église  de     ^'^"- 
Rupelmonde,  conformément  au  projet  visé  le  24  août  1905. 

MM.  Serrure  et  Van  Biesbroeck,  délégués  du  Comité  des 
correspondants  de  la  Flandre  orientale,  étaient  présents. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  verrières  dont  il  s'agit  ont 
été  exécutées  dans  de  bonnes  conditions  et  que  rien  ne 
s'oppose  à  leur  adoption  définitive. 

L'intérieur  de  l'église  de  Rupelmonde  réclame  un  net- 
toyage qui  ne  peut  plus  èlre  différé.  Le  Conseil  de  fabrique 
se  propose  de  faire  peindre  l'édifice.  Il  y  aura  lieu,  à  cet 
effet,  de  faire  dresser  un  projet  de  décoration.  On  devra 
concevoir  cette  décoration  dans  des  données  très  simples, 
en  ton  sur  ton,  sans  aucune  ornementation  et  en  évitant  tout 
rusiîcage,  le  style  de  l'édifice,  qui  remonte  au  xviii*  siècle, 
ne  comportant  pas  ce  système  de  décor.  En  un  mot,  il 
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convient  de  rester  dans  le  type  de  la  peinture  existante,  mais 
en  évitant  les  Ions  bien  et  rose.  Toutefois,  on  pourra  faire 
usage  de  quelques  points  de  dorure  pour  a«ctiser  aertaiss 
détails  de  Tarcbitecture. 

Les  arcades  de  la  nef  étant  dépourvues  de  moolorcs,  on 
pourra  modifier  cet  aspect  pauvre  en  accentuant  les  archi- 
voltes par  la  peinlure. 
Ëfiiie  —  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé  le 

de  WalcoarU 

vur.ux.  25  juin  1906,  dans  l'église  de  Walcourt  (Namur),  de  cinq 
lumières  de  vitraux  du  haut  chœur  de  cet  édifice,  y  exposés 
par  M.  Osterratb,  que  ces  échantillons  ont  été  exécutés  dans 
de  très  bonnes  conditions.  En  conséquence,  Tartisle  peut 
être  autorisé  à  poursuivre  la  réalisation  complète  des 
verrières  dont  les  dessins  ont  reçu  le  visa  le  12  mai  1899. 

La  délégation  a  examiné,  à  cette  occasion,  la  petite  salle 
dite  de  la  t  trésorerie  »  de  la  collégiale,  qui  a  été  meublée 
et  décorée  en  vue  de  son  utilisation  comme  sacristie,  suivant 
le  projet  visé  le  4  août  1904.  Les  travaux  dont  il  s*agit  sool 
entièrement  terminés  ;  leur  exécution  n*a  soulevé  aucune 
observation. 

Il  a  été  procédé  aussi  à  Texamen  d'une  station-type  da 
chemin  de  la  croix  placée  dans  un  cadre  provisoire  en  bois 
au  pourtour  du  chœur.  Cette  œuvre,  en  cuivre  repoussé. 
n*est  guère  réussie.  Le  relief  en  est  trop  accentué;  la 
composition  pèche  sous  le  rapport  du  style;  Tanatomie 
n'est  pas  bien  observée;  le  type  de  cadre  est  vulgaire 
et  d'une  lourdeur  excessive.  Il  importe  que  l'on  soumette 
un  bon  modèle  de  bas-relief  avec  cadre  peu  volumineux, 
très  simple,  composé  seulement  d'une  partie  plate  avec 
chanfrein. 
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—  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique»  ri  a  été  procédé,  j^^jJSK*„^ 
le  19  juillet  1906,  à  l'examen  d*un  tombeau  récemment    ^ISSSi: 
découvert  dans  l'église  de  Saint-Quentin,  à  Tournai,  et  de 
la  question  relative  à  l'emplacement  des  autels  latéraux  de 
cet  édifice. 

M.  Sonneville,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Hainaut,  assistait  à  cet  examen. 

En  mai  1905,  la  Commission  a  adopté  le  projet  relatif  au 
remplacement  des  deux  insignifiants  autels  des  chapelles 
latérales  de  l'église  de  Saint*Quentin.  La  démolition  de 
l'autel  du  côté  gauche  en  regardant  le  chœur  a  amené  la 
découverte  d'un  monument  funéraire  de  1327,  masqué  au 
point  qu'on    ne  pouvait  en   soupçonner    l'existence.   Ce 
monument  est  trop  important  pour  ne  pas  le  laisser  parfaite- 
ment visible.  Par  conséquent,   il  n'est  plus  possible  de 
remettre  à  cet  endroit  un  autel.  Cet  autel,  du  reste,  n'est 
pas  absolument  indispensable.  On  pourra  se  contenter  de 
celui  du  côté  opposé  et  qui  est  dédié  à  la  Sainte- Vierge.  On 
placera  devant  les  deux  gros  piliers  de  l'entrée  du  chœur 
des  statues  du  Sacré-Cœur  et  de  Saint-Joseph  posées  sur  des 
colonnes  isolées.  Ces  deux  statues  devant  se  détacher  sur  les 
piliers  en  pierre,  seraient  avantageusement  exécutées  en 
albâtre.  Il  va  de  soi  que,  vu  Timportance  artistique  de 
J  église  de  Saint-Quentin,  on  devra  s'adresser,  pour  l'exé-* 
eut  ion  de  ces  figures,  à  un  artiste  de  talent. 

Il  serait  utile  de  profiter  de  Toccasion  pour  faire  dis- 
paraître le  retable  du  maitre- autel  qui  n'a  absolument  rien 
de  remarquable  et  qui  masque  la  belle  architecture  du 
chœur  remontant  au  xiv*  siècle.  Cette  disparition  permettrait 
de   prolonger  l'intéressante  clôture  de  marbre  du  chœur 
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"  ••  •  dans  Fareade  derrière  la  iable  du  maltre-anfel.  Cette  Ubie 
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serait  seule  tnàiotenne  avec  le  tabernacle.  Le  retable,  qai 

,     .         .    •  •  •  " 

est  partie  en  marbre  et  partie  en  bois,  pourrait  être  cédé  i 
une  église  du  xviii*  siècle»  époque  à  laquelle  il  appartient 

En  ce  qui  concerne  le  monument  funéraire  récemment 
découvert,  il  importe  de  laisser  telles  qu'elles  sont  les  figures 
mutilées;  elles  sont  plus  intéressantes  dans  lear  situalioo 
actuelle  que  si  elles  étaient  complétées.  Hais  la  partie 
architecturale  formant  arcade  au-dessus  du  maasolée  peut 
aisément  et  sans  inconvénient  être  rétablie  dans  sa  situalioo 
primitive.  Elle  est  d'ailleurs  presque  complète  et  on  possède 
tous  les  éléments  nécessaires  pour  rétablir  les  parties  dél^ 
chées  et  d'autres  ayant  disparu.  Le  pavement  de  la  chapelle, 
contre  le  tombeau,  devra  être  abaissé  de  0*1  S  à  0^0 
.pour  dégager  la  base  du  mausolée.  Cette  petite  excavatioo 
serait  bordée  par  un  grillage  peu  élevé. 
I  Dans  le  mur,  à  côté  du  tombeau,  se  remarque,  sous  le 
plâtrage,  uneparlied'un  encadremenlen  pierre  qui  a  renfermé 
jadis  une  plaque  en  cuivre,  laquelle  a  disparu.  Il  convien- 
dra de  dégager  entièrement  cet  encadrement  gothique. 

Le  Conseil  de  fabrique  ne  disposant  pas  de  fonds  à 
consacrer  à  la  restauration  du  tombeau,  il  est  désirable  que 
l'État  prenne  à  sa  charge  la  dépense  à  en  résulter;  elle  ne 
sera  d'ailleurs  pas  bien  importante. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 
coD.truciioo        l""  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 

et  restauration  i      /»  •  »       %  i  •  »■     f»ii_  •    • 

de preabyièrts.  Welkcnracdl  (Liège);  architecte,  M.  Thirion  ;  • 


2^  Le  projet  relatif  à  la  eonsiraclion  d'an  presbytère  à 
Ellicam  (Limboorg),  sous  la  réserve  qu'oD  améliorera  la 
pente  de  Tescalier  donnant  accès  à  l'étage,  dont  la  raideur 
est  excessive;  architecte  M.  Mathieu; 

3*  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  presbytère 
à  Uibeek  (Limbourg).  Au  cours  de  la  construction,  l'archi- 
tecte, M.  Marlens,  devra  établir  l'auvent  destiné  à  abriter 
la  porte  d'entrée  dans  le  sens  du  tracé  au  crayon  sur  le 
plan; 

4*"  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'une  annexe 
au  presbytère  de  Monlleban  (Luxembourg);  architecte, 
M.  Cupper; 

5"  Le  projet  de  restauration  des  murs  de  clôture  du 
jardin  du  presbytère  de  Hondelange  (Luxembourg)  ; 

6'  Le  projet  d'agrandissement  du  presbytère  de  Wonck 
(Limbourg); 

7^  Le  projet  des  travaux  d'amélioration  à  effectuer  au 
presbytère  d'Izel  (Luxembourg); 

8*  Le  projet  concernant  des  travaux  d'appropriation  et 
de  restauration  à  exécuter  au  presbytère  de  Vaulx-lez- 
Chimay  (Hainaul);  architecte,  M.  Maréchal; 

9""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Mormont  (Luxembourg)  ; 

10"*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Haelcn 
(Limbourg)  ;  architecte  M.  Martens; 

iV  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Neerrepen  (Limbourg)  ; 

12^  Le  projet  concernant  des  travaux  de  réparation  à 
exécuter  au  presbytère  de  Daussoulx  (Namur). 
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ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sar  les  projets 
relatifs  à  la  coDslraction  d'églises  : 

^iM  .  1^  A  Aubel  (Liège),  sous  la  réserve  qu'au  cours  de 
rexécalion  des  travaux,  l'auteur  supprime  la  galerie  de  la 
tour  et  élève  la  maçonnerie  de  la  tour  jusqu'à  la  Qèche 
ou  qu'il  descende  la  flèche  dans  la  galerie  jusqu'à  sa 
rencontre  avec  la  maçonnerie.  Il  n'est  pas  lexique  que  la 
flèche  s'appuie  sur  la  galerie.  Il  importera  aussi  que  les 
abat-sons  soient  bornés  à  deux  baies  au  lieu  de  trois,  afio 
de  conserver  plus  de  masse  à  la  tour.  Enfin,  l'attention  de 
l'architecte,  M.  Deshayes,  a  été  appelée  sur  la  maigreur 
des  contreforts  et  des  arcs-boutanls  ainsi  que  sur  certaines 
fenêtres  dont  les  réseaux  prennent  naissance  trop  bas  et 
dont  les  ajours  sont  mal  équilibrés; 

Êirtue  â""  Aux  Trieux,  sous  Forchies-Ia-Marche  (Hainaut),  à  la 

He»  Trienx, 

*  'iïïJcuî!'*"  condition  qu'on  donne  plus  d'importance  aux  abat-sons  de 
la  tour  et  qu'on  réduise  le  nombre  des  arcatures  de  Tédifice 
en  général;  architecte,  M.  Sonneviile; 
ÉgiiM  3*  A   Molenbeek-Saint-Jean,   paroisse  de    Saint-Remy 

de  Sninl-Remy, 

s?inr-je«''"  (Brabant).  Sans  aucun  doute,  cette  élude  est  bien  conçue; 
elle  dénote  l'œuvre  d'un  artiste  de  grand  talent.  La  Com- 
mission ne  peut  cependant  s'empêcher  de  regretter  vivement 
que  M.  Yeraart  se  soit  laissé  aller  à  modifier  son  premier 
projet,  que  le  Collège  considère  comme  beaucoup  supérieur 
au  dernier.  Dans  la  nouvelle  étude,  les  ouvertures  sont  trop 
grandes  ;  les  masses  sont  insuffisantes  pour  le  bon  équilibre 
de  l'ordonnance  architecturale.   La  claire-voie  ne  forme 
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pour  ainsi  dire  qu'une  lumière.  Les  réseaux  des  grandes 
fenélres  du  Iransepl  sonl  dessinés  en  manière  telle  que  la 
surface  des  vides  manque  d'équilibre,  contrairement  à  ce 
que  prescrivent  les  règles  du  goût,  de  la  tradition  et  d'une 
bonne  technique.  L'attention  de  Tarchilecte  a  été  appelée 
sur  la  charpente  de  la  nef  ;  elle  pousserait  trop  au  vide  ;  il 
fera  bien  de  revoir  ^ette  charpente  au  cours  de  la  con-  . 
struction  de  Tédifice; 

4""  A  Holsbeek  (Brabant).  D'accord  avec  le  Comité  pro-      Mm 
vincial  des  correspondants,  la  Commission  est  -d'avis  qu'il 
y  a  lieu  d'exécuter  en  pierre  et  non  en  brique  la  partie 
supérieure  de  la  tour,  ta  base  de  cette  tour,  qui  doit  èlre 
conservée,  étant  en  pierre;  architecte,  M.  Langerock  ; 

5""    A    Caneghem   (Flandre   occidentale),    moyennant   '  EgUM 

de  Cauegheou 

d'abaisser  le  seuil  dés  fenélres  du  chœur  de  {""ëO  et  de 
donner  plus  de  pente  à  la  toiture  haute  en  portant  sa  flèche 
à  4°O0.  —  Tout  en  donnant  son  visa  à  ce  projet,  le  Collège 
regrette  que  l'architecte,  M.  Vandenheuvel,  ne  se  soit  pas 
inspiré,  pour  le  style  adopté,  d'édifices  de  choix  tels  que 

« 

les  églises  du  Béguinage,  à  Bruxelles,  de  Saint-Charles,  à 
Anvers,  de  Ninove,  etc. 

Ont  aussi  été  adoptés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

V  He  Nonceveux,  sous  Aywaille  (Liège);  architecte,      «cUm 
M-  Tombeur; 

S""  De  Poulseur  (Liège)  ;  architecte,  M.  Sacré.  BgiiM 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

S""  Reconstruction  de  la  flèche  de  l'église  de  Gingelom  ^  Egine 

^  ^  de  Gingelom. 

(Limbourg);  architecte,  M.  Foucart;  ^,j^ 

4"*   Modifications    proposées    au    projet   approuvé    en    luV^nai. 
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mai  1906,  ooDcerout  la  restauration  de  relise  de  Celles 
lez  Tournai  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  Sonneville  ; 

ÉfiiM  S"*  Établissement  d'une  clôture  aux  fonts  baptismaux  de 
Féglise  de  Glemskerke  (Flandre  occidentale)  ; 

tiRiiM         6*  Amélioration   des   abords   de   l'éirlise    de  Rivière 

de  KiTlèra.  ^^ 

(Namur)  ; 
tffiiM  7*  Exécution  de  travaux  divers  aux  abords  de  Téglise  de 

de  Roocowt. 

Roucourt  (Hainaut) ;  architecte,  M.  Pavot; 
oi4«u  >iob«i«t     8^  Et,  eoGn,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  au 

d*%lit««. 

églises  de  : 

Ertbrand,  sous  Gappellen  (Anvers)  :  mobilier  complet; 

Hamoir  (Liège)  :  buffet  d*orgue  ; 

Dieupart,  sous  Ay  waille  (Liège)  :  maitre-antel  et  banc  de 
communion  ; 

Longsart,  sous  Manage  (Hainaut)  :  mobilier  complet  ; 

Yaulx  les  Tournai  (Hainaut)   :   maitre-autel   et  deai 
cloches  ; 

Wintershoven  (Limbourg)  :  complément  du  mobilier  et 
décoration  murale  ; 

Looz  (Limbourg)  :  maitre-autel  et  deux  piédestaux  pour 
statues  ; 

Opgrymby  (Limbourg)  :  complément  du  mobilier; 

Opoeteren  (Limbourg)  :  maitre-autel  ; 

Widoye  (Limbourg)  :  chaire  à  prêcher  ; 

Gembes  (Luxembourg)  :  mobilier  complet  ; 

Notre-Dame, à  Laeken  (Brabant)  :  mobilier  de  la  sacristie; 

Leeuw-Saint-Pierre  (Brabant)  :  maitre-autel. 
tifiit*         —  Il  a  été  procédé,  le  9  juillet  1906,  à  une  visite  de 
réglise  de  Steenhuffel  (Brabant),  dont  Fagrandissement  est 
devenu  nécessaire. 
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L'église  de  Steenhuffel  offre  deux  parties  intéressaDtes  :  le 
chœur  et  la  tour  qui  surmonte  Tavant-chœur,  constructions 
qui  appartiennent  à  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle,  sauf  la 
partie  inférieure  de  la  tour  qui  est  plus  ancienne  et  dont 
l'appareil  rappelle  la  période  romane.  Quant  à  la  nef»  elle 
est  des  plus  médiocres  au  point  de  vue  architectural.  Elle  a 
été  édifiée  en  1826. 

Le  chœur  et  la  tour  sont  dignes,  à  tous  égards»  de 
figurer  dans  la  Z*  classe  des  édifices  monumentaux  du  culte. 
La  nef  est  absolument  trop  médiocre  pour  mériter  les 
frais  d'un  agrandissement.  Elle  devra  être  reconstruite 
dans  des  proportions  en  rapport  avec  les  nécessités  de  la 
population  et  en  veillant  à  ce  que  ces  proportions  restent 
d*accord  avec  celles  du  chœur  et  de  la  tour.  En  consé- 
quence, une  étude  sérieuse  de  celte  reconstruction  s'impose. 
La  nef  pourra  s'étendre  vers  l'ouest  jusqu'à  la  limite 
séparative  du  cimetière  et  de  la  rue  qui  le  borde.   On 
pourra  de  la  sorte  allonger  la  nef  d'environ  un  tiers.  Au 
besoin,  on  pourrait  l'étendre  en  largeur,  dans  une  certaine 
mesure,   si   la  superficie   indispensable   ne   pouvait  être 
obtenue  par  l'extension  en  longueur. 

La  question  relative  à  la  détermination  de  la  valeur  du 
tableau  de  De  Grayer  qui  orne  le  mailre-autel,  doit  être 
traitée  par  des  spécialistes.  En  tous  cas,  il  n'y  a  pas  lieu 
d'autoriser  la  vente  de  cette  œuvre  d'art  qui  occupe  un 
milieu  douL  il  est  impossible  de  la  distraire  sans  causer 
un  préjudice  grave  à  l'ensemble  artistique  actuel  qui  est 
très  intéressant. 

—  Il  a  été  procédé,  le  26  juillet  1906,  à  l'examen  du      éiiim 
maitre-autel  dont  le  placement,  dans  l'église  de  Flobecq 


obeeq. 
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(Hainaut),  moyennaDl  le  concours  financier  de  l'État,  a  été 
autorisé  par  arrêté  royal  du  1''  septembre  1905. 

11  résulte  de  cet  examen,  auquel  assistaient  MM.  Hubert, 
Motte  et  Van  Loo,  membres  du  Comité  proyincial  des 
correspondants,  que  le  meuble  en  question  a  été  exécoté 
avec  soin  et  qu'il  répond  au  caractère  artistique  requis  poar 
que  le  subside  de  fr.  2,341-67,  imputable  sur  le  budget  des 
Beaux-Arts,  soit  liquidé. 

II  a  été  constaté  aussi  que  les  deux  autels  latéraux, 
installés  conformément  à  Tarrèté  royal  précité,  sont  terminés 
et  que  leur  exécution  est  très  satisfaisante. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 
Mm  1^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Daus- 

soulx  (Namur)  ; 
RriiM         â""  Le  projet  de  restauration  de  l'église,  du  presbytère  et 

des  murs  du  cimetière  de  La  Buissière  (Hainaut)  ;  architecte, 

H.  Lernould  ; 
Éciite         S"*  Le  projet  concernant  la  restauration  de  Téglise  de 

de  Miécret. 

Miécret  (Namur);  architecte,  M.  Lange; 
Égiue  i""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  Vésiise 

de  Heppignies  (Hainaut);  architecte,  M.  Leborgne; 
Éfiiie         S""  Le  projet  concernant  la  restauration  des  toitures  de 

l'église  d'Emine  (Namur); 
ficiiM  6®  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  TégUse  de  h 

àBnigef.     Madeleine,  à    Bruges  (Flandre  occidentale);   architecte, 

M.  Depauw  ; 
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de  Buvrioiiei* 


ChapelUa 

du  Sainl-Sanf, 

à  Broget. 

de  Leefdael. 


Egibe 
de  Damme. 


7*"  Le  projet  des  travaux  complémenfaires  de  restauration  ^^  ^U^^ 
à  efTecluer  à  Téglise  de  Wulvergbem  (Flandre  occidentale); 
architecte,  M.  Garelte; 

8*"  Le  projet  relatif  au  rétablissement  des  meneaux  de 
quatre  fenêtres  du  chœur  de  Téglise  de  Buvrinnes  (Hainaut); 
architecte»  M.  Geirnaerl; 

9""  Le  projet  de  restauration  de  la  chapelle  du  Saint-Sang, 
à  Bruges  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  De  Wispelaere  ; 

10"*  Le  projet  concernant  la  restauration  des  bases  et 
des  chapiteaux  des  colonnes  séparant  la  nef  centrale  des 
bas-côlés  de  Téglise  de  Leefdael  (Brabant)  ;  architecte, 
M.  Langerock; 

ir  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de 
Damme  (Flandre  occidentale).  Il  y  aura  lieu,  au  cours  des 
travaux,  de  tenir  compte  des  recommandations  formulées 
dans  le  rapport  de  M.  le  chanoine  Duclos,  aux  conclusions 
duquel  le  Comité  provincial  des  correspondants  s*est  rallié. 
La  Commission  estime  toutefois  qu'avant  de  condamner 
définitivement  la  division  des  jours  des  fenêtres  absidales, 
on  devra  faire  de  sérieuses  recherches  dans  les  ébrasements 
pour  s'assurer  si  ces  divisions  n'ont  pas  existé  à  l'origine. 
Le  dossier  ne  fournit  aucune  indication  sur  des  recherches 
de  ce  genre  qui  auraient  été  faites  lors  de  l'exécution  de 
deux  fenêtres  par  M.  Yerbeke,  il  y  a  quelques  années.  Le 
chapiteau  de  colonnette  d'arcature  de  l'abside,  qui  est  encore 
bon,  devra  être  maintenu  à  sa  place.  Il  n'y  a  pas  de 
nécessité  de  l'enlever  pour  servir  de  modèle  ;  il  sufSt,  pour 
cela,  de  le  mouler.  Si  l'on  exige  des  dessins  à  20  7o  des 
sculptures  décoratives,  il  y  aura  lieu  d'en  rémunérer 
spécialement  l'architecte.   Mais  le  Collège  considère  ces 


-  'M 
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dessins  comme  inuiiles  puisque  des  modèles  en  plâtre  d^ 
sculptures  seront  élablis.  Ce  serait  un  double  emploi.  La 
Commission  est  informée  que  la  pierre  de  couverture  de  la 
belle  niche  extérieure  qui  se  trouve  dans  le  mar  sepleih 
trional  vers  Touest,  s*est  soulevée  et  s'est  brisée  aux  angles. 
Cet  accident  est  sans  doute  dû  à  la  gelée.  Il  importe  de 
prendre  de  promptes  mesqres  pour  le  réparer;  architecte, 
M.  Buyck  ; 
mi^  IV  Le  projet  concernant  le  placement  de  meneaux  dans 

à  AÎ^en.  '  les  fenêtres  de  la  nef  centrale  de  Téglise  de  Saint-André,  à 
Anvers.  11  est  à  remarquer  que  les  fenêtres  des  bas-côtés 
n'ont  que  trois  lumières  ;  l'espace  entre  les  meneaux  est  trop 
grand.  Si,  plus  tard,  on  restaure  ces  baies,  il  faudra  les 

établir  à  quatre  lumières,  conformément  au  tracé  joint  an 
dossier,  afin  de  conserver  l'échelle  de  proportion  qui  est 

indispensable   entre    l'ensemble   de    l'ornementation    des 

verrières;  architecte  M.  De  Vooght. 

£Riit6  —  A  la  demande  de  M.  le  curé  de  Lommel  (Limboui^), 

il  a  été  procédé,  le  16  juillet  1906,  à  l'examen  de  la  chaire 
à  prêcher,  d'un  confessionnal  et  de  trois  vitraux  placés  dans 
le  chœur  de  l'église  de  cette  localité  avec  ie  concours 
financier  de  l'Étal. 

Les  travaux  précités  ayant  été  effectués  avec  soin  et  leur 
caractère  artistique  étant  incontestable,  il  y  a  liea  de  liquider 
les  subsides  promis  respectivement  pour  l'exécutioQ  de  ces 
œuvres  sur  les  crédits  du  Département  de  l'Agriculture. 

Au  cours  de  la  reconstruction  de  l'église  de  Lommel,  ob 
a  conservé  la  tour  de  l'ancienne  église,  laquelle  figure  ao 
tableau  des  édifices  monumentaux  du  culte.  L'aspect  de 
Celte  belle  tour  gagnerait  considérablement  si  sa  lourde 
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d'escalier  était  mieux  terminée.  On  pourrai!  s'inspirer,  pour 
cet  amortissement,  de  celui  qui  termine  la  même  tourelle  a 
Féglise  de  Tessenderloo.  M.  le  Ministre  de  rAgricullure 
est  prié  de  vouloir  bien  engager  le  conseil  de  fabrique  à 
faire  exécuter  cette  modification  d'ailleurs  peu  coûteuse. 

—  Il  résulte  d'une  inspection  à  laquelle  il  a  été  procédé,       ËgiiM 

de  Teuenderloo. 

le  16  juillet  1906,  à  Tessenderloo,  que  tous  les  travaux 
projetés  à  l'église  de  cette  localité,  savoir  : 

l""  Restauration  du  chœur; 

¥  Restauration  et  appropriation  des  nefs; 

3*  Restauration  de  la  tour  ; 

V  Déplacenoent,  restauration  et  replacement  du  jubé  à 
rentrée  du  chœur, 

sont  entièrement  terminés  et  que  l'exécution  de  tous  ces 
ouvrages  ne  laisse  rien  à  désirer  au  point  de  vue  artistique. 

En  conséquence,  il  y  a  lieu  de  liquider  les  subsides  alloués 
par  le  Département  de  l'Agriculture  pour  l'exécution  de  ces 
entreprises. 

—  Il  a  été  procédé,  le  3  juillet  1906,  à  l'inspection  de  la      ÉfiiM 
tour  de  l'église  de  Longlier,  qu'il  est  question  de  reconstruire. 

MM.  Déome,  Cupper  et  Sibenaler,  membres  du  Comité 
des  correspondants  de  la  province  du  Luxembourg,  assis- 
taient à  cette  inspection. 

La  tour  de  l'église  de  Longlier  est  très  ancienne.  Sans 
pouvoir  préciser  l'époque  de  sa  construction,  il  est  cependant 
permis  de  la  faire  remonter  au  moins  à  l'époque  où  l'église 
fut  donnée  à  l'abbaye  de  Florennes,  en  1064. 

C'est  une  construction  massive,  de  peu  d'élévation,  ajssise 
sur  une  roche  schisteuse  et  surmontée  d'une  petite  toiture 
pyramidale.  Si  l'on  en  excepte  une  fenêtre  moderne  percée 


—  100  — 

au  côlc  nord  du  rez-de-cbaussée  et  qui  d*ailleurs  a  dispvn 
lors  de  l'écroulemenl  récent  d'une  partie  da  mor,  elle  v!i 
d*au(re  ouverture  que  la  petite  baie  de  porte  romane,  1res 
caractéristique,  qui  la  met  en  commuDication  avec  la  Def 
moderne. 

Cette  tour  a  été  édifiée  en  moellons  de  grès  soigneusement 
appareillés;  à  plusieurs  reprises  on  Ta  renforcée  par  des 
éperons  bâtis  au  moyen  de  tranches  de  schiste. 

L'édifice  est  en  piteux  état;  son  entretien  parait  avoir éle 
très  négligé  dans  la  suite  des  temps.  On  voit  même  deox 
saules  de  belles  dimensions  qui  ont  pris  racine  dans  le 
parement  ouest,  qu'ils  contribuent  à  disloquer.  Il  est  ui^eot 
de  les  faire  disparaître.  Malgré  cette  situation  précaire,  là 
tour  ne  semble  cependant  pas  compromise  au  point  que  sa 
démolition  soi!  jugée  indispensable.  Celte  destruction  serait 
regrettable  étant  donné  qu'il  s'agit  d'un  édifice  ayant  un 
caractère  historique,  un  cachet  vénérable,  et  qui  contribue, 
par  son  aspect  antique,  à  l'attrait  qu'offre  le  site  qui! 
occupe. 

Un  travail  de  restauration  conçu  et  exécuté  avec 
intelligence  permettra  de  remettre  l'édifice  en  état  convenable 
et  de  le  conserver  encore  pendant  de  longues  années.  La 
restauration  devra  surtout  porter  sur  les  maçonneries 
intérieures  qui  sont  les  plus  délabrées,  le  bouchage  de> 
trous  des  parements  extérieurs  et  la  consolidation  de> 
parements  en  général.  Le  rejointoyage  sera  effectué  de 
façon  que  le  mortier  ne  soit  pas  trop  vu,  afin  que  les 
maçonneries  gardent  le  cachet  spécial  produit  par  les  pare- 
ments en  schiste. 

La  misérable  flèche  qui  surmonte  la  tour  est  à  I  état  de 
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ruine.  Elle  devra  être  démolie  et  remplacée  par  un  amor- 
tissement très  simple  dans  le  type  de  la  consiruction  et 
conçu  de  telle  façon  qu'il  ne  porte  pas  atteinte  à  l'aspect 
robusle  qui  distingue  le  monument. 

En  vue  d'éviter  tout  ébranlement  à  la  maçonnerie  restau- 
rée, il  sera  prudent  de  ne  pas  y  attacher  le  beffroi  des 
cloches.  Vu  le  peu  d'élévation  de  la  tour,  il  sera  facile  de 
faire  reposer  directement  le  beffroi  sur  le  sol;  il  y  en  a  de 
nombreux  exemples.  Le  projet  de  restauration  devra  prévoir 
l'installation  de  la  sonnerie  dans  ces  conditions. 

En  attendant  qu'un  projet  de  restauration  soit  étudié  et 
soamis  aux  autorilés  compétentes,  il  est  de  toute  urgence 
que  l'on  fasse  étançonner  la  partie  du  mur  de  la  tour  où 
s'est  produit  un  écroulement  récent. 

—  Pour  émettre  un  avis  sur  le  projet  moditié  des  travaux       egim 

de  VecmonU 

de  restauration  de  l'église  de  Vecmont,  commune  de  Beau- 
saint,  il  a  été  procédé  à  une  inspection  de  l'édifice,  le 
23  juillet  1906,  à  laquelle  assistait  M.  le  comte  de  Limburg- 
Slirum,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  du  Luxembourg. 

L'église  de  Vecmont  n'offre  aucun  mérite  au  point  de  vue 
architectural;  le  vaisseau  date  du  commencement  du 
xviii'  siècle;  la  tour  avec  ses  annexes  a  été  construite  il 
y  a  environ  un  quart  de  siècle. 

L'édifice  dont  il  s'agit  n'a  pas  une  valeur  suffisante  pour 
que  l'on  y  fasse  des  dépenses  importantes;  celles-ci  ne 
seraient  aucunement  justifiées.  Par  exemple,  on  ne  saurait 
admettre  la  reconstruction  de  la  haute  nef,  y  compris  ses 
piliers,  par  la  raison  que  des  déviations  s'y  remarquent;  une 
telle  entreprise  entraînerait  une  dépense  fort  élevée,  tout  en 
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coDStituaDl  an  travail  difficile.  Plutôt  qae  de  se  livrer  à  une 
telle  opération,  il  sérail  infiniment  plus  pratiqae  de  procéder 
à  la  reconstruction  du  vaisseau  en  conservant  la  tour  seule. 

Il  est  à  remarquer,  d'autre  part,  que  le  déversement  qoi 
s'est  produit  dans  les  piliers  et  les  murs  de  la  haute  nef 
n'oiïre  pas  la  gravité  qu'on  semble  y  attacher;  ce  moQy^ 
ment  date  de  l'origine  de  la  construction;  il  provient  dan 
tassement  qui  s'est  manifesté  lors  de  l'établissement  des 
fondations  des  piliers  et  non  de  la  poussée  de  la  charpeale. 
Celle-ci  porte  d'ailleurs  directement  sur  les  murs;  telle 
qu'elle  est  combinée,  elle  n'exerce  aucune  poussée  sur  les 
murs. 

Âpres  examen  de  l'édifice,  il  semble  que  l'on  peut  adopter 
le  projet  soumis  tel  qu'il  a  été  modifié  et  dont  le  devis 
estimatif  évalue  la  dépense  à  fr.  4,892-60. 

Dans  le  but  de  donner  satisfaction,  dans  la  mesure  da 
possible,  au  conseil  de  fabrique,  on  pourrait  ajouter  à  cette 
dépense  l'agrandissement  réclamé  de  la  sacristie  laquelle  est 
réellement  trop  exiguë  pour  les  nécessités  du  service  da 
culte. 

Quant  aux  trois  pans  de  l'abside,  tout  en  étant  dans 
un  état  précaire,  il  ne  parait  pas  indispensable  de  les 
reconstruire.  Un  bon  travail  de  restauration  aura  pour 
conséquence  de  les  mettre  en  état  convenable  d'entretien. 
Si,  au  cours  des  travaux,  il  était  reconnu  que  Tabside  est 
en  tel  mauvais  état  que  d'importantes  démolitions  y  sont 
indispensables,  on  pourrait  la  reconstruire  entièrement  et 
en  profiter  pour  allonger  le  chœur,  qui  est  fort  exigu.  De 
cette  façon,  le  maltre-aulel  serait  isolé  du  mur  du  fond,  cè 
qui  rentre  dans  les  desiderata  du  conseil  de  fabrique. 
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Il  importera  aussi  de  prévoir  au  devis  eslimalif  les  frais 
à  faire  pour  assurer  le  libre  et  rapide  écoulement  des  eaux 
pluviales  au  pied  des  murailles  do  l'édifice. 

Le  Secrétaire, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'article  35  du  règlement. 

Le  Président^ 
Ch.  Lagasse-de  Loght. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


mm> 


RÉSUMÉ   DES    PROCÈS- VERBAUX. 


SSANCES 


du  29  septembre;  des  G,  13,  20  et  27  octobre  190G\ 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 


Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

i  *  Le  projet  relatif  à  TexécutioD  de  quatre  vitraux  pour      ^li^ 


réglise  de  Blaesvell  (Anvers),  sous  réserve  de  supprimer  la 
fenêtre  dessinée  à  la  partie  supérieure  de  Tune  des  con)- 
positions.  L'attention  des  auteurs,  MM.  Hochreiter  et 
Seyer,  a  aussi  été  appelée  sur  Tétole  de  deux  dos  per- 
sonnages, laquelle  doit  se  trouver  sous  la  daimatiquc  et  non 
lu-dessus  ; 


Viireuv. 
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figiiMi  de  Tiiff.      T  Le  projet  relatif  au  placement  de  trois  vitraui  daos 

réglise  de  Tilff  (Liège)  ;  aaleur  M.  Osterralh  ; 

Égiui  3»  Le  projet  concernant  le  placement  de  vitraux  dans 

*  vTnux"'    cinq  feuélres  et  dans  la  rose  de  Téglise  de  Saiot-HartiD,  i 

Jemappes  (Hainaut),  à  la  condition  que  Tauteur,  M.  Bar- 

denhewer,  réduise  un  peu  la  longueur  des  personnages  da 

vitrail  consacré  aux  mystères  du  Rosaire; 

ÉgiiM  proteiunto     40  Lcs  projcts  dc  vitraux  à  placer  dans  cinq  fenêtres  d« 

\anu?:     I  église  protestante  évangélique,  Longue  rue  de  la  Boutiqae, 

à  Anvers.  D*accord  avec  le  Comité  des  correspondants,  b 

Commission  estime  que  la  figure  du  Christ,  dans  Tnn  des 

vitraux,  laisse  à  désirer.  Il  y  aura  lieu  de  recommander  à 

MM.  Hochreiter  et  Geyer,  auteurs  des  dessins,  de  mettre 

celte  figure  mieux  en  rapport  avec  celles  des  quatre  Évan- 

gélistes  dans  les  autres  vitraux  et  de  prêter  à  ceux-ci  un 

caractère  un  peu  plus  flamand; 

àçiiM  S«  Le  projet  relatif  à  Térection,  dans  l'église  de  Sainl-Éloi, 

do  Baint-Slol,  r      *  »  o  » 

Mooome";  ^  Auvcrs,  d'uu  monument  à  la  mémoire  de  Mademoiselle 
Constance  Teichmann.  Bien  que  Ton  trouve  dans  les  monu- 
ments du  moyen  âge  des  exemples  où  la  statue  gisante  a 
les  pieds  appuyés  sur  un  cul-de-lampe,  le  Collège  préfé- 
rerait, dans  le  cas  actuel,  voir  la  figure  poser  les  pieds  sur 
un  coussin  cylindrique  sinmié  ou  tout  simplement  avoir  les 
pieds  enveloppés  par  le  bas  de  la  robe.  L'attention  de 
Taulcur,  M.  De  Beule,  a  aussi  été  appelée  sur  les  dais  des 
slaluelles,  qui  devraient  être  surmontés  d'un  motif  d'amor- 
lissemenl  ; 
Hôiêid,  ville       6°  Le  projet  concernant  l'érection  d'un  panneau  com- 

d«  Bragei.  1        #  1 

coinmémîrulif.  mémoralif  de  la  restauration  de  la  grande  salle  échevinaie 
de  rhôlel  de  ville  de  Bruges  (Flandre  occidentale).  Après 
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Qxamen  des  divers  procédés  préconisés  pour  TexécutioD  du 
panneau,  la  Commission  a  émis  Tavis,  d'accord  avec 
M.  Tarchilecte  De  la  Censerie,  qu*il  y  a  lieu  d*adopter  la 
broderie  (elle  qu'elle  est  décrite  au  paragraphe  4^  de  la 
lettre  de  cet  artiste.  Ce  procédé  parait  être  celui  qui  s'har- 
moniserait le  mieux  avec  la  décoration  de  la  salle.  Il  ne 
sera  pas  nécessaire,  pour  donner  suite  à  ce  parti,  de  réduire 
le  texte  de  l'inscription.  Les  caraclères  seront  suffisamment 
grands  pour  qu'on  puisse  les  déchiffrer  à  distance  ; 

7*  Le  projet  d'un  chemin  de  la  croix  à  exécuter  en     J^'^  , 

*       ^  de  Saial-Ruch, 

pierre  blanche  pour    l'église  de    Saint-Roch,    à   Deurne     *ctrr«* 


de  la  croit. 


(Anvers),  ainsi  que  le  projet  de  cadre  figuré  sur  la  qua- 
torzième stalion,  sous  la  réserve  de  supprimer  les 
arcatures  et  le  crétage;  architecte,  M.  Toen;  sculpteur» 
M.  Van  Mierlo; 

8**   Le   projet   du   monument  à   ériger   à    Schaerbeek  j„*!2;„"r>, 
(Brabanl),  à  la  mémoire  du  poète  Emmanuel  Hiel.  k 8cb.eri>eek; 

—  Il  a  été  procédé,  le  48  octobre  1906,  à  l'examen  des      Éf»» 

^  d'Uylkerke. 

travaux  de  décoration  entrepris  dans  l'église  paroissiale 
d'Uytkerke. 

Il  résulte  de  cet  examen,  auquel  assistait  M.  le  chanoine 
Duclos,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
Flandre  occidentale,  que  le  travail  décoratif  entamé  s'exécute 
dans  des  conditions  satisfaisantes.  L*aspect  en  est  harmo- 
nieux. 

Quelques  conseils  ont  été  donnés,  sur  place,  à  l'artiste, 
louchant  certains  détails  décoratifs  qui  pourront  être  amé- 
liorés et  simplifiés  dans  le  cours  de  l'achèvement  du  travail. 


Peinluret 
dëcoralivn. 
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M.  Reynaert  a  promis  de  tenir  compte  de  ces  recoin- 
mandalions. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  renlreprise 
soit  poursuivie  conformément  au  projet  d'ensemble  adoplé 
le  14  mars  1906. 
ÉgiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  18  septembre  i906,  en  Féglise 

Armoiries.  d'Alsemberg,  à  Texamen  de  deux  échantillons  sur  toile  de 
deux  des  seize  armoiries  peintes  sur  les  boiseries  de  h 
sacristie.  Ces  armoiries  sont  destinées  à  être  reproduites 
directement  sur  la  pierre  du  mur  de  fond  des  seize  arcatores 
du  chœur. 

M.  Hanon  de  Louvet,  membre  du  Comité  provincial  des 
correspondants  du  Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Le  placement  d*emblèmes  de  l'espèce  dans  ane  église 
n'est  pas  contraire  aux  principes,  mais  les  spécimens  mis 
en  place  ne  sont  pas  admissibles.  La  forme  de  Técusson 
ne  rappelle  en  rien  les  règnes  des  souverains  qui  ont 
contribué  à  la  fondation  ou  à  l'embellissement  de  l'église 
jusqu'au  xvîi*  siècle  et  les  rubans  et  nœuds  Louis  XVI  qui 
accostent  cl  surmontent  l'écusson,  accusent  encore  on 
anachronisme. 

La  forme  du  blason  doit  être  du  style  approprié  à 
l'époque  de  ce  blason,  de  même  que  les  courroies  qni  le 
suspendent. 

En  ce  qui  concerne  les  fonds,  le  ton  naturel  de  la  pierre 
doit  être  maintenu.  Le  fond  couleur  saumon,  employé  dans 
le  reste  de  l'église,  est  déplorable. 

Pour  la  nouvelle  œuvre  à  traiter,  il  est  fort  désirable  que 
Taulcur  puise  dans  les  sources  anciennes  ses  modèles  tels, 
par  exemple,  les  panneaux  armoriés  de  la  Toison  d*or  que 
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renferment  les  cathédrales  de  Matines  et  de  Bruges.  On  ne 
lira  sous  la  peinture  que  le  nom  du  personnage  et  la  date 
de  sa  donation  ou  les  années  extrêmes,  la  première  et  la 
dernière,  de  son  règne.  Sur  la  bande  de  pierre  subjacente 
inclinée  vers  Tobservaleur,  seront  inscrits  laconiquement 
les  bienfaits  dont  le  prince  représenté  a  gratifié  Téglise. 

Avant  de  se  retirer,  Tattention  de  la  délégation  a  été 
attirée  sur  six  tableaux  qui  décorent  les  bas-côtés.  Ces  toiles, 
dues  à  Verhaegen,  de  Louvain,  appellent  une  restauration. 
Deux  d'entre  elles,  particulièrement  délabrées,  sont  à  ren- 
toiler. Elles  sont  intéressantes  et,  à  ce  titre,  il  serait  à 
conseiller  que  l'autorité  fabricienne  envoyât  Tune  d'elles, 
en  caisse,  au  siège  des  réunions  de  la  Commission,  aux  fins 
d'un  examen  plus  approfondi  par  le  Comité  mixte. 

—  Il  a  été  procédé,  le  H  octobre  1906,  au  Secrétariat     h-picm 

■^  '  de  Louvmn. 

de  l'Administration  des  hospices  de  Louvain  (Brabant),  à 
l'examen  d'anciens  vitraux,  de  dimensions  restreintes,  pro- 
venant de  l'église  démolie  du  Petit-Béguinage  et  de  l'hospice 
des  hommes  aliénés  détruit  par  un  incendie,  le  âS  août  1889. 

L'Administration  des  hospices  sollicite  l'autorisation  de 
vendre  ces  vitraux  qui  ne  lui  sont  d'aucune  utilité  et  qui 
sont  exposés  à  se  détériorer. 

Douze  de  ces  vitraux  sont  disposés  en  rectangle; 

Douze  constituent  des  médaillons. 

Un  amateur  en  a  offert  50  francs  par  panneau,  ce  qui 
représenterait  une  somme  de  1,200  francs. 

Si  le  prix  de  50  francs  peut  représenter  la  valeur  de 
certains  de  ces  panneaux,  il  parait  notablement  trop  minime 
pour  certains  autres,  car  il  en  est  parmi  eux  qui  sont  très 
beau^. 


Vitraux. 
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Il  scrail  rogretlablc  de  voir  céder  ces  œuvres  à  aa  collec- 
tionneur ou  à  un  anliquaire.  Il  y  a  lieu  d'engager  rAdmi- 
nistralion  des  hospices  à  entrer  en  négociations  avec  le 
musée  communal  de  Louvain  ou  avec  la  Commission 
direclrice  du  musée  d*art  monumental,  qui  pourraient  les 
acquérir  pour  leurs  collections  et  celle  dernière  pourrait 
peut-èlre  les  disposer  dans  les  baies  du  cloilre  et  de  la 
chapelle  qui  vont  être  érigés  au  musée  du  Cinquantenaire. 

L'Administration  des  hospices  possède  aussi  un  très  beau 
panneau  gothique  en  bois  qui  semble  provenir  d'an  coffre. 
Ce  fragment  remarquable  pourrait  également  être  offert  en 
vente  au  musée  d'antiquités  du  Cinquantenaire. 

Enfin,  l'Administration  des  hospices  de  Louvain  possède 
trois  tapisseries  intéressantes  qu'eHe  serait  disposée  à  vendre. 
Il  n'y  a  pas  lieu  d'accorder  l'autorisation  d'aliéner  ces 
œuvres,  qui  décorent  l'une  des  salles  du  secrétariat.  Les 
deux  plus  petites  de  ces  tentures  sont  mal  éclairées.  Il  y 
aurait  lieu  d'engager  l'Administration  des  hospices  à  recher- 
cher le  moyen  de  les  mettre  mieux  en  lumière.  En  fous  cas, 
on  ne  peut  que  lui  recommander  de  les  conserver  avec 
soin. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 


La  Commission  a  adopté  : 

R^febc  !•  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  grillade  devaui 

les  bureaux  de  l'cvéché  de  Tournai  (Hainaul)  et  à  la  restau- 
ration partielle  du  palais  épiscopal.  L'attention  de  rarchitecie, 
M.  Sonneville,  a  été  appelée  sur  les  assemblages  de  la  grilit 
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qui  ne  sont  pas  bien  compris,  étant  données  les  propriétés 
du  fer;  il  devra  revoir  ces  assemblages  au  cours  des 
travaux  ; 
9*  Le  projet  de  divers  travaux  de  restauration  à  effectuer  HAi«idevine 

"^      '  de  Grannont. 

à  l'hôtel  de  ville  de  Grammont  (Flandre  orienlale);  archi- 
tecte, M.  Langerock; 
3*  Le  projet  dressé  par  M.  l'architecte  Horta,  d'accord      ^ieu\t 

r      J  r  »  «erraol  d'abri 

avec  M.  Lambeaux  et  la  Commission,  en  vue  d'apporter  /^et^^TiMioL 
des  changements  à  l'édicule  servant  d'abri  au  bas-relief  .arp'àredâ' 

^  CinqtttBttt«(re. 

<  les  Passions  humaines  « ,  au  parc  du  Cinquantenaire,  à 
Bruxelles.  Ce  projet,  qui  donne  satisfaction  à  M.  Lambeaux 
au  point  de  vue  de  l'éclairage  de  son  œuvre,  peut  être 
mis  à  exécution. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  :    netunnuion 

de  preebylèref. 

l"*  Â  l'exécution  de  travaux  d'amélioration  au  presbytère 
de  Libin  (Luxembourg); 

2*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Vyle-Tharoul 
(Liège);  architecte  M.  Blandot. 


ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  : 

I*  A  la  construction  d'une  église  à  Opstal,  sous  Buggcn-  Ésii^e dOp»ui. 
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hout  (Flandre  orienlalc),  à  la  conditioD  qu*au  cours  de  la 
coDsiruclioD  Tauteur  apporte  au  projet  les  modifications 
suivantes  :  a)  donner  plus  d'élévation  aux  arcs  et  aax 
voûtes  des  bras  du  transept;  b)  diminuer  la  saillie  des 
contreforts  nord  et  sud  de  la  grande  nef;  c)  donner  une 
forme  plus  raide  aux  seuils  des  fenêtres  de  la  haute  nef; 
d)  diminuer  un  peu  la  hauteur  des  toits  des  chapelles 
latérales;  e)  améliorer  Téclairage  du  dépôt.  La  section 
des  deux  colonnes  avoisinant  le  cœur  pourrait  élre  sensi- 
blement réduite;  celte  section  parait  exagérée;  architecte, 
M.  Valcke; 

Éfiuedeuih.  9"*  A  la  construction  d'une  église  à  Liolh,  sous  Leeuw- 
Saint-Pierre  (Brabant).  I^a  Commission  s'est  ralliée  toutefois 
aux  observations  suivantes,  insérées  au  rapport  de  M.  Lan- 
gerock  et  adoptées  par  le  Comité  provincial  des  corres- 
pondanis  :  a)  il  conviendra  de  prévoir  des  chapiteaux  aax 
piliers  séparant  les  nefs;  b)  il  y  aura  lieu  d'augmenter 
l'inclinaison  des  toitures  des  bas-côtés  et  des  chapelles 
latérales  en  remontant  un  peu  les  fenêtres  de  la  haute  nef; 
c)  la  tour  n'a  pas  assez  d'élévation  ;  il  faudra  l^ugmenter 
d'un  étage  et  supprimer  la  corniche  entre  la  maçonnerie  el 
la  flèche;  d)  il  importe  de  réduire  l'élévation  du  baptistère. 
Enfin,  la  Commission  a  ajouté  que  l'auteur,  M.  Tarchi- 
tecte  Jacobs,  fera  bien  de  revoir  le  dégagement  donnant 
accès  à  l'escalier  du  jubé;  la  conception  n'en  est  guère 
heureuse; 

firiit'-Hi.         s**  A  la  conslruclion  d'une  cfflisc  pour  la  paroisse  de  la 

lâSaiiiie-FiimilIr,  ^  *  ^ 

a  Borgcrhoui.  Sainte-Famille,  à  Borgerboul  (Anvers),  sous  la  réserve  que 
l'auteur  aura  égard  aux  remarques  suivantes  :  a)  supprimer 
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la  porte  extérieure  de  la  chapelle  des  fonts  et  la  remplacer 
par  une  fenêtre  ;  b)  revoir  les  réseaux  de  la  grande  fenêtre 
de  la  façade  qui  ont  un  caraclère  trop  français;  e)  revoir 
le  triforium  qui  doit  apparaître  détaché  des  fenêtres  et 
descendre  jusqu'au  cordon.  L'auteur,  M .  l'architecte  Hertens, 
devra  soumettre  les  croquis  modificatifs  à  l'examen  de 
M.  L.  Blomme,  membre  de  la  Commission,  et  après,  s'il  y  a 
lieu,  à  la  Commission  royale; 

4"  A  la  construction  d'un  clocheton  sur  le  croisillon  de      ««iim 

d«  Machelen. 

l'église  de  Machelen  (Brabanl);  architecte,  M.  Vanden- 
bemden  ; 

S""  A  l'établissement  d'un  jubé  dans  l'église  de  Saint- ^  .^"^.  . 

■^  ^  de  Baiot-MédaH. 

Médard  (Luxembourg)  ;  architecte,  M.Wûrlh; 

6**  A  la  construction  d'un  magasin  contre  la  façade  orien-      ÉfiiM 

*  de  Seinfr-Martia, 

taie  du  croisillon  nord  de  l'église  de  Saint-Martin,  à  Alost     ■^^*'- 
(Flandre  orientale)  ;  architecte,  M.  Goethals; 

7*  A  l'exécution  d'objets  mobih'ers  destinés  aux  églises  o^eu mobiliers 
de  : 

Ledeberg  (Flandre  orientale)  :   maître-autel,  banc  de 
communion  et  deux  confessionnaux  ; 

Nokere  (Flandre  orientale)  :  confessionnal  ; 

Aeltre  (Flandre  orientale)  :  chaire  à  prêcher  et  banc  de 
communion  ; 

Han-sur-Lesse  (Namur)  :  mobilier  complet  ; 

Méry,  sous  Tilff  (Liège)  :  harmonium  et  cloche  ; 

Sainte-Marie,  à  Ans  (Liège)  :  mobilier  complet; 

Pepinster  (Liège)  :  complément  du  mobilier; 

Heysel,  sous  Laeken  (Brabant)  :  mobilier  complet; 
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Lommel  (Limbourg)  :  deux  autels  latéraux; 

Saiot-Roch,  à  Deurne  (Anvers)  :  buffet  d'orgue; 

Kain  (Haiuaul)  :  complément  du  mobilier. 

M»  d'ATi..  —  Pour  répondre  à  la  demande  formulée  par  la  dépêche 
de  M.  le  Ministre  de  la  Justice  en  date  du  9  jaîllet  1906,  il 
a  é(é  procédé  à  Avin  (Liège),  le  16  octobre  suivant,  à 
l'examen  de  la  question  de  savoir  s'il  y  a  nécessité  de 
construire,  dans  cette  localité,  une  église  paroissiale  plas 
grande  et  mieux  située  que  celle  existante. 

Il  résulte  de  l'enquête  faite  sur  place  qu'il  y  a  lieo  de 
répondre  affirmativement  à  cette  question. 

Il  est  visible,  par  la  simple  inspection  de  l'église  actuelle, 
que  cette  construction  est  de  beaucoup  trop  petite  pour  la 
population  de  la  paroisse,  qui  compte  800  âmes. 

D'un  autre  côté,  cet  édifice  insignifiant  est  en  mauvais 
état.  Silué  dans  un  endroit  bas  et  humide,  ses  murs  sont 
imprégnés  d'humidité  et  salpêtres.  Son  peu  d'élévation  inté- 
rieure le  rend  extrêmement  malsain.  Enfin,  celte  construction 
se  trouve  à  l'extrémilé  de  l'agglomération,  ce  qui  exclurait 
toute  idée  d'agrandissement  au  cas  où  l'édifice  serait  suscep- 
tible d'une  telle  opération. 

En  conséquence,  il  y  a  lieu  de  procéder  à  la  construclioD 
d'un  nouveau  temple.  Le  terrain  choisi,  à  cette  fin,  se  trouve 
à  peu  prés  au  centre  de  l'agglomération  ;  il  est  très  bien 
situé,  sur  une  hauteur,  dans  un  endroit  salubre.  Le  sol 
argileux  est  excellent  pour  la  bâtisse.  Enfin,  cot  emplace- 
ment permet  d'orienter  exactement  l'édifice,  condition 
essentielle  au  point  de  vue  de  l'éclairage  du  monument  €i 
de  la  conservation  des  bâtiments. 
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—  Il  a  été  procédé,  le  25  septembre  190fi,  en  l'église  de     Égiuede 

'  *  ^  Lembecq  lex  H*l. 

Lembecq  lez  Hal  (Brabant),  à  Texamen  de  l'autel  dédié  à 
Saint-Véron,  récemment  placé  dans  la  cbapelUe  du  fond  de 
la  basse-nef  sud. 

Il  résulte  de  celte  constatation  que  le  meuble  dont  il 
s'agît  se  recommande  par  de  réelles  qualités  artistiques. 

Ed  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  subside 
promis,  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts,  en  vue  de  ce  travail, 
soit  liquidé. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


Le  Collège  a  visé  : 

1^  Le  projet  relatif  à  des  travaux  de  restauration  à      Égiiie 

d«  Yiialmoat. 

exécuter    à    l'église    de   Vinalmont  (Liège);    architecte, 
M.  Piron; 

^  Le  projet  de  restauration   des   toitures  de   l'église      t^wui 
d'Alden-Eyck,  sous  Maeseyck  (Limbourg); 

3**  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  à  l'église     ÉgiiM  de 

Vyle-Tharoal. 

de  Yyle-Tharoul  (Liège);  architecte,  M.  Blandot; 

4"*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  réparation      t^\^ 

de  Bielcêle. 

à    réglise   de    Belcele    (Flandre   orientale);    architecte, 
M.  De  Pauw; 

5**  Le  projet  de  n)stauration  de  l'église  de  Temploux      É^iue 

de  Tcmploni. 

(Namur),  sous  la   réserve  de  diminuer  l'importance  des 
abat-sons   et  de  placer  les   cadrans   à   l'un  des  angles 


de  chaque  faoe  de  la  tour  sous  la  flèche;   architecie, 
M.  Van  Gheluwe  ; 

à^yf^a^tn.      ®*  ^  P™li®^  concernant  des  travaux  de  réparation  i 
effectuer  i  l'église  de  Wancennes  (Namur)  ; 

Bfiiie         7^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  toitures  de 
•«<«i^<i;>>i>7i^  réalise  de  Notre-Dame  au  delà  de  la  Dyle,  à    Malioes 
(Anvers)  ;  architecte,  M.  Meyns. 

tciiM  —  A  la  demande  de  l'administration  communale  de 

Huccorgne  (Liège),  il  a  été  procédé,  le  Si  août  1906,  i 
l'inspection  de  l'église  de  cette  localité,  au  point  de  vue  de 
son  inscription  au  tableau  des  édifices  monumentaux  da 
culte. 

Le  vaisseau  de  l'église  de  Huccorgne  date  du  xiii*  siècle 
à  en  juger  par  les  colonnes  cylindriques  trapues  qui 
supportent  les  grandes  arcades  formant  les  travées.  Les 
bases  des  colonnes  sont  formées  d'une  plinthe  circulaire 
séparée  du  fut  par  un  simple  lore  ou  boudin.  Les  chapiteaux 
peu  élevés  ont  des  tailloirs  carrés  ne  faisant  qu'une  pièce 
avec  la  corbeille.  Les  arcades  sont  en  ogive  et  ornées  d*un 
simple  chanfrein.  Le  tout  est  solidement  construit  en  pierre 
bleue. 

A  l'extérieur  les  murs  portent  des  traces  de  remanieoieots 
occasionnés  par  le  percement  de  plus  grandes  fenêtres,  qui 
semblent  dater  du  xvir  siècle.  Les  fenêtres  anciennes,  fort 
petites,  dont  on  aperçoit  des  vestiges  du  côté  nord,  ne 
correspondaient  pas  aux  travées  de  la  nef,  pas  plus  qae  les 

modernes. 

Les  bras  du  transept  correspondent  à  la  travée  la  plus 
rapprochée  du  sanctuaire. 
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Celte  église  esl  assez  ioléreseanle  pour  èlre  rangée  dans 
la  3*  classe  des  monuments  religieux. 

Le  Secrétaire, 
A.  Màssaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  35  du  règlement. 

Le  Président, 
Ch.  Lagasse-de  Locrt, 


SÉANCE    GÉNÉRALE    PRÉPARATOIRE 


du  6  octobre  1906,  à  2  heures. 


Présidence  de  M.  Laga88E-db  Locht. 


Membres  effectifs  présents  :  MM.  Helleputle,  vice- 
présidcnl;  Acker,  Blomme,  Gardon,  Delà  Genserie,  Janiet, 
Van  Casier  et  Van  Winl,  membres;  Massaux,  secrétaire. 

MM.  Maquet,  absent  à  l'étranger,  Janssens,  empêché,  et 
Van  Assche,  indisposé,  se  sont  fait  excuser. 

Membres  correspondants  présents  :  MM.  Matthiea,  Bove- 
roulle,  Soil  de  Morialmé,  Dardenne,  Sibenaler,  De  Ceuleneer, 
Van  Leempulten,  Van  de  Wyngaert,  Hanon-de  Louvet  et 
Haverland  ;  Désirée,  secrétaire  du  Comité  du  Brabant. 

MM.  Tandel,  Serrure  (de  Gand),  Brunfaut  et  Nève  se  sont 
fait  excuser. 

Après  avoir  rappelé  le  texte  des  articles  68  et  69  da 
règlement  ayant  rapport  aux  séances  préparatoires,  M.  le 
Président  donne  lecture  de  Tordre  du  jour  de  rassemblée 
générale  et  publique  du  8  octobre  courant. 

Aucune  proposition  n*ayant  été  produite  à  propos  de  cet 
ordre  du  jour,  M.  le  Président  le  déclare  adopté  définiti- 
vement. 
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L'assemblée  s'occupe  ensuite  de  la  queslioo  de  rinven- 
taire  des  objets  d'art  conservés  dans  les  édifices  publics 
du  pays. 

M.  le  Président  fait  connaître,  d'après  le  dossier,  à  quel 
point  en  est  arrivé  le  récolement  et  la  publication  dans  les 
diverses  provinces.  Il  exprime  le  vœu  de  voir  les  provinces 
d'Anvers  et  du  Brabant,  qui  ont  déjà  entamé  la  publication, 
continuer  celle-ci  conformément  au  projet  adopté  lors  d*UDe 
précédente  assemblée  générale,  c'est-à-dire  dans  le  format 
in-i""  à  deux  colonnes.  Cette  affaire  figurant  à  Tordre  da 
jour  de  la  séance  publique  du  8  octobre,  y  sera  discutée 
plus  profondément. 

M.  le  Président  remercie  MM.  les  membres  correspondants 
qui  ont  bien  voulu  se  rendre  à  la  réunion  préparatoire.  Il 
espère  que  l'assemblée  du  8  octobre,  à  laquelle  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture  a  promis  d'assister,  sera  nombreuse. 

MM,  les  membres  correspondants  se  retirent  à  3  i/i  heares. 

Le  Secrétaire^  Le  Présêdent, 

A.  Massaux.  Ch.  Lagassb-de  Locbt. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  &  RÉGLEMEirrAIRE  DU  8  OCTOBRE  1906 


Présiilence  de  M.  LiAOASSB-db   LOOHT, 

Inspecteur  général  des  Ponis  el  Ghautaées  ayant  rang  de  Directeur  général, 
Préeident  de  la  Gommtwion  royale  des  Monumenta. 


Prennent  place  aa  bureau  :  MM.  van  (1er  Bruggen, 
Ministre  de  rAgricuiture  et  des  Beaux-Arts,  acconipagné 
de  son  chef  de  cabinet,  M.  Manncback  ;  baron  de  Kcrcbovc 

.  • 

d'Exaerde,  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale;  Beco, 
Gouverneur  du  Brabant;  baron  du  Sart  de  Boulond, 
Gouverneur  du  Hainaut;  Acker,  architecte  à  Bruxelles; 
De  la  Genserie,  architecte  à  Bruges  ;  le  chanoine  Van  Casier, 
archéologue  à  Malines;  Vinçotte,  statuaire  à  Bruxelles; 
Cardon,  artiste  peintre  à  Bruxelles;  Janlet,  architecte  à 
Bruxelles;  L.  Blomme,  architecte  à  Anvers;  Janssens, 
artiste  peintre  à  Anvers;  Van  Wint,  statuaire  à  Anvers, 
membres  de  la  Commission  royale  des  Monuments;  Luckx, 
Directeur  général  des  Cultes  ;  le  chevalier  Marchai,  Secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  et 
H.  Hymans,  membre  du  Comité  des  objets  d'art;  Massaux, 
secrétaire  de  la  Commission  royale  des  Monuments. 

Membres  correspondants  présents  : 

Province  d'Anvers  :  MM.  Fernand  Donnet,  H.  Blon)me 
et  Bilmeyer. 
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Province  de  Brabaul  :  MM.  le  chanoine  Delvigne, 
J.  de  Vriendt,  Hanon  de  Loùvel,  Langerock  ;  Destrée, 
secrétaire  du  Comité. 

Province  de  la  Flandre  occidentale  :  M.  le  chanoine 
Duclos. 

Province  de  la  Flandre  orientale  :  MM.  Lybaert,  chanoiae 
Van  den  Gheyn,  Mortier,  De  Geuleneer,  Van  Biesbroeck. 

Province  de  Harnaut  :  MM.  Devillers,  Hubert,  Van  Loo, 
Tabbé  Puissant,  Soil  de  Morialmé,  Matthieu  et  Sonneville. 

Province  de  Liège  :  M.  Ruhl-Hauzeur. 

Province  de  Limbourg  :  MM.  Tabbé  Daniels,  Christiaens, 
Jaminé  et  Van  Neuss. 

Province  de  Luxembourg  :  MM.  Van  de  Wyngaeri, 
Haverland  et  Sibenaler. 

Province  de  Namur  :  MM.  Boveroulle,  Dardenne  et 
Lange. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  cinq  minutes. 

M.  LE  Paésident.  —  J*ai,  Messieurs,  à  vous  présenter 
les  excuses  de  M.  le  baron  de  Montpellier,  Gouverneur  de 
la  province  de  Namur,  qui  suit  Dos  travaux  avec  le  pias 
grand  intérêt,  mais  qui  est  obligé,  à  raison  de  son  âge»  de 
se  ménager  le  plus  possible  ; 

De  M.  le  baron  de  Bélhune,  Gouverneur  de  la  Flandre 
occidentale,  qui  est  retenu  momentanément  par  une  autre 
affaire,  mais  qui  annonce  néanmoins  sa  présence  probable  ; 

De  M.  Del  Marmol,  membre  correspondant,  qui  m^écht 
qu*il  aurait  volontiers  fait  tout  ce  qui  lui  était  possible  pour 
venir  aujourd'hui  parmi  nous,  mais,  par  suite  de  la  maladit 
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d'un  de  ses  proches,  il  a  été  obligé  de  le  remplacer  à  une 
assemblée  ou  il  ne  pouvait  se  dispenser d*ètre  présent; 

De  M.  Smekens,  membre  correspondant,  ancien  président 
du  tribunal  de  première  instance  d* Anvers,  qui,  malgré  ses 
80  ans,  se  porte  toujours  bien  ; 

De  M.  de  Pierpont,  en  voyage  ; 

Dé  M.  Nève,  membre  correspondant,  empêché; 

«  • 

De  M.  Serrure,  qui  a  eu  le  très  grand  malheur  d'être 
renversé  par  une  bicycléde  lors  d'une  visite  qu'il  faisait  à 
Chantilly.  Vous  savez  que  M.  Serrure  est  déjà  d'un  âge 
respectable,  mais  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  annoncer 
qu'il  va  mieux  ; 

De  M.  Brunfaut,  architecte  à  Bruxelles^  malade  depuis 
quelque  temps;  ... ,     ^^    *  t     -     i, 

De  M.  Tandel,  qui  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir 
assister  à  notre  réunion  ; 

De  MM.  Baes  et  Van  Leempulten,  membres  correspon- 
dants, qui  sont  également  empêchés.  ■. 

J'ai  maintenant,  Messieurs,  à  vous  faire  part  d'une  triste 
nouvelle  :  celle  de  la  mort  de  notre  estimé  et  regretté 
collègue,  M.  Van  Gheluwe. 

Comme  nous  le  disait  M.  le  Gouverneur  de  la  province 
de  Namur  en  nous  faisant  part  de  cette  catastrophe,  notre 
regretté  collègue  avait  connu  des  jours  sombres  :  il  avait 
vu,  il  y  a  quelque  temps,  mourir  sa  femme  victime  d'Un 
assassinat;  il  avait  vu  périr  un  de  ses  fils  sous  les  roues  d'un 
tram  ;  et  voici  que  lui,  se  rendant  chez  un  spécialiste  pour 
y  faire  pratiquer  une  opération,  succombe  inopinément  sur 
la  chaise  du  patient  ! 
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Parmi  les  travaux  dont  tl  avait  été  notamoient  chargée! 
qu*il  avait  menés  à  bien,  il  faut  citer  Téglise  d*ArloD,  dool 
les  plans  ont  reçu  Tapprobation  unanime  de  la  Commissioa 
des  Monuments. 

En  présence  des  circonstances  vraiment  malbeareoses  et 
extraordinaires  dans  lesquelles  est  survenue  la  mort  de 
M.  Van  Gbeluwe,  je  vous  propose.  Messieurs,  d'adresser,  eo 
votre  nom  à  tous,  une  leUre  de  condoléances  à  sa  famille, 
et  particulièremenl  au  fils  de  notre  regretté  coUègoe. 
{Marques  unanimes  aC adhésion.) 

M.  BovBROULLE  (Namur).  —  En  ma  qualité  d*arcbitecle 
provincial  et  au  nom  de  mes  collègues  du  Comité  des 
Monuments  de  la  province  de  Namur,  je  tiens  à  rendre  ao 
juste  hommage  à  la  mémoire  de  notre  regretté  confrère, 
M.  Van  Gbeluwe,  enlevé  inopinément  samedi  dernier  à  ^ 
chère  famille. 

M.  Van  Gbeluwe  était  arrivé,  par  son  travail  ai  son 
activité,  à  prendre  une  belle  place  parmi  les  plus  disliognés 
de  nos  architectes.  H  laisse,  dans  notre  province,  de  nom- 
breux travaux  qui  font  honneur  à  son  talent.  Il  emporte 
dans  la  tombe  d*unanimes  regrets.  Nous  présentons  à  sa 
famille  nos  plus  sympathiques  condoléances.  (Nouvelies 
marques  cP approbation.) 

H.  LE  Président.  — -  J'ai  reçu  de  M.  le  Ministre  de  la 
Justice  la  lettre  suivante  : 

€  Monsieur  le  Président, 

•  Malgré  tout  rintérét  que  je  porte  aux  travaux  de  Is 
1  Commission  royale  des  Monuments,  il  ne  me  sera  pas 
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i  possible,  à  raison  d*occupa(ions  urgentes,  d'assister  à 

>  rassemblée  générale  de  cette  après-midi. 

»  Je  me  vois  donc  contraint  de  décliner  votre  gracieuse 

>  invitation  et  vous  prie  d'agréer,  avec  l'expression  de 
»  mes  regrets,  les  assurances  de  ma  considération  très 
»  distinguée.  • 

Mais  nous  avons.  Messieurs,  comme  chaque  année,  le 
bonheur  de  compter  parmi  nous  un  membre  du  Gouver- 
nement, M.  le  baron  Van  der  Bruggen,  Ministre  de 
l'Agriculture  et  des  Beaux-Arts,  à  qui  j'accorde  maintenant 
la  parole. 

M.  LE  BARON  Van  dek  Bruggen,  Minisire  de  P Agriculture 
et  des  Beauœ-Arls,  —  Messieurs,  je  m'associe  à  ce  que 
vient  de  dire  M.  le  Président  de  la  Commission  royale  des 
Monuments  pour  exprimer  les  regrets  que  nous  cause  la 
disparition  si  inattendue  de  M.  Van  Gheluwe,  membre  de 
votre  Compagnie,  et  dont  nous  pouvions  attendre  encore 
de  longs  et  importants  services. 

J'en  dirai  autant  des  différents  membres  correspondants 
dont  nous  déplorons  la  perle.  Je  leur  paie  an  légitime 
tribut  de  regrets  et  d'hommages.  Mais  comme  la  cause  à 
laquelle  ils  se  sont  dévoués  doit  être  défendue  par  des 
serviteurs  fidèles  et  éprouvés,  j'espère  ppuvoir  bientôt 
trouver,  pour  les  remplacer,  d'autres  membres  qui  imiteront 
leurs  nobles  et  précieux  exemples. 

Il  est  cependant  un  homme  dont  je  tiens  à  faire  une 
mention  spéciale,  parce  que  je  l'ai  particulièrement  connu, 
et,  comme  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  j'avais  pour  lui  de  vifs 
sentiments  d'estime.  Je  veux  parler  de  M.  Helbig,  l'un  de 
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vos  vice-présidents,  dont  nous  regrettons  tous  la  perte.  La 
dernière  fois  que  je  Tai  vu,  j'admirais  sa  verte  vieillesse  et 
je  me  disais  qu*il  semblait  vraiment  échapper  aux  atteintes 
cruelles  du  temps,  ainsi  qu*un  de  ces  chefs-d'œuvre  d^ 
primitifs*  Je  ne  m'attendais  certes  pas  aujourd'hui  à  devoir 
dire  cet  éloge  à  Toccasion  de  sa  mort,  et  je  suis  convaincu 
que  tous  nous  conserverons  le  souvenir  de  cet  homme  de 
talent  et  de  bien.  (Très  bien!  de  toutes  parts.) 

Une  famille,  digne  de  son  nom,  attache  du  prix  à  ses 
traditions  et  à  tout  ce  qui  rappelle  les  périodes  disparues.  II 
en  doit  être  de  même  d'une  nation.  Elle  aussi  doit  conserver 
avec  un  soin  jaloux  les  vestiges  de  son  passé,  et  il  importe 
de  lui  rappeler  ses  devoirs,  surtout  aux  époques  d'activité 
intense,  d'âpreté  de  la  lutte  pour  la  vie,  de  la  coocurrence 
entre  les  peuples,  entre  les  individus,  pour  absorber  Tatten- 
tion  et  la  détourner  d'autres  préoccupations  nécessaires. 

Nous  venons  de  traverser,  je  dirai  même  nous  traversons 
encore,  une  période  semblable.  Le  7S"'  anniversaire  de 
notre  indépendance  nationale,  célébré  avec  tant  d'éclat,  a 
été  l'occasion  de  mettre  en  lumière  l'épanouissement  de 
notre  prospérité  matérielle..  Il  faut  s'en  réjouir;  il  faut 
admirer  les  conquêtes  de  l'activité  humaine,  qui  a  su 
dompter  et  soutenir  les  efforts  de  la  nature.  L'homme  a 
élargi  les  limites  de  son  empire,  de  son  domaine.  Il  a 
décuplé  la  puissance  du  passé,  il  a  porté  à  un  degré  iooul 
la  production  de  la  richesse,  le  développement  du  bien-être. 

Encore  une  fois,  c'est  là  un  spectacle  digne  d'admiration. 
.    Mais,  Messieurs,  est-ce  là  le  terme  de  nos  efforts? 

Est-ce  là  le  seul  but  auquel  il  faille  tendre?  Est-ce  à  cek 
que  doivent  se  borner  nos  aspirations?  Non  sans  doute. 
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Nous  avons  des  destinées  plus  hautes  et  ce  serait  se  faire  de 
notre  personnalité  humaine  une  conception  absolument 
fausse  que  de  croire  le  contraire. 

Déjà,  avant  notre  ère,  un  poète  définissait  ainsi  la 
destinée  de  l'homme  :  c  Marcher  la  tète  haute  et  regarder  le 
ciel».  Â  vingt  siècles  de  distance,  cet  enseignement  nous 
était  donné  par  un  illustre  savant,  le  plus  illustre  de  nos 
savants  modernes,  qui,  au  milieu  des  découvertes  et  des 
recherches  scientifiques  d'une  portée  immense,  a  trouvé 
alors  le  moyen  d*étre  en  tout  le  bienfaiteur  de  l'humanité. 

J'étais,  Messieurs,  il  y  a  quelques  années,  dans  un  institut 
célèbre  de  Paris,  et  là  se  pressaient  des  théories  de  malheu- 
reux, qui  venaient  dans  ces  murs  chercher  un  remède  à 
leur  situation.  Dans  une  crypte  imposante  se  trouvait  dressé 
le  sarcophage  du  grand  Pasteur,  de  celui  qui  a  dit  que 
c  ceux-là  étaient  heureux  qui  avaient  un  idéal  ».  Pasteur 
disait  vrai.  Nous  avons  toutes  sortes  d'idéal  et  nous  pouvons, 
an  delà  de  cette  existence,  dont  les  réalités  sont  trop 
brèves,  nous  donner  une  satisfaction  complète,  chercher  à 
rattacher  le  passé  à  l'aveniré  Et  pour  nous  eu  tenir  au 
domaine  de  tout  ce  qui  est  le  champ  d'action  de  votre 
Compagnie,  nous  avons  le  devoir  de  garder  intact  cet 
héritage,  ce  patrimoine  d'art,  de  souvenirs,  de  traditions,  où 
Ton  retrouve  toujours  l'àme  belge.  Certes,  nous  voulons  que 
nos  cités  soient  riches,  qu'elles  soient  vastes,  commerçantes, 
mais  nous  voulons  encore  qu'elles  soient  peuplées  de 
souvenirs,  qu'elles  soient  évocatrices  de  l'histoire,  qu'elles 
soient  belles  non  pas  seulement  par  l'harmonie  des 
monuments  qu'on  y  élève,  mais  encore  par  le  respect  de 
ceux  du  passé.  Mais  ce  respect,  hélas,  trop  souvent  on 
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Toublic!  Combien  (i*entrc  eux,  et  des  plas  inléressanfs,  soDt 
aujourd'hui  muliiés  parce  que  la  faveur  du  jour  et  le  genre 
d'architecture  —  et  quel  genre,  hélas!  —  parfois  le  veulent 
ainsi.  D'autres  ont  été  sacrifiés  à  l'obsessioD  de  la  ligoe 
droite  et  à  la  symétrie  outrancière,  et  bien  des  fois, 
inconsciemment,  on  croyait  embellir  un  quartier  en  suppri- 
mant tout  ce  qui  en  faisait  le  charme! 

D'autres  édifices,  pour  terminer  cette  triste  nomenclature, 
ont  péri  victimes  de  l'ignorance  et  de  l'insouciance  de  ceux 
qui  n*en  connaissaient  pas  la  valeur  et  sont  tombés  en  ruioe 
faute  de  quelques  soins  intelligents. 

Le  temps  de  ces  indifTérences  et  de  ce  vandalisme  est 
heureusement  passé,  et  aujourd'hui  nous  constatons  avec 
bonheur  que,  dans  plusieurs  cités,  on  s'est  attaché  avec  soin 
à  conserver  les  souvenirs  d'autrefois. 

Je  pense  même  qu'il  serait  utile  de  montrer  à  tous  ceux 
qui  seraient  animés  d'un  autre  sentiment  ce  que  certaines 
villes  ont  pu  faire  à  cet  égard.  Je  citerai,  à  ce  sujet, 
notamment  Bruges,  Namur  et  Gand,  qui  ont  réussi  à 
résoudre  ce  problème  délicat,  tout  en  le  conciliant  avec  le 
droit  strict  de  disposer  librement  de  son  bien. 

Il  serait  bon  que  cette  formule,  que  ces  conservateurs  on; 
découvert,  fût  appliquée  partout,  car  les  administrateurs 
des  villes  dont  je  parle  peuvent  contempler  avec  fierté  ces 
monuments  anciens.  Je  crois  vraiment  —  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaise!  —  que  si  ces  monuments  importants  devaient  dispa- 
raître dans  une  catastrophe  quelconque,  nous  serions 
capables,  pour  les  rétablir,  d'imiter  l'exemple  qu'a  donné  U 
cité  des  Doges  en  reconstituant  son  campanile. 

Les   administrations    provinciales   et  communales,  les 
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archéologues,  la  Presse,  ont,  dans  ce  revirement,  une  large 
part  à  leur  actif;  nnais  plus  large  encore  est  celle  que  Ton 
doit  reconnaître  à  la  Commission  royale  des  Monuments 
pour  sa  persévérante  intelligence,  pour  les  sages  et  prudents 
avis  qu'elle  donne  si  fréquemment. 

Cest,  Messieurs,  une  matière  bien  délicate  que  de 
toucher  aux  monuments  anciens.  Bien  souvent,  dans  des 
polémiques  de  presse  et  dans  des  discussions  d*assemblées 
on  entend  critiquer  les  décisions  que  vous  avez  prises. 
Cependant,  ces  décisions  sont,  en  général,  toujours  mûries, 
bien  raisounées,  et  ^exprime  le  vœu  qu'avant  de  lancer 
dans  le  public  des  affirmations  et  des  critiques  de  nature  à 
fausser  les  jugements.  Ton  consulte  davantage  vos  recueils. 
Vous  consacrez  à  cette  tâche  difficile  l'autorité  de  votre 
nom,  de  votre  talent,  ainsi  qu'on  dévouement  inlassable. 
Le  Gouvernement  apprécie  hautement  vos  services,  et  j'ai 
tenu  à  venir  vous  le  dire  aujourd'hui  et  à  vous  assurer  en 
même  temps  que  vous  le  trouverez  toujours  à  côté  de  vous 
pour  accomplir  la  grande  et  noble  lâche  qui  vous  est  confiée. 
(  Vifs  applaudissements.) 

M.  LB  Président. —  Messieurs,  je  remercie,  en  votre  nom 
à  tons,  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  des  Beaux- Arts  des 
excellentes  et  encourageantes  paroles  qu'il  vient  de  nous 
adresser. 

La  dernière  partie  de  son  discours,  comme  tout  le  reste 
au  surplus,  est  fort  instructive,  parce  qu'elle  apprend  au 
public,  à  la  presse  et  aux  particuliers,  une  chose  assez 
ignorée,  mais  bien  réelle  cependant;  c'est  qu'il  existe  un 
organe  officiel  de  la  Commission  royale  des  Monuments, 


—  130  — 

organe  que  trop  rarement  consultent  les  personnes  parlani 
des  questions  spéciales  dont  nous  nous  occupons.  Et  poar 
montrer  par  un  exemple  Timportance  cependant  que  les 
savants  y  attachent,  je  citerai  l'érudit  et  bel  ouvrage  tout 
récent,  intitulé  :  Les  origines  du  style  gothique  en  Brabant  par 
R.  Lemaire,  où  Ton  peut  dire  que,  page  par  page  pour 
ainsi  dire,  notre  Bulletin  est  cilé. 

Je  remercie  aussi  H.  le  Ministre  d'avoir  bien  voala 
dire  quelques  mots  à  la  mémoire  de  notre  regretté  vic^ 
président,  M.  Helbig,  et  des  autres  membres  correspondants 
décédés.  Je  n*ai  pas  besoin  de  vous  dire,  je  pense.  Messieurs, 
que  si  je  ne  l'ai  pas  fait  c'est  que  nous  avons  l'habitude  dt 
parler  de  nos  morts  dans  le  rapport  de  notre  Secrétaire.  Les 
paroles  que  nous  avons  entendues  dans  la  bouche  de  M.  le 
Ministre  nous  ont  certainement  fait  du  bien,  quoiqu'elle 
ne  soient  pas  de  nature  à  nous  dédommager  entièremeDl 
de  la  perte  que  nous  avons  subie.  On  dit  généralement 
que  les  hommes  sont  toujours  remplaçables.  Mais  un 
homme  comme  M.  Helbig  se  remplace  très  difficilement. 

Encore  une  fois,  je  remercie  M.  le  Ministre  pour  ce 
qu'il  nous  a  dit  et  je  donne  la  parole  à  M.  le  Secrétaire 
pour  nous  donner  lecture  de  son  rapport  annuel. 

M.  Massaux,  Secrétaire.  —  Messieurs,  la  présente  réunion 
est  la  neuvième  depuis  la  reprise  de  nos  assemblées  géné- 
rales annuelles,  prévues  par  l'article  58  de  notre  règlement 
organique. 

Pendant  la  période  d'une  année  qui  vient  de  s'écoaler,  la 
Commission  centrale  s'est  réunie  48  fois,  a  fait  65  inspec- 
tions d'édifices  ou  d'objets  d'art  et  a  donné  des  avis  sur 
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1 ,160  affaires  qui  lui  étaient  soumises  par  les  diverses  auto- 
rités avec  lesquelles  elle  correspond. 

Noire  Comité  mixte  des  objets  d*art  fonctionne  régulière- 
ment. Il  se  réunit  chaque  fois  qu*il  s*agit  d'examiner  des 
questions  d*art  d'une  nature  tout  particulièrement  délicate 
et  qui  intéressent  surtout  la  conservation  des  chefs-d'œuvre 
de  nos  anciennes  écoles  de  peinture  et  de  sculpture. 

Nous  constatons  avec  satisfaction  que  la  plupart  des  dos- 
siers qui  nous  sont  soumis  renferment  les  avis  des  Comités 
provinciaux  de  nos  correspondants.  C'est  là  un  grand  pro- 
grès et  nous  espérons  que  cette  mesure  s'étendra,  avant  peu, 
aux  très  rares  provinces  où  elle  n'est  pas  encore  entrée  en 
vigueur. 

Les  Comités  provinciaux  poursuivent  sans  relâche  le 

m 

récolemeni  de  l'inventaire  des  objets  d'art  cooservés  dans 
les  édifices  publics  du  pays.  Les  Comités  d'Anvers  et  du 
Brabant  ont  entamé  la  publication  de  l'inventaire  de  leur 
province.  D'autres  Comités  sont  en  mesure  de  commencer 
cette  publication  ;  nous  formons  des  vœux  pour  que  ce 
travail  soit  poussé  avec  la  plus  grande  activité;  il  y  va  de 
la  conservation  de  nos  richesses  artistiques. 

Un  des  actes  les  plus  importants  de  notre  mission  est  de 
veiller  avec  le  plus  grand  souci  au  respect  des  monuments 
du  passé.  On  est  généralement  enclin  à  apporter  des  chan- 
gements, des  ajoutes,  des  superfétations  parfois  de  mauvais 
goût,  aux  monuments  anciens.  Il  est  de  notre  devoir  de 
nous  élever  contre  ces  tendances.  La  disposition  des  monu- 
ments, leur  style,  leur  caractère  ne  relèvent  pas  du  hasard. 
Tout  cela  est  intimement  lié  à  la  nature  du  sol,  à  la  fortune 
des  cités,  aux  péripéties  de  leur  histoire.  Modifier  l'aspect 
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des  monuments,  leur  slyle,  leur  caractère,  consliiae 
d'ailleurs  un  grave  danger;  on  supprime  des  témoios 
précieux. 

Une  autre  erreur  qui  tend  à  se  propager  est  celle  qui 
pousse  les  administrations  fabriciennes  à  vouloir  recoostroire 
entièrement  les  édifices  religieux  alors  qu'il  est  si  aisé  d*eD 
conserver  au  moins  quelques  parties  lorsqu'elles  offrent  de 
l'intérêt.  Au  moyen  âge,  on  ne  dédaignait  pas  cette  mesure 
conservatrice.  En  maints  endroits  on  peut  constater  le  maio- 
tien  de  portions  d'anciens  édifices,  le  remploi  d^aociens 
matériaux,  même  de  simples  ornements.  Diverses  raisons  y 
engagent  ;    d'abord  une  mesure  d'économie;    ensuite  le 
souci  de  ne  pas  faire  disparaître  entièrement  on  édifice 
respectable  par  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent,  par  son 
antiquité;  enfin,  tout  fragment  ancien  d'architecture  peat 
être  pour  nous  et  pour  nos  successeurs  un  guide,  un  motif 
d'étude  ;  en  tous  cas,  c'est  un  jalon  de  l'histoire.  Bien  pea 
d'édifices  religieux  destinés  à  être  remplacés  sont  dépourvus 
de  morceaux  dignes  de  conservation.  Ici  c'est  un  portail 
intéressant  ;  là  une  fenêtre  typique  ;   ailleurs  un  clochetoD, 
un  pignon,  etc.  Tous  ces  fragments,  s'ils  ne  peuvent  être 
maintenus  à  leur  place  primitive,  peuvent  être  démontés  et 
remis  en  œuvre  dans  une  partie  du  nouvel  édifice.  Il  ne 
serait  pas  difficile  de  citer  des  exemples  nombreux  ou  les 
artistes  du  moyen  âge  ont  non  seulement  utilisé  des  portions 
anciennes   d'édifices,  mais  en  ont    même  accolé   à  des 
constructions  nouvelles,  sans  aucune  utilité,  dans  un  but 
manifeste  de  simple  conservation. 

Un  exemple  moderne  :  le  maintien  et  l'englobement  dans 
la  nouvelle  église  d'Ittre,   par  feu  Léonard,  de  l'antique 
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chapelle  de  Notre* D ame  d*I lire.  Le  raccord  entre  les  deux 
édifices,  Tancien  et  le  moderne,  est  un  trait  de  génie. 

Nous  nous  faisons  ici  les  interprètes  de  la  reconnaissance 
publique  envers  ceux  qui  travaillent  à  la  restauration  de  nos 
anciens  monuments,  tâche  parfois  bien  ingrate,  souvent 
hérissée  de  difficultés  et  toujours  sujette  à  la  critique.  De 
même,  nous  ne  pouvons  oublier  les  sacrifices  considérables 
que  s'imposent  les  pouvoirs  publics  en  vue  de  la  conserva- 
tion de  ces  monuments  magnifiques  dispersés  sur  le  sol  de 
noire  patrie,  œuvres  précieuses  pour  les  arts  et  qui  rivali- 
sent, par  leur  beauté,  avec  les  principaux  édifices  des  pays 
voisins. 

Nous  nous  permettons,  Messieurs,  de  rappeler,  de  nou- 
veau, à  votre  attention  la  question  relative  à  l'orientation 
des  églises,  au  sujet  de  laquelle  nous  devons  exercer  une 
lutte  de  tous  les  instants.  En  général,  on  dédaigne  l'antique 
tradition  consistant  à  orienter  les  édifices  du  culte.  La  plu- 
part des  projets  de  nouvelles  églises  qu'on  nous  soumet, 
depuis  quelque  temps,  ne  tiennent  aucun  compte  de  l'orien- 
tation traditionnelle  pourtant  si  importante  à  tous  les  points 
de  vue.  Nous  combattons  de  toules  nos  forces  et  nous  vous 
invitons  à  la  combattre  avec  nous  cette  indifférence. 
Malheureusement  nous  ne  sommes  pas  suffisamment 
appuyés,  dans  cette  lutte,  par  Taulorité  ecclésiastique.  Et 
qu'on  ne  vienne  pas  nous  opposer  la  phrase  stéréotypée  : 
«  impossible  sur  le  terrain  dont  ou  dispose».  Il  n'y  a  jamais 
impossibilité  d'orienter  régulièrement  une  église.  Un  archi- 
tecte de  talent  saura  donner  à  l'édifice  une  disposition  en 
rapport  avec  le  terrain  qui  lui  est  assigné  ;  par  conséquent, 
il  saura  aussi  l'orienter. 
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On  trouvera  peul-étre  qae  nous  revenons  bien  souvent 
sur  celle  question.  C'est  qu'elle  nous  tient  à  cœur  par  son 
importance.  Nous  ne  pouvons  assez  attirer  Tattenlion  des 
administrations  fabriciennes  sur  les  avantages  qui  résullent 
de  Torienlation  régulière  des  églises. 

Qui  n'est  pas  frappé  de  la  magnificence  de  réclairage  da 
sanctuaire  lors  des  offices  du  matin  pendant  la  durée 
desquels  le  soleil,  poursuivant  sa  course,  illumine  successi- 
vement tout  le  vaisseau  du  temple? 

Aux  exemples  d'églises  mal  orientées  ou  les  intempérie 
exercent  leur  action  sur  les  faces  du  monument  exposées 
aux  vents  dominants  et  humides  du  sud-ouest  en  occasionnant 
des  frais  d'entretien  ruineux,  nous  opposons  les  exemples 
d'églises  bien  orientées  dont  un  petit  côté  seulement  est 
exposé  aux  mauvais  vents,  alors  qu'il  est  encore  protégé  par 
la  masse  de  la  tour. 

On  le  voit,  ce  n'est  pas  sans  raisons  légitimes  que  nous 
combattons  la  mauvaise  orientation  des  édifices  du  culte. 

Adoptant  une  proposition  qui  nous  a  été  soumise  par 
notre  collègue  M.  Maquet,  nous  avons  chargé  un  de  nos 
élèves  architectes,  M.  Dhuicque,  dessinateur  de  beaucoup 
de  talent,  de  faire  le  relevé  d'un  édifice  ancien,  de  diaien- 
sions  modestes,  l'église  de  Winxele,  pour  former  le  Doyao 
d'une  publication  de  nos  monuments  du  moyen  âge.  Nos 
architectes  restaurateurs  sont  privés  de  documents  pour  ce 
qui  concerne  notre  pays  ;  ils  doivent  recourir  aux  publica- 
tions étrangères.  Il  en  résulte  des  inconvénients  sérieux 
lorsqu'ils  y  puisent  des  éléments  destinés  à  la  restauration 
de  nos  monuments.  Nos  constructions  du  moyen  âge  pos- 
sèdent des  caractères  tout  spéciaux  ;  chaque  région  présente 


—  13»  — 

des  parliculariiés  typiques  qui  finissent  par  se  fausser  et 
même  par  disparaître  à  la  suite  d'emprunts  successifs  aux 
écoles  étrangères.  La  publication  des  types  régionaux  les 
plus  caractéristiques  de  nos  vieux  monuments  répond  à  un 
besoin  impérieux;  elle  rendrait  de  grands  services  à  nos 
artistes,  car,  il  faut  bien  l'avouer,  peu  de  nos  monuments  ont 
fait  l'objet  de  descriptions  graphiques  sérieuses. 

Des  peintures  murales  ont  encore  été  découvertes  dans 
ces  derniers  temps,  au  cours  de  travaux  de  restauration, 
notamment  dans  plusieurs  églises  rurales.  Ces  découvertes 
confirment,  une  fois  de  plus,  que  nos  édifices  religieux  du 
moyen  âge  ont  été  décorés  de  peintures  murales,  même 
dans  les  localités  les  plus  reculées  de  nos  provinces. 

La  mort  a  encore  exercé  ses  ravages  dans  nos  rangs 
depuis  notre  dernière  assemblée  générs^le.  Nous  avons  eu  le 
malheur  de  perdre  notre  savant  Vice-Président,  M.  Helbig, 
qui  nous  était  particulièrement  dévoué  et  qui  prenait,  par 
son  érudition,  une  large  part  à  nos  travaux.  Une  notice 
spéciale  sera  consacrée  à  sa  chère  mémoire. 

Nous  avons  aussi  perdu  trois  de  nos  membres  correspon- 
dants, MM.  Courroil,  Mast  et  Drion,  et,  avant-hier,  M.  Van 
Gheluwe,  décédé  inopinément. 

Nous  gardons  le  plus  excellent  souvenir  de  ces  collabo- 
rateurs distingués. 

En  terminant  cet  exposé  sommaire  de  nos  travaux  pen- 
dant l'année  écoulée,  nous  exprimons  à  MM.  les  Ministres 
de  l'Agriculture  et  de  la  Justice,  ainsi  qu'à  leurs  représen- 
tants au  sein  de  cette  assemblée,  toute  notre  gratitude  pour 
la  bienveillance  dont  ils  ne  cessent  de  nous  donner  des 
preuves  et  Tempressement  avec  lequel  ils  nous  aident,  en 
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toute  circoDslaoce,  à  remplir  notre  mission.  (Applaudme- 
menis.) 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  vous  vous  joindrez 
certainement  à  la  Commission  royale  toute  entière  pour 
féliciter  une  nouvelle  fois  notre  Secrétaire  pour  son  rapport 
toujours  si  bien  fait,  toujours  si  savant  et  toujours  si 
prudent.  {Applaudissements  ) 

M.  Van  der  Bruggen,  Minisire  de  t Agriculture  el  des 
Beaux-Arts.  —  Vous  voudrez  bien  m*excuser  si  je  sais 
obligé  de  me  retirer  ;  mais  j'espère  que  vous  vous  efforcerez 
de  rester  fidèles  aux  traditions  de  votre  Compagnie;  faire 
beaucoup  de  besogne  avec  peu,  en  laissant  à  d*autres 
assemblées  des  ardeurs  de  langages  inconnues  chez  vous. 
{Rires.) 

(M.  le  Ministrey  reconduit  par  M.  le  Président,  quiUe 
la  séance.) 

M.  LE  Président.  —  J*accorderai  maintenant  successi- 
vement la  parole  à  MM.  les  rapporteurs  des  Comités  des 
différentes  provinces  pour  présenter  leur  rapport. 

La  parole  est  en  premier  lieu  à  M.  le  rapporteur  de  la 
province  d*Anvers. 
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PROVINCE  D'ANVEBS. 


M.  F.  DoxNET,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Pendant  le  cours  de  Tannée  que  nous  ciôturohs  aujour- 
d'hui, noire  Comilé  a  eu  le  vif  regret  de  penlre  itn  de  ses 
membres,  M.  Ernest  Mast.  Né  à  Lierre  le  19décembre  1827, 
il  est  décédé  dans  la  même  ville  le  lî  février  1906 .• 
Nommé  en  1873  membre  du  Comilé  provincial  de  la  Com- 
mission royale  des  Monuments,  il  mit,  avec  une  inlassable 
complaisance,  à  la  disposition  de  ses  collègues,  son  érudition 
et  ses  connaissances  archéologiques,  il  rendit  à  bti  ville  natale 
de  réels  services,  en  s*occupant  de  la  restauration  de  sei^ 
monuments  et  de  Torganisation  de  son  enseignement 
artistique. 

Ce  décès  porte  à  trois  le  nombre  des  places  vacantes  au 
sein  de  notre  Comité.  Pour  deux  d*enlre  elles,  nous  ùvoris' 
présenté  des  candidats  au  commencement  de  l'année.  Nous 
espérons,  qu'au  cours  de  l'exercice  prochain,  des  nomi- 
nations, longtemps  attendues,  viendront  combler  tes  vides. 
qui  se  sont  produits  dans  nos  rangs. 

Notre  Comité  a  tenu  régulièrement  au  moins  une  séance 
par  mois;  des  ordres  du  jour  fort  chargés  nous  ont  prouvé 
combien  il  était  nécessaire  de  multiplier  nos  réunions. 

Ce  sont  des  projets  relatifs  aux  édifices  religieux  qui  nous 
ont  surtoat  été  soumis  en  grand  nombre.  La  commune  de 
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Nylen  possède  une  église  devenue  trop  pelile  poor  les 
besoins  du  culle  ;  l*élal  de  vétusté  des  bâtiments  exige  do 
reste  des  travaux  urgents  de  restauration.  La  commane 
pourrait  proGler  de  ces  travaux  pour  agrandir  féglise,  mais 
jugeant  les  frais  qui  en  résulteraient  relativement  \TOf 
considérables,  elle  préférerait  entièrement  la  démolir  et  en 
construire  une  nouvelle. 

Elle  insiste  pour  arriver  à  pareille  solution.  Or,  la  toar 
et  les  deux  premières  travées  de  la  grande  nef,  ont  été  anté- 
rieurement inscrites  dans  la  3'  classe  des  monuments. 
Nous  avons  été  d*avis,  qu'au  besoin  on  pourrait  démolir  U 
nef,  mais  que  dans  tous  les  cas,  la  tour,  dont  le  mérite  ne 
peut  être  dénié,  devrait  être  conservée. 

D'autre  part,  nous  avons  approuvé  les  projets  d'agrandis- 
sement de  la  petite  église  de  Raevels. 

A  Waelhem,  on  voudrait  aussi  obtenir  plus  de  place 
litile  pour  l'exercice  du  cuite,  en  élargissant  les  bas-côtés  de 
l'église  et  en  agrandissant  le  chœur.  Les  plans  qui  nous  ool 
été  soumis  permettront  de  procéder  à  celte  amélioration, 
sans  détruire  l'aspect  général  du  temple,  et  surtoat  sans 
modifier  le  caractère  de  la  façade. 

A  Desschcl,  il  est  question  également  de  procéder  à  ofi 
agrandissement  de  Téglise,  on  modifiant  la  disposiiioD  do 
jubé,  qui  serait  reculé  à  l'intérieur  de  la  tour.  Noas  avons 
été  d'avis,  que  cette  modification  ne  produirait  pas  an 
résultat  suffisant  pour  justifier  l'enlèvement  des  boiseries, 
appliquées  actuellement  contre  les  murailles  intérieures  et 
complétant  l'ornementation  sculpturale  du  jubé. 

Le  petit  village  de  Poederlé  possède  une  ancienne  église 
ogivale  en  briques,  située  dans  un  site  charmant,  au  milieii 
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d'an  nid  de  verdure.  La  tour  et  le  chœur  offrent  certes  de 
rinlércl  au  point  de  vue  architectonique.  L*enseml)le  des 
bàiimenls  est  imprégné  d*une  harmonie  artistique  intense. 
Un  instant  il  fut  question  de  conserver  cette  égh'se  et  d'en 
ériger  une  nouvelle  non  loin  de  là.  Aujourd'hui  on  nous  a 
demandé  d'agrandir  l'ancienne  en  conservant  simplement  le 
chœur  et  la  tour.  La  majorité  de  nos  membres  s'est  ralliée  h 
ce  projet. 

Bon  nombre  de  projets  relatifs  à  des  travaux  de  restau- 
rations de  moindre  importance  nous  ont  été  envoyés  pour 
avis. 

A  Minderhout,  il  fallait  restaurer  la  toiture  de  l'église  et  le 
lambrissage  intérieur.  Nous  avons  recommandé  d'exécuter 
ce  travail  de  manière  à  ne  modifier  en  rien  le  mobilier  en 
style  renaissance,  et  en  respectant  scrupuleusement  les 
nombreux  motifs  sculpturaux  de  la  même  époque  qui  déco- 
raient d'une  façon  si  intéressante  cette  petite  église 
campinoise. 

Les  plans  de  travaux  urgents,  mais  n'ayant  que  peu 
d'intérêt  artistique,  ont  été  examinés  et  favorablement 
accueillis,  pour  la  restauration  de  la  flèche  de  la  tour  de 
Racvels,  pour  des  réparations  nécessitées  par  l'état  défec- 
tueux de  la  tour  de  Meerhout  et  de  la  toiture  de  l'église  de 
Stabroeck. 

La  fabrique  de  l'église  Saint-André,  à  Anvers,  a  Tinlention 
de  placer  des  meneaux  dans  les  fenêtres  hautes  de  la  grande 
nef  et  du  transept.  Pour  ce  travail,  nous  avons  recommandé  à 
l'architecte  de  s'inspirer  d'œuvres  anciennes  du  même  genre 
existant  dans  d'autres  églises  anversoises. 

A  régliseSaint-Pâul,  diverses  modifications  sont  projetées, 
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il  s'agirait  d*abaUre  ie  bàlimenl  moderne  el  sans  caractère 
qui  esl  accoslc  au  chœur,  el  de  le  remplacer  par  une 
conslruclion  servant  de  bureau  pour  la  fabrique  d'église  e( 
coDsliluanl  en  même  temps  un  portail  pour  l'entrée  latérale 
du  temple.  Celte  annexe  serait  édifiée  de  manière  à  s'harmo- 
niser avec  le  style  des  bâtiments  du  cloître  auxquels  elle 
ferait  suite.  Nous  n'avons  pu  qu'approuver  les  projets  qoi 
nous  ont  été  soumis  dans  ce  sens. 

Dans  le  même  enclos,  dépendant  de  l'ancien  couvent  des 
Dominicains,  il  était  question  d'élever  une  grotte  de  Lourdes. 
Nous  avons  recommandé  de  la  placer  contre  le  mur  écarté 
d'une  propriété  voisine,  de  manière  à  ne  porter  aucune 
atteinte  à  l'aspect  si  caractéristique  que  présentent  Téglise 
et  les  bâtiments  claustraux,  entourant  aujourd'hui  encore  un 
jardin  et  une  cour,  dont  l'ensemble  est  des  plus  archaïques. 

Notre  Comité  a  eu  à  se  prononcer  sur  les  plans  d'édifi- 
cation de  deux  nouvelles  églises. 

La  première  sera  érigée  à  Esschen,  à  la  frontière  hollan- 
daise, et  la  seconde  au  hameau  de  Hellegat,  dépendant  de 
la  commune  de  Niel.  Nous  avons  donné  notre  approbation, 
en  l'accompagnant  de  quelques  remarques,  dont  les  arehn 
tecles  ont  promis  de  tenir  compte. 

Par  contre,  l'aineublement  des  églises  de  notre  province  a 
subi  depuis  un  an  de  nombreuses  modifications.  Beaacoup 
nous  ont  été  soumises.  Nous  citerons  notamment  l'aatel  de 
l'église  de  Schooteu  dont  les  transformations  projetées  ne 
parviennent  pas  à  corriger  l'aspect  hétéroclite  ;  un  ncavel 
autel  destiné  au  chœur  de  l'église  d'Eynthout,  pour 
reinpiacer  un  aulel  en  style  renaissance,  qui  a  perdu  sa 
valeur,  depuis  que  le  grand  retable  qui  le  complétait^  a 
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disparu  à  notre  insu.  Le  retable  sculpté  de  la  chapelle 
Saint-Quirin,  à  Loonhout,  dont  à  plusieurs  reprises  nous  nous 
sommes  déjà  occupés^  doit»  d*après  les  plans  adoptés,  être 
transporté  dans  Téglise  paroissiale;  touterois  nous  sommes 
d'avis  qu'il  serait  dangereux,  comme  le  demande  le  Comité 
central,  de  le  faire  préalablement  mouler,  pareille  opération 
ne  s'exécuta  ni  pas  sans  causer  des  dommages  aux  anciennes 
sculptures  en  bois. 

La  fabrique  d'église  de  la  cathédrale  d'Anvers  propose  de 
clôturer  l'entrée  de  la  chapelle  Saint-Antoine,  dans  le  transept 
droit,  au  moyen  d'une  belle  grille  en  fer  datant  de 
l'époque  Louis  XIV.  La  majorité  de  nos  membres  s'est 
ralliée  à  ce  projet;  d'autres  n'ont  pu  l'approuver,  étant 
d'avis  que  cette  entrée  n'a  pas  anciennement  été  fermée 
de  celte  manière,  et  que  le  placement  d'une  grille  de 
celte  époque  entraînerait  à  l'avenir  l'inlro  ludion  d'autres 
pièces  de  mobilier  peu  en  rapport  avec  le  style  général  de 
l*cdifice. 

Quelques  observations  de  détail  ont  été  présentées  au 
sujet  des  projets  intéressant  le  mobilier  à  placer  dans 
la  nouvelle  église  de  Mylstraat,  à  Duffel,  et  consistanl 
en  une  chaire  de  vérité,  un  banc  de  communion  et 
en  confessionnaux. 

Pour  le  chemin  de  croix,  destiné  à  la  nouvelle  église 
Saint-Roch,  à  Deurne,  pour  le  mobilier  consistant  en  autels, 
chaire,  confessionnaux  et  chemin  de  croix  qu'on  demande  à 
faire  confectionner  pour  l'église  d'Ertbrand,  sous  Putte,  et 
pour  diverses  statues  qu'on  voudrait  ériger  contre  les 
(colonnes  de  l'église  Saint-Jean,  à  Borgerhout,  nous  avons 
émis  quelques  observations,  destinées  à  mettre  ces  objets 
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mieux  en  harmonie  avec  le  style  des  églises  qai  doivent 
les  recevoir. 

Il  est  question  de  placer  de  nouvelles  verrières  daos  de 
nombreuses  églises  de  la  province.   Tel  est  le  cas  pour 
Téglise  Saint-Jacques,  à  Anvers  (chapelle  Le  Candeie),  poar 
celles  de  Willebroeck,  de  Schoolcn,  de  Geslel-Meerhoat,  de 
Blaesvelt,  de  Saint-Norbert,   à  Zurenborg  (Anvers),   du 
temple  protestant  de  la  rue  de  la  Boutique,  à  Anvers,  etc. 
Presque  toutes  ces  verrières  proviennent  de  dons.  £q  général 
nous  devons  signaler  avec  regret  une  tendance  qui  semble 
s'accentuer,  et  dont  il  résulte  pour  des  travaux  d'une  nature 
si  délicate  et  si  artistique,  que  l'on  tient  trop  compte  des 
frais  d'exécution.  De  là  parfois  des  dessins   sans  valeur 
artistique,  ou  l'emploi  de  matériaux  dont  la  durée  oe  peut 
être  longue.  Nous  croyons  qu'il  est  de  notre  devoir  de 
réagir  contre  cette  tendance  malheureuse.  Il  nous  semble 
préférable  de  retarder  le  placement  d'oeuvres  de  ce  genre, 
dépourvues  de  mérite,  ou  au  besoin  même  de  l'empêcher. 
Dans  semblables  cas,  il  vaut  mieux  préconiser  l'emploi  de 
simples  grisailles  non  historiées,   plutôt  que  de  voir  les 
fenêtres  de  nos  églises  meublées  de  compositions  parfois 
grotesques,  souvent  dépourvues  de  style,  mal  composée, 
ou  exécutées  dans  des  conditions  telles,  que  leur  existence 
ne  peut  être  qu'éphémère. 

Des  travaux  de  polychromage,  en  général  de  peu  d*iaipor- 
tance,  devaient  être  exécutés  dans  les  églises  de  Wavre- 
Sainte -Catherine,  de  Westmalle,  de  Saint- François  à 
Merxem,  etc.  Les  dessins  et  les  devis  nous  en  ont  éiê 
envoyés,  et  nous  avons,  à  leur  sujet,  proposé  certaines  mb^li- 
h'calions  en  cours  d'exécution. 


—  143 — 

Pour  le  placement  d'orgues  nouvelles,  nous  avons  été 
consultés  par  les  fabriques  des  églises  de  Hylstraat  (Duffel) 
et  de  Saint-Ëloi,  à  Anvers. 

Trois  fois  nous  avons  eu  à  nous  occuper  d*anciennes 
horloges  :  à  Thielen,  à  Liezele  et  à  Berlaer.  Nous  ne  pou- 
vons nous  opposer  au  remplacement  de  mécanismes  hors 
d*usage,  mais  quand  ceux-ci  ont  une  certaine  valeur 
archéologique  ou  technique,  nous  en  recommandons  néan- 
moins la  conservation. 

Pour  être  complets,  nous  devrons  encore  vous  signaler  les 
projets  de  placement  de  paratonnerres,  qui  nous  ont  été 
envoyés  pour  avis.  Nous  nous  sommes  empressés  de  les 
admettre  favorablement. 

La  restauration  de  tableaux  anciens,  appartenant  à  des 
églises,  a  spécialement  attiré  notre  attention.  Dans  chaque 
cas,  une  enquête  spéciale  est  faite  sur  place  par  nos  mem- 
bres, et  nous  spécifions  toujours  que  les  travaux  ne  peuvent 
s'exécuter  que  sous  la  surveillance  directe  des  artistes- 
peintres  qui  font  partie  de  notre  Comité.  Tel  a  été  le  cas 
cette  année  pour  une  toile  de  Goxcyen,  représentant  la 
Sainte-Vierge,  à  Wechelderzande,  pour  une  ancienne  copie 
d'une  Descente  de  Croix  de  van  Dyck,  pour  une  Annoncia- 
tion attribuée  à  Bosschaert,  à  Wilmarsdonck,  ainsi  que  pour 
le  tableau  d'Herreyns  que  possède  l'église  de  Moll  et  qui 
représente  l'apôtre  Saint-Paul  ressuscitant  Sainte-Prisca. 

Il  nous  faut  ici  rappeler  la  sensationnelle  découverte, 
récemment  faite  dans  les  annexes  de  l'église  d'Âustruweel, 
d'uD  authentique  Rubens,  dont  la  possession  allait  enrichir 
les  heureux  propriétaires. 

Hélas,  une  visite  faite  par  nos  membres  a  mis  fin  à  ce 
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beau  rêve  doré.  Le  prclendu  chef-d'œuvre  n*c(aîl  qu'une 
mauvaise  copie  de  l'Assomption  du  Mailrc,  conservée  â  la 
calbcdrale  d'Âuvers.  copie  exécutée  au  xvu*  siècle  d'après 
quelque  gravure  peu  fidèle. 

Dans  une  des  chapelles  de  Têglise  Saint-Ëloi,  à  Anvers,  od 
se  propose  d'ériger  un  monument  sépulcral  destiné  à  commé- 
morer l'inoubliable  souvenir  de  cet  ange  de  charité  que  fol 
Constance  Teichmann.  Le  projet  qui  nous  a  été  soumis, 
constituera,  comme  ensemble  architcctonique  el  comme 
détails  sculpturaux,  un  des  spécimens  les  plus  remarquables 
de  l'art  ogival  moderne,  pouvant  avec  honneur  figurera 
côté  des  chefs-d'œuvre  que  nous  ont  légués  les  artistes  da 
xiir  siècle. 

Les  travaux  à  exécuter  à  des  cures  rurales  ont  donné  lieo 
à  de  nombreuses  propositions.  Dans  nos  procès-verbaux 
nous  relevons  mention  de  restaurations  à  Pulderbosch,  à 
Saint- Job-in-'t  Goor,  à  Mariakcrke,  à  Blauberg  sous 
Herssell,  ctc  ;de  constructions  à  Esschen (nouvelle  paroisse), 
à  Berchcm  (paroisse  Saint-Hubert),  à  ZonderEygen  el  à 
Vlimmcren.  A  Wocheldcrzande,  la  cure  est  un  monument 
classé.  Ancien  château  seigneurial,  elle  est  composée  d*un 
intéressant  donjon  cl  de  bâtiments  datant  les  uns  de  Tépoque 
ogivale,  les  autres  de  la  renaissance.  On  nous  demande  de 
pouvoir  exécuter  quelques  restaurations  et  de  bàtîr  des 
annexes.  Pour  les  premières,  nous  n'avons  autorisé  que  de 
minimes  travaux,  ne  pouvant  apporter  aucune  modificalioQ 
a  Taspect  général  de  l'édifice;  pour  les  autres,  nous  avons 
recommande  une  revision  des  projets  présentés,  afin  de  les 
mettre  mieux  en  rapport  avec  le  style  du  bâtiment  qu'ils 
doivenl  compléter. 
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EnGn,  à  deux  reprises,  nous  avons  eu  à  exannincr 
(les  projets  relatifs  à  des  cimclièrcs.  A  Wiideri,  nous  avons 
autorise  la  conslruclion  d*un  mur  de  clôture.  Par  contre,  à 
Willebrocck,  nous  avons  protesté  contre  le  projet  que  nour- 
rit, assure-t-on,  Tadministration  communale  de  transformer 
le  cimetière  en  place  publique. 

Ce  projet  aurait  pour  conséquence  de  faire  disparaître  la 
clôture  consistant,  partie  en  murs  bas  et  partie  en  haies 
vives,  dans  lesquelles  s'ouvrent  des  entrées  grillées,  dont  les 
montants,  surmontés  de  vases,  datent  du  xviii*  siècle. 
L'église  de  Willebroeck,  dont  la  tour  et  certaines  parties  qui 
lui  sont  adjacentes,  sont  conçues  en  style  ogival,  dans  lequel 
se  reconnaît  encore  Tinfluence  romane,  malgré  les  malheu* 
reuses  restaurations  et  adjonctions  opérées  il  y  a  un  demi- 
siècle,  offre  un  grand  intérêt,  et  il  serait  malheureux  de 
l'isoler  et  de  détruire  le  cadre  qui  Tentoure  et  sert,  en  partie, 
à  dissimuler  les  déplorables  annexes  modernes. 

Mentionnons  encore  la  requête  qui  nous  a  été  transmise 
dans  le  but  de  faire  admettre  dans  la  3^  classe  des  monu- 
nfients  la  lourde  Fégiise  de  Wcchclderzande.  Il  nous  a  paru 
que  les  caractères  archilectoniques  de^  cette  tour  ogivale 
o(Traient  assez  d'intérêt  pour  jusiiGer  celte  demande.  C'est 
un  spécimen  bien  conservé  du  type  campinois,  au  profil 
massif,  mais  toutefois  élégant,  dont  les  motifs  ornementaux 
sont  constitués  par  des  arcades  simulées,  et  dont  la  brique, 
alternée  de  quelques  pierres  blanches,  a  seule  servi  à  la 
construction. 

Si  nous  passons  maintenant  aux  monuments  civils,  nous 
devrons  vous  parler  d  abord  des  maisons  communales.  Dans 
divers  villages  de  nos  provinces  on  se  propose  d'en  élever 
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de  nouvelles.  Dans  ce  bulon  nous  a  soumis  les  plans  des 
conslructions  projetées  à  Rymenam,  à  Gappellen.  à  Kessel, 
et  d'agrandissements  à  exécuter  à  celle  de  Leest.  G^ 
divers  plans  ont  été  approuvés  après  que  certaines  modifi- 
cations eurent  été  recomniandées.  A  Mortsel,  on  a  meablé 
une  des  salles  de  la  naaison  communale  de  lambris  doot 
nous  avons  examiné  les  dessins  ;  on  se  propose  acioelle- 
ment  de  décorer  cette  salle  de  peintures  dont  les  sujets 
seront  pris  dans  Thisloire  de  la  commune.  Des  esquisses  ont 
déjà  été  présentées  et  cet  objet  est  actuellement  à  Tétade. 
Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons  examiné  daos 
Patelier  du  peintre  Ch.  Boom  la  deuxième  toile  destinée  à  la 
grande  salle  de  l'hôtel  de  ville  d'Hoogstraeten.  Ce  travail 
est  aujourd'hui  terminé. 

Les  plans  pour  deux  écoles  communales  ont  été  envoyés 
à  l'examen  de  notre  Comité.  Ils  émanaient  des  coromanes 
de  Rymenam  et  d'Hoboken.  Citons  encore  les  projets  pour 
un  commissariat  de  police  à  Ëeckeren,  pour  un  local  desÛDé 
à  l'administration  des  hospices  de  Borgerbout,  etc. 

Dans  nos  précédents  rapports,  nous  avons  déploré  le 
vandalisme  qui  s'ét£(it  impunément  exercé  aux  abords  du 
château  de  Turnhout  et  en  avait  complètement  modifié 
Taspect.  Aujourd'hui  il  est  question  du  rachat  de  ce  monu- 
ment par  la  province  d'Anvers.  Nous  formons  des  vœai 
pour  que,  si  ce  projet  se  réalise,  on  songe  à  reslitucr,  aoiaQt 
que  possible,  à  l'antique  monument  le  cadre  d'eau  et  de 
verdure  qui  en  complétait  si  heureusement  la  mas^ 
imposante. 

Nous  avons  recommande  à  l'administration  communale  de 
Saint-Amand  de  relever  sur  une  des  places  publiques  de  la 
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commune  l'ancien  pilori  dont  les  débris  gisent  actuellement 
dans  le  cimetière.  Il  sérail  possible  de  compléter  cet  intéres- 
sant monument,  en  rachetant  à  un  particulier,  qui  le  possède, 
le  couronnement  de  la  colonne,  consistant  en  un  lion  sculpté 
soutenant  un  blason  armorié. 

Un  des  monuments  les  plus  archaïques  de  notre  ville  est 
certes  la  maison  hydraulique.  Elevée  en  1553  par  van 
Sehoonbeke  pour  fournir  de  l'eau  aux  brasseries  environ- 
nantes, elle  s'est  conservée  depuis  cette  époque  sans 
modifications  bien  appréciables,  à  part  celles  qu'a  subies  le 
mobilier  au  siècle  suivant.  Elle  constitue  le  plus  caracté- 
ristique spécimen  de  ces  intérieurs  du  xvi' siècle,  dont  on 
chercherait  vainement,  en  dehors  du  musée  Plantin,  un 
exemple  plus  parfait.  Malheureusement,  des  détériorations 
se  sont  produites  par  suite  d'infiltrations  dans  les  murs 
mitoyens;  les  tentures  en  cuir  doré  ont  été  rongées  par 
l'humidité;  d'autres  dommages,  non  moins  déplorables,  se 
sont  produits.  Nous  avons,  à  diverses  reprises,  signalé  celte 
situation  à  Tadministration  communale,  mais  jusqu'ici  il  n'a 
pas  encore  été  porté  remède  à  cette  situation  regrettable. 

Les  transformations  radicales  qui  s'opèrent  à  Anvers,  ne 
se  produisent  pas  sans  modifier  chaque  jour  davantage 
l'aspect  ancien  des  rues  de  la  vieille  ville.  Au  centre  de  la 
cité,  à  la  place  de  iMeir,  à  côté  de  ce  joyau  architectonique 
que  constitue  le  palais  royal,  s'élevait  un  hôtel,  dont  la 
façade,  soutenue  par  de  massifs  pilastres  en  style  rustique, 
constituait  un  exemple  non  dépourvu  d'intérêt,  de  l'archi- 
tecture du  XVII*  siècle.  Celte  façade  avait  été  élevée  en  1631, 
d'après  les  dessins  et  pour  compte  du  peintre  Gérard 
Zeghers,  qui  y  habitait.  Devenue  récemment  propriété  d'une 
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banque  particulière,  celle  ilc/iioure,  malgré  nos  réclamaiions 
pressanles,  malgré  rinlérét  historique  qu'elle  («rcseoiail,  a 
été  totalement  abattue.  Sur  remplacement  vacant  sen 
construit  un  bâtiment  à  quatre  étages.  Espérons  que  soo 
aspect  ne  fera  pas  un  tort  trop  grand  à  fœuvre  du  graod 
architecte  van  Baurscheil,  h  côté  de  laquelle  elle  va 
s'élever.  Ajoutons  toutefois  que,  suivant  certaines  informa- 
tions, la  ville  d*Anvers  serait  devenue  propriétaire  des 
matériaux  de  cette  façade,  qu  elle  pourrait  ainsi  réédifier  e» 
un  autre  quartier. 

Ailleurs,  à  la  GrandTlace,  se  continue  rœuvre  de  restau- 
ration dos  anciennes  maisons  corporatives.  Certes,  noQS 
rendons  justice  à  la  générosité  du  particulier  qui  fait  procé- 
der à  ces  travaux,  mais  une  fois  de  plus,  dans  le  cas  actuel, 
nous  estimons  qu  il  fallait  restaurer  et  non  démolir.  La  mai- 
son des  Merciers  constituait  un  spécimen  unique  de  l'arcbi' 
teclure  ogivale  civile  dans  notre  ville.  Sa  façade  avait 
heureusement  échappé  aux  flammes  allumées  par  les  son- 
dards  espagnols  lors  des  sanglantes  journées  de  novembre 
1576,  et  le  fronton  s'élevait,  semblant  défier  TeObrl  des 
siècles.  Des  projets  antérieurs  avaient  prouvé  qu'une  restau- 
ration, permettant  de  conserver  les  parties  anciennes,  était 
possible,  et  pouvait  contribuer  à  faire  renaître  avec  son 
aspect  primitif  une  des  plus  intéressantes  demeures  de  la 
vieille  ville.  Malheureusement  un  autre  avis  a  prévala. 
Nous  pouvons  voir  s'élever  aujourd'hui  à  la  Crand*Plaee 
une  maison  nouvelle,  fidèlement  reconstituée  d'après  le> 
anciennes  reproductions;  mais,  malgré  le  succès  de  oetir^ 
reconstitution,  on  ne  parviendra  jamais  à  lui  rendre  le 
cachet  ancien  que  seul  le  cours  des  ans  peut  dévelopf^r 
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el  à  y  rattacher  les  précieux  souvenirs   historiques   qui 
l'imprégnaient. 

Longue  rue  Neuve,  Tadministralion  des  hospices  se 
propose  de  faire  disparaître  un  des  derniers  petits  hospices 
qui  existent  encore  à  Anvers.  Autour  d'une  modeste  cour 
gazonnée,  se  pressent  des  maisons  branlantes  que  complète 
une  minuscule  chapelle.  Certes,  cet  ensemble  offre  un 
caractère  spécial  de  repos  harmonieux  et  de  tranquillité,  qui 
ferait  la  joie  des  peintres  ou  des  folkloristes,  mais  il  ne 
nous  est  malh3urensement  pas  possible  de  présenter  d'argu- 
ments plus  concluants  pour  la  conservation  de  ces 
conslruciions  vétustés.  Nous  avons  dû  nous  borner,  pour  en 
perpétuer  le  souvenir,  à  les  faire  photographier.  Bientôt  des 
maisons  de  rapport  s'élèveront  à  leur  place. 

Il  nous  semble  devoir  vous  dire  ici  quelques  mots  de  deux 
projets  dont  la  presse  locale  et  les  sociétés  artistiques  se  sont 
activement  occupées  depuis  quelques  mois,  et  qui  prochai- 
nement pourraient  entrer  dans  le  domaine  de  l'exécution. 

De  toutes  parts,  on  préconise  le  dégagement  de  la  cathé-^ 
drale.  La  proposition  n'est  pas  neuve;  à  plusieurs  reprises 
elle  a  été  soulevée  sans  pouvoir  provoquer  une  solution  pra- 
tique. Aboutira-t-on  aujourd'hui  ?  La  chose  est  souhaitable. 
Quoi  qu'il  en  soit,  en  vue  des  projets  annoncés  et  qui 
prochainement  pourraient  nous  être  soumis,  nous  avons  fait 
une  visile  minutieuse  du  monument,  en  étudiant  les  abords 
et  les  annexes,  nous  documentant,  de  manière  à  pouvoir  en 
connaissance  de  cause  nous  prononcer  dans  cette  question 
si  importante  et  si  digne  d'étude. 

Puisque  nous  parlons  de  la  cathédrale,  rappelons  que 
l'Administration   communale  d'Anvers   propose   d'accoler 
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contre  la  petite  tour  an  noonument  destiné  à  côoimémorer  la 
mémoire  de  l'architecte  Appelmans.  Quel  qae  soît  le  mérile 
des  quatre  figures  de  bronze  qui  composent  le  groupe 
symbolique,  nous  sommes  persuadés  qu'elles  ne  poorrool 
faire  qu'un  fort  triste  effet  dans  leurs  proporlions  réduites, 
comparées  aux  lignes  sévères  et  aux  masses  imposantes  da 
bâtiment  sacré.  Ce  serait  une  faute  que  de  permettre  le 
placement  contre  le  mur  de  l'église  d'an  monament  qae 
d'autres  suivront  peut-être;  ceux-ci  ne  poarraieot jamais 
constituer  qu'un  anachronisme,  dont  la  fantaisie  ne  saurait 
se  marier  avec  le  caractère  de  l'antique  temple  ogival. 

Le  second  projet  aaquel  nous  faisions  allusion  il  y  a  qd 
instant,  est  celui  de  racheter  au  propriétaire  actuel  les  deux 
immeubles  daus  lesquels  sont  cachés  les  derniers  et  trop 
rares  vestiges  de  l'opulente  demeure  et  de  l'atelier  da  grand 
Rubens.  Un  plan  existe;  il  ne  nous  a  pas  encore  été  soumis, 
mais  ce  que  nous  avons  pu  en  apprendre,  nous  eogage  à 
faire  des  vœux  pour  le  voir  entrer  bientôt  dans  la  voie  de  la 
réalisation.  C'est  en  quelque  sorte  pour  la  ville  d'Anvers  une 
obligation  sacrée  que  de  sauver  de  la  destruction  et  et 
consacrer  au  souvenir  d'un  de  ses  plus  illustres  enfants,  ces 
derniers  témoins  de  sa  vie  et  de  son  artistique  opulence. 

La  rédaction  des  inventaires  d'objets  d'art  s'est  coati  nuée 
dans  des  conditions  normales.  Il  y  a  quelques  jours  nous 
vous  avons  distribué  '  un  nouveau  volume,  qui  à  brèTê 
échéance  sera  suivi  d'un  troisième,  dont  les  matériaux  sooi 
déjà  prêts.  Vous  aurez  vu  que  nous  nous  sommes  efforces 
de  suivre  le  modèle  qui  avait  été  présenté  ici.  Les  gravures 
auraient  pu  être  plus  nombreuses  ;  nous  avons,  en  effet,  pris 
de    multiples    reproductions    photographiques,    oiais    :e 
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manque  regrettable  de  ressources  ne  nous  a  pas  permis  de 
les  annexera  notre  nouveau  volume. 

La  publication  des  inventaires  nous  parait  chaque  jour 
plus  indispensable,  car,  malgré  les  avis  réitérés  des  diverses 
autorités,  malgré  de  multiples  instructions,  à  plusieurs 
reprises  nous  avons  encore  eu  à  constater  la  vente  d'objets 
appartenant  au  mobilier  religieux  de  nos  églises.  Qu'il  nous 
suffise  de  vous  rappeler  un  seul  fait.  La  petile  église  de 
Bonheyden,  près  de  Malines,  devait  èlre  démolie.  L'inven- 
taire avait  été  soigneusement  fait  et  communiqué  aux 
intéressés.  Malgré  ces  précautions,  les  autels,  les  lambris, 
les  stalles,  des  motifs  sculptés  en  pierre,  ont  été  aliénés.  Il  a 
fallu  qu'une  enquête  fut  faite  par  le  Comité  central.  Une 
grande  partie  de  ces  objets  ont  été  retrouvés,  et  seront 
peut-être  utilisés  dans  la  nouvelle  église. 

D'autre  part,  autorisation  régulière  de  vente  nous  a  été 
demandée  à  Uulsthout  pour  un  buffet  d'orgue,  et  à  Boisschot 
pour  une  chaire  de  vérité.  Les  membres  de  notre  Comité, 
délégués  aux  fins  d'examen,  nous  ayant  déclaré  que  ces 
objets,  dont  l'état  de  conservation  laisse  du  reste  à  désirer, 
sont  sans  valeur  aucune,  nous  ne  nous  sommes  pas  opposés  à 
leur  aliénation. 

L'église  de  Gooreind  possède  une  grande  toile  appartenant 
à  l'école  espagnole,  œuvre  d'une  valeur  relative,  qui  lui  a 
été  donnée  il  y  a  quelques  années  par  un  paroissien.  Cette 
église  toute  moderne  et  sans  le  moindre  caractère,  n'a  aucun 
intérêt  à  conserver  une  toile  dont  l'utilisation  semble 
difficile.  Manquant  de  ressources,  elle  voudrait  lâcher  de  la 
vendre.  Dans  ces  conditions,  nous  croyons  qu'il  n'y  a  pas  de 
motif  pour  repousser  cette  demande. 
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A  Eynthoat  sont  conserves,  dans  réalise,  des  panneau 
sculptés  qai  ont  été  appliqués  contre  d'aulres  meubles  et 
qui  proviennent  de  la  salle  capiiulaire  de  l'abbaye  d'Aver- 
iKxie,  d'où  ils  ont  été  violemment  enlevés  par  les  républi- 
cains français  à  la  tin  du  xviii"  siècle.  Aujourd'hui  l'abbaye 
voudrait  rentrer  en  possession  de  ces  fragments  qui  permet- 
Iraient  de  compléter  la  reconstitution  de  rameublemeDl  de 
la  salle  capitulaire  auxquels  autrefois  ils  apparteDaîent.  £d 
échange,  elle  offre  de  faire  don  à  l'église  de  meubles 
nouveaux  dont  le  modèle  nous  serait  soumis,  et  qui,  aa 
point  de  vue  artistique,  donneraient  entière  salîsfactioQ. 
Nous  croyons  que,  vu  les  circonstances  particulières  que 
nous  venons  de  résumer,  qu'il  est  difficile  de  s'opposer  à 
l'échange  proposé. 

Le  Comité  central  s'est  à  diverses  reprises  rendu  daos 
certaines  localités  de  notre  province,  en  priant  nos  membres 
d'assister  à  ces  visites.  C'est  dans  ces  conditions,  qu'à 
Malines,  nous  nous  sommes  rendus  à  l'église  de  Notre-Dame 
au  delà  de  la  Dyle  pour  étudier  le  placement  d'un  nouvel 
autel;  à  Lierre  pour  examiner  l'opportunité  du  remplace- 
ment d'un  ancien  autel  dans  l'église  de  Saint-Gommaire;  à 
Anvers  pour  apprécier  un  panneau  peint  destiné  à  Thôlel  de 
ville  de  Hoogstraelen,  puis  pour  juger  de  la  maquette  da 
monument  à  ériger  en  souvenir  d'Appelmans  contre  la 
murs  de  la  cathédrale. 

Le  Comité  central  a  également  chargé  notre  Comité  de  ^ 
rendre  au  hameau  du  Mylstraat  sous  Duffel,  pour  y  juger 
de  l'exécution  de  nouveaux  meubles  placés  dans  l'église 
récemment  construite. 

Annuellement  nous  vous  faisions  part,  Messieurs,  ôes 
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accroissements  dont  bénéficiaient  les  collections  du  musée 
d'antiquités  du  c  Steen  ».  Ce  musée,  fondé  grâce  à  Tinilia- 
tive  de  notre  Comité,  était  géré  par  une  Commission  dont 
tous  nos  membre3  faisaient  partie  de  droit.  Le  conservateur 
et  le  secrétaire  étaient  des  nôtres;  ils  ont  cru  devoir  donner 
leur  démission,  et  ont  été  remplacés  par  des  membres  qui 
nous  sont  étrangers.  Ces  modifications  ont  malheureu- 
sement mis  fin  à  Tinfluence  prépondérante  que  nous  exer- 
cions dans  ce  musée,  et  sa  gestion  échappe  désormais  à 
notre  action  directe. 

Il  est  temps  d'arrêter  ici.  Messieurs,  le  compte  rendu  des 
travaux  du  Comité  d'Anvers  pendant  le  dernier  exercice; 
par  la  rapide  nomenclature  que  nous  vous  avons  présentée, 
vous  avez  pu  juger  combien  nombreuses  ont  été  les  affaires 
soumises  à  notre  instruction.  Et  toutefois,  leur  nombre 
aurait  été  plus  grand  encore  si,  à  maintes  reprises,  des 
travaux  n'avaient  été  exécutés  dans  certains  monuments  de 
la  province  sans  que  notre  intervention  fut  sollicitée.  Ici  ce 
sont  des  églises  restaurées,  agrandies  ou  reconstruites  ;  là 
des  objets  mobiliers  :  autels,  orgues,  enlevés  et  remplacés 
par  des  pièces  nouvelles  ;  ailleurs  encore  des  statues,  vitraux 
ou  d'autres  pièces  d'ameublement,  introduites  dans  les 
monuments  sacrés,  le  plus  souvent  à  la  suite  de  dons.  Ces 
travaux  sont  entrepris  à  notre  insu,  et  c'est  ordinairement 
par  hasard  que  leur  existence  nous  est  révélée,  presque 
toujours  lorsqu'il  est  trop  tard,  pour  intervenir  eflicacement. 
Il  est  facilement  compréhensible,  que  plus  d'une  fois  les 
travaux  exécutés  dans  ces  conditions,  laissent  à  désirer 
sous  bien  des  rapports.  Il  serait  utile,  nous  semble-t-il, 
qu'une  fois  de   plus,    des  instructions   précises  vinssent 
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rappeler  aux  intéressés,  que  de  semblables  errements  sont 
absolument  irréguliers  et  peuvent  provoquer  des  suites  fori 
peu  agréables  pour  eux. 

On  pourrait  en  même  temps  dissiper  un  préjugé  qui  i 
cours  on  maint  endroit,  et  qui  tend  à  faire  croire  qa*ilesl 
loisible  d'aliéner  sans  autorisation  les  objets  qui  D*0Dt  pas 
été  portés  sur  les  inventaires  parce  que  leur  valeur 
artistique  n'était  pas  assez  grande. 

Semblable  théorie,  si  elle  se  généralisait,  pourrait  provo- 
quer des  agissements  irréguliers  et  peut-être  favoriser  la 
tendance  que,  d'ici  delà,  s'est  déjà  fait  jour,  et  qui  incite  à 
ne  pas  attirer  l'attention  sur  des  objets  peu  apparents  ou 
inaccessibles  qui  cependant  mériteraient  d'être  décrits  et 
signalés. 

En  faisant  siens  les  vœux  que  nous  venons  d'avoir 
l'honneur  d  émettre,  le  Comité  central  faciliterait  notre  tâche 
et  contribuerait  à  affermir  dans  les  sphères  où  sou  rôle 
doit  s'exercer,  l'action  éminemment  conservatrice  de  la 
Commission  royale  des  Monuments. 

M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  M.  Donnet  pour 
son  rapport,  toujours  si  intéressant  et  si  cooiplet.  Si  ^ 
rapport  est  bien  rempli,  c'est  que  le  Comité  d'Ao?e^^ 
comprend  fort  bien  sa  mission.  Il  est  un  modèle  parmi  les 
Comités,  je  suis  heureux  de  le  proclamer. 

Comme  M.  Donnet  a  quelque  peu  dépassé  le  temps 
réglementaire,  j'abrégerai  ce  que  j'ai  à  lui  dire.  Si  d'asses 
nombreux  travaux  se  font  dans  la  province  d'Anvers  sans 
que  le  Comité  d'Anvers  soit  consulté,  c'est  beaucoup  moios 
la  faute  de  la  Commission  royale  que  celle  du  Président  do 
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Comité  local.  Nous  l'avons  répélé  bien  des  fois.  J*ai  demandé 
à  H.  le  Gouverneur  de  vouloir  bien  venir,  au  moins 
une  fois,  parmi  nous.  Je  regrette  qu'il  n'ait  pu  prendre 
place  à  côté  de  ses  honorés  collègues,  MM.  de  Kerchove 

d*Exaerde,  Beco  et  du  Sart  de  Bouland. 

« 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Brabant. 


I  * 
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PROVINCE  DE  BRABANT. 


M.  Destrée,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Avanl  de  vous  rendre  compte  de  ses  travaux,  le  Comiié 
des  correspondants  du  Brabant  a  rinopérieux  devoir  de 
saisir  les  solennelles  circonstances  de  ce  jour  pour  payer 
à  la  mémoire  du  vénéré  gouverneur  Vcrgole  le  juste  (nbot 
de  regrets  que  lui  a  causés  la  mort  de  ce  foncticoDaire 
d*élile. 

L'inlassable  activité  du  chef  inoublié  de  la  Province  se 
porta  sur  les  questions  artistiques  comme  sur  toutes  b 
autres  questions  intéressarrt  ie  Brabant.  G*est  grâce  à  loi 
que  les  correspondants  de  cette  province  ont  été  parmi  Ifé 
premiers  à  renouer  des  traditions  presque  oubliées  el  i 
s'occuper  notamment  depuis  plusieurs  années  de  Tinveo- 
taire  des  objets  d'art  existant  dans  les  édifices  publics  de> 
communes. 

Dans  la  présidence  de  nos  réunions,  M.  Yergote  appr- 
tait,  avec  un  lumineux  esprit  de  direction,  des  préoccu- 
pations de  paternelle  amabilité  qui  lui  faisaient  saisir  toute? 
les  occasions  qui  se  présentaient  pour  se  réjouir  avec  nou> 
des  succès  que  remportait  ailleurs  l'un  ou  l'autre  de 
membres  du  Comité;  il  donnait  ainsi  à  nos  séances  u 
caractère  de  confraternité  dont  les  traditions  ne  dispa- 
raîtront pas  avec  lui. 
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Aussi  l'hommage  qne  nous  adressons  ici  à  M.  Vergotc 
D*eslMl  pas  seulement  Texpression  des  vifs  regrets  que  cause 
la  mort  d'un  homme  éminenl,  il  s'y  ajoute  Témotion  plus 
profonde  qu'entraîne  la  disparition  d'un  président  qui 
unissait  à  de  remarquables  facultés  intellectuelles,  la  bonté 
douce  et  sympathique  des  vieillards  indulgents. 

Grâce  à  l'appui  que  nous  prête  M.  le  Gouverneur  Beco» 
le  Comité  des  correspondants  brabançons  a  déployé  une 
activité  plus  grande  que  les  années  précédentes.  Tous  les 
projets  adressés  à  l'autorité  administrative  nous  ont  été 
communiqués.  Nos  séances  ont  été  plus  fréquentes,  si  elles 
ne  sont  pas  encore  mensuelles,  et  les  objets  soumis  à  nos 
délibérations  plus  nombreux  et  plus  importants. 

Le  Comité  se  réjouit  de  cet  état  de  choses  qui  lui  a 
permis  d'apporter  sa  contribution  dévouée  à  l'œuvre  de 
protection  artistique  à  laquelle  la  Commission  des  Monu- 
ments se  consacre  avec  bonheur.  Souhaitons  que,  pour 
faciliter  notre  lâche,  le  Gouvernement  complète  à  brève 
échéance  notre  Comité  que  le  départ  de  M.  Janlet  et  la 
mort  de  M.  Van  Even  ont  privé,  depuis  deux  ans,  de  deux 
de  ses  membres  le  plus  écoutés. 

Nous  ne  nous  attarderons  pas  à  énumérer  par  le  menu 
toates  les  affaires  sur  lesquelles  nous  avons  eu  à  nous 
prononcer.  Nous  répondrons  sans  doute  mieux  au  but  de 
DOS  réunions  annuelles  en  nous  bornant  à  signaler  à  votre 
attention  quelques-uns  des  desiderata  d'un  caractère  général 
que  nous  avons  cru  devoir  exprimer  à  l'occasion  de  l'exa- 
men des  projets  qui  nous  ont  été  soumis. 

Préoccupés  de  maintenir  intacts  et  complets  les  paysages 
familiers  de  nos  villages  brabançons,  au  charme  rustique 


—  «8  — 

el  profoDd,  d'une  si  paissante  et  sî  patriale  expression,  le 
Comité  s*est  rallié  à  une  proposition  de  M.  JoUaan 
De  Vriendt  et  pense  que  les  pouvoirs  publics  devraieni,  le 
pJus  souvent,  combattre  chez  les  administrations  fabricienoes 
et  communales,  le  désir  d'agrandir  et  de  transformer  des 
édifices  séculaires  qui  donnent  personnalité  et  vie  au  bourg 
champêtre,  tapi  au  coin  ombreux  d'une  route  ou  sous  le 
feuillage  épais  de  quelques  ormes. 

C'est  par  un  incompréhensible  souci  de  moderniser  ce 
qui  tient  tout  son  charme  de  son  âge  et  de  sa  simplicité 
que  l'on  voit  des  prêtres  et  des  magistrats  communaoi 
s'associer  pour  réclamer  l'agrandissement  de  temples  qui 
perdront  leur  caractère  et  leur  expression  dès  qa*ils  auront 
subi  les  transformations  qu'on  souhaite. 

Pourquoi,  disons-nous,  ne  pas  laisser  vivre  dans  la 
quiétude  la  vieille  église  qui  complète  le  paysage,  l'identifie 
et  le  pare  et  ne  pas  créer  plutôt  une  nouvelle  paroisse  et 
construire  ailleurs  un  nouveau  temple  quand  les  fidèles 
deviennent  trop  nombreux  pour  les  dimensions  de  l'ancien 
édifice. 

Les  besoins  du  culte  seraient  pleinement  satisfaits  et  nous 
assurerions  ainsi  eMcacement  la  conservation  des  pitto- 
resques aspects  de  la  plaine  brabançonne.  Par  cette  protec- 
tion que  nous  accorderions  à  la  beauté  des  sites,  nous  en 
inspirerions  le  respect  à  tous  ceux  qui  ne  s'en  soucient  pas 
assez  aujourd'hui. 

Certes,  il  y  aurait  un  certain  enfantillage  à  refuser,  d'uoe 
façon  générale,  de  consentir  à  Tagrandissement  des  an- 
ciennes églises.  Aussi  notre  vœu  ne  tend-il  qu'à  chercher 
le  plus  possible  à  conserver  les  constructions  ancieone^, 
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avec  leur  expression  séculaire,  mais  encore  faut-il  qu'elles 
en  aient  une. 

L'utilisation  de  matériaux  de  valeur  pour  les  travaux  aux 
églises  devrait  tout  spécialement  être  recommandée  aux 
architectes  qui  sont  plus  particulièrement  appelés  à  travailler 
dans  cette  branche  de  Tarchitecture.  Nous  avons  constaté 
trop  souvent  qu'abandonnant  les  meilleures  traditions,  nos 
constructeurs  songeaient  à  édifier  des  monuments  impor- 
tants en  matériaux  de  pacotille  et  en  usant  de  toutes  les 
ingénieuses  ressources  que  mettent  à  leur  disposition  les 
progrès  d'un  industrialisme  outrancier. 

Il  est  vrai  que  les  architectes  ne  sont  pas  les  vrais 
coupables.  Le  souci  de  réaliser  immédiatement  le  projet 
longtemps  caressé,  de  voir  rapidement  s'élever  un  nouveau 
temple,  détermine  les  conseils  de  fabrique  à  entreprendre, 
avec  des  ressources  insuffisantes,  la  construction  complète 
d'une  église  qu'ils  veulent  importante  et  définitive,  alors 
qu'il  leur  faudrait  consacrer  vingt,  trente,  cinquante  années 
à  l'édification  d'un  temple,  qui,  comme  ceux  d'autrefois, 
ne  serait  pas  terminé  d'un  seul  jet  et  pourrait  être  progres- 
sivement complété  et  embelli. 

Nous  avons  été  heureux  de  constater  récemment  que 
certaines  fabriques  d'église  entrent  dans  cette  voie  qu'a  si 
excellemment  indiquée  Tan  dernier  M.  le  Ministre  de  la 
Jastice.  L'administration  fabricienne  de  l'église  Saint-Antoine 
de  Padoue,  à  Saint-Gilles,  qui  a  chargé  deux  architectes  de 
talent  de  dresser  un  projet  complet  d'une  vaste  et  belle 
église,  propose,  retenue  par  des  considérations  financières, 
de  n'en  édifier  qu'une  partie  et  de  remettre  à  quelques 
années  l'achèvement  de  ce  temple  qui  aura  ainsi  la  trop 
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rare  forlune  de  répondre,  par  son  caraclèrc  cl  sa  sompUio- 
silé,  à  sa  fin  sacrée. 

Dans  les  travaux  de  reslaaralion  et  d'agraDdissemeol  des 
églises,  la  même  préoccupation  du  bon  marché  et  d'oo 
résultat  immédiat  se  manifeste.  C'est  ainsi  que  tout  récem- 
ment nous  avons  vu  un  architecte  ne  pas  hésiter  à  prévoir 
des  lambris  en  pitchpin  dans  un  monument  d*une  grande 
simplicité  certes,  mais  dont  le  caractère  aurait  été  alteioi 
|)ar  Tutilisalion  de  malérieux  de  cette  espèce. 

Heureux  de  l'accueil  fait  à  l'inventaire  des  objets  d'art 
existant  dans  l'arrondissement  de  Bruxelles,  para  Tan 
dernier,  nous  n'avons  pas  cessé  de  nous  occuper  de  la 
publication  d'un  inventaire  identique  en  ce  qui  concerne  les 
communes  de  l'arrondissement  de  Louvain.  L'impressloo 
de  ce  travail  est  complètement  terminée;  le  choix  des 
objets  dont  nous  comptons  donner  des  reproductions  est 
fait.  Malheureusement  la  photographie,  la  confection  des 
clichés  et  l'impression  des  planches  exigent  beaucoup  de 
temps  et  nous  ne  pouvons  pas  espérer  soumettre  à  dos 
collègues  cette  seconde  partie  de  notre  travail  avant 
quelques  mois. 

Ce  retard  que  notre  activité  n'a  pu  vaincre,  ne  nous  i 
pas  empêchés  de  continuer  nos  inspections  dans  les  com- 
munes de  l'arrondissement  de  Nivelles,  où  notre  moissoa 
d'objets  intéressants  est  fort  mince,  car  ces  contrées  ont  été 
bien  souvent  ravagées  par  les  guerres  et  les  invastoDS. 

Tous  les  ministres  du  culte  se  préoccupent  de  nous 
faciliter  notre  mission  et  la  méfiance  qui  nous  avait 
accueillis  quelquefois  dans  nos  premières  investigations  oe 
se  rencontre  plus.   Notre  œuvre  ne  tend  du  reste  quà 
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mettre  en  valeur  les  richesses  de  nos  églises,  à  attirer  sur 
elles  l'attention  des  artistes  et  des  archéologues,  en  un 
mot  à  enrichir  le  patrimoine  d*art  du  pays. 

Quelquefois  pourtant  se  manifeste  une  crainte  vague  de 
voir  un  objet,  longtemps  ignoré,  devenir  une  pièce  de  musée 
que  rÉtat  chercherait  à  acquérir  pour  ses  collections.  Nous 
avons  toujours  rassuré  ces  gardiens  vigilants  de  ces  souve- 
nirs vénérés;  nous  pensons,  en  effet,  qu'il  est  hautement 
désirable  de  maintenir  dans  leur  paisible  et  pieuse  atmos- 
phère les  reliquaires,  les  tableaux,  les  statues,  qui,  pouvons- 
nous  dire,  y  sont  nés  et  y  ont  vécu.  Un  objet  d'art  doit 
rester  dans  le  milieu  pour  lequel  il  fui  créé;  il  s'y  anime 
d'une  émotion  indicible  qu'il  n'ei^prime  plus  ailleurs. 

M.  LE  Président.  —  M.  Destrée,  nous  vous  remercions 
beaucoup  pour  l'excellent  rapport  que  vous  avez  présenté 
au  nom  du  Comité  du  Brabanl.  Nous  disons  aussi  de  ce 
Comité  qu'il  est  un  modèle  à  suivre. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  Flandre  occidentale, 
M.  l'abbé  Duclos. 
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PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  OCCIDENTALE. 


M.  le  chanoine  Duglos,  en  remplacement  de  M.  Yi!i 
RuYMBEKE,  rapporteur,  lit  le  rapport  rédigé  par  ce  dernier: 

Messieurs, 

Un  double  deuil  a  empêche  M.  le  Secrétaire  da  Goroilé 
provincial  de  la  Flandre  occidentale  de  vous  présenter  soq 
rapport  à  rassemblée  générale  de  Tannée  dernière. 

Le  compte  rendu  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  son- 
mettre  comprendra  donc  les  deux  derniers  exercices.  Tous 
les  deux  ont  été  particulièrement  marqués  par  le  nombre  et 
l'importance  des  questions  soumises  à  notre  examen. 

II  n'est  possible,  dans  un  rapport  succinct,  que  d  en  faire 
une  brève  nomenclature. 

Presque  tous  les  projets  de  restauration  de  monunnents  se 
rapportent  à  des  édifices  du  culte. 

Un  grand  mouvement  s'est  produit  dans  ce  sens,  et  c'^ 
avec  satisfaction  que  nous  constatons,  à  la  fois,  la  louable 
initiative  des  fabriques  et  des  administrations  communales, 
secondée  par  des  architectes  et  par  des  artistes  conscieucieui 
et  désireux  de  bien  faire. 

Parmi  les  églises  où  les  travaux  de  restauration  ont  été 
reconnus  nécessaires,  et  dont  les  projets  ont  été  soumis  ï 
notre  Comité,  nous  citerons  ceux  relatifs  aux  églises  de 
Notre-Dame  à  Bruges,  Saint-Jacques  à  Bruges,  Notre-Dame 
à  Courtrai,  Saint-Martin  à  Ypres,  Saint-Pierre  à  Yprfê, 
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Sainte- Walburge  à  Furnes,  Saint-Pierre  à  Thielt,  Beveren 
s/Yser,  Damme,  à  la  chapelle  da  Saint-Sang  à  Bruges,  et 
aax  églises  de  Warneton,  Zuydschote,  Nieaport,  Saint- 
Georges  (N.).  Pilthem,  Hariakerlce  (0.)«  Moorsiede  et 
Zandvoorde  (0.). 

Le  projet  le  plus  important,  parmi  ceux  que  nous  venons 
d'énumérer,  est  celui  qui  concerne  l'église  de  Saint- 
Martin,  à  Ypres.  Il  s*agissait  de  retrouver,  après  des 
restaurations  successives  et  trop  radicales,  les  formes  et 
les  dispositions  anciennes  de  cet  édifice. 

M.  Goomans,  chargé  de  ce  travail,  a  reconstitué,  en 
grande  partie,  Tédifice  dans  ses  formes  primitives,  en 
s*inspirant  des  vrais  principes  de  la  restauration  des 
monuments.  Mais  il  reste  des  problèmes  à  résoudre.  Parmi 
ceux-ci,  il  y  a  en  première  ligne,  la  restauration  du  portail 
méridional.  La  solution  préconisée  par  M.  Goomans  est 
admise  par  le  Comité,  sur  un  rapport  de  M.  le  chanoine 
Duclos,  qui  croit,  toutefois,  comme  nous  qu*il  faudra  tenir 
compte  des  indications  qui  pourront  apparaître  lors  de  la 
démolition  de  la  façade  actuelle.  L'étude  de  ces  plans  a  été 
faite  par  les  membres  du  Gomité,  avec  le  plus  grand  soin, 
parce  qu'il  s'agit  d'un  des  monuments  les  plus  importants 
de  la  province. 

Les  restaurations  à  effectuer  à  l'église  de  Notre-Dame,  à 
Gourtrai,  sont  aussi  considérables  et  se  rapportent  à  un 
monument  qui,  à  l'origine,  a  servi  de  chapelle  castrale  au 
palais  de  Baudouin  de  Gonstantinople. 

Ge  n'est  qu'après  plusieurs  essais  et  lorsque  d'importantes 
démolitions  et  sondages  ont  été  effectués,  que  l'on  a  pu 
reconnaître  les  formes  et  dispositions  anciennes  de  la  partie 
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occidentale  du  monument.  L'accord  s*est  fait  sur  œtle 
restauration,  après  que  les  premiers  projets  eussent  été 
modifiés,  conformément  aux  indications  de  la  Commission 
royale  et  de  notre  Comité. 

Le  projet  de  restauration  de  la  façade  principale  de 
l'église  Notre-Dame,  à  Bruges,  a  fait  l'objet  de  loognes 
études  résumées  dans  un  rapport  de  M.  le  chanoine 
Duclos.  Il  semble  que  la  période  des  recherches  el 
des  études  est  actuellement  terminée,  et  nous  avons 
l'espoir  de  voir  les  travaux  se  poursuivre  rapidement. 

De  nombreux  rapports  ont  été  adressés  à  la  Gommissico 
royale,  au  sujet  des  travaux  projetés  à  l'église  de  Sainte- 
Walbui^e,  à  Furnes.  L'on  sait  que  ce  monument  remar- 
quable ne  se  composait  qae  du  chœur,  de  ses  collatéraux, 
de  chapelles  absidales  et  de  deux  chapelles  particulières.  Un 
transept  et  une  travée  y  ont  été  ajoutés  récemment.  Sous 
des  couches  nombreuses  de  chaux,  on  a  retrouvé,  dans  la 
partie  ancienne,  une  décoration  complète  qui  a  été  signalée 
à  votre  attention  dans  des  réunions  générales  des  membres 
correspondants. 

Notre  Comité  a  émis  le  vœu  de  voir  conserver  et  restaurer 
cette  intéressante  polychromie.  Il  a  même  regretté  que  les 
murs  de  la  partie  nouvelle  aient  été  laissés  en  matériaui 
apparents. 

Nous  devons  constater,  toutefois,  que  cette  manière  de 
voir  n'a  pas  été  partagée  par  l'autorité  supérieure 
et  que  la  destruction  de  ces  peintures  a  été  autorisée 
sous  la  condition  qu'on  en  prenne  préalablement  des 
copies   exactes. 

Parmi  les  restaurations  intéressantes,  signalons  encore 
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régiise  de  Bcvercn  s/Yser,  qui  csl  un  des  beaux  types  de 
rarchilecture  eu  briques  de  la  Flandre  maritime. 

Le  projet  de  restauration  de  rhôtel  de  ville  de  Loo,  —  le 
seul  édifice  civil  dont  noire  Comité  ait  eu  à  s*occuper,  — 
a  reçu  notre  approbation,  moyennant  certaines  réserves.  Le 
travail  de  M.  Tarchitecle  Yinck  a  été  reconnu  conforme, 
dans  son  ensemble  et  ses  détails,  à  ce  qui  a  existé 
primitivement. 

Le  beau  jubé  de  Téglise  de  Saint-Nicolas,  à  Dixmude,  a  été 
gravement  menacé,  par  suite  du  déversement  d'une  pile  du 
chœur  à  laquelle  il  est  accolé.  L*on  a  pu  arrêter  ce  déverse- 
ment, après  avoir  constaté  avec  quelle  n^ligence  cette  pile 
avait  été  construite  et  puis  entaillée  sur  plusieurs  de  ses 
faces,  lors  de  la  construction  du  jubé. 

Notre  Comité  a  cru  devoir  recommander  le  déplacement 
des  grandes  orgues  qui  surchargent  cette  charmante  galerie. 
Ces  orgues  seront  reportées  sur  une  tribune  au-dessus  du 
portail  principal  de  Téglise. 

Parmi  les  projets  de  vitraux  qui  nous  ont  été  soumis, 
signalons  ceux  pour  l'église  cathédrale  de  Bruges,  Saint- 
Martin  à  Ypres,  Sainle-Walburge  à  Furnes,  Merckem, 
Tieghem  et  Reninghe. 

Beaucoup  de  ces  projets  ont  donné  lieu  à  des  critiques 
méritées.  L'étude  de  l'archéologie,  de  la  technique  et  de  la 
liturgie  semble  devoir  être  particulièrement  recommandée 
aux  artistes  verriers,  ainsi  que  celle  de  l'histoire  et  de 
l'hagiographie  locale. 

Les  vitraux  de  l'église  de  Sainte-Walburge,  à  Furnes,  ont 
surtout  attiré  l'attention  du  Comité.  Un  grand  effort  a  été 
réalisé  pour  compléter  ce  beau  monument.  Les  verrières  en 
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feroDt  le  complément  principal.  M.  Ladon  a  fourni  qo 
projet  de  vitraux  à  placer  dans  les  fenêtres  du  transept  ei 
de  la  façade  de  l'église.  Malgré  tout  le  mérite  accusé  parce 
projet,  notre  Comilé  n*a  pu  donner  son  assentiment  à  la 
représjentalion  de  grandes  scènes  historiées,  coupées  par  des 
meneaux,  dans  un  monument  du  milieu  du  xiii*  siècle. 

Un  autre  artiste  a  été  chargé  de  présenter  un  projet  de  sii 
autres  verrières,  et  développe  sur  la  largeur  de  cbacooe 
d*elles  une  scène  coupée,  elle  aussi,  par  les  meneam. 
Aucune  idée  d'ensemble  n*a  pa  présider  à  l'élude  de  m 
différents  projets.  Il  semble  que  les  artistes  ignorent  les 
œuvres  qui  sont  destinées  à  être  placées  les  unes  à  côté  des 
autres.  Le  respect  de  ce  beau  monument  exige  que  les 
vitraux  soient  tous  conçus  dans  le  style  de  la  construction  et 
d'après  un  plan  général  soigneusement  étudié,  tant  au  point 
de  vue  artistique  qu'au  point  de  vue  liturgique. 

Des  rapports  ont  été  transmis  à  la  Commission  royale  sor 
les  mobiliers  de  l'église  monumentale  de  Merckem,  des 
églises  de  Reninghe,  Lisseweghe,  Zuydschote,  Saint-Nico- 
las à  Dixmude,  Tieghem,  Rumbeke  et  Passchendaele. 

A  l'initiative  de  plusieurs  membres  du  Comité,  des 
tableaux  des  églises  Notre-Dame  à  Çourtrai,  du  Palais  de 
Justice  à  Furnes,  de  la  salle  du  Conseil  commanal  de 
Dixmude  et  de  l'église  de  Weveighem  ont  été  l'objet  d€ 
propositions  de  restaurations,  dont  quelques-unes  ont  étt 
favorablement  accueillies  par  les  administrations  comma- 
nales  ou  fabriciennes. 

Après  inspection,  le  Comité  a  donné  un  avis  favorabk 
sur  le  classement  parmi  les  monuments,  des  ^lises  de 
Rolleghem,  Pillhem,  WuIverghem,Westcappelle,  Vinchem. 
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Wenduyne  el  Bcvereo  s/Yser.  L^ancienDe  église  de  Blanken- 
berghe  a  aussi  été  classée  dans  la  3'  classe  des  monuments 
du  culte. 

Cette  nombreuse  et  succincte  nomenclature  témoigne  de 
Taclivité  qui  a  présidé  pendant  ces  deux  années  aux  travaux 
du  Comité  provincial  de  la  Flandre  occidentale. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  que  la  Commission 
royale  a  pris  à  cœur  de  prendre  l'avis  de  ses  correspon- 
dants pour  les  principaux  projets  de  restauration  qui  lui 
sont  soumis. 

M.  LB  Président.  —  Je  commencerai  par  m*excuser^ 
Monsieur  le  Chanoine,  de  vous  avoir  qualifié  d'abbé  en 
vous  accordant  la  parole.  Cela  dit,  je  vous  félicite  pour  le 
rapport  que  vous  avez  lu  au  nom  de  M.  van  Ruymbeke. 

Nous  constatons  avec  plaisir,  une  fois  de  plus,  combien 
nous  marchons  d'accord  avec  votre  Comité.  Certainement, 
je  le  répète,  si  vous  n*ètes  pas  consultés  dans  toutes  les 
affaires,  ce  n*est  point  notre  faute;  c'est  celle  d'une 
autorité  que  vous  connaissez  et  qui  est  de  nos  amis  :  M.  le 
Gouverneur  baron  de  Béthune.  Adressez-lui  donc  vos 
réclamations 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  Flandre  orientale. 
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PROVINCE  DE  LÀ  FLANDRE  ORIENTALE. 


M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Avant  de  vous  faire  l'annuel  et  traditionnel  bilan  de  dos 
travaux,  je  vous  dois  une  explication  pour  rhonneurqai 
m'échoit  d^avoir  à  remplir  celle  agréable  mission. 

J'en  suis  d'autant  plus  heureux,  qu'ainsi  se  trouve  poor 
moi  l'occasion  facile,  mais  obligée,  de  rendre  hommage  à 
celui  qui  pendant  dix-huit  ans  a  su  mériter  les  félicitalicos 
de  notre  vénéré  président  pour  la  parfaite  concision  de  ses 
rapports  aussi  complets  qu'intéressants.  C'est  au  mois 
d'avril  dernier  que  M.  Adolphe  De  Ceulenecr  informait 
M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale  que  des  raisons 
personnelles  l'obligeaient  à  donner  sa  démission  de  secrétaire 
de  notre  Comité  provincial.  Les  unanimes  regrets  que  sa 
retraite  a  provoqués  parmi  nous,  trouveront,  j'en  suis 
persuadé,  un  écho  au  sein  de  la  Commission  royale  des 
Monuments,  et  aux  remercimenls  que  nous  nous  sommes 
empressés  d^adresser  à  M.  le  professeur  De  Ceuleneer, 
pour  Tinlassable  zèle  dont  il  a  fait  preuve  pendant  une  si 
longue  suite  d'années,  vous  joindrez  les  vôtres,  plus  auto- 
risés et  mieux  en  rapport  avec  les  services  rendus. 

Si  mon  savant  et  crudit  prédécesseur  à  maintes  reprises 
a  dû  exprimer  ses  regrets  au  sujet  d'une  activité   trop 
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restreinte  par  saite  de  rimporlance  absolument  secondaire 
des  objets  soumis  à  nos  délibérations,  je  me  réjouis  de 
n'avoir  pas,  pour  mes  débuts,  à  me  montrer  grincheux,  ni 
à  me  faire  le  porte- voix  des  légitimes  revendications  de  mes 
collègues. 

Depuis  la  dernière  assemblée  générale  notre  Comité  a  tenu 
quatorze  séances,  preuve  manifeste  que  nous  avions  de  quoi 
nous  occuper,  et  que  nous  ne  nous  refusons  pas  à  la  besogne. 
D'ailleurs,  sur  la  proposition  de  notre  président,  nous  nous 
sommes  tous  mis  d'accord  pour  nous  réunir  régulièrement 
tous  les  premiers  lundis  du  mois. 

C'est  que  depuis  nos  dernières  assises,  les  projets  intéres- 
sant notre  province  nous  parviennent  à  date  fixe;  nous 
sommes  même  mis  au  courant  de  ce  qui  se  passe  à  Gand, 
puisque  nous  avons  été  invités  à  suivre  les  études  prépara- 
toires à  la  restauration  de  l'église  Saint-Nicolas,  l'un  des 
plus  précieux  joyaux  de  l'architecture  gantoise. 

L'inventaire  archéologique  de  la  province,  à  l'examen 

depuis  plusieurs  années,  a  fait  les  frais  de  plusieurs  séances 

et  soulevé  à  nouveau  de  longs  et  intéressants  débats.  Déjà 

le  choix  d'un  imprimeur  est  définitivement  arrêté,  il  ne 
reste  guère  plus  qu'à  lui  fournir...  le  texte  à  composer. 

Mais  la  question  des  inventaires  est  à  l'ordre  du  jour  de 
notre  réunion,  et  sans  doute  de  précieuses  indications  nous 
seront  fournies.  Mus  par  cette  crainte  que  je  dirai  salutaire, 
que  t  le  mieux  est  souvent  l'ennemi  du  bien»,  plusieurs 
d'entre  nous  hésitent  à  entreprendre  un  relevé  architectural 
en  même  temps  qu'historique  de  nos  édifices  civils  ou  reli- 
gieux, pour  en  revenir  à  l'idée  première  de  dresser  avec 
soin  la  liste  de  nos  œuvres  d!art  proprement  dites,  et  dont  la 
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conservalion  aa  sens  strict  da  mot,  offre  souvent  moios  de 
sécarité  et  de  garantie  que  les  monuments  eux-mêmes  qui 
les  détiennent.  Au  reste,  ce  premier  inventaire,  qui  senil 
dressé  sans  retard,  pourrait  dans  la  suite  et  après  qd 
examen  plus  approfondi,  être  complété  et  parfait  par  la 
description  de  nos  églises  au  point  de  vue  de  la  constractioo, 
et  de  rbistoire. 

Le  projet  de  restauration  qui  a  provoqué  la  discussion  la 
la  plus  suivie  est  celui  de  Téglise  de  Nieuweohove,  iDceo- 
diée  en  notable  partie  en  avril  i90K.  Loin  de  cbercb^à 
empiéter  sur  les  imprescriptibles  droits  de  la  CommissioQ 
royale,  notre  Comité  s*est  contenté  de  livrer  à  son  apprécia- 
tion les  vues  divergeantes  de  nos  membres,  lai  abandonnant 
la  responsabilité  de  la  décision  à  prendre. 

Espérons  toutefois  pour  la  satisfaction  du  curé,  et  poor 
répondre  à  la  légitime  impatience  des  paroissiens,  que  les 
travaux  de  reconstruction  et  de  Tagrandissement  de  Téglise 
de  Nieuwenhove  pourront  être  entrepris  à  brève  échéance 

Aux  portes  de  Gand  s*élève  la  pittoresque  et  curiease 
égitsette  d*Afsné,  Tidole  des  artistes  pour  le  site  chanoant 
qui  l'abrite,  et  à  laquelle  des  arcbéologues  prétendaient 
consacrer  leurs  soins  jaloux,  pour  en  défendre  les  modestes 
et  anciennes  proportions.  Depuis  le.  jour  où  la  question  de 
l'agrandissement  de  l'église  d'Afsné  a  été  engagée,  des  faiu 
nouveaux  se  sont  produits  ;  les  délégués  de  notre  Commis- 
sion ont  eu  soin  de  les  contrôler  scrupuleuseaient,  et  il  ea 
résulte  que  le  travail  projeté  se  réduit  à  relever  Téglise  de 
ses  ruines,  et  à  reconstruire  dans  le  style  primitif  les  parties 
qui  avaient  disparu. 

Ce  sont  les  deux  seuls  projets  de  restauration  dont  tms 
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ayons  eu  connaissance;  pour  le  reste  noas  avions  à 
reprendre  nos  habilaels  travaux  :  l'examen  du  mobilier  des 
églises  :  confessionnaux  et  boiseries  à  Saint-Nicolas -Waes 
(église  primaire),  —  confessionnaux  et  stalles  à  Saffelaere, 
—  confessionnaux,  stalles  et  fonts  baptismaux  à  Âlost- 
Mylbeke,  —  mailre-autel  à  Audenarde  (église  Sainte- 
Walburge),  —  maitre-autel,  autels  latéraux  et  banc  de 
communion  à  Burght. 

Dans  la  plupart  des  cas  nos  délégués  ont  pu  se  déclarer  très 
satisfaits  des  soins  apportés  à  la  confection  de  ces  meubles, 
mais  ils  ont  dû  souvent  exprimer  le  regret  de  n*y  point 
découvrir  ce  cachet  artistique  et  cette  inspiration  féconde 
qui  caractérisent  le  mobilier  ancien  du  moyen  âge  et  des 
belles  époques  de  la  Renaissance.  Les  ressources  limitées 
des  fabriques  d*églises  et  la  concurrence  qui  même  s'insinue 
dans  la  production  des  œuvres  dites  artistiques,  ne  sont 
généralement  pas  les  puissants  ressorts  sur  lesquels  s*appuie 
rhabileté,  sinon  le  génie  de  nos  sculpteurs. 

Il  nous  est  arrivé  encore  d'avoir  eu  à  nous  occuper  du 
déclassement  d'autels  anciens  dont  la  disparition  était 
demandée  par  suite  de  restauration  de  l'église. 

Dans  le  premier  cas,  —  c'était  à  VIoersegem,  —  nous 
avons  consenti  à  la  vente  de  la  partie  supérieure  de  l'autel, 
datant  du  xviii*  siècle,  mais  de  nulle  valeur. 

A  Alost —  c'était  le  deuxième  cas  pour  lequel  nous  étions 
consultés,  —  on  n'a  pas  cru  devoir  retarder  la  solution 
jusqu'à  la  visite  de  notre  délégué,  et  c'est  au  musée  de  cette 
ville  que  notre  collègue  a  dû  se  faire  une  idée  plutôt  vague 
de  l'intérêt  de  l'autel  démoli,  par  les  quelques  fragments  qui 
y  sont  conservés. 
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Une  question  à  laquelle  nous  serons  tonjoars  trèsheareBx 
de  nous  intéresser,  est  celle  de  la  polychromie  de  nos 
^lises  ;  malheureusement  le  seul  projet  qui  nous  ait  é(é 
soumis,  celui  de  Téglise  d*Okegem,  était  dépourvu  de  tool 
caractère  artistique,  au  point  que  nous  avons  jugé  préférable 
de  paraître  l'igiiorer. 

Et  puisque  nous  parlons  de  peintures  murales,  nous  avoDs 
à  remercier  la  Commission  royale  de  ce  qu'elle  ait  bien 
voulu  porter  son  attention  sur  celles  que  noas  lui  avioos 
signalées,  et  qui  ornent  le  berceau  ogival  lambrissé  de 
l'ancien  réfectoire  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre,  en  notre  ville, 
actuellement  la  caserne  d*infanlerie.  Les  mesures  de  con- 
servation ont  été  indiquées  par  lettre  do  33  novembre 
dernier,  en  même  temps  que  la  Commission  royale  signa- 
lait à  M.  le  Ministre  des  Beaux-Arts  Turgence  qu'il  y  avait  a 
procéder  sans  relard  à  la  restauration  du  cloître  de  celte  si 
vénérable  abbaye. 

Et  c'est  bien  le  rôle  qui  nous  incombe  de  veiller  au  main* 
tien  de  ces  glorieux  restes  qui  rappellent  en  leur  langa^ 
de  pierre  l'histoire  du  passé.  Nous  nous  sommes  donc 
réjouis  en  apprenant  que  l'Etat  s'était  fait  i'iotelligeni 
acquéreur  du  château  de  Beersel;  même  nous  nous  somines 
repris  à  espérer  que  le  Gouvernement  ne  tardera  plus  à  se 
laisser  convaincre  de  l'intérêt  plus  puissant  encore  qnt 
présentent  les  ruines  du  manoir  féodal  de  Herzele,  et  qull 
saura  trouver  le  moyen  efficace  de  sauvegarder  ces  Testige^ 
précieux  du  xv*  siècle,  que  nous  avons  pour  devoir  de  signa- 
ler une  fois  de  plus  à  sa  généreuse  et  bienveillante  aileolion. 

Deux  visites  ont  été  faites  en  commun  avec  ces  dél^oév 
de  la  Commission  royale  :  la  première  dans  les  ateliers  de 
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M.  Van  Biesbroeck,  poar  examiner  les  maquettes  des  statues 
à  placer  à  la  façade  principale  du  Musée  des  Beaux-Arts  à 
Gand  ;  la  seconde  à  Rupelmonde,  pour  juger  les  vitraux  de 
l'église. 

Et  c'est  à  ces  proportions  toujours  modestes  que  s'arrête 
le  bilan  de  notre  activité. 

Au  début  d'une  année  nouvelle,  il  est  de  règle  de  dresser 
le  budget  pour  l'exercice  qui  va  s'ouvrir.  Vous  me  permet^ 
trez»  Messieurs,  d'inscrire  au  chapitre  des  recettes  le  zèle 
des  membres  de  notre  Comité,  qui  ne  demande  qu'à  se 
dépenser  pour  l'utilité  artistique  et  archéologique  de  notre 
belle  province.  Puisse  cette  dépense  devenir  effective  et  être 
portée  en  compte  à  notre  prochain  rapport.  Pour  qu'il  en  fût 
ainsi,  il  sufiBrait  qu'aussi  souvent  que  nous-mêmes  nous  le 
souhaitons,  nous  soyons  mis  à  contribution  par  ceux 
auxquels  nous  sommes  appelés  à  rendre  service. 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  le  Chanoine,  nous  nous 
rallions  aux  regrets  que  vous  avez  si  bien  exprimés  en 
commençant  votre  rapport  concernant  le  départ,  comme 
secrétaire,  de  notre  ami  M.  de  Ceuleneer.  Nous  avons  tous 
regretté  ce  départ. 

Nous  espérons  que  notre  cher  collègue  voudra  bien 
continuer  sa  collaboration  aux  travaux  concernant  l'inven- 
taire. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  remercier  M.  le  Gouverneur 
de  la  Flandre  orientale,  le  baron  de  Kerchove  d'Ezaerde, 
qui  a  bien  voulu  nous  donner  par  sa  présence,  cette  fois 
encore,  une  nouvelle  preuve  de  son  dévouement  à  l'œuvre 
de  son  Comité;  aussi  M.  le  Gouverneur  a-t-il  reçu  de 
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M.  le  chanoioe  van  den  Gbeyn  on  brevet  bien  mérité  de 
haute  satisfaction.  Comme  nous  sommes  soaveDt  habitoés 
à  entendre  des  plaintes  k  cet  égard  »  il  noas  est  partiea- 
lièrement  agréable  d'entamer  ici  un  hosannah  à  la  gloire 
de  M.  le  Gouverneur  1  (Rires  approbalifs.) 

El  puisque  je  parle  de  MM.  les  Gouverneurs»  vous  m'exca- 
serez,  j*ai  la  tète  encombrée  par  un  gros  rhume  qui  m*accable 
depuis  plusieurs  jours,  de  ne  pas  avoir  uni  tantôt  tous  dos 
regrets  à  ceux  exprimés  tout  à  l'heure  à  la  mémoire  de 
M.  le  Gouverneur  Vergote. 

Si  le  Comité  du  firabant  peut  être  cité  comme  un  modèle 
parmi  les  Comités,  nous  le  devons  principalement,  on  penl 
le  dire,  à  la  collaboration,  à  Tesprit  si  distingué,  si  saviot 
et  si  entraînant  du  Gouverneur  défunt,  M.  Vergote.  Et  si 
ce  Comité  reste,  à  n'en  point  douter,  dans  les  mêmes  idées 
de  progrès,  nous  aurons  le  doux  devoir  d'en  reporter  aoe 
grande  part  de  mérite  au  successeur  de  M.  Vergote,  rhono- 
rable  M.  Beco.  {Applaudissements.) 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Hainaut. 
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PROVINCE  DE  HAINAUT. 


M.  Matthieu  y  rapporteur  : 

Messieurs, 

La  composition  du  Comité  provincial  du  Hainaul  n*a 
subi  aucun  changement  depuis  l'assemblée  générale  du 
9  octobre  1905.  Deux  membres  décédés  depuis  quelque 
temps,  n'ont  pas  encore  été  remplacés.  Ce  relard  est  d'autant 
plus  regrettable  qu*il  nous  rend  plus  lourde  la  tâche  que 
la  Commission  centrale  nous  a  confié  de  procéder  à  la 
confection  d'inventaires  des  œuvres  d'art  appartenant  aux 
administrations  publiques. 

Cet  objet  n'a  cessé  de  fixer  notre  attention  pendant  le 
cours  du  présent  exercice.  Selon  le  principe  adopté  à 
l'assemblée  générale  du  12  octobre  1903,  les  dépenses 
occasionnées  par  les  études,  les  déplacements,  les  dessins 
et  les  photographies  doivent  être  mises  à  charge  de  la 
Province.  Jusqu'ici  le  Comité  du  Hainaut  ne  possédait  pas 
de  budget.  Nous  avons  donc  sollicité  du  Conseil  provincial 
une  intervention  financière  et  nous  sommes  heureux  de 
vous  annoncer  que  dans  sa  session  du  mois  de  juillet  dernier, 
cette  assemblée  a  voté  pour  l'année  1907,  un  crédit  destiné 
à  permettre  à  notre  Comité  de  faire  face  aux  dépenses 
qu'exige  l'exécution  d'un  travail  considérable;  le  Hainaut 
est,  en  effet,  la  province  de  Belgique  qui  compte  le  plus 
grand  nombre  de  communes. 
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Il  nous  sera  donc  permis  à  dater  de  Texercice  procbaio 
de  poursuivre  avec  activilé  la  tâche  qui  noos  est  prescrite. 
Nous  comptons  sur  le  concours  dévoué  de  dos  membre 
pour  la  réaliser.  Dans  une  réunion  prochaine,  nous  noas 
proposons  de  faire  une  première  répartition  en  vue  d*aoe 
organisation  méthodique  de  la  tâche.  Pendant  Texerciee 
écoulé,  les  inventaires  de  cinq  communes  ont  été  soumis 
à  notre  examen  par  MM.  Tabbé  Puissant,  Soi!  et  Van  Loo. 
Nous  escomptons  pour  l'an  prochain  d*avoir  à  vous  pré- 
senter une  série  beaucoup  plus  considérable. 

Notre  Comité  s'est  toujours  fait  représenter  aux  inspec- 
tions faites  dans  la  province  par  la  Commission  royale 
des  Monuments.  Il  me  suffira  de  les  énumérer  brièvement. 

Le  13  novembre,  une  visite  à  Tournai  avait  pour  bat 
l'examen  d'un  autel  et  de  vitraux  placés  dans  l'église  de 
Saint-Nicolas.  L'autel  placé  dans  la  chapelle  de  la  Vierge, 
dite  chapelle  d'Henri  VIII,  est  l'œuvre  du  sculpteur 
J.  Peeters;  les  vitraux  ont  été  exécutés  par  M.  Dobbelaere, 
de  Bruges.  Le  Comité  du  Hainaut  était  représenté  par 
MM.  le  Gouverneur,  Hubert,  Soil,  Sonneville,  Van  Loo, 
Puissant,  Motte  et  Matthieu. 

Profitant  de  cette  excursion,  les  délégués  ont  été  visiter 
les  travaux  de  restauration  en  cours  d'exécution  au  Ponl 
des  Trous.  Ce  précieux  reste  de  l'architecture  militaire  a 
heureusement  échappé  à  la  destruction;  composé  initia- 
tivemenl  d'une  tour  bâtie  vers  1250,  l'édifice  fut  augmeoté 
en  1304  d'une  nouvelle  tour;  entre  iSOi  et  1340,  peul- 
élre  en  1314,  ces  deux  tours  furent  reliées  par  trois  arches 
construites  au-dessus  de  TËscaut.  Les  monuments  militaires 
de  cette  époque  sont  trop  peu  nombreux  dans  notre  pro- 


—  fT7  — 

vioce  pour  ne  pas  nons  féliciter  des  mesures  prises  par  les 
autorilés  en  vue  d'assurer  sa  conservation. 

Le  dégagement  du  chœur  de  la  cathédrale  tel  qu'il  avait 
été  admis  en  1905  est  aujourd'hui  terminé  et  permet 
d'apprécier  la  splendeur  de  la  construction  gothique;  il  reste 
à  effectuer  les  travaux  d'aménagement  de  la  voie  publique 
qui  remplacera  les  maisons  démolies.  C'est  grâce  à  l'activité 
d'un  comité  local  créé  sous  la  présidence  de  M.  Soil  que  ce 
résultat  important  a  été  obtenu.  Depuis  rachèvemenl  de  ce 
projet,  on  a  mis  en  avant  l'idée  de  le  compléter  en  faisant 
disparaître  les  habitations  entourant  encore  une  partie  du 
chœur.  Convient-il  de  l'accepter?  Nous  estimons  que  pousser 
plus  loin  le  dégagement  serait  chose  fâcheuse,  car  à  cette 
partie  du  chœur  se  trouvent  adossées  des  sacristies  et 
d'autres  dépendances  de  la  cathédrale  qu'on  ne  peut  songer 
à  supprimer. 

La  Commission  royale  s'esl  rendue,  le  30  novembre,  à 
Gosselies  pour  l'examen  d'une  tour  qui  se  trouve  à  l'école 
moyenne  ; 

A  Chàtelineau,  aux  fins  d'éludier  les  réparations  à  effcc* 
tuer  à  l'église  de  Saint- Barthélémy  ; 

A  Braine-le- Comte,  le  45  mai,  pour  juger  de  la  valeur  de 
deux  autels  en  pierre  blanche,  de  deux  lustres  et  d'un 
lutrin  en  laiton,  œuvres  d'art  exécutées  d'une  manière  très 
satisfaisante,  pour  l'église  paroissiale  ; 

A  Mons,  à  l'église  de  Sainte-Waudru,  le  21  juin,  pour 
l'examen  d'un  ancien  retable  restauré  et  de  deux  vitraux 
nouvellement  posés; 

A  Tournai,  le  19  juillet,  au  sujet  de  la  découverte 
en    l'église  de  Saint-Quentin,    d'un    curieux   monument 
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fanèbre  de  1397  et  pour  Tétade  de  remplacement  des 
autels  latéraux. 

Lors  de  ces  deux  avant-dernières  excursions,  nous  nm 
pu  à  Braine-le-Gomte  observer  les  travaux  de  restaontioD 
de  l'hôtel  de  ville,  qui  ont  été  poursuivis  avec  beaaooup 
de  talent,  et  à  Mons  rechercher  avec  les  membres 
du  conseil  de  fabrique  de  Sainte-Waudru  les  conditioDS 
dans  lesquelles  pourraient  être  replacés  les  admirables 
bas-reliefs  de  l'ancien  jubé  dus  au  ciseau  de  Jacques  da 
Breucq. 

Les  quatre  réunions  trimestrielles  prescrites  pair  le 
règlement  ont  été  consacrées  en  grande  partie  à  l'exameD 
d'un  rapport  que  nous  a  présenté  notre  collègue  M.  Motie 
sur  les  règles  à  prescrire  quant  à  la  sculpture  et  à  la 
peinture  dans  les  églises  et  les  édifices  publics.  La  discussion 
de  cet  important  sujet  n'a  pas  été  terminée  encore,  mais 
comme  la  solution  présente  un  intérêt  général,  nous  ooas 
proposons.  Messieurs,  de  soumettre  l'an  prochain  à  votre 
approbation  les  conclusions  qui  se  dégageront  de  Télade 
qui  nous  a  été  soumise. 

Appelé  à  donner  notre  avis  sur  une  tombe  d'autel  eo 
marbre,  de  deux  grilles  en  fer  forgé,  ainsi  que  d'un  banc 
de  communion  en  bois  et  eo  fer  destinés  à  l'église  d'Hyoo, 
nous  en  avons  jugé  les  plans  acceptables.  Cette  commu- 
nication nous  a  donné  sujet  de  revenir  sur  l'exécution  des 
peintures  murales  faites  d'une  façon  déplorable  à  Tintérieiir 
de  cet  édifice,  malgré  les  conseils  donnés  par  plnsieors 
de  nos  collègues. 

MM.  Puissant  et  Motte  ont  terminé  l'examen  d'un  tableaa 
ancien  de  l'église  d'CEudeghien  qui  nous  avait  été  signalé 
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l'an    dernier;    le   rapport  suivant  vous    permettra   d'en 

apprécier  la  valeur, 
c  I.  Description.  —  Le  tableau  d'QËudeghien  est  peint 
à  l'huile  sur  solides  ais  de  cbéne  maintenus  par  des 
traverses  qui  ont  été  reclouées.  Il  est  muni  de  son  cadre 
primitif  en  bois  de  chêne.  Ce  cadre  noir  et  or  est  formé 
de  deux  moulures  assez  fines  séparées  par  une  plaie- 
bande. 

s  Sans  le  cadre,  le  panneau  mesure  1"*90  de  haut  sur 
1"41  de  large. 

r  La  Sainte  Trinité  y  est  représentée  en  personnages 
demi-grandeur  naturelle  et  conformément  à  une  donnée 
iconographique  fort  en  vogue  aux  xv'  et  xvi*  siècles. 
Dieu  le  Père,  sous  les  traits  d'un  auguste  vieillard,  assis 
sur  un  trône,  montre  à  Thumanité  le  corps  inanimé  de 
son  divin  Fils  étendu  sur  ses  genoux  et  reposant  dans  ses 
bras.  La  colombe  symbolique  qui  plane  au-dessus  de 
Dieu  le  Père,  représente  le  Saint-Esprit.  Deux  anges,  sou- 
tenus par  leurs  ailes,  tendent  une  draperie  d'honneur 
derrière  le  trône;  deux  autres  anges,  agenouillés  sur  le 
marchepied,  tiennent  de  riches  encensoirs. 
>  Dieu  le  Père  est  coiffé  de  la  tiare  à  triple  couronne 
analogue,  comme  forme  à  celle  du  Père  céleste  dans 
V Agneau  mystique  de  Van  Eyck.  Une  chape  précieuse, 
agrafée  au  moyen  d'une  bille  en  vermeil  richement 
ornée,  couvre  les  épaules  du  divin  vieillard  ;  le  revers  de 
ce  manteau  apparaît,  grâce  à  un  vigoureux  retroussis  à 
plis  cassés,  sur  le  bras  gauche.  Gomme  dans  tous  les 
tissus  non  diaprés  de  l'œuvre  que  nous  décrivons  ici,  on 
y  constate  la  recherche  des  tons  à  reflets.  Ainsi,  les  plis 
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profonds  du  revers  de  la  chape  sont  colorés  eo  laque 
pourpre  sombre;  ie  même  revers  dans  ses  plans  éclairés, 
devient  gris  rosé  et  bleuté,  comme  dans  les  tableaux  de 
Quentin  Metsys. 

>  Un  galon  brodé  de  brindilles  artistiques  court  (ont  le 
long  de  la  bordure  extérieure  de  la  chape.  Le  tissa  de 
celle-ci  comporte  les  grands  dessins  dérivés  de  la  grenade 
et  qui  caractérisent  les  velours  frappés,  ciselés  et  bouclés 
de  Gènes  et  de  Bourgogne  aux  xv'  et  xvi*  siècles,  et  qoi 
contribuent  si  somptueusement  à  la  richesse  décorative 
des  productions  de  nos  primitifs  flamands.  Le  trône  da 
Père  céleste  est  édiOé  de  marbre  et  d'albâtre.  Il  a  les 
proportions  d'un  ample  fauteuil.  Un  double  rinceau  de 
feuillage  refouillé  en  albâtre  s'ouvre  en  ane  superbe 
accolade  au  sommet  du  dossier,  à  peu  près  comme  ces 
dauphins  à  la  croupe  arrondie  en  volute  qui  devienoe&t 
d'un  usage  si  fréquent  à  partir  de  Louis  XII  et  François  I*'. 
Les  bras  du  siège  se  creusent  quelque  peu   sous  les 
coudes,  puis,  en  avant,  se  redressent  pour  s'incurver  el 
s'amortir   en    une  volute   moulurée.    Un   monvemeot 
mouluré  aussi  rattache  la  base  du  trône  au  marchepied 
qui  règne  sous  toute  la  largeur  du  groupe. 

>  Le  corps  du  Christ  semble  avoir  été  détaché  de  la 
croix  ;  il  est  nu,  sauf  les  reins  el  le  haut  des  jaaibes  qai 
sont  enveloppés  dans  un  perizonium  en  linge  fin  à  reflets 
verdàtres.  Un  autre  linge,  suaire  précieux,  retombe  ea 
plis  délicaLs  aux  reflets  bleuâtres,  à  côté  du  genoa  droit 
du  Père,  jusque  sur  le  marchepied  du  trône.  Sur  ce  voile, 
le  corps  de  Jésus-Christ  s'incline  sans  raideur  cadavé- 
rique mais  avec  style,  les  jambes  légèrement  repliées  en 
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arrière,  le  bras  droit  pendant  et  le  chef  imprégné,  comme 
toute  Fceavre  du  reste,  d*un  calme  mystique,  et  très 
dignement  affaissé. 

•  Les  deux  anges  qui  tendent  derrière  la  Sainle-Trinité  le 
drap  d'honneur  cerclé  de  vieil  or,  expriment  par  leur 
pose  un  peu  giratoire  la  statique  toute  spirituelle  de  leur 
nature. 

»  Les  deux  anges  qui,  agenouillés  de  chaque  côté  du 
trône,  s'apprêtent  à  encenser  le  groupe  divin,  portent  de 
riches  encensoirs  sphériformes  en  vermeil  ajouré  et  de 
style  XVI*  siècle. 

»  IL  Importance.  —  La  Sainte-Trinité  d'OEudeghien  est 
une  œuvre  de  valeur  à  raison  de  la  majesté  harmonieuse 
de  la  composition,  de  la  pureté  du  dessin,  de  la  richesse 
du  coloris  et  de  l'époque  intéressante  à  laquelle  cette 
oeuvre  appartient.  La  composition  affecte,  dans  une 
certaine  mesure,  la  symétrie  et  l'immobilisme  hiératiques 
des  primitifs  et  semble  avoir  été  destinée  à  orner  quelque 
retable  du  xvi*  siècle. 

p  Le  dessin  précis,  correct,  est  encore  stylisé.  Les 
moindres  détails  des  tissus,  des  orfrois  et  des  franges 
sont  minutieusement  achevés. 

»  Le  vernis  desséché  et  écaillé  ne  permet  pas  de  se 
rendre  axactement  compte  de  l'intensité  du  coloris; 
mais  sûrement  la  palette  du  maitre  était  riche. 
>  Le  maitre,  inconnu  pour  nous,  qui  a  peint  ce  panneau, 
a  vu  les  œuvres  de  Van  Eyck  et  surtout  de  Quentin  Metsys, 
dont  il  procède  directement  dans  le  style.  Nous  croyons 
cette  œuvre  contemporaine  de  Jean  Gossart  dit  Mabuse 
ou  de  Jean  Van  Goninxio  ou  d'un  successeur  immédiat. 
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•  in.  Origine.  —  Mes  recherches  pour  décoayrir  l'hts* 
foire  de  la  transmission  de  ce  (ableaa  à  l'église  d'CEode- 
ghien  sont  restées  infructueuses  jusqu'ici. 

»  IV.  Soim  et  canservatitm.  —  M.  £.  Motte ,  qui  est 
d'accord  avec  moi  en  ce  qui  concerne  le  mérite,  Tâge  et 
la  description  du  tableau  d'OEudeghien,  étant  partica- 
lièrement  compétent*  à  titre  de  technicien,  pour  traiter  ce 
dernier  point,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  transcrire 
son  avis.  Le  tableau  est  relativement  en  bon  état.  Il  ne 
porte  que  deux  ou  trois  retouches  sans  importance.  Il  se 
révèle  avec  facilité,  bien  qu'il  ait  été  chargé  de  vernis  et 
que  celui-ci  ait  coulé  en  maints  endroits.  La  restauration 
doit  se  borner  au  bouchage  des  joints  en  resserrant  les 
ais  au  moyen  des  traverses.  Il  faut  nettoyer  le  tableaa 
délicatement  en  déroulant  le  vernis  au  pouce  et  revemir 
en  bon  vernis  mastic. 

»  Nous  estimons,  en  somme,  que  le  tableau  d'GSudegfaien 
est  digne  d'un  sanctuaire  ou  d'un  musée  et  qu'il  mérite, 
par  conséquent,  de  fixer  l'attention  des  artistes,  des 
historiens  d'art  et  des  pouvoirs  publics  » . 
L'inspection  faite  par  la  Commission  royale  de  Téglise  de 
Ghâlelineau  a  amené  notre  vice-président  M.  Hubert  à  y 
signaler  deux  édicules.  c  L'un  est  le  mausolée  de  la  famille 
seigneuriale  de  Philippe  de  Mérode  et  de  Jehanne  de  Mont- 
morency ;  l'autre  un  bas-relief  représentant  le  martyre  de 
saint  Barthélémy,  patron  de  la  localité.  Érigés  dans  la 
première  moitié  du  xvii*  siècle,  dans  l'ancienne  église,  ils 
ont  été  transportés  dans  la  nouvelle,  en  1855,  lors  d'une 
reconstruction  motivée  par  Taccroissement  de  population; 
elle  était  de  892  habitants  en  1816,  elle  est  aujoord'hai 
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de  U,021.  C'est  à  rinterventioQ  da  duc  d*Arenberg 
qae  le  transfert  a  ea  liea  ;  il  a  contribué  pour  une  somme  de 
6,000  francs  à  la  construction  du  nouvel  édifice,  à  la 
condition  que  le  monument  de  Philippe  de  Mérode  ainsi 
que  les  ossements  des  anciens  seigneurs  de  Ghàtelineau  y 
seraient  transportés  et  conservés  à  perpétuité. 

«  Après  avoir  appartenu,  du  commencement  du  xvi*  siècle 
au  xviii*,  aux  de  Mérode,  la  seigneurie  de  Ghàtelineau  était 
passée  aux  d'Ârenberg,  qui  la  possédaient  encore  à  la 
Révolution  française. 

>  Le  mausolée  se  compose  d'un  sarcophage  surmonté 
d'un  retable.  Le  sarcophage  porte  les  armoiries  des  ascen- 
dants des  défunts.  Le  retable,  terminé  latéralement  par  des 
colonnes  coniques  engagées,  est  surmonté  d'un  entablement 
à  corniche  contournée,  avec  une  haute  frise  dans  laquelle 
sont  des  armes  et  des  inscriptions.  Il  encadre  douze  statues 
de  marbre  blanc  en  ronde  bosse,  lequelles  représentent  : 
Philippe,  comte  de  Mérode,  maitre  d'hôtel  de  l'infante 
Isabelle,  comte  de  Middelbourg,  baron  du  Saint-Empire  et 
de  Freuzen,  vicomte  dTpres,  seigneur  de  Waltine,  Lannoy, 
Ghàtelineau,  Lambusart,  Linchelles,  Berthcncourt,  La- 
marche,  Forchies,  grand  veneur  de  Flandre,  gouverneur, 
capitaine  et  grand  baiUi  de  Tournai-Tournesis,  mort  devant 
Dunkerque  le  8  octobre  1695  ; 

»  Ainsi  que  sa  femme  dame  de  Ghàtelineau,  Jehenne 
de  Montmorency,  baronne  et  héritière  de  Groysilles,  dame 
de  Vrancourt,  Guemappes,  Molinont,  Houplines,  Glageon, 
Machelem,  Nieucapelle,  Saint-Jacob  Gapelle,  etc.,  morte  à 
Bruxelles  le  9  novembre  1621  ; 

»  Et  leurs  enfants,  les  fils  :  Philippe  et  Georges;  les  filles 
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Florence,  Marguerite,  Isabelle  (plus  tard  dame  de  Chiteii- 
neau),  Marie,  Claade,  Françoise,  Léonore,  Jeanne  et  Looise; 

•  Enfin  deux  enfants  morts  au  berceau.  Ils  sont  rappelés 
par  les  petites  effigies  placées  sous  une  console  qui  supporte 
le  milieu  de  l'architrave. 

»  De  même  qu'en  France,  nos  monuments  funéraires  de 
cette  époque  sont  devenus  rares  et  celui-ci  par  rimporlance 
de  ses  personnages,  par  le  mérite  de  ses  statues,  par  son 
curieux  spécimen  d'architecture  Louis  XIII  est  un  des  plus 
intéressants  de  notre  pays. 

»  Le  bas-relief  de  Saint-Barthélémy  est  richement  encadré 
par  un  retable  d'ordre  ionique  décoré  de  blasons  et  de 
statues.  Le  tout  est  en  marbre.  » 

Lorsque  les  circonstances  locales  nécessitent  la  recon- 
struction d'une  église,  il  convient  de  réserver  dans  le  nouvel 
édifice  une  place  convenable  pour  y  replacer  des  souvenirs 
intéressants,  tels  que  les  anciens  monuments  funèbres.  Tel 
serait  le  cas  pour  deux  pierres  tombales  de  l'église  de  Cour- 
sur-Heure,  l'une  de  1650,  l'autre  de  1680,  concernanl  les 
seigneurs  de  Giymes.  Il  y  aurait  lieu  de  proposer  leur 
transfert  dans  l'intérieur  de  l'église  en  construction. 

Notre  Comité  a  été  appelé  à  donner  son  avis  sur  uoe 
demande  d'aliénation  d'objets  mobiliers  sollicitée  par  le 
conseil  de  fabrique  de  l'église  de  Belœil.  Il  s'agit  d'orfrois 
d'une  chape  brodés  dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle 
et  qui  ne  peuvent  plus  être  utilisés  pour  le  service  paroissial. 
Comme  aucun  souvenir  local  ne  se  rattache  à  cet  ornement, 
nous  avons  décidé,  sur  un  rapport  de  M.  Van  Loo,  que  si 
conservation  serait  mieux  assurée  si  la  fabrique  pouvait  k 
vendre  soit  à  une  autre  église,  soit  à  un  musée, 
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Ed  terminant,  Messieurs,  noas  aimons  à  adresser  an 
témoignage  public  de  gratitude  au  Conseil  provincial  du 
Hainaut,  qui,  à  runaniroité  de  ses  membres,  a  bien  voulu 
nous  seconder  dans  notre  mission.  Son  président,  M.  Neu- 
man,  à  qui  Ton  doit  l'initiative  de  la  belle  restauration  de 
rhôtel  de  ville  de  Braine-le-Gomte,  a  employé  utilement  son 
influence  pour  amener  cet  heureux  résultat.  Grâce  au  vote 
du  Conseil  provincial,  notre  Comité  pourra,  dès  Tan 
prochain,  activer  ses  travaux  et  vous  apporter  une  gerbe 
plus  abondante. 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions.  Monsieur 
Matthieu,  pour  le  rapport  que  vous  venez  de  nous  présenter; 
nous  unissons  nos  félicitations  et  nos  remerciments  à  ceux 
que  vous  avez  bien  voulu  adresser  au  Conseil  provincial  du 
Hainaut,  unanime  pour  vous  aider  dans  votre  œuvre. 

Maintenant,  Messieurs,  j*ai  le  plaisir  de  vous  lire  une  note, 
que  me  fait  parvenir  M.  le  Gouverneur  du  Hainaut,  ainsi 
conçue  : 

c  Vous  pouvez  dire  que  le  château  d*Ëgmont,  à  Chièvres, 
»  sera  probablement  sauvé.  La  Province  se  chargera  vrai- 
»  semblablement  de  sa  restauration.  C'est  une  nouvelle 
»   d'hier.  » 

Je  suis  heureux.  Messieurs,  de  pouvoir  la  porter  à  votre 
connaissance.  {Très  bien!  de  toutes  paris.) 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  de  Liège. 
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PROVINCE  DE  LIËGE 


M.  Gustave  Ruhl«  rapporteur: 

Messieurs, 

Depuis  le  rapport  que  j*ai  eu  rhonneur  de  vous  présenta* 
le  9  octobre  1905,  au  nom  du  Comité  des  correspondants 
de  la  province  de  Liège,  notre  Collège  a  de  ooaveao  été 
endeuillé  par  la  mort  de  M.  Prosper  Drion,  directeur  de 
notre  Académie  royale  des  Beaux-Arts.  Il  était  an  de  nos 
plus  anciens  membres,  dont  la  nomination  remontait  au 
8  avril!  872. 

Le  Comité  provincial  liégeois  s*est  réuni  onze  fois  el 
ses  travaux  peuvent  se  résumer  dans  les  missions  diverses 
dont  je  vais  donner  Ténuméralion  : 

l""  Examen  des  projets  de  peintures  murales  dans  Téglise 
de  Blégny-Trembleur.  (Rapporteur  :  M.  Ev.  Carpentier.) 

2*  Examen  des  plans  d'agrandissement  de  relise  de 
Mouland.  (Rapporteur  :  M.  Ed.  Jamar.) 

3**  Examen  des  plans  d*un  banc  de  cooimunion  et 
d*une  chaire  à  prêcher  dans  Téglise  Saint-Gilles,  à  Liège. 
(Rapporteurs  :  MM.  Ed.  Jamar  et  G.  Ruhl.) 

4"*  Inspection  de  peintures  non  autorisées  exécutées 
dans  Téglise  Saint-Barlhélemy,  à  Liège.  (Rapporteur  : 
M.  G.  Ruhl.) 

5^  Examen  des  plans  d'agrandissement  de  Téglise  de 
Gemmenich.  (Rapporteur  :  M.  Ed.  Jamar.) 
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G"*  Examen  de  peintures  murales  exécutées  dans  Fégtise 
Sainte-Marguerite,  à  Liège.  (Rapporteur  :  M.Ev.Carpentier.) 

7'  Inspection  d*un  mausolée  à  Hollogue-sur-Geer. 
(Rapporteur  :  M.  £d.  Jamar.) 

9"  Examen  des  projets  de  bancs,  peintures  et  verrières 
à  exécuter  dans  l'église  de  Welkenraedt.  (Rapporteur  : 
M.  £v.  Garpentier.) 

9*  Examen  des  cloîtres  de  Téglise  Saint-Denis,  à  Liège. 
(Rapporteur  :  M.  Ed.  Jamar.) 

10^  Exposé  des  travaux  effectués  à  Thôtel  Gurtius,  à 
Liège.  (Rapporteur  :  M.  G.  Ruhl.) 

11''  Examen  des  plans  relatifs  à  la  réparation  et  à  l'appro- 
priation de  la  chapelle  de  Lavoir.  (Rapporteur  :  M.  Ed. 
Jamar.) 

là"*  Examen  des  plans  d'agrandissement  de  l'église  de 
Poulseur.  (Rapporteur  :  M.  Ed.  Jamar.) 

13*  Inspection  des  pierres  tombales  provenant  de  l'an- 
cienne église  d'Ânthismes.  (Rapporteurs  :  MM.  Ëv.  Gar- 
pentier et  6.  Ruhl.) 

it""  Réception  du  maitre-autel  de  la  collégiale  Saint- 
Martin,  à  Visé.  (Rapporteur  :  M.  G.  Ruhl.) 

15^  Réception  du  maitre-autel  de  l'église  de  Souverain- 
Wandre,  à  Wandre.  (Rapporteurs  :  MM.  St.  Bormans  et 
G.  Ruhl.) 

l&^  Examen  des  plans  de  jours  à  exécuter  dans  l'église 
riotre-Dame,  à  Verviers.  (Rapporteurs  :  MM.  Ed.  Jamar  et 
Ch.  Soubre.) 

IT"  Examen  des  plans  d'une  sacristie  à  construire  à 
Lens-Saint-Servais.  (Rapporteurs  :  MM.  Ed.  Jamar  et 
Gh.  Soubre.) 
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18*  Examen  des  projets  d'an  banc  de  communion  et  (fan 
maitre-aulel  à  placer  dans  Téglise  de  Dieapart-Aywailie. 
(ftapportear  :  M.  Ed.  Jamar.) 

IQ"*  Réception  de  vitraux  de  l'église  de  GhapoD-Seraiog. 
(Rapporteur  ;  M.  Ev.  Garpentier.) 

20^  Réception  du  maitre-autel  de  l'église  de  liagoée. 
(Rapporteur  :  M.  G.  Ruhl.) 

21''  Examen  des  projets  de  vitraux  de  l'église  de  Tilff  et 
de  la  chapelle  de  Méry.  (Rapporteurs  :  MM.  Ev.  Carpealier 
et  Ed.  Jamar.) 

33*  Inspection  de  la  chapelle  d'Evegnée.  (Rapporteur: 
M.  6.  Ruhl.) 

LeGomité  a,  en  outre,  donné  collectivement  après  examen 
son  avis  relativement  aux  projets  : 

33*  Du  placement  d'un  buffet  d'orgues  dans  relise  de 
Hamoir. 

34*  Du  placement  d'un  chemin  de  la  croix  dans  l'église 
d'Âbolens. 

35*  Du  placement  d'un  buffet  d'orgues  dans  l'église  dé 
Lambermont. 

^6"  Du  placement  d'une  chaire  à  prêcher  dans  l'église 
de  Montegnée. 

37**  Des  plans  de  la  nouvelle  église  d'Aubel  élaborés  par 
M.  l'architecte  Deshaye. 

Gomme  vous  pourrez  le  constater.  Messieurs,  les  qneslioos 
dont  nous  avons  eu  à  nous  occuper  sont  de  peu  d'impor- 
tance et  ne  concernent  en  général  que  des  édifices  du  culte  ; 
nous  ne  pouvons  que  le  regretter  et  manifestons  le  dé:^r 
que  l'on  fasse  plus  souvent  appel  à  notre  collaboration. 

Gomme  les  années  précédentes,  plusieurs  membres  de 
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notre  Collège  ont  accompagné  les  délégués  de  la  Com- 
mission royale  des  Monuments  lors  des  inspections  quelle 
a  faites  dans  la  province  : 

a)  Le  27  novembre  1905,  des  vitraux  exécutés  et  des 
projets  du  mobilier  de  Téglise  de  Pepinster  ; 

b)  Le  26  décembre  1905,  des  boiseries  du  style  Louis  XIV 
et  des  tableaux  de  l'église  Saint- Joseph,  à  Verviers  ; 

c)  Le  13  février  1906,  des  peintures  murales  effectuées 
dans  la  basilique  Saint-Martin,  à  Liège; 

d)  Le  8  mars  1906,  des  restaurations  projetées  dans 
réglise  Saint-Georges,  à  Limbourg; 

e)  Le  6  juin  1906,  de  la  restauration  entreprise  à  la 
tour  de  Téglise  Saint-Denis,  à  Liège  ; 

f)  Le  16  août  1906,  des  travaux  de  réfection  aux  ruines 
du  château  de  Franchimont  ; 

^)  Le  31  août  1906,  des  travaux  de  restauration  et 
d'agrandissement  à  exécuter  dans  Tèglise  de  lluccorgne. 

Durant  Texercice  écoulé,  Messieurs,  la  ville  de  Liège  a 
vu  s'effectuer  de  notables  travaux  : 

A  téglise  Saint-Martin,  se  continue  la  polychromie  du 
chœur  sous  la  direction  de  M.  Tassin. 

A  P hôtel  Curtius,  le  coût  des  restaurations  terminées  se 
montait  au  commencement  de  l'année  1906  à  17,000  francs  ; 
ceux  en  cours  d'exécution  sont  estimés  à  58,000  francs.  Ils 
comprennent  la  démolition  et  la  reconstruction  de  la  tour, 
depuis  la  corniche  jusqu'au  faite. 

La  Commission  royale,  par  sa  lettre  du  12  juillet  dernier 
à  M.  le  Gouverneur,  a  déclaré  que  les  travaux  ont  été 
exécutés  avec  tous  les  soins  désirables.  Les  prévisions 
laissent  espérer  que  la  plus  grande  partie  de  l'édifice  pourra 
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être  occupée  dans  le  coarant  de  rannée  prochaioe  par  les 
collecUoDS  archéologiques  liégeoises. 

La  Commission  royale  s^est  intéressée  au  beau  maïuolà 
de  Hollogne-sur-Geer. 

Notre  rapport  détaillé  du  11  janvier  4906  demande  sa 
restauration  et  le  rétablissement  de  cette  œuvre  d*art  à  sod 
emplacement  primitif. 

Le  même  Collée  a  également  manifesté  sa  sollicilade 
pour  les  pierres  tombales  provenant  de  l'ancienne  égUse 
(tAnthisnes;  ainsi  que  nous  avons  eu  Thonorar  de  le 
signaler  dans  le  rapport  du  22  janvier  1906,  ii  serait 
hautement  à  désirer  que  ces  pierres,  qui  toutes  mériteot 
d'être  conservées  et  qui  sont  actuellement  exposées  aax 
influences  atmosphériques,  aient  leur  place  toute  indiquée 
dans  la  nouvelle  église.  De  la  sorte  Tépigraphie  de  celle 
localité  historique  (i)  serait  conservée. 

La  même  observation  s'applique  aux  tombes  proveoaDt 
de  l'ancienne  église  d'Oupeye. 

Nous  nous  voyons  encore  dans  la  nécessité  d'insister  ao 
point  de  vue  de  la  restauration  de  Yéglise  de  Xkignesse, 
classée  dans  la  seconde  catégorie  des  monuments.  Comme 
nous  avions  l'honneur  de  l'exprimer  ici  l'an  dernier,  si  ïon 
n'y  met  la  main,  cette  très  curieuse  construction  est  appelée 
infailliblement  à  disparaître  dans  un  délai  relalivemeDl 
rapproché.  Notre  Conseil  provincial  a,  cette  année,  voté  us 
subside  de  3,000  francs  pour  la  réfection  de  cet  édifice. 

Un  autre  monument  très  intéressant,  également  cla^\ 


(i)  Voir  :  «r  Une  Seigneurie  ecclésiastique  sous  Vancien  régiwie,  por  ' 
Baron  J.  db  Chsstret  de  Hanbffe.  {Bulletin  de  V Institut  arckMt^ii'^' 
liégeois,  t.  XXXIII.) 
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dont  la  reslaaralion  est  en  projet,  Y  hôtel  de  ville  de  Visé^  se 
recommaDde  également  d*ane  façon  toute  particalière  à  la 
sollîcttade  des  pouvoirs  publics.  ' 

La  Commission  royale,  après  sa  visite  du  29  septembre 
1904,  avait  conclu  à  un  projet  de  réfection  (pour  laquelle  des 
plans  ont  été  dressés  par  M.  rarcbitecte  Paul  Jaspar,  de 
Liège),  et  à  l'aménagement  des  locaux  qui  sont  dans  un  état 
absolument  défectueux  tant  au  point  de  vue  monumental 
que  pour  l'exercice  des  services  de  l'administration. 

Les  travaux  ont  été  repris  dans  le  courant  de  cette  année 
au  château  de  Franchimont;  on  a  déblayé  tout  le  pourtour 
extérieur  de  l'enceinte  penlagonale,  y  compris  celui  des 
quatre  casemates  angulaires.  La  casemate  S.-E.  a  été  com- 
plètement vidée  et  son  escalier  d'accès  dégagé  ;  de  sorte  que 
l'on  peut  pénétrer  dans  le  château  par  cette  poterne. 

A  l'intérieur  on  a  poursuivi  le  déblaiement  de  la  grosse 
tour  N.-E.  et  celle  du  château  proprement  dit,  où  on  a 
retrouvé  des  substructions  de  murs.  Lors  de  son  inspection 
en  date  du  16  août,  la  Commission  royale  a  constaté  avec 
satisfaction  le  résultat  de  ces  travaux  ;  elle  a  pu  également 
se  rendre  compte  qu'il  reste  à  effectuer  de  très  urgentes 
consolidations  aux  murs  de  la  forteresse.  Cette  entreprise 
intéresse  autant  la  ruine  elle-même  que  la  sécurité  des 
visiteurs. 

Des  restes  de  V ancienne  Abbaye  de  Stavelot,  entre  autres 
la  vénérable  tour  de  l'église,  ont  été  cette  année  un  instant 
noenacés  de  destruction.  La  Commission  royale  a  rappelé  à 
l'administration  communale  que  ces  édifices  sont  classés 
comme  monuments. 

Les  '  plans   relatifs   à  l'agrandissement   de   Y  église   de 


Mouland  ont  été  approarés,  notre  Collège  regrette  qu1l 
n'ait  pas  été  tenu  eompte  des  eoDciasîoDS  du  rapport  qa€ 
nous  avions  en  Thonnear  d'adresser  à  la  Coœmissioo  rovaie 
le  26  octobre  190S.  Un  non  veau  cbœar,  an  transept  ei 
une  sacristie»  en  appareil  de  briques»  prolongeant  uo 
édifice  construit  en  moellons,  ne  produiront  pas,  nous 
semble-t-il,  l'effet  monunQental  que  méritent  les  plans  de 
M.  l'architecte  Ghristiaens,  de  Tongres. 

D'importantes  découvertes' archéologiques  viennent  d'être 
faites  dans  la  collégiale  Notre-Dame^  à  Huy.  En  creusant  le 
sol  pour  l'établissement  d'une  chaufferie,  on  a  trouvé  les 
substructions  et  des  motifs  d'architecture  d*anc  ^ise 
romane.  Il  eât  hautement  désirable  que  ces  restes  précieux 
de  l'antique  collégiale  de  l'évèque  Théoduin  soient  entière- 
ment mis  au  jour.  A  ce  propos,  il  convient  de  rappeler  ici 
qu'une  ancienne  vue  de  cette  église  fut,  il  y  a  3S  ans, 
exhumée  par  le  vénéré  vice-président  de  notre  ooUège^ 
M.  J.-S.  Renier,  lorsqu'il  fit  le  relevé  des  dessins  d'artistes 
liégeois,  antérieurs  au  xix*  siècle,  conservés  à  FAcadéfflie 
des  Beaux-Arts  et  à  la  Bibliothèque  de  l'Université,  à  Li^. 
Cet  inventaire  fut  publié  en  1874  et  enrichi  de  la  vue 
précitée,  qui  représente  une  église  romane,  avec  abside 
rhénane,  surmontée  à  la  croisée  d'une  tour-coopole  à 
l'instar  de  celle  qui  se  trouve,  entre  autres,  à  l'église  de 
Saint-Séverin-en-Gondroz. 

Faisant  nôtres  les  considérations  si  justement  émises 
ici  l'an  dernier  par  d'éminents  collègues,  nous  estimoos. 
Messieurs,  qu'il  est  plus  que  temps  de  s'intéresser  à  la  cou- 
servatioQ  de  quantité  de  bâtiments  civils  tant  communaux 
que  privés  qui  méritent  chez  nous  toute  la  sollicitude  du 
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monde  arcbéologiqae.  Plusieurs  communes  belges»  la  ville 

de  Haestrichl  et  nos  voisins  rhénans,  nous  donnent  à  cet 

égard  de  grands  exemples  à  suivre;  outre  des  perrons 

comme  on  en  rencontre  à  Huy,  à  Thenx  et  à  Sart  lez  Spa, 

des  enceintes  murales  dont  les  pourpris,  comme  à  Dalhem, 

sont  pour  ainsi  dire  sans  solution  de  continuité,  il  existe  des 

édifices  particuliers  d'un  très   grand  intérêt,  notamment 

à  Huy,    à    Theux,  à  Visé,  sans  compter  de  corieuses 

cofistructions  castrâtes  et  rurales.  Quant  à  la  capitale  de 

notre  vieille  principauté,  souvent  ravagée  par  les  sièges  et 

les  révolutions,  si  on  n*y  rencontre  que  peu  de  bâtiments 

civils  datant  d*une  époque  relativement  reculée,   je  me 

permets  toutefois  d'attirer  l'attention  de  la  Commission  royale 

des  Monuments  sur  sa  place  du  Marché  encore  intacte.  Les 

constructions  qui  l'entourent  ne  représentent  pas,  il  est 

vrai,  les  types  de  l'âge  médiéval  ou  de  la.  vieille  renaissance 

qui  distinguent  les  grand'places  d'Anvers,  Bruges,  Bruxelles, 

Furnes,  Malines,  Tournai,  Ypres,  etc.,  mais  elle  constitue 

un   ensemble  caractéristique  local  parfaitement  conservé, 

consistant  en  de  hautes  bâtisses,    la  plupart  en  pierre 

sculptée  des  xvu*  et  xviii'  siècles,  reconstruites  après  le 

bombardement  du  maréchal  de  Boufflers  en  1691.  Le  tout 

forme  un  cadre  assorti  aux  fontaines  du  Marché  et  en 

particulier  à  notre  vieux  perron  de  J.  Del  Court. 

Il  reste  à  parler  de  certaines  œuvres  d'art  meublant  deux 
églises  de  la  province  et  dont  la  conservation  se  présente 
d'une  manière  urgente  : 

A  téglise  de  Lixàe-sur- Meuse  se  trouvait  jadis  une 
cuve  baptismale  en  pierre  de  l'époque  romane.  Ce  reste 
archéologique,  bien  conservé  et  des  plus  curieux,  a  été  cité 
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par  des  auteurs  très   compétents  en  la  matière  (i).  li 

représente  nn  réservoir  flanqué  de  quatre   tètes  formant 

quatre  feuilles  posées   sur  un  gros  fût  cylindrique  qui 

repose  sur  une  base  en  forme  de  tore  légèrement  évasé. 

J*ai  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  ces  fonts  rdégués 

dans    le  cimetière  qui  entoure   Téglise,   et   M.    le  curé 

L.  Demaret  m*a  affirmé  que  le  conseil  de  fabrique  allait, 

sur  son  initiative»  prendre  des  mesures  pour  les  mettre  à 

l'abri  des  intempéries.  Toutefois,  un  aménagement  dans 

Tantique  église  serait  à  désirer  pour  placer  à  son  avantage 

et  assurer  définitivement  la  conservation  de  ce  meuble  de 

premier  ordre. 

A  Céglise  Saint- Jacques,  à  Liège,  dont  (soit  dit  entre 

parenthèses,)  le  très  monumental  portait,    de    Lambert 

Lombart,  attend  malheureusement  toujours  sa  restauration, 

se  trouvent  huit  grandes  statues  en  bois  dont  six  ont  été 

exécutées  par  J.  Del  Court  de  1690  à  i707,  et  deux  par 

Simon  Gognoul  en  1738  (s).    Ces  œuvres  remarquables 

ornèrent  à  Tépoque  de  la  renaissance  le  pourtour  du  chœur 

de  la  célèbre  église  abbatiale  ;  ne  s'harmonisant  plus  av^ 

les  restaurations  effectuées  actuellement,  on    les  relégua 

dans  les  chapelles  absidales,  dont  elles  encombraient  les 
dégagements. 


(i)  SCHÀTE9,  Eiêtoire  de  VArckiteeiure  en  Belgique  (t.  II,  p.  70> 
fisuBBNS,  Archéologie  chrétienne  (t.  I,  p.  447.)  Cea  fonts  mesurent  «n 
hauteur  totale  l  mètre.  (La  cnve  seule  43  centimètres  de  haut  soi 
85  de  large) 

(«)  Ces  deux  œuvres  d'art  ont  été  décrites  par  feu  notre  distingiiè 
collègue  Hbhbi  Schuehmanb,  dans  le  Bulletin  des  Commiisians  rofales 
d'Art  et  d'Archéologie  (24*  année,  p.  100).  Voir  également:  Z^s  Arti 
plastiques  au  pays  de  Liège,  par  Jules  Hblbig  (mémoire  couronné  p^ 
la  Société  libre  d*£mulation  de  Liège  en  1889,  pp.  276  et  296). 
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Depuis  quatre  mois,  M.  le  doyen  Gh.  Brinckman  les  a 
remises  en  honneur  et  les  a  fait  placer  dans  le  spacieux 
narthex  de  l'église  (t),  ou  elles  feraient  encore  un  meilleur 
effet  si  elles  se  trouvaienl  surélevées. 

Plusieurs  de  ces  figures  sont  malheureusement  détériorées 
et  une  intervention  relativement  peu  coûteuse  du  départe- 
ment des  Beaux-Arts  serait  à  désirer  pour  ces  œuvres 
magistrales  dignes  d'une  visite  de  la  Commission  royale. 

En  terminant,  qu'il  me  soit  permis,  Messieurs,  de  rappeler 
le  vœu,  déjà  émis  plusieurs  fois  dans  cette  enceinte,  de  voir 
soumettre  également  à  notre  examen  les  constructions  et 
restaurations  d'édifices  civils  révélant  un  caractère  monu- 
mental ou  archéologique.  Celte  manière  d*agir  ne  ferait  que 
nous  encourager,  car  la  Commission  royale  des  Monuments 
sait  depuis  longtemps  qu'elle  peut  toujours  compter  sur 
l'activité  pleine  et  entière  de  ses  correspondants  de  Liège. 

M.  LE  Président.  —  Nous  constatons  avec  plaisir  que  le 
Comité  de  Liège  marche  de  progrès  en  progrès,  ce  que 
nous  devons  certainement  en  très  grande  partie  au  zèle 
de  son  secrétaire. 

Quant  au  vœu  par  lequel  vous  terminez  votre  rapport» 
Monsieur  le  Secrétaire,  c'est  aussi  le  souhait  de  la  Commission 
royale.  Mais,  jusqu'à  présent,  il  n'est  pas  entré  beaucoup 
dans  les  habitudes  des  autorités  supérieures  de  consulter 


(i)  Cet  emplacement  des  statues  de  Saint-Jacques  avait  déjà  été 
préconisé  par  notre  collègue  M.  J.  Rbvibb  en  1892.  Voir  son  Inventaire 
des  objets  d^art  renfermés  dans  les  monuments  civils  et  religieux  de  la  ville 
de  Liège.  (Mémoire  couronné  par  la  Société  libre  d*ËmuIation  de  Liège 
en  1892,  pp.  311  et  suirantes.) 
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aa  sujet  des  ooQTeaax  édifices  à  coDslraire»  soil  les  Gomilés 
des  correspoDdaals,  soit  la  Commission  royale  elle-même. 
G'esl-là,  peDsons*Dous,  ane  erreur  que,  pour  ma  part,  je 
déplore  depuis  longtemps.  J'ai  essayé  vaioemeot  d*y 
remédier;  espérous  cependaDlque  cela  se  fera  un  jour. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Limbourg. 
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PROVINCE  DE  LIMBOURG 


M.  l'abbé  Daniels,  rapporteur: 

Messieurs, 

Si  ie  Comité  provincial  du  Limbourg  n'a  pas  à  vous 
entretenir  de  choses  excessivement  intéressantes,  il  peut  du 
moins  se  rendre  cette  justice  qu'il  a  bien  employé  Tannée 
qui  vient  de  s'écouler  et  qu'il  s'est  efforcé  de  faire  son  devoir 
qui  est  celui  d'aider  la  Commission  royale  à  remplir  sa 
mission  si  utile. 

Nous  avons  été  convoqués  dès  qu'il  y  avait  un  ordre  du 
jour  convenablement  rempli  et  avons  tenu  cinq  séances  dans 
lesquelles  nous  avons  eu  à  nous  occuper  d'une  cinquantaine 
d'affaires. 

En  fait  de  constructions,  nous  avons  examiné  les  plans 
d'une  nouvelle  église  à  Riempst,  les  travaux  à  exécuter  à  la 
tour  de  Saint-Martin  5  Saint-Trond,  la  reconstruction  de  la 
flèche  de  Gingelom  et  les  plans  d'une  nouvelle  église  à 
construire  à  Petit- Brogel. 

A  propos  de  ces  derniers  nous  avons  émis  un  avis  dont 
vous  me  permettrez  de  dire  un  mot.  A  plusieurs  reprises,  la 
Commission  royale  a  appelé  l'attention  des  correspondants 
sur  le  caractère  régional  des  monuments  existant  dans  les 
diverses  parties  de  la  Belgique,  et  nous  croyons  qu'il  entre 
dans  les  vues  de  la  Commission  de  conserver  autant  que 
possible  des  documents  établissant  ce  caractère  régional 
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qael  qa*il  soit.  Or,  à  Petit-Brogel  il  existe  une  modeste 
église  bien  caracléristique  et  bien  campinaire  ;  l'aotear  da 
projet  d'une  nouvelle  église  aurait,  d'après  nous,  pu  utiliser 
l'édifice  existant  et  s'inspirer  de  celui-ci  pour  on  agrandis- 
sement. Au  lieu  de  faire  cela  il  rase  l'église  campinaire  ;  ee 
qui,  nous  semble-t-il,  est  un  moyen  peu  eiBcace  pour  cod- 
server  des  documents  d'art  régional.  Nous  ne  savons  si  nos 
idées  seront  acceptées  pour  Petit-Brogel,  mais  l'occasiofi 
nous  paraissait  propice  pour  nous  inspirer  des  idées  émises 
l'an  passé  dans  le  beau  rapport  de  M.Massaux.  Nousavoos 
d'ailleurs  déjà  eu  l'occasion  de  le  faire  à  propos  de  l'église 
d'Exel  et,  à  ce  qu'il  parait,  dans  une  séance  prochaine  elle 
se  représentera. 

Nous  avons  eu  à  nous  occuper  des  affaires  suivantes  se 
rapportant  à  l'article  mobilier  : 

liaitre-aulel  de  l'église  de  Neerpelt  ; 

Jubé  de  réglise  de  Neerœteren  ; 

Maitre-aulel  de  l'église  de  Grand-Brogel  ; 

Mailre-autel  et  autels  latéraux  de  l'église  d'Opgrimby  ; 

Chaire  de  vérité  de  l'église  de  Widoye  ; 

Mailre-autel  de  l'église  de  Opoeteren  ; 

Chemin  de  la  crqix  de  l'église  de  Wintershoven  ; 

Mobilier  de  l'église  de  Bilsen  ; 

Orgues  de  l'église  de  Berg  ; 

Autels  latéraux  de  l'église  de  Lommel  ; 

Pavement  du  chœur  de  l'église  de  Meeswyck. 

A  propos  de  mobilier,  notre  Comité  se  permet  de  poser 
une  question  :  Depuis  des  années  déjà,  les  artistes  ayant  à 
fournir  un  dessin  de  retable  d'autel  pour  église  gothique 
pour  le  Limboui^,  s'obstinent  à  nous  présenter  invariable- 
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ment  le  type  da  rectangle  dont  le  côté  supérieur  est 
agrémenté  d'une  excroissance  ;  n'y  aurait-il  pas  moyen  de 
varier  un  peu?  Encore  si  on  visait  à  la  variété  pour  le 
contenu  du  rectangle,  mais  invariablement  aussi  nous  avons 
oeuf  fois  sur  dix  deux  scènes  flanquant  ou  un  tabernacle 
ou  une  niche.  Il  existe  encore  de  par  le  monde  de  beaux 
modèles  de  retables,  notamment  du  xiv^  et  du  xv  siècle 
dont  on  pourrait  s'inspirer. 

Laissez-moi  encore,  à  propos  de  mobilier,  vous  dire  que 
nous  avons  eu  un  jour  à  examiner  du  très  nouveau. 
L'administration  fabricienne  d'une  église  monumentale 
introduisait  une  demande  de  subside  pour  oi^ues.  La 
demande  n'était  accompagnée  d'aucun  dessin  ;  nous  avons 
demandé  à  voir.  Et  on  nous  a  envoyé  une  feuille  découpée 
d'un  album-prospectus  d'une  maison  américaine  avec  le 
dessin  d'un  harmonium  à  buffet  en  esthétique^  comme  on 
appelle  cela.  Nous  avons  parmi  les  membres  du  Comité  des 
musiciens  connaissant  les  orgues  américaines  et  se  délectant 
leur  sons  si  doux,  comme  dit  la  chanson;  mais  avis  défavo- 
rable sur  toute  la  ligne. 

Arrivons  à  l'article  vitraux  et  polychromie.  Nous  avons 
émis  un  avis  favorable  sur  les  peintures  exécutées  à  Bilsen 
et  sur  la  restauration  de  celles  de  Neeroeteren  ;  par  contre, 
nous  avons  demandé  la  simplification  d'un  projet  très  riche 
et  très  coûteux,  présenté  pour  une  petite  église  de  campagne, 
monumentale  il  est  vrai,  mais  aux  allures  supermodestes  du 
XI*  siècle. 

Les  ressources  provinciales  du  Limbourg  étant  fort 
restreintes  et  les  travaux  urgents  se  multipliant,  la  Dépu- 
tation  permanente  a  résolu  de  ne  plus  subsidier  les  vitraux 
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i  placer.  Si  la  déciaioD  constitue  an  mal  d*aD  côté,  c*est  uo 
bien  de  Taiilre,  en  ce  sens  qae  certains  peintres  verriers 
auront  le  loisir  d*étadier  les  projets  qu'ils  présenteront  et 
que  les  administrations  s'entoureront  d'aalaot  plus  de 
garanties  que  ce  sont  elles  qui  auront  à  délier  les  cordons  de 
leur  bourse.  Nous  n'avons  eu  à  nous  occuper  que  des 
vitraux  de  Bilsen,  de  Neerpelt  et  de  la  réfection  partielle  de 
ceux  de  Montenaken. 

Je  me  permets  d'ajouter  encore  un  mot  de  deux  ou  trois 
objets. 

D'abord,  nous  avons  eu  à  signaler  à  la  Gomaiission  royale 
Turgencequ'il  y  a  de  sauver  un  monument  des  plus  intéres- 
sants que  nous  a  légué  l'architecture  monaco-cîvile  da 
xvi*  siècle.  Je  n'ose  plus  prononcer  de  nom  de  lieu  ;  mais 
si  ce  beau  document  disparait  pour  toujours,  notre  Comité 
tient  à  décliner  toute  responsabilité  :  il  a  fait  tout  ce  qui  lai 
était  possible  de  faire  pour  conserver  au  Lîmboui^  ce 
document  orné  des  armoiries  du  grand  Bâtisseur  Erard  de 
la  Marck  (i). 

Nous  avons  continué  à  travailler  à  l'inventaire,  et  a 
propos  de  sa  publication,  nous  avons  écrit  à  la  Commission 
royale.  Dès  que  nous  aurons  reçu  de  bonnes  nouvelles, 
financièrement  parlant,  nous  éditerons  un  premier  fascicale. 

Nous  avons  entendu  un  jour  émettre  l'opinion  que  la 
publication  de  l'inventaire  sera  une  bonne  aubaine  pour  les 
amateurs  d'antiquités  et  les  marchands  de  bric-à-brac,  qui, 
grâce  à  trop  de  condescendance  de  la  part  des  autorités 


(i)  Depuis  la  rédaction  de  ce  rapport  le  Gonyemement  Tient  et 
eorobler  nos  vœax  en  rachetant  le  beaa  porche  d*entrée  de  rancteniî^ 
Abbaye  de  Herckenrode  —  car  c*est  de  eelnlci  qn*il  s'agit. 
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fabriciennes  ou  autres,  continuent  de  fureter  dans  tous  les 
coins  des  édifices  publics.  Hélas!  ces  fureteurs  n'attendent 
pas  la  publication  d'une  œuvre  utile  pour  lâcher  de  déva- 
liser ces  édifices  !  Les  demandes  d'autorisation  de  vendre  le 
prouvent,  ainsi  que  certains  bruits  qui  parviennent  parfois  à 
nos  oreilles,  mais  pas  avec  assez  de  clarté  pour  mettre  la 
main  sur  des  coupables  —  le  mot  n'est  pas  trop  fort. 
Nous  avons  eu  l'occasion  deux  fois  de  donner  un  avis  défa- 
vorable à  une  demande  d'aliénation  de  véritables  objets  d'art 
(statuettes  et  volets  de  triptyque).  Nous  savons  parfaite- 
ment que  Saint-Augustin  est  d'avis  que,  dans  le  cas  de 
nécessité,  il  est  même  permis  de  briser  et  de  vendre  les 
vases  sacrés,  mais  combien  de  fois  ce  cas  de  nécessité  se 
présente-t-il?  Et  pourquoi  ne  pas  utiliser  ce  qui  est  utili- 
sable, même  s'il  faut  parfois  attendre  l'occasion  propice? 

Quand  j'aurais  mentionné  qu'au  cours  de  cette  année  notre 
Comité  a  eu  la  chance  de  retrouver  la  seule  et  unique  pierre 
tombale  existant  encore  du  chapitre  noble  de  Munslerbilsen 
—  la  pierre  d'une  Mérode  —  et  que  deux  de  nos  membres 
s'occupent  de  l'examen  d'un  projet  de  reconstruction  des 
tourelles  d'escalier  et  de  la  galerie  intérieure  existant  autre- 
fois au  beau  refuge  de  Herckenrode,  à  Hasselt,  j'aurai  dit  ce 
que  j'avais  à  dire  sur  les  travaux  du  Comité  provincial  du 
Limboui^. 

M.  LE  Président.  — Je  suis  heureux.  Monsieur  l'Abbé,  de 
pouvoir  vous  dire  que  sur  la  question  du  rachat  du  porche 
de  l'abbaye  de  Herckenrode,  vous  obtiendrez  satisfaction. 
La  Commission  royale  a  adressé,  il  y  a  deux  jours,  une 
lettre  officielle  à  M.  le  Ministre  des  Finances  et  des  Travaux 
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publics  pour  le  remercier  d*avoir  donné  des  instraclioos 
afio  que  l'Etal  entre  en  pourparlers  avec  le  propriétaire  do 
porche. 

M.  l'Abbé  Daniels.  --  Je  crois  que  ce  sera  inutile. 

M.  LE  Président.  —  Il  me  semble  que  c'est  là  cependant 
un  grand  pas  de  fait. 

M.  l'Abbé  Daniels.  —  Nous  avons  continué  à  travailler 
à  l'inventaire. 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions.  Monsieur 
l'Abbé,  pour  votre  excellent  rapport. 

En  ce  qui  concerne  Petit  Brogel  —  je  ne  sais  pas  au  juste 
si  l'on  dit  cPetit-Brogel»  ou  c  Kleine-Brogel  •  —  vous  êtes 
convoqué  pour  le  18  ou  pour  un  autre  jour  dans  le  couraol 
du  mois  d'octobre;  je  ne  me  rappelle  plus  exactement  la 
date. 

Concernant  la  dalle  funéraire  de  Munsterbiisen,  la  pierre 
d'une  de  Mérode,  nous  vous  avons  demandé  de  nous 
envoyer  une  photographie. 

Une  voix.  —  M.  le  Gouverneur  s'en  est  occupé  ! 

M.  LE  Président.  —  Pour  ce  qui  regarde  le  porche  de 
l'abbaye  d'Herckenrode,  nous  sommes  en  meilleure  voie 
que  vous  ne  vous  l'imaginez.  Si  vous  étiez  au  coarant  da 
dossier,  vous  verriez  que  nous  sommes  près  d*aboutir. 
Dans  tous  les  cas,  l'Elat  sesl  déterminé  à  marcher  de 
l'avant.  Si  nous  ne  réussissons  pas,  ce  ne  sera  pas  notre 
faute,  mais  celle  du  propriétaire  dont  il  s'agit. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Luxembourg. 
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PROVINCE  DE  LUXEMBOURG 


M.  Tande^l,  rapporteur: 


Messieurs, 

Le  Comité  n'a  pas  élé  réuni  au  cours  du  dernier  exercice  ; 
anèan  projet  ne  lui  a  été  soumis.  ' 

Lés  missions  suivantes  ont  été  confiées  à  qiielqiies-uns  de 
ses  membres  : 

n  janvier  1906.—  Examen  de  tableaux  restaurés  à 
réglise  de  Meix-le-Tige. 

Présents  :  MM.  Tandel  et  Sibenaler. 

Ces  tableaux,  œuvres,  sauf  un,  du  frère  Abraham  Gilson, 
étaient  sans  bien  grande  valeur  artistique,  mais  ils' consti- 
tuaient pour  réglise  de  Meix-Ie-Tige,  un  souvenir  auquel 
prêtre  et  paroissiens  étaient  attachés. 

En  fort  mauvais  état,  ils  ont  été  habilement  restaurés  par 
M.  Lambé,  professeur  à  l'Académie  des  Beaux-Arts 
d'Arlon,  qui  mérite  des  félicitations  pour  ce  travail  certes 
ingrat. 

2i  mai  1906.  —  Inspection  des  travaux  de  débadigeon- 
nage  exécutés  dans  l'église  de  Saint-fiubert. 

Présents  :  MM.  Deome  et  Sibenaler. 
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A  la  suite  de  cette  iospeclion,  le  rapport  ci-après  a  élé 
adressé  par  la  Commission  royale  des  HonameDls  à 
M.  le  Ministre  de  la  Justice  : 

«  Bruxelles,  le  7  juin  1906. 

•  Monsieur  le  Ministre, 

•  A  la  demande  de  M.  le  Doyen  de  Saint-Habert,  il  a  été 
•  procédé,  le  31  mai  1906,  à  Texamen  des  travaux  de 

débadigeonnage  de  Téglise  de  celte  localilé. 

•  Il  a  été  constaté  que  ces  travaux,  poursuivis  sur  toute 
rétendue  de  l'édifice,  sont  terminés  et  que  leur  exécutico 
a  été  faite  avec  soin. 

»  Il  est  déplorable  toutefois  que,  contrairement  aux  stipu- 
lations formelles  des  rapports  précédents  de  la  Commis- 
sion, on  ait,  pour  les  rejointoyages,  fait  usage  de  mortier 
rose  au  lieu  de  mortier  gris  II  y  a  lieu  de  remarquer  que 
les  voûtes  dérochées,  toutes  en  briques,  ont  été  exécu- 
tées, lors  de  la  construction,  avec  grand  soin.  Maïs  la 
couleur  rouge  des  briques,  de  nuances  différentes,  dans 
la  grande  nef  et  le  chœur,  ne  contribue  pas  à  embellir 
rédifice.  Un  temps  viendra,  sans  doute,  où  l'on  JQgera 
nécessaire  de  recrépir  les  voûtes  puisqu'on  Q*en  a  pas 
maintenu  le  crépi,  conformément  à  l'avis  de  la  Commis- 
sion royale.  A  ce  propos,  la  majorité  de  la  Commission 
réitère,  une  fois  de  plus,  les  réserves  qu'elle  a  faîtes  et 
qui  sont  consignées  dans  son  rapport  du  30  février  i90i, 
en  ce  qui  concerne  l'enlèvement  total  de  l'enduit  intérieur 
du  monument  qui,  d'après  elle,  ne  s'imposait  pas. 
t  Toute  l'église  étant  dérochée,  il  y  a  lieu  de  compléter 
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celte  opération  par  renlëvement  de  rendiiit,  avec  imita- 
tion de  brique,  applique  malencontreusement  naguère 
sur  les  voûtes  des  bas-côtés  nord. 

•  Aujourd'hui  que  le  nettoyage  complet  de  Fédifice  est 
terminé,  le  Conseil  de  fabrique  désire  voir  entre- 
prendre la  restauration  proprement  dite  de  Tintérieur  du 
temple,  où  de  nombreux  dégâts  étaient  dissimulés  sous  les 
plâtrages. 

»  Les  travaux  à  entreprendre,  pour  lesquels  il  y  a  lieu  de 
soumettre  des  propositions,  peuvent  se  résumer  comme 
suit  : 

•  Au  côté  sud  du  chœur  se  trouvent  deux  vastes  chapelles 
qui  autrefois  en  formaient  quatre;  les  murs  de  séparation 
de  deux  en  deux  chapelles  ont  disparu.  Il  est  inutile  de 
les  rétablir,  mais  il  est  nécessaire  de  remettre  en  état  les 
ouvertures  réunissant  aujourd'hui  les  chapelles  de  la 
même  façon  que  cela  a  été  pratiqué  autrefois  au  côté  nord 
lorsque  Ton  a  installé  la  sacristie  dans  les  chapelles 
correspondantes. 

»  La  plinthe  de  ces  chapelles,  comme  d'ailleurs  celle  de 
toutes  les  autres  chapelles  du  monument,  devra  être 
r4^tablie  en  pierre,  par  assises,  à  Tinstar  de  ce  qui  a  été 
fait  pour  la  plinthe  des  bas-côtés.  L'ornementation  archi- 
tecturale des  dites  chapelles  partiellement  détruite,  devra 
être  restaurée,  de  même  que  l'arc  du  mur  oriental  de  la 
chapelle  de  Saint-Antoine.  Le  retable  de  l'autel  de  cette 
dernière  chapelle  devra  être  conçu  de  façon  telle  qu'il 
De  masque  pas  cet  arc. 

»  Il  importe,  de  même,  de  rétablir  en  pierre  la  décoration 
architecturale  de  la  chapelle  renfermant  le  tombeau  de 
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Saint- Hubert,  en  ayant  soin  de  conserver  la  petite  baie 
ogivale  qui  donnait  autrefois  cooimanicatioD  avec  Fétage 
d'un  bâtiment  de  l'abbaye. 

t  Les  colonnes  de  la  nef  en  général  ont  beaucoup 
souffert,  surtout  du  coté  nord  de  l'église.  Il  iniporte  de 
les  réparer  en  pierre  en  prenant  à  tâche  de  faire  choix, 
pour  chaque  pierre  à  renouveler,  d'une  pierre  de  même 
nuance  que  celle  de  la  construction  primitive  et  d'eu 
reproduire  scrupuleusement  la  taille.  Les  bases  doivent 
être  restaurées  d'après  les  profils  existants;  rarchilccle 
fera  bien  d'aller  voir,  à  l'église  de  Saint-Martin,  à  Liège, 
un  travail  analogue  exécuté  avec  un  plein  succès.  Pour 
ce  qui  concerne  les  bases  des  colonnes  où  il  existe  des 
revêtements  en  marbre,  il  conviendra  de  les  aiaintenir 
provisoirement  telles  qu'elles  existent  ;  on  verra  plus  tard 
s'il  y  a  lieu  de  faire  disparaître  les  revêtements. 
»  Les  embrasures  en  maçonnerie  brute  des  baies  de  la 
crypte  prenant  jour  dans  le  déambulatoire,  mises  à  nu 
par  le  dérochage,  offrent  l'aspect  de  ruines;  on  devra 
les  crépir. 

>  0\x2Ltïl  au  pavement  de  la  crypte,  composé  de  petits 
carreaux,  il  importe  de  le  conserver  tel  quel  en  bouchant 
simplement  au  moyen  de  béton  les  trous  qui  s*y  sont 
produits.  Ce  pavement  est  très  intéressât)!. 

>  Le  projet  des  travaux  à  entreprendre  prochainement 
devrait,  comme  cela  a  déjà  été  proposé,  comporter  le 
dégagement  du  Iransepl  parle  recul  des  stalles  vers  le 
maitre-autel  et  l'enlèvement  des  deux  retours  de  cas 
stalles  du  côté  du  transept.  Ces  retours,  espèces  de 
trônes,  ont,  du  reste,  été  ajoutés  postérieurement  et  sont 
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d*uDe  conception  peu  inléressanle.  Par  la  même  occasion» 
on  enlèverait  les  deux  écrans  en  marbre  auxquels  sont 
adossés  les  petits  autels  du  transept.  Ces  autels  étant 
ajourés,  la  vue  du  chœur  sera  notablement  dégagée  et 
améliorée. 

»  Certaines  surfaces  de  parements  ont  été  refaites  en 
briques  lors  de  restaurations  anciennes.  Elles  forment 
(àches  et  devront  être  rétablies  en  pierre. 
>  La  Commission  est  d*avis  qu'il  convient  de  ne  plus 
tarder  à  rouvrir  le  portail  sud  et,  à  cette  fin,  de  soumettre 
aux  autorités  un  projet  de  restauration  extérieure  et 
intérieure  de  ce  portail. 

•  D'après  des  renseignemenl3  fournis  par  le  Conseil  de 
fabrique,  les  pèlerins  enlèvent  les  petits  carreaux  du  dal- 
lage de  la  crypte  et  les  emportent  à  titre  de  souvenir. 
S'il  en  est  ainsi,  il  y  a  lieu  de  fermer  la  crypte  au  public, 
quitte  à  faire  payer  une  petite  rétribution  à  ceux  qui 
désirent  y  entrer. 

9  Nous  vous  serions  obligés.  Monsieur  le  Ministre,  de  vou- 
loir bien  communiquer  le  présent  rapport  au  Conseil  de 
fabrique,  pour  information  et  direction.  Cette  affaire  est 
inscrite  à  la  1'*  Direction  générale  sous  le  n*  10474. 
»   Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Ministre,  l'assurance  de 

»   notre  haute  considération. 

•  Le  Président^ 
•  (signé)  Ch.  Lagasse-de  Loght. 
»  Le  Secrétaire^ 
9  (signé)  A.  Massa ux.  » 

3  juillet  1906.  —  Inspection  de  la  tour  de  l'église  de 
Longlier,  dont  on  demande  ta  reconstruction. 
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Présents:  MM.  le  chanoine  Van  Caster,  arcbéologae; 
Janlel*  architecte;  Acker,  architecte;  Massaox,  secrétaire  de 
la  Commission  royale  des  Monuments;  Deome,  Capper 
et  Sibenaler,  correspondants. 

En  suite  de  cette  visite,  la  lettre  ci-après  a  été  adressée  ptr 
la  dite  Commission  à  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de 
Luxemboui^  : 

c  Bruxelles,  le  19  juillet  1906. 

»  Monsieur  le  Gouverneur, 

»  Nous  avons  Thonneur  de  vous  faire  connaître  qu'il  a 
été  procédé,  le  3  juillet  19c)6,  à  Tinspection  de  la  tour  de 
Téglise  de  Longlier,  qu'il  est  question  de  reconstruire. 
>  La  tour  de  l'église  de  Longlier  est  très  ancienne,  sans 
pouvoir  préciser  l'époque  de  sa  construction,  il  est 
cependant  permis  de  la  faire  remonter  au  moins  à 
l'époque  où  l'église  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Florennes, 
en  1064. 

1  C'est  une  construction  massive,  de  peu  d'élévation, 
assise  sur  une  roche  schisteuse  et  surmontée  d'une  petite 
toiture  pyramidale.  Si  l'on  excepte  une  fenêtre  moderne 
percée  du  côté  nord  du  rez-de-chaussée  et  qui  d'ailleurs  a 
disparu  lors  de  l'écroulement  récent  d'une  partie  du 
mur,  elle  n'a  d'autre  ouverture  que  la  petite  baie  de  porte 
romane,  très  caractéristique,  qui  la  met  en  communication 
avec  la  nef  moderne. 

1  Celle  tour  a  été  édifiée  en  moellons  de  grès  soigneu- 
sement appareillés  ;  à  plusieurs  reprises  on  l'a  renforcée 
par  des  éperons  bàlis  au  moyen  de  tranches  de  schiste. 
i  L'édifice  est  en  piteux  état;  son  entretien  parait  avoir 
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été  très  négligé  dans  la  suite  des  temps.  On  voit  même 
deux  saules  de  belles  dimensions  qui  ont  pris  racine  dans 
le  parement  ouest*  qu'ils  contribuent  à  disloquer.  Il  est 
urgent  de  les  faire  disparaître.  Malgré  celle  situation 
précaire,  la  tour  ne  semble  cependant  pas  compromise 
au  point  que  sa  démolition  soit  jugée  indispensable. 
Cette  destruction  serait  regrettable  étant  donné  qu'il 
s'agit  d'un  édifice  ayant  un  caractère  historique,  un 
cachet  vénérable  et  qui  contribue  par  son  aspect  antique 
à  l'attrait  qu'offre  le  site  qu'il  occupe. 
>  Un  travail  de  restauration  conçu  et  exécuté  avec  intel- 
ligence permettra  de  remettre  l'édifice  en  état  convenable 
et  de  le  conserver  encore  pendant  de  longues  années.  La 
restauration  devra  surtout  porter  sur  les  maçonneries 
intérieures  qui  sont  les  plus  délabrées,  le  bouchage  des 
trous  des  parements  extérieurs  et  la  consolidation  des 
parements  en  général.  Le  rejoinloyage  sera  effectué  de 
façon  que  le  mortier  ne  soit  pas  trop  vu,  afin  que  les  maçon- 
neries gardent  le  cachet  spécial  produit  par  les  parements 
en  schiste. 

»  La  misérable  flèche  qui  surmonte  la  tour  est  à  l'état  de 
ruine.  Elle  devra  être  démolie  et  remplacée  par  un 
amortissement  très  simple  dans  le  type  de  la  construction 
et  conçu  de  telle  façon  qu'il  ne  porte  pas  atteinte  à 
l'aspect  robuste  qui  distingue  le  monument. 
»  En  vue  d'éviter  tout  ébranlement  à  la  maçonnerie 
restaurée,  il  sera  prudent  de  ne  pas  y  attacher  le  beffroi 
des  cloches.  Vu  le  peu  d'élévation  de  la  tour,  il  sera 
facile  de  faire  reposer  directement  le  beffroi  sur  le  sol,  il 
y  en  a  de  nombreux  exemples.  Le  projet  de  restau- 
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»  ratioD  devra  prévoir  l'iDsiallalioD  de  la  sonnerie  dans  ces 

>  eoodi  lions. 

»  En  attendant  qu'an  projet  de  restauration  soii  étadiéet 
•  soumis  aux  autorités  compétentes,  il  est  de  toute  urgeoce 
t  que  l'on  fasse  étançonner  la  partie  du  mur  de  la  toor  où 
»  s'est  produit  un  écroulement  récent. 

•  Cette   affaire   est    inscrite  à  la  3*  Division,  sous  le 

>  n^»  69-05. 

>  Le  Président^ 

>  (signé)  Gh.  Lagasse-de  Locht. 
»  Le  Secrétaire^ 

>  (signé)  A.  Massaux.  • 

iZ  juillet  1906.  —  Examen  du  dolmen  d'Oppagne,  près 
Wéris. 

Présents:  MM.  Tandel,  Wilmart,  comte  de  Limbarg 
Stirum,  Haverland  et  Sibenaler. 

L'importance  de  la  mission  nous  amène  à  reproduire 
in  extenso  le  rapport  des  délégués  à  M.  le  Gouverneur  de  U 
province,  qui  a  été  prié  de  bien  vouloir  le  transmettre  à 
M.  le  Ministre  de  TAgriculture. 

t  Monsieur  le  Ministre, 

i  Gomme  suite  à  la  dépêche  de  M.  le  Gouverneur  de  la 
»  province  du  Luxembourg  en  date  du  14  juillet  dernier, 

>  nous  soussignés  membres  du  Gomilé  provincial  de  la 
»  Gommission  royale  des  Monuments  pour  la  province  de 
»  Luxembourg,  au  nombre  de  cinq,  nous  nous  sommes 

>  rendus  le  23  juillet  dernier,  sur  le  territoire   de  la 

>  commune  de  Wéris  pour  examiner  quelles  seraient  1^ 
»  mesures  à  prendre  en  vue  de  la  conservation  du  peîi'. 
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»  dolmen  découvert  en  1888,  vers  la  limite  de  la  comiDune 
»  d*Oppagne  et  signalé  dernièrement  au  Sénat,  sous  le  nom 
•  de  dolmen  d'Oppagne. 

•  Voici  le  résultat  de  notre  visite  : 

1»  Les  délégués  réunis  comme  il  est  dit  ci-dessus  ont  été 
»  unanimes  à  cqnstater  : 

»  a)  Que  le  monument  en  question  se  trouvait  dans  un 
»   état  parfait  de  conservation  ; 

>  b)  Qu'aucune  trace  de  dégradation  n'a  pu  être  relevée. 
9  Tout  au  plus  serait-il  désirable,  à.  leur  avis,  de  voir 
»  empêcher,  le  cas  échéant,  un  développement  trop  consi- 
»  dérable  des  plantes  adventices  qui  croissent  dans  les 
»  anfracluosités  du  monument. 

•  c)  Que,  pour  le  moment,  aucune  mesure  spéciale  de 
»   conservation  n'est  à  prendre. 

»  Les  délégués  se  permettent  toutefois,  Monsieur  le 
»  Ministre,  d'attirer  votre  bienveillante  attention  sur  les 
»  points  suivants  : 

•  r  Un  fonctionnaire  de  l'Etat  propriétaire  devrait  être 
»  spécialement  commis  à  la  surveillance  effective  des  deux 
»  dolmens  de  Wéris  sous  sa  responsabilité  et  sous  le 
9  contrôle  de  la  Commission  royale  des  Monuments,  ou  soit 
»  au  moins  obligé  de  renseigner  les  pouvoirs  publics  sur 
9  tout  ce  qui  intéresse  leur  conservation.  Leur  isolement 
»  et  leur  haute  valeur  historique  méritent,  pensons-nous, 
n  des  mesures  spéciales  ; 

»  ¥  En  outre,  les  délégués  sollicitent  un  subside  de 
»  100  francs  pour  leur  permettre  de  faire  pratiquer 
»  quelques  travaux  de  recherches  dans  les  terrains  acquis 
«  par  l'Elat,  joignant  le  monument  dont  il  s'agit; 
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»  3*  Enfin,  ayant  reconnu  la  nécessité  de  prendre  des 
mesures  d'entretien  de  la  clôlare  da  grand  doimeo  de 
Wéris  déjà  établie  depuis  plusieurs  années,  demandeol 
un  second  subside  de  50  francs  pour  Texécution  des 
ouvrages  repris  au  devis  ci-joint,  y  compris  des  supplé- 
ments éventuels  de  peu  d'importance. 

•  A  titre  de  document,  nous  joignons  au  présent  rapport 
un  exemplaire  de  la  photographie  du  petit  dolmen  de 

Wéris  mis  au  jour  en  4888. 

»  Il  ne  nous  a  .pas  paru  inutile.  Monsieur  le  Ministre, 

de   terminer   le   présent   exposé    par   quelques   notes 

rétrospectives  concernant  ce  monument. 

B  Au  printemps  1888,  MM.  Tandel  et  Wilmart,  membres 

du  Comité  provincial  des  Monuments  pour  la  province  de 

Luxembourg,  proposent  une  visite  à  Wéris. 

*  Le  26  juin  1888,  M.  le  Ministre  de  FAgriculture,  de 
rindustrie  et  des  Travaux  publics  leur  donne  celte 
mission  avec  mandat  de  reconnaître  le  dolmen  récemment 
mis  à  jour. 

»  Le  iO  août  1888,  ces  délégués  demandent  à  pouvoir 

Facquérir  au  nom  de  FEtat. 

»  Le  35  août  1888,  M.  le  Ministre  charge  ces  délégués 

d*entamer  des  pourparlers. 

»  Le  29  octobre  1883,   rapport  des  mèmtô  délégués 

exposant  le  résultat  de  leurs  négociations  et  présentant 

des  propositions  formelles  acceptées  par  les  propriétaires. 

>  Par  sa  dépêche  du  31  mars  4889,  M.  le  Ministre  de 

TAgriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics  y 

donne  son  approbation. 

»  Peu  de  temps  après,  un  acte  d'acquisition  en  due  renne 


—  215  — 

a  été  réalisé  par  l'Elal  avec  plans  à  Tappui,  après  mesu- 
rages  et  bornage  des  parcelles  acquises  comprenant  tout 
Fespace  occupé  par  les  vestiges  mentionnés  dans  les 
rapports  des  délégués  plus  un  sentier  d*accès  au  chemin 
le  plus  proche. 

>  Les  bornes  en  pierre  de  taille  existent  à  différents  points 
et  sont  actuellement  parfaitement  visibles. 

»  Enfin,  des  fouilles  autorisées  et  subsidiées  par  le 
Département  de  l'Agriculture,  de  Tlndustrie  et  des 
Travaux  publics  ont  été  exécutées  avec  grand  soin,  du 
16  septembre  1889  au  16  novembre  de  la  même 
année. 

»  Elles  ont  fait  Tobjet  d*un  rapport  détaillé  à  M.  le  Ministre. 
Les  produits  de  ces  fouilles  ont  été  déposés  au  Musée 
archéologique  d*Arlon,  où  ils  sont  conservés. 

V  Ce  court  exposé  montre  que  votre  département, 
Monsieur  le  Ministre,  dont  vous  daignez  continuer  les 
traditions  avec  un  zèle  si  éclairé,  s'est  depuis  longtemps 
déjà  mis  en  devoir  de  sauvegarder  Texistence  et  la 
conservation  de  ces  monuments  mégalithiques  si  inté- 
ressants et  devenus  si  rares. 

9  Dans  l'espoir  que  nos  propositions  seront  agréées,  nous 
vous  présentons.  Monsieur  le  Ministre,  avec  nos  remerci- 
ments,  l'assurance  de  notre  haute  considération. 

•   Arlon,  le  3  août  1906. 

(s.)  WiLMART,        »  Comte  Adolphe  de  Limburg-Stircm, 
»  Emile  Tandel,  »  Eugène  Haverland.  • 

■   J.-B.SlBBNALE^i. 
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23  juiUet  4906.  ~  lospeclioo  de  réglise  de  Vecmont, 
commane  do  Beaasainl. 

M.  le  comte  de  Limbarg-Slirum,  après  avoir  assisté  à  là 
visite  du  dolmen  de  Wéris,  s'est  rendu,  en  automobile,  à 
Vecmont,  où  il  a  rejoint  les  délégués  de  la  CommissioD 
royale  des  Monuments,  MM.  Jaolet,  Van  Caster  et  Hassaox. 

H.  Cuper,  du  Comité  provincial,  s*élait  fait  excuser. 

L'église  de  Veomoot  n'offre  aucun  mérite  au  point  de  vue 
architectural  ;  le  vaisseau  date  du  commencement  da 
X¥Hi*  siècle;  la  tour  avec  ses  annexes  a  été  construite  il  y  a 
environ  un  quart  de  siècle. 

L'édifice  dont  il  s'agit  n'a  pas  une  valeur  suffisante  poar 
que  l'on  y  fasse  des  dépenses  importantes;  celles-ci  d€ 
seraient  aucunement  justifiées.  Par  exemple,  on  ne  saurait 
admettre  la  reconstruction  de  la  haute  nef,  y  compris  ses 
piliers,  par  la  raison  que  des  déviations  s'y  remarquent;  une 
telle  entreprise  entraînerait  une  dépense  Tort  élevée,  tout  eo 
constituant  un  travail  difficile.  Plutôt  que  de  se  livrer  à  une 
telle  opération,  il  serait  infiniment  plus  pratique  de  procéder 
à  la  reconstruction  du  vaisseau  en  conservant  la  tour  seule. 

Il  est  à  remarquer,  d'autre  part,  que  le  déversemeot  qui 
s'est  produit  dans  les  piliers  et  les  murs  de  la  haute  nef 
n'offre  pas  la  gravité  qu'on  semble  y  attacher  ;  ce  mouve* 
ment  date  de  l'origine  de  la  construction  ;  il  provient  d'un 
tassement  qui  s'est  manifesté  lors  de  l'établissement  des 
fondations  des  piliers  et  non  de  la  poussée  de  la  charpente. 
Celle-ci  porte  d'ailleurs  directement  sur  les  murs;  telle 
qu'elle  est  combinée,  elle  n'exerce  aucune  poussée  sur  les 
murs. 

Dans  le  but  de  donner  satisfaction  dans  la  mesure  du 
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possible  aa  Conseil  de  fabrique,  on  pourrait  ajouter  à  cette 
dépense  l'agrandissement  de  la  sacristie,  laquelle  est  réelle- 
nrient  trop  exiguë  pour  les  nécessités  du  service  du  culte. 
Quant  aux  trois  pans  de  l'abside,  tout  en  étant  dans  un  état 
précaire,  il  ne  parait  pas  indispensable  de  les  reconstruire. 
Un  bon  travail  de  restauration  aura  pour  conséquence  de 
les  mettre  en  état  convenable  d'entretien. 

Telles  sont.  Messieurs,  les  diverses  questions  qui  ont  été 
traitées  par  des  membres  de  notre  Comité  en  collaboration 
avec  la  Commission  royale  des  Monuments. 

M.  LB  Président.  —  Je  vous  félicite  bien  cordialement 
pour  votre  rapport. 

Je  vous  ferai  remarquer  que  si  le  Comité  du  Luxembourg, 
bien  composé,  qui  a  des  secrétaires  si  dévoués,  ne  s'est  pas 
réuni  une  seule  fois  pendant  l'année,  ce  n'est  pas  notre 
faute.  Je  tiens  à  le  déclarer  une  nouvelle  fois  et  à  exprimer 
les  vifs  regrets  de  la  Commission  royale  toute  entière. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  de  Namur. 
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PROVINCE  DE  NAMUR 


H.  Dardenne,  rapporteur: 

Messieurs, 

L'année  qui  vient  de  s*écouIer  ne  se  signale  point,  certes, 
par  le  nombre  de  nos  séances  ni  par  ses  ordres  du  jour 
plantureux;  nous  n'en  croyons  pas  moins  avoir  bien  rempli 
notre  modeste  tâche.  Nous  fîmes  plusieurs  visites  en 
compagnie  des  délégués  de  la  Commission  ;  disons  une  fois 
de  plus  combien  ces  visites  sont  utiles  à  l'accomplissement 
de  notre  mission  par  l'échange  d'idées  qu'elles  provoquent, 
par  la  communauté  de  vues  qu'elles  établissent  et  par  les 
indications  qu'elles  fournissent  sur  la  direction  à  imprimer 
à  nos  travaux. 

Nous  en  citerons  une  preuve  toute  récente  :  un  projet 
nous  fut  soumis  pour  la  décoration  de  l'église  de  Florennes. 
Il  ne  s'agissait  pas  d'une  œuvre  à  grandes  et  fausses  préten- 
tions; non,  on  voulait,  fort  heureusement,  rester  modfête. 
Or,  la  disposition  ni  le  choix  des  tons  employés  ne  nous 
parurent  heureux.  Etant  donnée  l'étroite  parenté  archi- 
tecturale entre  cette  église  et  la  cathédrale  Sainl-Aubain, 
notre  Comité  estima  qu'il  serait  à  tous  égards  préférable  de 
s'inspirer,  voire  même  de  copier  Saint-Âubaio.  II  fat 
répondu  dans  ce  sens  au  conseil  de  fabrique  de  Florennes. 

Nous  nous  sommes  fait  un  agréable  devoir  de  nous  as^ 
cier  à  la  visite  faite  à  l'église  de  Rocheforl  par  MM.  te 
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délégués  de  la  Commission  centrale,  pour  l'examen  des  spé- 
cimens de  vitraux  à  placer  dans  celte  église. 

Des  représentants  de  notre  Comité  se  sont  rendus  à 
Biesme,  sur  l'invitation  de  la  Commission  centrale,  pour  la 
réception  des  vitraux  qu'on  venait  de  placer  h  l'église. 

Nous  considérons  ces  deux  visites  comme  importantes,  eu 
égard  à  cette  mode  du  jour,  à  cet  engouement  qui  s'étend 
de  proche  en  proche  et  gagne  les  plus  modestes  paroisses. 
Souvent  on  se  heurte  à  des  difficultés  financières  inextri- 
cables; les  fabriciens  ne  pouvant  réfréner  leurs  ambitieuses 
aspirations,  s'adressent  à  des  fournisseurs  ou  peu  capables 
ou  peu  méticuleux;  de  là  ces  vitraux  prétentieux,  ces 
entreprises  au  mètre  carré  qui  n'ont  avec  l'art  du  verrier 
que  de  bien  légères  attaches.  Le  rôle  de  la  Commission  des 
Monuments  dans  les  affaires  de  ca  genre  est  de  la  plus, 
haute  importance;  notre  Comité,  pour  ce  qui  le  concerne,' 
s'efforcera  toujours  de  seconder  ses  louables  efforts  et  de 
l'aider  dans  l'accomplissement  de  cette  tache  souvent  difficile. 

Délégués  par  M.  le  Gouverneur,  sur  l'avis  de  la 
Commission  royale,  nous  avons  examiné  les  travaux  de 
peinture  exécutés  à  la  cathédrale  de  Namur;  nous  avons 
trouvé  que  ces  peintures,  soigneusement  achevées,  étaient 
dignes  de  réception. 

Enfin,  une  délégation  de  notre  Comité  se  rendit  à  Marche- 
les-Dames  pour  l'examen  préparatoire  à  la  réception  du 
maitre-autcl.  Cette  intéressante  construction  est  actuelle- 
ment agrandie  et  restaurée  ;  elle  a  conservé  son  caractère 
primitif;  il  faudra  seulement,  pour  bien  en  juger,  attendre 
que  le  temps  ait  patiné  les  pierres,  atténué  la  teinte  des 
mortiers,  amorti  l'éclat  et  le  lustre  des  ardoises» 
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Ici,  les  travaux  exécutés  ne  répondent  pas  exactement  au 
projet  approuvé.  Gest  que  les  démolitions  mirent  à  joar 
d*importants  vestiges  ou  fragments  de  fenêtres  du  mar 
oriental  fermant  le  transept.  Les  documents  recueillis  étaient 
suffisants  pour  assurer  une  reconstitution  fidèle  des 
anciennes  baies.  Le  travail  s'exécuta  dans  de  bonnes  coodi* 
tiens  ;  la  grande  baie  rétablie  et  garnie  de  vitraux  fait  aa 
nouvel  autel  un  fond  très  heureux  en  même  lemps  qo*iI 
ajoute  au  caractère  religieux  et  à  la  gravité  de  l'église. 

A  propos  des  travaux  de  maçonnerie  et  de  couverture,  od 
aurait  peut-être  pu  demander  une  solution  différente  pour 
la  conservation  du  molif  d*angle  formant  support  et  amortis- 
sement du  pignon  du  transept  oriental  :  on  Ta  enfermé  dans 
une  cage  ou  plutôt  dans  un  bac  à  neige,  qui  en  annihile  la 
gracieuse  légèreté  et  lui  enlève  tout  son  caractère.  Person- 
nellement, nous  le  regrettons  très  sincèrement  ;  toutefois, 
nos  regrets  s'atténuent  par  l'attention  qui  lui  fut  accordée; 
et  puis  une  reproduction  en  fac-similé  se  trouve  dans  le 
même  mur,  en  position  identique,  bien  en  place,  bieo  eo 
vue. 

A  l'intérieur  de  l'église  de  Marche-les-Dames,  les  boise- 
ries ont  été  remises  en  bon  élat,  dérochées,  légèrement 
teintées  et  cirées  ;  démontées  pour  leur  appropriation  à  li 
nouvelle  disposition  architecturale,  et  cela  de  très  intel- 
ligente et  très  heureuse  façon,  elles  produisent  aujourd'hui 
un  très  bel  effet. 

Nous  en  arrivons  enfin  au  maitre-aulel.  Gonslruii  eo 
pierre  blanche,  ornementé  de  cuivre  ciselé  ou  gravé,  il  est 
bien  dans  son  ensemble.  Encore  une  fois,  de  légères  modi- 
ficalions  de  détail  furent  apportées  au  plan  primitif  ;  nous 
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soupçonnons  fort  que  ces  cbangemenis  eussent  été  approu- 
vés au  préalable.  Nous  devons  à  noire  conscience  de  pro- 
tester contre  ces  agissements  qui  ne  tendent  que  trop  à  se 
généraliser.  Ajoutons»  en  guise  de  correctif  et  pour  r^ter 
d'avance  Taccusation  de  broyer  du  noir  à  plaisir  et  de  pàdi 
pris,  disons  que  les  changements  opérés  n'ont  eo  rien  atté- 
nué la  valeur  du  meuble.  Cependant,  nous  eussions  préféré, 
et  de  beaucoup,  le  gradin  assorti  à  Taulel,  qui  devait,  d'après 
le  projet,  remplacer  l'ancien  gradin  en  beau  bois  de  chêne 
et  marquetterie,  bien  solide,  d'un  assez  élégant  profil,  mais 
qui  ne  s'harmonise  point  par  ses  lignes  ni  sa  couleur  avec 
Tau  tel. 

En  somme,  les  travaux  exécutés  à  l'église  de  Marche-les- 
Dames  .ont  donné  un  excellent  résultat  t  l'ensemble  du 
vaisseau  intérieur  est  d'un  aspect  gracieux  et  élégant  en 
même  temps  que  grave  et  digne;  il  porte  à  la  piété  et  au 
recueillement,  transmettant  aux  générations  actuelle  et 
future  les  sentiments  qui  inspirèrent  jadis  sa  construction. 

Voilà  pour  nos  travaux  de  l'année  ;  nous  nous  permet- 
tons d'attirer  la  bienveillante  attention  de  la  Commission 
royale  des  Monuments  sur  deux  points  qui  nous  paraissent 
très  intéressants. 

C'est  d'abord  une  vieille  église  qu'il  s'agirait  de  sauver,  du 
moins  en  partie,  d'une  ruine  prochaine  et  inévitable  :  nous 
voulons  parler  du  chœur  de  l'ancienne  église  de  Vedrin,  au 
hameau  de  Frizet.  Cette  église  desservait  autrefois  les 
paroisses  actuelles  de  Vedrin,  Daussoulx,  Champion  et 
Saint-Marc.  Par  suite  de  Téreclion  de  cette  dernière 
commune,  —  la  séparation  des  deux  autres  remonte  à  mne 
époque  plus  éloignée,  —  Féglise,  qui  ne  servait  plus  que 
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pour  Vedrin  et  Saiol-Marc  et  qui  s'élevait  précisément  aa 
centre  de  sa  circonscription,  se  trouve  anjoard*hoi  aux 
confins  des  deux  communes;  bien  plus,  la  ligne  séparative 
coupe  le  vaisseau  en  deux  parties  inégales  :  le  choeur 
appartient  à  Vedrin,  la  tour  à  Saint-Marc. 

Cette  vieille  église,  entourée  de  quelques  habitations, 
entre  autres  deux  anciennes  écoles,  est  désaffectée  et 
dépouillée  de  tout  ce  qui  était  utilisable,  i  quelque  titre  que 
ce  fût;  les  baies  sont  veuves  de  toute  fermeture  ;  la  toiture 
a  perdu  la  plus  grande  partie  de  ses  ardoises  et  les 
charpentes  se  consument  lentement;  n*était  la  solidité 
de  ses  vieux  murs,  le  bâtiment  tout  entier  se  serait  depuis 
longtemps  effondré.  Aux  rares  passants,  aax  voyageurs  de 
la  ligne  Namur-Tirlemont,  cette  vénérable  construction  se 
présente  sous  l'aspect  le  plus  triste,  le  plus  lamentable. 
Avouons  que  c*est  un  spectacle  aussi  peu  édifiant  que  peu 
agréable  que  la  vue  de  cette  vaste  église  succombant 
aux  atteintes  des  intempéries  sans  qu'aucune  main  pieuse 
lui  témoigne  quelque  sollicitude  ;  aussi  avons*noas  maintes 
fois  entendu  manifester  un  pénible  élounement  à  l'occasion 
de  ce  fait  assurément  étrange  dans  notre  pays. 

Le  chœur  parait  cependant  se  trouver  dans  de  meilleares 
conditions  que  le  reste;  or,  ce  chœur  est  réellement  inté- 
ressant. De  forme  polygonale,  il  porte  à  chaque  face  une 
fenêtre  à  meneaux  en  pierre  du  xv*  siècle  et  qui  paraissent 
encore  en  très  bon  état.  Eh  bien  !  nous  voudrions  voir  assu- 
rée la  conservation  de  cette  partie.  A  notre  humble  avis,  on 
pourrait  en  faire  une  chapelle  où  Ton  conserverait  autant 
que  possible  les  rares  vestiges  intéressants  de  l'antique 
église  et  surtout  les  pierres  tombales  qui  doivent  encore  s*y 


—  m  — 

trouver.  Le  vaisseau  el  la  tour  seraient  démolis  e(  sur 
remplacement,  on  pourrait  planter  quelques  arbres  qui 
seraient  un  abri  pour  notre  future  chapelle  restaurée.  On 
obtiendrait  ainsi,  et  à  peu  de  frais,  un  ensemble  très  déco- 
ratif pour  un  coin  de.  paysage  qui  n*est  pas  absolument 
dépourvu  de  charme,  en  même  temps  que  Ton  conserverait 
une  note  d'art  très  intéressante  dans  une  région  déshéritée. 
Et  puis,  on  conserverait  à  la  piété  des  fidèles  un  asile  où 
tant  de  générations  ont  consacré  les  principaux  événements 
de  chacun  de  leurs  membres,  où  tant  de  familles  ont  offert 
leurs  prières  ou  manifesté  leur  gratitude  ou  bien  se  sont 
réunies  pour  offrir  leurs  peines,  demander  aide  ou  consola- 
tion au  milieu  de  leurs  pénibles  épreuves. 

D*autre  part,  cette  petite  chapelle  ainsi  appropriée  pourrait 
peut-être  servir  pour  les  cérémonies  d*inhumation  dans  le 
vieux  cimetière  dont  un  simple  chemin  la  sépare.  Bref, 
nous  demandons  que  Ton  fasse  à  Vedrin  ce  que  l'on  fit,  il  y 
a  quelques  années,  à  Thynes  (i). 

Nous  recommanderons  aussi  à  l'attention  de  la  Com- 
mission centrale  l'église  Saint-Jean,  à  Namur. 

Bien  qu'au  premier  abord  elle  ne  paraisse  pas  avoir  grand 
mérite,  elle  offre  aux  investigateurs  des  morceaux  très 
intéressants  et  d'un  caractère  tout  spécial,  tel,  entre  autres, 
le  petit  portail  nord  du  xv'  siècle;  d'autres  parties  méritent 
d'être  mises  en  évidence  et  de  voir  leur  conservation 
assurée. 


(i)  Les  colonnes  de  Tégiise  de  Frizet  sont  couronnées  de  beaux  chapi- 
teaux ornés  de  fenilles  d'eau,  type  caractéristique  de  Tart  mosan.  Notre 
collègue,  M.  Lange,  a  bien  touIu  se  charger  de  faire  un  relevé  du  chœar 
et  des  colonnes,  qui  sera  transmis  à  la  Commission. 
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Le  plan  primitif  était  une  croix  latine;  plus  tard,  on  éta- 
blit les  bas-côtés.  La  partie  primitive  est  da  xv*  siècle, 
les  agrandissements  sont  de  la  renaissance,  probablemeot 
de  1666,  ainsi  que  l'original  campanile  couronnant  la  toar. 

Aujourd'hui,  à  l'intérieur,  c'est  l'aspect  renaissance  qui 
domine  partout  :  colonnes  revêtues  d'un  épais  enduit  qui  eo 
alourdit  le  galbe,  chapiteaux  en  plâtre,  écussons  ou  car- 
touches Louis  XV  dans  les  compartiments  inférieurs  des 
voûtes. 

Cependant,  un  examen  attentif  fait  bientôt  découvrir  de 
très  intéressants  restes  de  l'architecture  primitive  :  les 
voûtes  du  chœur,  du  transept  et  du  vaisseau  sont  de  style 
ogival  très  pur. 

Lors  des  travaux  de  peinture  récemment  exécutés  dans 
cette  église,  on  constata  qu'en  divers  endroits  des  voûtes 
l'enduit  n'avait  plus  qu'une  légère  adhérence  avec  la  maçon- 
nerie. On  reconnut  ensuite  que  les  nervures  étaient 
construites  en  pierre  de  sable  (i)  et  que  les  voûtes  sont  en 
magnifiques  briques  rouges,  d'un  appareil  soigné  et  parfai- 
tement exécuté.  Ces  détails  permettent  d'affirmer,  ainsi  que 
M.  Boveroulle,  architecte  provincial,  en  fit  judicieusement 
l'observation  aux  peintres,  que  le  travail  avait  été  conduit  en 
vue  de  rester  apparent. 

Il  eût  été  utile  que  les  personnes  préposées  aux  travaux 
en  cours  attirassent  sur  ce  fait  l'attention  des  autorités  com- 
pétentes; on  aurait  pu  provoquer  ainsi  un  examen  complet 
de  la  construction  et  constater  l'état  exact  des  maçonneries. 


(i)  La  pierre  de  Maestricht  (Montagne  Saint-Pierre),  affirme  notre  c&l- 
lègne  M.  Boveroalle. 
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Mais  les  travaux  de  peioture,  nous  Tavous  dit,  étaient  com- 
mencés :  ils  s'exécutaient  d'ailleurs  sans  instruction  officielle 
préalable,  sans  autorisation,  par  conséquent  sans  contrôle 
administratif  ou  légal.  Attirer  l'attention  sur  la  découverte 
faite,  c'était  peut-être  retarder  pour  longtemps  les  travaux 
décoratifs.  Bref,  il  fut  passé  outre;  les  parties  des  voûtes 
menaçant  ruine  furent  consolidées  en  toute  hâte,  un  nouvel 
enduit  dissimula  les  réfections  et  dès  lors  les  peintres  conti- 
nuèrent leur  travail  imposé. 

C'est  là  un  fait  éminemment  regrettable,  d'autant  plus 
qu'en  suite,  cette  fois,  d'autorisation  régulière,  on  vient  de 
replacer  au  transept  nord  une  grande  fenêtre  dont  on  avait 
retrouvé  quelques  vestiges  dans  la  maçonnerie,  et  la  plupart 
des  meneaux  en  pierre  dans  les  combles  de  l'église  même. 
Grâce  à  ces  documents  bien  conservés,  ainsi  recueillis  sur 
place,  cette  fenêtre  fut  reconstituée,  on  peut  le  dire,  dans 
son  exactitude  primitive.  On  vient  d  y  placer  un  vitrail  de 
style  ogival  sur  lequel  nous  ne  dirons  rien,  n'ayant  point 
mission  pour  cela  (pour  éviter  toute  méprise  ou  mal- 
entendu, disons  seulement  que  nous  y  trouverions  beaucoup 
plus  à  louer  qu'à  blâmer).  Eh  bien  1  à  notre  avis,  il  eût  été 
de  beaucoup  préférable,  au  moins  pour  le  bras  du  transept, 
de  remettre  les  voûtes  à  nu,  de  débarrasser  les  nervures  de 
leurs  couches  de  couleur  ou  de  badigeon.  Le  vitrail  se  serait 
ainsi  trouvé  dans  un  cadre  approprié  à  son  caractère  et  qui 
en  eût  encore  fait  ressortir  davantage  les  mérites.  Gela  fait, 
les  yeux  se  seraient  peut-être  ouverts  et  nous  aurions  la 
douce  joie  de  voir  renaître  à  Namur  une  élégante  voûte  ogi- 
vale, gracieuse  dans  sa  nervation,  superbe  dans  ses  maté- 
riaux et  sa  structure. 
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Nous  disions  laniôl  que  nous  tenions  la  restilotion  de  li 
grande  fenêtre  pour  exacte.  C*est  que,  à  part  les  fragmeols 
retrouvés  et  remployés,  il  existe,  à  Textérieur  do  chceor  eo 
abside,  des  fenêtres  presque  entières,  en  tant  que  struelare 
de  pierre,  bien  entendu  ;  elles  sont  assez  bien  oonserrées 
mais  murées  et  complètement  dissimulées  à  l'intérieur  de 
réglisc.  Les  propriétaires  ou  occupants  des  immeubles 
voisins  en  ont  seuls  la  jouissance,  puisque  ce  même  mur 
ferme  la  courette  de  leur  habitation. 

Loin  de  nous  la  pensée  de  demander  risolemeot  de 
réglise  Saint-Jean  et  son  rétablissement  dans  l'état  primitif; 
non»  l'édifice  n'a  pas,  en  lui-même,  assez  d'importance  pour 
justifier  une  pareille  entreprise,  d'autant  plus  que  les  expro- 
priations indispensables  se  monteraient  à  un  chiffre  éoorme. 
Et  puis,  comme  tout  s'enchaine,  la  restauration  du  cbcBor 
entrainerait  une  modification  radicale  du  mobilier.  Mais 
nous  estimons  qu'il  y  aurait  là  matière  à  une  étude  très 
intéressante  et  très  instructive  sur  ce  monument,  étude 
d'autant  plus  précieuse,  que  les  sujets  de  ce  genre  se  font 
rares  dans  la  province  de  Namur. 

Ensuite,  nous  demanderions  que  ces  débris  soient  l'objet 
de  vigilantes  et  efficaces  mesures  de  conservation,  soit  qu'on 
les  laisse  là  où  ils  sont,  sous  la  garde  des  aotorités 
et  la  sauvegarde  des  propriétaires  voisins;  soit  qu'on 
les  transporte  —  tel  on  fit  jadis  pour  la  façade  du  chàteaa 
d'Anet  à  l'Ecole  des  Beaux*Ârts  de  Paris  —  dans  un  endroit 
où  ils  fussent  à  l'abri  des  outrages  du  temps  et  du  vanda- 
lisme des  indifférents  ou  des  collectionneurs  passionnés.  Us 
seraient  ainsi  mis  à  la  disposition  des  archéologues  et  servi- 
raient en  même  temps  aux  éludes  de  nos  jeunes  architectes. 
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Agir  ainsi,  ce  serait  concourir  à  la  gloire  du  pays  par  le 
culle  de  Tari  el  de  la  science,  concourir  à  la  glorification  de 
noire  passé;  bref,  nous  nous  montrerions  dignes  fils  des 
générations  qui  nous  ont  précédé  et  qui  ont  semé  partout 
leurs  inestimables  trésors  artistiques. 

Acquittons  ici  une  pelite  dette  de  reconnaissance  en 
rendant  hommage  à  la  bienveillance  avec  laquelle  un  des 
voisins  de  Tabsido  de  Sainl-Jean  nous  introduisit  dans  sa 
cage  d*escalier  pour  nous  permettre  d'examiner  et  de 
contempler  à  notre  aise  nos  jolies  fenêtres. 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions,  Monsieur 
Dardenne,  pour  votre  rapport.  Nous  vous  demandons  pour 
Tannée  prochaine  d*ètre  tout  aussi  intéressant,  mais  un  peu 
plus  court,  si  possible.  (Rires.) 

Nous  arrivons  à  la  troisième  question,  ainsi  conçue  : 

«  Qu'y  a-t-il  de  mieux  à  faire  pour  la  conservation  des 
»  meubles  et  objets  de  toutes  sortes,  devenus  hors  d*usage? 

^  Les  garder  dans  les  localités  auxquelles  ils  ont  été 
»  destinés  ou  les  réfugier  dans  les  musées?  • 

Un  rapport  sur  cette  question  a  été  fait  collectivement  par 
MVl.  Gardon  et  Janssens,  qui  sont  présents  tous  les  deux. 

J'accorderai  la  parole  à  Tun  ou  à  Taulre  de  ces  messieurs 
pour  donner  lecture  du  rapport  émanant,  comme  je  viens  de 
le  dire,  de  la  collectivité. 

3*  question.  —  t  Qu'y  a-l-rl  de  mieux  à  faire  pour  la 
»   conservation  des  meubles  et  objets  d'art  de  tous  genres, 
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devenus  hors  d*usage  et  inaliies  dans  les  moDaineotâ 
publics.  » 


Il  faut  remonter  au  commencement  du  siècle  dernier  pour 
comprendre  le  sens  de  cette  question. 

A  cette  époque  se  produisit  une  véritable  évolution  daos 
le  domaine  de  Tarchitecture  et  des  arts  qui  en  dépendent. 

Depuis  rinfluence  de  la  renaissance  italienne  sur  les  pays 
du  nord,  l'art  du  moyen  âge  fut  dédaigné  et  méprisé  :  le 
mot  gothique  était  (et  reste  encore  pour  certains)  la  suprême 
injure  adressée  à  ces  grands  artistes  dont  on  ne  comprenait 
plus  les  merveilleux  travaux.  C'est  assez  dire  que  peintres, 
sculpteurs  et  architectes  en  prenaient  à  leur  aise  lorsque! 
s'agissait  d'édifier  une  de  leurs  œuvres  dans  un  monument 
d'époque  antérieure;  on  bousculait  sans  façon  les  parties 
d'architecture  qui  auraient  pu  gêner  l'effet  de  présentation. 

Parfois  même,  sous  l'influence  de  la  mode  du  jour,  oo 
défigurait  de  la  façon  la  plus  ridicule  les  monumeols 
anciens;  un  exemple:  à  Sainte-Gudule,  à  Bruxelles,  Finté- 
ricur  de  celle  collégiale  fut  entièrement  remanié  en  style 
Louis  XVI;  c'est  assez  dire  que  tout  ce  qui  gênait  de 
l'ancienne  architecture  fut  haché  sans  pitié;  on  fit  dispa- 
raître les  bases  et  les  chapiteaux;  on  enguirlanda  les 
nervures. 

Cela  fait  sourire  aujourd'hui.  Mais  que  devenaient 
dans  toutes  ces  aventures  les  retables,  tableaux,  oîeubles. 
ferronneries  et  autres  objets?  On  les  mit  au  rancart, 
on  fui  sans  pitié  pour  des  œuvres  dont  on  ne  comprenai; 
plus  le  sens  et  tout  cela  finit  misérablement  dans  la 
poussière  de  l'abandon. 
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Que  soDl-elles  devenues  les  stalles  du  moyen  âge  qui 
furent  remplacées  à  Notre-Dame  de  Paris  par  des  stalles 
Louis  XV?  Gomme  l'institution  des  musées  n'existait  pas, 
elles  disparurent. 

Mais  survint  une  réaction  qui  triompha  de  toutes  ces 
erreurs  :  sous  l'influence  des  Walter  Scot,  des  Victor  Hugo, 
pour  ne  citer  que  ceux-ci,  toute  une  nouvelle  génération 
d'artistes  prit  fait  et  cause  pour  ces  souvenirs  souvent 
merveilleux  du  passé,  et  grâce  à  1  éloquence  enflammée  du 
mouvement  romantique  on  parvint  à  arrachera  la  destruction 
et  au  vandalisme  les  œuvres  d'art  édiflées  par  nos  pères  du 
moyen  âge. 

On  débarrassa  Sainte-Gudulc  et  les  autres  monuments 
de  leurs  oripaux  d'emprunt  pour  leur  restituer  leur  parure 
ogivale.  Le  Gouvernement  intervint  pour  la  conservation  et 
la  restauration  des  œuvres  léguées  parles  époques  anciennes. 

C'est  ici  qu'il  faut  placer  cette  question  à  l'ordre  du  jour: 

1®  Par  suite  de  la  restauration  et  surtout  de  la  réédifica- 
tion  des  anciens  monuments,  une  série  d'objnis  sont  devenus 
inutilisables  étant  donnés  leur  style  et  leurs  dimensions; 

T  D'autres  objets,  ornements  sacerdotaux,  boiseries 
d'art,  mobiliers,  orfèvreries,  pour  différents  motifs,  ne  sont 
plus  employés  pour  le  service  du  culte.  Qu'y  a-t-il  de  mieux 
à  faire  pour  les  conserver? 

Pour  les  grandes  pièces,  maitres-autels,  boiseries  et 
marbreries,  le  plus  souvent  du  xvii*  et  du  xvixi*  siècle,  le 
Gouvernement  pourrait  préconiser  leur  remploi  dans  des 
nouveaux  monuments  conçus  dans  le  style  de  ces  époques. 
Ces  pièces,  parfois  très  belles,  auraient  tout  à  gagner  à 
changer  de  milieu. 
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Parfois  ces  objets  pourraient  trouver  place  daQsqoelqae 
^lise  ancieDDe  da  même  style,  attendu  qu^on  ne  bttit  plos 
guère  actuellemeut  d'édifices  religieux  en  style  renaissaiDce 
ou  inspirés  de  ceux  du  xvii'  moins  encore  da  xviir  siècle. 

En  plusieurs  endroits,  notamment  en  Italie,  à  Floreoce, 
à  Sienne,  à  Orvieto  et  ailleurs,  on  a  créét  aliénants  oa  à 
proximité  des  cathédrales,  de  vrais  musées»  portant  commu- 
ncment  le  nom  &opera  del  duomo^  où  sont  rassemblés  kms 
les  documents  pouvant  intéresser  l'histoire  du  monument, 
depuis  les  divers  plans  et  maquettes,  projets  de  changemenls 
successifs,  sculptures  ou  tableaux  restés  sans  destination, 
jusquà  des  fragments  de  vitraux  et  de  pavements.  Noas 
trouvons  dans  ces  collections  plusieurs  œuvres  de  tonte 
première  valeur.  C'est  dans  le  musée  du  dôme  de  Floreo<% 
que  sont  conservés  les  fameux  reliefs  de  Donatello  et  de 
Luca  della  Robbia  provenant  de  l'ancienne  tribune  des 
chantres. 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  Jafissens,  vous  pourries 
ajouter  Strasbourg,  où  il  y  a  aussi  un  musée  de  la  cathédrale. 

Les  vieilles  broderies  et  vêtements  sacerdotaux,  les  den- 
telles usées,  etc.,  y  sont  mises  à  l'abri  et  pour  rarchéologne 
comme  pour  l'artiste,  il  vaut  beaucoup  mieux  pouvoir  les 
étudier  ainsi,  même  dans  leur  état  de  délabrement,  que  de 
les  voir  renouvelés  et  dénaturés  par  des  restaurations 
presque  toujours  fâcheuses. 

A  Tongres,  il  existe  un  musée  de  ce  genre  pouvant  servir 
de  modèle  pour  les  églises  importantes  de  notre  pays. 

Les  églises  de  moindre  importance,  où  la  création  de 
pareilles  collections  ne  semble  guère  possible  et  n  offrirai! 
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qu'un  intérêt  trop  minimo,  devraient  céder  aux  musées 
locaux  ou  gouvernementaux  les  objets  intéressants  et 
tombés  hors  d*usage.  De  cette  manière  on  évitera  qu'ils  ne 
s'abiment  en  des  endroits  oubliés,  peu  ou  pas  visités,  ou 
qu'ils  ne  tombent  entre  les  mains  des  brocanteurs,  qui  les 
revendent  à  l'étranger.  Entourés  des  soins  nécessaires  dans 
nos  collections  publiques  comme  dépôts,  la  question  de 
propriété  pouvant  parfaitement  être  réservée,  ces  œuvres 
souvent  fort  intéressantes  serviront  à  l'éducation  artistique 
et  seront  conservées  à  nos  descendants,  qui  pourront  à  leur 
tour  les  admirer. 

M.  LE  Président.  —  Vous  avez  entendu,  Messieurs,  le 
rapport  de  MM.  Gardon  et  Janssens. 

Quelqu'un  demande-t-il  la  parole  à  ce  sujet  ? 

M.  LE  Chanoine  Van  den  Gheyn  (Gand).  —  Je  voudrais 
dire  un  mot. 

M.  LE  Président.  —  Vous  avez  la  parole. 

M.  Van  den  Gheyn  (Gand).  —  Messieurs,  je  ne  puis 
qu'applaudir  au  vœu  exprimé  dans  son  ensemble;  je  vou- 
drais seulement  que  les  objets  dont  on  ne  se  sert  plus  dans 
les  églises  soient  déposés  dans  les  musées.  Mais  je  désirerais 
ajoutera  ce  vœu  une  restriction  ou,  si  vous  le  voulez,  une 
extension.  Il  est  incontestable  que  les  objets  religieux  font 
généralement  triste  figure  dans  les  musées  généraux,  et  si 
vous  voulez  vous  persuader  de  la  chose,  rappelez-vous,  s'il 
vous  plail,  l'admirable  oi^anisation  du  Palais  de  l'Art 
ancien  à  l'exposition  de  Liège.  On  a  vu  rassembler  au 
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centre  de  TexpositioD,  dans  ane  espèce  de  hall,  qai  se 
lerminail  par  une  petite  chapelle,  (oas  les  objets  da  calte. 
Ces  objets  gagnaient  à  conserver  lear  caractère  religieax. 
An  contraire,  entrez  dans  an  musée,  à  Gand,  par  exemple, 
ou  ailleurs,  vous  y  trouverez  à  coté  d*ane  crinoline,  d*uoe 
vieille  cithare,  un  ostensoir,  un  objet  qui  a  servi  an  culte. 
Cette  promiscuité  exerce  un  mauvais  effet,  prodoit  une 
détestable  impression,  car  il  provoque  un  assemblage 
bizarre  d'objets. 

Voici  ce  que  je  désirerais  pour  ma  part  :  Il  est  cvideot 
que  nous  ne  pourrons  pas  organiser,  à  côté  des  objets  prove- 
nant de  nos  cathédrales  comme  cela  se  voit  en  Italie,  ao 
musée  local;  nous  ne  l'obtiendrons  pas.  Pourquoi  ne  pas 
constituer  en  Belgique  un  musée  général  d*art  religieux? 

Voici  comment  j'entendrais  ma  proposition  :  il  est  évident 
que  ce  musée  demanderait  des  soins  particuliers  et,  par 
conséquent,  un  conservateur,  un  local,  des  subsides.  Le 
subside  à  réclamer  ne  serait  pas  si  considérable  s*il  pouvait 
se  reporter  non  pas  sur  différents  locaux,  mais  sur  un  seul, 
qui  se  trouverait  soit  à  Malioes,  soit  à  Anvers  ou  dans 
n'importe  quelle  autre  localité,  où  l'on  pourrait  réunir  tous 
les  objets  religieux  qui  ne  servent  plus,  mais  qui  pourraieoi 
être  destinés  à  un  musée  de  tous  les  diocèses.  Il  me  semble 
que  Nos  Seigneurs  les  Evèques  sauvegarderaient  tous  i^ 
intérêts,  en  engageant  les  curés  à  leur  envoyer  à  litre 
définitif  tous  les  objets  qui  ne  servent  plus  au  culte.  Le 
subside  accordé  subviendrait  aux  frais  d'entretien.  Dans  nos 
musées  locaux  il  y  a  une  foule  d'objets  qui  n*onl  aucune 
espèce  de  rapport  entre  eux,  mais  qui  cependant  sont  tIé^ 
intéressants.  Je  préférais  donc  émetlre  le  vœu  de  voir  crétr 
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un  musée  d'archéologie  religieuse  dans  le  genre  de  celui  qui 
existe  à  Utrecht. 

M.  LE  CHEVALIER  Marghal  (Bruxellcs).  —  L'emplacement 
est,  me  sembie-t-il,  tout  désigné  :  ce  serait  Malines. 
Demandons-le,  et  il  est  évident  que  Sa  Grandeur  Mon- 
seigneur Mercier  s'y  intéresserait. 

Ce  serait  là  la  solution  la  plus  favorable,  je  pense. 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  le  Chevalier,  vous  avez 
pris  la  parole  sans  la  demander.  (Rires.) 

M.  LE  CHEVALIER  Marghal.  —  Oh  !  cc  n'était  que  pour 
faire  cette  simple  observation. 

M.  Gardon  (Bruxelles).  —  M.  Boveroulle  a,  je  crois, 
naguère,  exprimé  un  desideratum  à  cet  égard. 

M.  Ruhl-Hauzeur  (Liège).  —  Je  désirerais  ajouter  un 
mot  au  sujet  des  observations  de  M.  le  chanoine 
Van  den  Gheyn. 

M.  Gardon  (Bruxelles).  —  Permettez-moi  de  parler 
auparavant.  Dans  nos  musées,  il  y  a  généralement  des 
armoires  en  lesquelles  on  enferme  des  objets  d*art  sans 
distinction.  Mais,  à  la  suite  de  pourparlers,  il  a  été  décidé 
de  rassembler  les  objets  par  séries,  de  façon  à  ne  pas  créer, 
comme  le  disait  tout  à  l'heure  M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn, 
un  «  assemblage  bizarre  d'objets  > .  Ainsi  le  Musée  d'anti- 
quités, tel  qu'il  sera  organisé  au  Parc  du  Cinquantenaire, 
comprendra  des  locaux  spéciaux  pour  les  objets  ordinaires 
et  une  chapelle  pour  les  objets  religieux.  Je  pense  que  ce 
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serait  une  idée  malhearease  que  de  yoaloir  rassembler  dans 
un  endroit  diocésain  déterminé  tous  les  objets  religteoi 
sans  distinction.  Nous  avons,  en  Belgique,  des  objets  qai 
sont  très  intéressants  et  qui  sont  placés  dans  des  locaux  oà 
ils  sont  complètement  oubliés. 

M.  BovEROULLE  (Namur).  —  Chez  nous,  nous  avons  on 
musée  diocésain  à  la  cathédrale  où  viennent  aboatir  tous  les 
objets.  Je  sais  que  cela  existe  ailleurs  aussi.  Ces  musées  ne 
seront-ils  pas  encombrés  ? 

L*évèque,  qui  a  sous  sa  tutelle  une  quantité  de  curés, 
trouvera  facilement  un  grand  nombre  d'objels  qui  oe 
servent  plus  dans  les  paroisses  et  qui  reviendront  ainsi 
directement  à  ces  musées.  Beaucoup  d'églises  seront  dispo- 
sées à  se  débarrasser  du  tout,  parfois  même  de  beaax 
fragments  de  Tépoque  de  la  renaissance.  Eh  bien  !  ces 
fragments'ont  été  enlevés  bien  souvent  sous  prétexte  qa*il 
vaut  mieux  les  remplacer  par  de  Tarchitecture  gothique.  Je 
suis  opposé  à  cette  tendance.  J'aimerais  mieux  que  Ton  se 
débarrasse  de  tout  ce  qui  peut  être  considéré  comme  hors 
d'usage.  En  France,  on  a  décidé  depuis  longtemps  la 
création  de  ces  musées  diocésains  tels  qu'il  en  existe  chez 
nous.  Ce  n'est  donc  pas  là  une  nouveauté. 

M.  LE  Président.  —  L'idée  a  été  réalisée  à  Liège.  On 
avait  mis,  dans  l'art  ancien,  une  sorte  de  hall  consacré  aux 
objets  religieux. 

M.  LE  Chanoine  Van  den  Gheyn  (Gand).  —  Dans  les 
grands  musées  il  n'en  est  pas  du  tout  ainsi. 
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M.  BovEROULLB  (Namur).  —  M.  ie  Chanoine  exagère,  je 
crois.  Un  musée  a  généralement  plus  d'imporlance;  cela 
confirme  ce  qu*a  dit  à  cet  égard  M.  Gardon.  Ce  qu'il 
faudrait  adopter  ce  serait  le  plan  de  notre  ancien  collègue, 
M.  Bordiaux. 

M.  Ruhl-Hauzeur  (Liège).  —  Je  voudrais  ajouter 
quelques  paroles  seulement  à  celles  que  vient  de  prononcer 
M.  le  chanoine  VandenGheyn.  C'est  pour  vous  dire  que 
nous  avons  à  Liège  un  musée  d'art  religieux  établi  depuis 
25  ans. 

M.  LE  Président.  —  En  voilà  donc  deux  déjà. 

H.  Rohl-Hauzeua  (Liège).  —  Il  a  eu,  depuis  son 
organisation,  cet  avantage  incontestable  de  recueillir  diffé- 
rents objets  qui  auraient  été  détruits  sans  cela. 

Nous  avons  également  un  autre  but  en  réunissant  ces 
objets.  Nous  en  recevons  en  cadeau  et  en  dépôt;  nous  avons 
aussi  l'occasion  d'utiliser  ces  dépôts  là  où  des  objets  conve- 
nables du  culte  manquent. 

Seulement,  notre  musée  n'est  pas  connu.  Nous  avons  un 
subside  du  Gouvernement  pour  noire  Société  archéologique 
de  Liège.  Mais  ce  subside  et  nos  ressources  ordinaires  ne 
nous  permettent  pas  de  faire  des  acquisitions  et  de  posséder 
d'autres  objets  que  ceux  qu'on  veut  bien  nous  confier  en 
dépôt. 

M.  Haverland  (Virton).  —  La  proposition  de  M.  le 
chanoine  Van  den  Gheyn  tend  à  la  centralisation  des  objets 
d'art  ancien.  Comme  provincial,  je  me  permets  de  demander 
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«i  mieux  ne  vaudrait  décentraliser'  ee$  objets,  en  1^ 
laissant  là  où  ils  se  trouvent?  Il  y  a,  me  seoibie-t-il,  un 
intérêt  de  premier  ordre  à  laisser,  notamment  dans  le 
Luxembourg,  ces  objets  d'art  qui  nous  appartiennent;  il 
n*est  pas  donné  à  chacun  de  nous  de  venir,  à  .tout  bout  de 
champ  à  Bruxelles,  par  exemple,  où  se  trouveraient  centra- 
lisés^ tous  ces  objets  d'intérêt  local. 

M.  LR  CHEVALIER  Marchal  (BruxelIcs).  —  Je  voulais 
simplement  demander  si  le  rapport  de  MM.  Cardon  et 
Janssens  sera  imprimé? 

M.  LE  Président.  —  Parfaitement! 

M.  Janssens  (Anvers).  —  Le  vœu  <]U6  j*ai  exprimé 
tout  à  l'heure  est  contenu  dans  le  rapport.  Nous  désirons, 
autant  que  possible,  que  les  musées  qu'il  s'agirait  de  créer 
le  soient  dans  les  conditions  que  nous  avons  indiquées. 


.  LE  Président.  —  Je  crois  que  vous  donnerez  satisfac- 
tion à  l'assemblée  en  ajoutant  un  simple  mot  à  votre 
rapport.  Vous  parlez  de  musées  diocésains  ;  mais  il  y  aurait 
aussi  des  musées  provinciaux,  soit  à  conserver,  soit  à 
établir. 

M.  Janssens  (Anvers).  —  L'intention  des  rapporieurs 
n'est  pas  de  centraliser  tous  les  objets,  an  contraire. 

M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  MM.  Cardon  et 
Janssens  pour  leur  très  intéressant  rapport,  qui  sera 
imprimé,  suivant  le  vœu  de  H.  le  chevalier  Marchai;  il 
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pourrait  être  complété  pat*  une  simple  adjonctioîi,  qui 
donnerait  satisfaction  au  vœu  de  M.  le  chanoine  Van  den 
Gheyn.  (Adhésion,) 

Nous  passons,  Messieurs,  à  la  question  suivante, .  ainsi 

conçue  :      . 

I .  ■  •     ' 

<  Les  autels  des  chapelles  absidales  rayonnantes  des 
»  grandes  églises  étaient-ils  orientés  ou  disposés  chacun 
>  suivant  l'axe  de  la  chapelle?  > 

Cette  question,  Messieurs,  a  été  soulevée,  et  très  souvent, 
dans  ces  derniers  temps,  au  sein  de  la  Commission  royale 
par  suite  des  plans  qui  nous  ont  été  soumis  et  notamment  à 
Tûccasion  d'une  église  à  Bruges. 

On  avait  désigné,  pour  l'étude  de  cette  question,  deux 
rapporteurs,  qui  se  sont  trouvés  être  d'un  avis  différent. 
L'honorable  M.  Helleputte,  notre  premier  vice-président, 
qui  s'est  excusé,  —  j'ai  oublié  de  le  mentionner  tout  à 
l'heure;  —  il  est  retenu  de  grand  matin  jusqu'au  soir  tous 
les  ans,  à  pareille  époque,  par  des  examens;  l'honorable 
M.  Helleputte,  dis-je,  est  d'avis  que  l'orientation  domine 
tout,  et  que,  quelle  que  soit  la  forme  de  la  chapelle,  il  faut 
orienter  l'autel  de  façon  que  le  prêtre  ait  la  vue'dirigée  vers 
l'orient. 

Le  second  rapporteur,  M.  le  chanoine  Van  Casier,  est 
d'un  avis  différent.  Je  le  prie  de  bien  vouloir  prendre  la 
parole,  mais  je  lui  demande,  vu  l'heure  avancée,  d'abréger 
le  plus  possible. 

i 

M.  LE  CHANOINE  Van  Caster  (Maliues).  —  Messieurs,  il 
y  a  d'abord  une  petite  question  que  je  désire  simplement 
aientionner,  en  vous  laissant  le  soin  de  la  résoudre. 
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A  propos  dp  compte  rendu  de  rassemblée  r^lementaire 
de  Tan  dernier.  (9  octobre  1905),  je  voudrais  ajouter  qd 
mol,  une  simple  remarque,  à  ce  que  j*ai  dit  aa  sujet  des 
peintures  murales  retrouvées  dans  les  ^lises  de  notre  pa}'s. 

Déjà  depuis  1900,  une  discussion  ou  plutôt  an  échange 
de  vuos  avait  eu  lieu  entre  U.  Helbig  et  moi.  A  la  deroière 
séance  générale,  M.  le  Président  avait,  comme  les  années 
précédentes,  donné  d'abord  la  parole  à  M.  Helbig;  ce  qui 
était  raisonnable  pour  divers  motifs.  Vous  avez  pu  constata 
que  notre  Vice- Président  s*est  borné  alors  à  résumer,  en  fort 
peu  de  mots,  les  arguments  qu'il  nous  avait  déjà  développés 
ilérativemenl  les  années  précédentes.  M.  le  Président 
m'accorda  ensuite  la  parole  en  me  faisant  observer  qu'il 
était  déjà  midi  à  ce  moment.  Je  lui  exprimai  le  regret 
d'avoir  été  plusieurs  fois  de  suite  empêché  d'exposer  à  mon 
tour  mes  idées  d*une  manière  un  peu  complète  et  j'ajoutai  : 
Je  setm  bref  pourtant^  parce  que  ma  notice  a  pu  trouver 
place  dans  le  compte  rendu  de  t assemblée  générale  qui 
vous  parviendra  dans  quelques  jours. 

Je  fus  bref  et  me  bornai  à  vous  donner  lecture  de  la 
partie  que  faute  de  temps  je  n'avais  pu  vous  communiquer 
l'année  précédente  (1904).  Je  fus  plus  bref  encore  dans  ia 
note  destinée  au  Bulletin  de  la  dernière  assemblée  géné- 
rale (1905),  et  n'y  rappelai,  que  les  peintures  de  Sainte- 
Gudule  à  Bruxelles,  de  Saint^Jacques  à  Tournai  el  de 
Sainte- Walburge  à  Furnes. 

Ce  même  Bulletin  donne  (pages  86  à  91)  le  résamé  de 
M.  Helbig  signalé  plus  haut,  avec  des  variantes  et  des 
développements  qui  le  rendent  méconnaissable.  J'admets, 
sans  doute,    que    mon   honorable   contradicteur  eut  pu 
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doubler,  tripler  môme  Timporlance  de  sa  note  pour  essaye^ 
de  nouveaux  arguments  contre  ma  thèse.  En  ce  cas, 
j'aurais  été  heureux  d*admirer  une  fois  de  plus  sa  persévé- 
rance à  lutter  pour  la  défense  d'une  mauvaise  cause.  Mais, 
dans  Toccurrence,  il  oublia  sa  délicatesse  habituelle,  d*abord 
en  lisant  les  épreuves  de  ma  réplique  à  mon  insu  ;  ensuite, 
en  y  découpant  par  ci  par  là  des  phrases  incomplètes  ;  et 
enfin,  en  présentant  de  petites  réflexions  peu  aimables, > 
suivies  d*une  parenthèse  couvrant  le  mot  rires  ! 

Il  est  anormal  de  trouver  parmi  ses  remarques  des 
objections  contre  certaines  de  mes  assertions  dont  je  n'avais 
pas  encore  donné  lecture  et  que,  par  conséquent,  il  ne 
pouvait  connaître.  Vous  avez  été  étonnés  de  ne  pas  trouver 
dans  ma  réponse  la  moindre  allusion  à  ces  remarques,  que 
je  n'aurais  eu  garde  de  laisser  passer  sans  une  verte 
réplique  si  j'en  avais  eu  connaissance.  J'ai  tenu  à  vous  dire 
la  cause  de  mon  silence. 

Mais  le  plus  étonnant,  c'est  que  M.  Helbig,  après  avoir 
pendant  six  années,  accumulé  des  arguments  sans  nombre 
autour  d'une  question  de  principes  que  je  n'ai  jamais, 
combattus,  termine  en  disant  qu'il  est  parfaitement  d'accord 
avec  moi  :  Les  constatations  de  If.  le  chanoine  sont 
inattaquables. 

A  la  longue  liste  qu'il  nous  a  donnée^  fen  pourrais 
ajouter  une  autre^  mais  je  me  résume  en  un  mot:  le 
principe  que  fai  énoncé  reste  debout  ;  telle  est  ma  conclusion. 

C'est  ici  qu'une  parenthèse  à  rires!  serait  bien  placée. 
Cela  manque  de  sérieux,  en  effet,  et  ne  mérite  pas  que  l'on 
s'y  arrête. 

Ma  thèse  est  celle  des  faits,  comme  l'a  très  bien  observé 
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M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn,  à  l'Acadéniie  royale 
d'Archéologie,  en  1001,  el  eUe  est  irréfutable.  M.  Helbig 
raccorde  enfin.  S*ii  avait  vonla  le  reconnaître  dés  Tabord, 
il  m'aurait  épargné  le  désagrément  de  contredire,  parfois 
peul-èlre  avec  un  peu  de  vivacité,  un  homme  qae  f  estimais 
beaucoup,  et  qui  m'honorait  de  son  amitié  depuis  plus  de 
quarante  ans.  Mais  si  l'amitié  a  ses  indulgences,  la  vérilé  a 
aussi  ses  droits,  et  il  faut  les  respecter.  Ce  petit  r^lemeot 
de  compte  fait,  je  passe  à  la  4*  question  de  l'ordre  du  jour 
de  cette  séance. 

4*  Question.  —  Les  autels  des  chapelles  absidales  rayon- 
nantes des  grandes  églises  étaient-ils  orientés  ou  disposés 
suivant  l'axe  de  la  chapelle? 

Celte  question  présuppose  que  l'église  dont  Fabside  est 
entourée  de  chapelles,  est  elle-même  orientée;  c'est-à-dire 
que  son  chevet  est  tourné  vers  l'orient,  ou  en  d'aatres  termes, 
que  son  axe  est  dirigée  de  l'ouest  à  l'est. 

Les  constitutions  apostoliques  quoique  n'émanant  pas 
directement  des  apôtres,  forment  un  ensemble  d'u^ag^  et 
de  prescriptions  dont  la  codification  fut  faite  vers  le  milieu 
du  m''  siècle. 

Elles  ont  toujours  joui  d'une  grande  autorité.  Or,  elles 
ordonnent  que  l'église  soit  un  carré  long,  et  tonjours 
tournée  vers  l'orient.  Celte  ordonnance  est  attribuée  au 
pape  S  Clément,  qui  vivait  à  la  fin  du  premier  siècle. 

D'après  un  décret  du  pa[>e  S.  Vigile,  qui  régna  de  538  a 
555,  le  prêtre  à  l'autel  doit  se  tourner  vers  l'orient. 

Depuis  le  viii*  siècle,  en  Occident,  presque  toutes  les 
cathédrales  et  paroissiales  sont  orientées. 

L'évéque  dé  Mende,   Guillaume  Durand  (1230-1296), 
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pablia  en  1985  un  ouvrage  liturgique  très  important  intitulé  : 
Rational  dces  divins  offices.  En  parlant  de  la  construction 
d'une  église,  il  dit  :  Le  chevet  sera  donc  tourné  vers  le  lever 
équinoarial  du  soleU.  Et  il  ne  faut  pas  tourner  le  chevet 
vers  le  lever  du  solstice^  comme  quelques-uns  le  font. 

La  question  de  l'orientation  de  Téglise  devrait,  me 
semble-t-il,  avoir  la  priorité  sur  celte  concernant  les 
chapelles  absidales.  Mais  je  ne  puis  traiter  cette  question 
aujourd'hui,  parce  qu'elle  n'est  pas  inscrite  au  programme 
de  cette  séance.  Elle  est'  pourtant  d'une  importance 
capitale;  aussi  demanderai-je  à  M.  le  Président  de  vouloir 
l'y  mettre  l'année  prochaine. 

La  question  que  nous  avons  à  résoudre  aujourd'hui  ne 
concerne  donc  que  les  autels  des  chapelles  rayonnantes. 
Gomment  faut- il  les  placer?  Il  semble  qu'il  ne  pourrait  y 
avoir  de  doute  à  cet  égard.  Ces  chapelles,  en  effet,  sont 
comme  autant  de  petits  sanctuaires  non  orientés. 

En  effet,  ces  chapelles  rayonnantes  sont  disposées  autour 
du  chevet  polygonal  du  grand  chœur  de  l'église,  de  manière 
que  le  prolongement  de  leurs  axes  aboutisse  toujours  au 
point  central  du  polygone  qui  forme  le  chevet.  Il  s'ensuit 
que  la  chapelle  du  milieu  seule  aura  son  axe  dans  la  même 
direction  que  celui  du  chœur  de  l'église.  Elle  seule  aura  son 
abside  tournée  vers  l'orient,  et  l'autel  placé  daus  cette  abside 
sera  orienté  comme  l'autel  majeur.  Quant  aux  autres 
chapelles  rayonnantes,  elles  ne  sont  pas  orientées  et  ne 
sauraient  l'être.  Il  s'ensuit  que  leurs  autels  placés  dans  leurs 
absides,  ne  le  sont  pas  non  plus.  Ils  sont  placés  dans  l'axe 
des  chapelles,  et  non  dans  le  sens  de  l'axe  du  chœur  ou  de 
l'église. 


-   J40  — 

Il  est  des  églises  aussi  qui  ne  sool  pas  orientées.  Dans 
oes  églises  on  place  Taolel  inajeor  dans  Taxe  da  bâliineot 
et  non  dans  Ja  direction  de  Torient. 

Les  chapelles  rayonnantes  sont  comme  autant  de  sanc- 
tuaires Don  orientés.  lueurs  autels  seront  donc  logiquement 
placés  dans  leurs  absides,  et  il  ne  serait  pas  raisonnable  de 
faire  auti'ement.  Aussi  cet  usage  a-t-ii  été  généralement 
mis  en  pratique  jusqu'au  xvii''  siècle. 

Les  chapelles  bâties  autour  des  chœurs  de  nos  églises 
avaient  été  érigées  la  plupart  du  temps  par  des  particuliers 
ou  par  des  corporations.  Les  fondateurs  de  ces  oratoires  y 
établissaient  des  services  religieux  auxquels  les  membres 
de  la  famille  ou  les  membres  de  l'association  assistaient 
presque  exclusivement.  C'étaient  des  services  particuliers 
d'un  caractère  privé.  Les  chapelles  étaient  séparées  da 
déambulatoire,  ou  pourtour  du  chœur,  par  une  clôture 
élevée.  Dans  ces  petits  sanctuaires  Taulel  était  naturellement 
placé  dans  la  direction  de  leur  axe  et  non  pas  dans  la 
direction  de  Taxe  de  l'église.  C'était  logique,  car  il  faut 
considérer  tout  simplement  les  chapelles  absidales  comme 
des  oratoires  non  orientés  et  leur  appliquer,  pour  le  place- 
ment de  leur  autel,  les  règles  de  disposition  suivies  pour 
les  églises  dont  l'axe  n'est  pas  dirigée  de  l'ouest  à  Test.  Or, 
dans  les  églises  non  orientées,  l'autel  est  placé  dans  Tabside 
c'est-à-dire  dans  l'axe  du  bâtiment,  quelle  que  soit  sa 
direction.  Il  faut  agir  de  la  même  façon  dans  les  chapelles 
absidales,  c'est-à-dire  ne  pas  orienter  leurs  autels,  nuis  les 
disposer  suivant  l'axe  des  chapelles. 

Telle  est  la  réponse  que  je  crois  devoir  faire  à  la  quatrième 
question. 
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M.  L*ABB<  Puissant  (Mods).  —  Je  me  rallie  à  la  manière 
de  voir  de  M.  le  cbanoine  Vao  Caster,  mais  cependant  je 
me  permets  de  lui  faire  remarquer  qa*à  Féglise  Sainie* 
Waudra,  à  Mons«  les  crédences  sont  précisément  placées 
sous  les  fenêtres  des  chapelles  rayonnantes,  en  sorte  que 
c*est  un  cas  qui  vient  infirmer  sa  thèse. 

M.  LE  CHANOINE  Van  Gaster  (Mailnes).  —  G*est  une 
église  relativement  moderne. 

M.  Puissant  (Mons).  —  Elle  date  du  xv'  siècle. 

« 

M.  LE  CHANOINE  Van  Gaster  (Malines).  —  Donc  c*est 
une  église  relativement  assez  moderne. 

J'admets  qu'à  toute  règle  il  y  a  des  exceptions,  cela  ne 
fait  que  confirmer  la  règle.  (Rires,) 

M.  LE  Président.  —  Il  y  a  évidemment  des  exceptions, 
mais  je  rie  sais  si  elles  sont  modernes? 

Je  me  rappelle  qu*à  Téglise  Saint-Géreon,  à  Gologne,  il  y 
a  des  petits  autels  qui  sont  dirigés  dans  le  sens  parallèle  à 
celui  des  grands  autels.  Il  ^n  résulte  un  aspect  tout  à  fait 
défectueux  du  temple.  Je  crois  qu'au  point  de  vue  de 
l'aspect  qui,  évidemment,  n'est  pas  la  chose  principale, 
la  thèse  de  M.  le  chanoine  Van  Caster  me  semble  la 
meilleure;  si,  en  outre,  elle  est  conforme  à  Thisloire  et  à 
l'archéologie,  et  si  elle  ne  heurte  pas  1rs  règles  liturgiques, 
il  y  a  certainement  là  un  ensemble  de  considérations 
favorables  à  cette  thèse. 
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M.  LE  CHANOINE  Van  Caster  (Malînes).  —  Voyez,  par 
exemple,  Téglise  de  Nolre*Dame,  à  Trêves,  à  côté  de  la 
cathédrale.  A  vouloir  orienler  tous  les  autels  on  est  arrivé 
à  Teffet  suivant  :  la  crédence,  qui  doit  toujours  se  trouver  da 
côté  de  répitre  de  tout  autel,  s*y  trouve,  en  effet,  dans  les 
chapelles  situées  du  côté  de  Tépitre  du  grand  autel,  tandis 
qu'elle  se  trouve  du  côlé  de  Tévangile  de  l'autel  latéral 
dans  les  chapelles  situées  du  côlé  de  l'évangile  du  grand 
autel.  Il  y  a  là  un  ensemble  de  dispositions  défectueuses. 

M.  LE  Président.  —  Je  crois,  Messieurs,  que  rassemblée 
est  en  grande  partie  de  l'avis  de  M.  le  Chanoine,  que  nous 
remercions  infiniment  pour  son  complet  et  très  important 
rapport. 

M.  LE  CHANOINE  Van  Gaster  (Malincs).  —  Je  n'ajouterai 
plus  qu'un  seul  mot  en  ce  qui  concerne  l'orientation  de 
l'église  ;  cette  question  devrait  élre  discutée  en  long  et  en 
large.  J'ai  Tait,  à  cet  égard,  des  recherches  minutieuses. 
Serait-il  convenable  de  les  consigner  dans  le  rapport  oa  bien 
de  les  présenter  comme  une  thèse  l'année  prochaine? 

M.  LE  Président. —  Je  crois  qu'il  faudrait  remettre  à 
plus  tard  la  question,  et  nous  pourrions  dès  aujourd'hui  la 
mettre  à  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  générale  de  Tann^ 
prochaîne.  (Adhésion.) 
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Inventaires  des  objets  dart  appartenant  aux  établissements 

publics. 

Messiears,  avant  d'accorder  la  parole  sur  celte  question, 
je  voudrais  dire  quelques  mots  pour  en  résumer  Tétat 
présent. 

Gonf)me  je  l'ai  dit  à  nos  collègues  présents  à  l'assemblée 
préparatoire,  il  y  a  des  points  sur  lesquels  il  est  difficile 
d'insister  en  séance  publique. 

Messieurs,  si  l'on  considère  l'ensemble  de  la  situation,  on 
s'aperçoit  immédiatement  que,  sauf  dans  la  Flandre  occi- 
dentale et  dans  la  province  de  Namur,  nos  Comités  sont 
occupés  à  travailler  à  l'inventaire  d'une  façon  exirèmement 
sérieuse  et  rapide;  ils  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  pu.  Je  ne 
sais  pas,  M.  le  chanoine  Duclos  étant  parti,  si  je  suis  bien 
exact  en  parlant  de  sa  province. 

Quant  à  l'inventaire  du  Hainaut,  M.  Matthieu  nous  a  dit 
que  l'on  s'en  occupait. 

Messieurs,  au  sujet  des  provinces  d'Anvers  et  du  Brabant, 
—  qui  sont  certainement  les  plus  avancées,  ce  dont  nous 
devons  louer  nos  collègues  —  un  vœu  a  été  émis  par 
rassemblée  préparatoire.  Comme  le  disait  tantôt  M.  Donnct, 
ces  Messieurs  d'Anvers  ont  publié  déjà  deux  fascicules,  et 
certainement  le  second  fascicule  est  fait  —  je  l'ai  vérifié 
personnellement  —  delà  façon  qu'a  indiquée  notre  assemblée 
générale.  Notamment  la  division  y  est  faite  de  la  manière 
préconisée  à  la  suite  des  travaux  de  MM  Donnet  et 
De  Ceuleneer;  je  le  dis  en  passant  à  M.  le  chanoine  Van  den 
Gheyn:  il  n'y  a  eu,  sous  ce  rapport,  aucune  difficulté.  Le 
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livre  que  voici  le  prouve.  {M.  le  Présidenl  montre  un 
ouvrage.) 

Quant  au  Brabaol,  nous  avons  les  parties  d'inventaires 
déjà  publiées. 

En  calculant  ce  qu*a  coûté  à  la  Province  l'inventaire  du 
Brabant,  nous  sommes  arrivés  à  être  convaincus  que  la 
publication  complète  dans  le  format  indiqué,  c'est-à-dire 
dans  le  format  du  Dictionnaire  de  Chabrol,  sur  deux 
colonnes  par  page,  avec  photographies,  coûterait  peut-être 
114,000  francs,  mettons  100,000  francs  en  chiffres  ronds. 
Gomme  il  n'est  pas  possible  d'arriver  au  but,  avant  plusieurs 
années,  nous  avons  demandé  qu'il  soit  fait  une  imputation 
annuelle  de  10,000  Francs,  pendant  dix  années,  sur  le  budget 
des  Beaux-Arts. 

Nous  avons  reçu  du  Ministre  des  Beaux-Arts  non  pas 
un  refus,  mais  l'expression  du  regret  que  notre  proposition, 
bien  qu'elle  datât  du  mois  d'avril,  vint  un  peu  tard. 

Je  ne  puis  ici  m'exprimer  comme  je  l'ai  fait  dans  l'intimité 
de  l'assemblée  préparatoire;  étant  donné  que  M.  le  Ministre 
de  la  Justice  nous  appuie  chaudement  auprès  de  son 
collègue  de  l'Agriculture  par  des  lettres  officielles  que 
chacun  de  vous  peut  consulter  à  notre  dossier  ;  étant  donné 
que  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  est  lui-même  fort  bien 
disposé  en  faveur  de  nos  travaux,  je  crois  que,  sur  le 
budget  de  1907,  sera  imputée  une  première  somme  pour 
liquider  la  première  allocation.  Les  choses  sont  plus 
avancées  qu'on  ne  pourrait  le  supposer;  nous  le  savons 
d'une  façon  positive. 

Gela  dit,  Messieurs,  je  termine  cette  communication  par 
cette  seule  observation  :   il   est  évident  que,  dans  ces 
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coDdif ions-là,  les  Comités  d* Anvers  et  de  Braxelies  feront 
chose  utile  en  ne  changeant  rien  pour  le  moment  à  leurs 
inventaires. 

Une  nouvelle  édition  de  ces  inventaires  pourra  être 
publiée  lors  des  allocations  de  TÊtat. 

Je  suis  tout  disposé  à  accorder  la  parole  à  ceux  qui 
voudraient  dire  quoique  ce  soit  à  ce  sujet  ou  bien  demander 
Tune  ou  l'autre  explication. 

M.  LE  CHEVALIER  Marchal  (Bruxclles).  —  Je  demande  à 
rassemblée,  vu  les  déclarations  catégoriques  de  Thonorable 
Président  de  la  Commission,  vu  la  confiance  que  nous 
avons  dans  sa  haute  autorité  et  dans  son  caractère,  vu  ses 
relations  gouvernementales,  de  décider  que  nous  mettons 
toute  notre  confiance  en  lui. 

Je  vous  demande,  au  surplus,  de  lui  voter  des  félici- 
tations. (Très  bien  /) 

M.  DoNNET  (Anvers).  —  En  ce  qui  concerne  le  Comité 
d* Anvers,  '  nous  sommes  tout  disposés  à  entrer  dans  les 
vues  de  M.  le  Président,  mais  nous  voudrions  avoir 
quelque  chose  de  positif. 

M.  LE  Président.  —  De  Targent?  (Rires). 

M.  DoNMBT  (Anvers).  —  Nous  sommes  tout  prêts  à 
réimprimer  dans  le  format  convenu.  Seulement,  depuis 
trois  ans,  à  chacune  de  nos  assemblées  générales,  on  nous 
parle  de  cet  inventaire. 
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Nous  avons  envoyé  notre  inventaire  aux  tM)urgmestres  et 
aux  curés,  nous  avons  marché  d'un  pas  ferme;  nous  avons 
terminé  notre  travail.  Du  jour  où  vous  mellrez  à  notre 
disposition  les  sommes  nécessaires,  nous  sommes  tout 
disposés  à  réimprimer  dans  la  forme  indiquée. 

M.  LE  Président.  —  J'adhère  de  tout  cœur  à  ce  qae 
vous  venez  de  nous  dire. 

Quant  aux  félicitations  dont  a  parlé  M.  le  chevalier 
Marchai,  elles  s'adressent,  non  pas  senlemeiil  à  la  Com- 
mission centrale  qui  s'est  occupée  de  cette  queslion,  mais 
surtout  aux  membres  correspondants  ici  présents  et  spécia- 
lement à  ceux  des  comités  du  Brabant  et  d'Anvers,  qui  ont 
montré  un  grand  exemple. 

Je  voudrais  encore  ajouter  quelques  mots,  bien  que, 
comme  je  vous  l'ai  déjà  dit  tout  à  l'heure,  je  sois  empêché 
par  le  rhume;  je  puis  dire  à  M.  Donnet  que  lui  et  ses 
collègues  d'Anvers  ne  pourront  obtenir  l'argent  de  TEtat 
qu'à  la  condition  de  bien  vouloir,  avant  la  publication  de  la 
seconde  édition,  soumettre  leurs  propositions  à  la  Commis- 
sion royale,  afin  qu'elle  puisse  faire  examiner  par  le  Comité 
spécial  de  revision,  notamment  si  certains  objets,  omis  dans 
la  première  édition,  ne  devraient  pas  être  mentionnés  dans 
la  seconde. 

Notre  programme  est  indiqué  dans  les  relations  de  nos 
assemblées  générales  de  1902  et  1903. 

Le  Brabant  a  commencé  avant  toutes  les  autres  provinces 
et  alors  que  la  Commission  royale  n'avait  pas  encore  été 
saisie  de  la  question. 

M.  Destrée  nous  a  dit  samedi  dans  l'assemblée  prépara- 
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foire  que  son  Comité  était  aussi  disposé  à  faire  tout,  après 
les  allocations  de  TElat,  pour  que  la  seconde  édition  soit 
tirée  dans  le  sens  des  modèles  adoptés  par  nos  assemblées 
générales. 

M.  SoiL  (Tournai).  —  Nous  avons  tous  reçu  les 
inventaires  du  BrabanL  Aurons-nous  aussi  ceux  de  la  pro- 
vince d* Anvers  ? 

^ 

M.  DoNNET  (Anvers).  —  Il  me  serait  difficile  de  donner 
réponse  à  ce  sujet.  C'est  la  Province  qui  s*osl  chargée  de 
l'impression,  à  ses  frais;  c'est,  par  conséquent,  elle  qui 
dispose  des  exemplaires. 

M.  SoiL  (Tournai).  —  On  pourrait  lui  en  demander. 

M.  Matthieu  (Enghien).  —  Je  demanderai  si  les  inven- 
taires déjà  commencés  doivent  être  imprimés  sous  la 
direction  du  Comité  provincial,  mais  après  avoir  été  soumis 
au  Comité  spécial  de  revision. 

M.  LE  Président.  —  Il  est  désirable  qu'une  revision  se 
fasse,  respectueuse  du  travail  des  auteurs. 

M.  Matthieu  (Enghien).  —  Une  seconde  question 
extrêmement  importante  est  celle  de  savoir  comment  se  fera 
la  liquidation  des  subsides?  Est-ce  que  les  Comités  pro- 
vinciaux qui  ont  fait  imprimer  les  fascicules  devront 
s'adresser  à  cet  effet  soit  à  la  Commission  centrale,  soit 
directement  au  Gouvernement? 
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M.  LE  Président.  —  G*est  la  Commission  centrale  qui 
recevra  les  subsides;  elle  les  distribuera  immédialement  à 
ses  correspondants. 

Si  plus  personne  ne  demande  la  parole,  il  me  reste  à 
remercier  (Académie  royale  de  Belgique  dans  la  personne 
de  son  Secrétaire  perpétuel,  membre  du  Comité  spécial  des 
objets  d'art,  toujours  si  zélé  à  nos  assemblées.  Nous  le 
prions  de  vouloir  bien  accepter  tous  nos  remerciements  et 
de  les  reporter  sur  TÂcadémie  royale. 

Je  le  répèle  :  je  suis  accablé  par  un  gros  rhume  ;  n*élait 
que  nos  deux  Vice-Présidents,  M.  Helleputte.  empêché, 
et  M.  Maquet,  occupé  à  Matines,  n'ont  pu  être  présents 
aujourd'hui,  je  ne  serais  pas  venu,  malgré  tout  le  désir  que 
j'ai  toujours  d'être  parmi  vous. 

Vous  assisterez  tout  à  l'heure  au  repas  fraternel.  Vous 
voudrez  bien  m'excuser  si  je  n'y  parais  pas;  cela  m'est 
absolument  défendu  par  la  Faculté.  Il  m'en  coûte  beaucoup, 
croyez-le  bien;  pour  la  neuvième  fois  que  nous  noas 
réunissons,  c'est  la  première  fois  que  je  ne  serai  point  des 
vôtres.  Et  puisque  M.  Van  der  Mersch  refuse,  à  raison  de 
son  grand  âge,  la  mission  de  m'y  suppléer,  je  charge  notre 
ami  Léonard  Blomme  de  présider  ce  modeste  banquet,  où, 
si  je  ne  suis  pas  présent  de  corps,  je  le  serai  certainement 
de  cœur  et  d'esprit. 

M.  LE  CHEVALIER  MARCHAL(Bruxelles).  —  Nous  souhaitons 
bonne  santé  au  Président!  {Très  bi&\!) 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ   DES    PROCÊS-VERBA.UX. 


SfiANCES 

des  3, 10, 17  et  24  novembre  ;  des  1",  8,  15,  22  et  29  décembre  1906. 
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PEINTURE  ET  SCULPTURE 


La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1^  Lps  dessins  relatifs  à  la  restauration  des  peintures  des      ésHm 

Àû  Weatniallê 

colonnesde  Téglise  de  Westmalle( Anvers)  et  au  complément     P'^^oiure*  ' 
des  peintures  sur   les   colonnes    nouvelles    de  Tédifice; 
aateur,  H.  Gogo; 

2*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  peintures  décoratives      «gUM 
dans  la  chapelle  dédiée  à  Saint-Léonard,  en  réalise  de  la     cëluiurM* 
commune  de  Saint- Léonard  (Anvers);  auteur,  M.  Bressers; 

3*  Le  projet  relatif  à  rétablissement  à   Tintéiieur  des      4hm 

^      ''  d«  Saiiil-Micfael. 

chapelles  rayonnantes  de  Tégiise  de  Saint-Michel,  à  Gand     cJ^ni^^ 
(Flandre  orientale),  d'une  courtine  représentant  une  tenture 
et,  à  l'entrée  des  mêmes  chapelles,  d'une  clôture  en  bois  et 
fer  forgé  ; 
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4a  hSi'{j»».r<     ^*  I^  projet  concernant  la  décoration  piclorale  de  l'église 
iMowMîo.    de  Sa iD (-Léonard  lez  Huy  (Liège);  aateur,  M.  Tassin; 

picinrata.  "^ 

EgiiMd«        K*  Les  projets   relatifs  à   l'éxécutioD,   dans  réélise  de 

^'SVi!r    Bilsen-la-Ville    (Limboui^),    de    travaux    de    décoratioD 

picturale,  d*ameublement  et  de  vitraux  peints,  sous  réserve, 

au  cours  de  l'exécution  des  travaux,  d'apporter  aux  projets 

les  modifications  suivantes  :   Polychromie  :  supprioier  les 

emblèmes  des  Évangélistes  à  la  croix  figurée  dans  la  scène 

de  Tare  triomphal.   Mobilier:  supprimer  le  dais  de  l'autel. 

Placer  le    retable   sur   l'autel    et  non  derrière  celui-ci. 

Vitraux  :  Prolonger  les  dais  jusqu'au  haut  des  verrières 

ou,  ce  qui  serait  encore  préférable,  introduire  un  secood 

personnage  pour  rompre  la  grande  longueur  de  ces  dais; 

peintre  décorateur,  M.  Meunier;  sculpteur,  M.  Peeters; 

peintre-verrier,  M.  Osterrath; 

Mm  6*  Le   projet  de   décoration    picturale    de  l'église  de 

^,^^    Florennes  (Namur),  à  la  condition  que  l'auteur,  M.  Eaderlé- 

Marchai,  tienne  compte  des  observations  consignées  dans 

les  rapports  de  M.  rarchitecte  provincial  et  du  Comité  des 

membres  correspondants; 

ÉfiiM  de  FrMiB.     7*  Les  projets  relatifs  à  la  décoration  picturale  de  l'église 

piciunto.     jg  Fresin  (Limbonrg)  ;  auteur,  M.  Meunier,  etau  placement 

de  vitraux  dans  cet  édifice;  auteur,  M.  Grosse; 

» 

fifiiM  de  zoefMi.     V  Les  dessins  de  trois  verrières  à  exécuter  pour  Fi^ise 

Verrières. 

de  Zoersel  (Anvers);  auteurs,  MM.  Hocbreiter  et  Geyer, 
tffiiie  de  Donek.     9^  Lc  projet  dc  trois  vitraux  destinés  à  l'église  de  Donck, 

Vitrtas. 

sous  Brasscbaet  (Anvers) ;  auteur,  M.  Ladon; 
Éf lite  d'Aboë.      10**  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  le 
chœur  de  l'église  d'Afsné   (Flandre  orientale);    auteur, 
M.  Casier; 
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11*  Le  projet  concernant  rexécutioii  de  vitraux  peints  ^^^«  ^^ 

pour  réglisede  Neerpelt(Limbourg)  ;  auteurs,  MM.  Slroucken  ^'*'""' 
et  fils  ; 

4  y  Le  projet  d'une  verrière  destinée  h  l'église  de  La  ^^i^^^^^^ 

Villette,  sous  Marcinelle  (Hainaut);  auteurs,  MM.  Bary-  ^''"^' 
Hintzen  ; 

13*  Le  dessin    d'un  vitrail  à  placer  dans  Téglise  de  ,M«« 

Zuydschote  (Flandre  occidentale)  ;  auteur,  M.  Dobbeiaere;  ^*^"' 

14*  Les  projets  de  deux  vitraux  à  placer  dans  l'église  de  «ciim 

Notre-Dame  de  Pamele,  à  Audenarde  (Flandre  orientale),  et  ^^iSéSSSi, 

d'une  statue  de  la  Sainte- Vierge  pour  le  portail  du  transept  ^^^' 
nord  de  cet  édifice. 

—  Il  a  été  procédé,  le  4  décembre  1906,  dans  l'église  de  écum  d« 
Leeuw-Saint-Pierre,  à  l'examen  de  la  Fresque  exécutée  sur  ^^r^q»** 
le  mur  du  transept  faisant  face  au  bas-côté  nord,  derrière 
l'autel  de  la  Sainte- Vierge. 

M.  Baes,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

La  fresque  dont  il  s'agit  est  l'œuvre  de  M.  De  Geeterc. 
C'est  un  travail  consciencieux,  d'une  grande  délicatesse  et 
très  harmonieux.  Il  y  a  lieu  de  Tapprouver  sans  réserve.  En 
conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation  du 
subside  de  5,000  francs  promis,  sur  les  crédits  des  Beaux- 
Arts,  en  vue  de  sa  réalisation. 

—  Il  a  été  procédé,  le  15  novembre  I90è,  è  l'examen  des  4.w5Cïïttdi 
peintures  décoratives  exécutées  dans  l'église  deWeIkenraedI,    JliSMi^. 
dont  le  projet  a  reçu  le  visa  le  14  mars  dernier. 

Il  résulte  de  cet  examen,  auquel  assistait  M.  Ruhl, 
membre  du  Comité  des  correspondants  de  la  province  de 
Liège,  que  les  travaux  dont  il  s'agit  sont  terminés,  qu'ils  ont 
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été  exécutés  dans  les  conditions  fixées  par  le  plan  adopté  et 
que  leur  réalisation  est  en  rapport  avec  le  chiffre  de  ia 
dépense  prévue,  soit  6,250  francs. 
unMémtmmmmmMi  —  Il  a  été  procédé,  lo  10  déccmbre  1906,  par  les  soins 
T.biM«x.  du  Comité  mixte  des  objets  d'art,  à  l'exameo  des  tableaux 
du  musée  communal  de  Bruges,  qui  nécessitent  des  tiavaoi 
de  restauration  et  qui  sont  mentionnés  dans  un  rapport  de 
M.  Paul  Buéso. 

Les  travaux  préconisés  par  le  restaurateur  paraissent  tous 
utiles  au  point  de  vue  de  la  conservation  des  deux  cenvres 
signalées  de  Jean  Van  Eyck  et  de  Hans  Memliuc. 

Il  importe  dç  commencer  par  faire  au  tableau  de  Van  Eyck 
un  essai  sur  une  petite  surface  de  quelques  centimètres 
carrés  d*enlèvement  des  retouches  anciennes  aux  abords  du 
joint  des  deux  panneaux,  de  fixer  les  parties  soulevées  et  de 
nettoyer  la  peinture.  Lorsque  cet  essai  sera  terminé,  le 
Comité  mixte  en  fera  constater  le  résultat  et  décidera  ce  qui 
reste  à  faire  à  celle  belle  œuvre. 

Au  triptyque  de  Memlinc,  il  y  a  lieu  également  de 
commencer  par  réparer  une  petite  surface,  fixer  les  points 
où  la  couleur  se  soulève  et  nettoyer  la  peinture.  Ce  travail 
sera  examiné  en  même  temps  que  celui  fait  au  Van  Eyck. 
Il  sera  alors  décidé  quelles  opérations  resteront  à  faire  à 
Tœuvre. 

L'allenlion  de  ia  délation  a  été  attirée  sur  le  grand 
tableau  de  Fourbus.  Il  est  urgent  de  le  parqueter^  de 
mastiquer  les  joints  des  panneaux,  de  pointiller  la  couleur 
et  de  raviver  le  vernis. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  aussi  le  tableau  attribué  à  Lancelot 
Blondeel,  représentant  la  naissadce  de  la  Sainte- Vierge, 
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qui  provient  de  Téglise  de  Saint-Nicolas«  à  Dixmude.  Celte 
œuvre  devrait  être  parquetée,  pointiliée  et  le  vernis  mis  en 
état. 

Enfin,  le  Saint-Georges  de  Lancelot  Blondeel  réclame 
aussi  des  soins  urgents.  M.  Bnéso  devrait  soumettre  sans 
retard  une  estimation  des  ouvrages  à  effectuer  à  ces  trois 
dernières  œuvres. 

La  délégation  est  unanime  pour  demander  que  M.  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove,  membre  correspondant 
de  la  Commission  royale  des  Monuments,  dont  la  com- 
pétence est  connue,  soit  prié  de  surveiller  toutes  les 
opérations  qui  s'effectuent  aux  tableaux  du  musée  de 
Bruges. 

Le  Comité  mixte  ne  peut  s'empêcher  de  signaler  l'état 
lamentable  dans  lequel  se  trouve  le  local  du  musée  de 
Bruges.  Il  est  urgent  de  doter  cette  collection  d'une  autre 
installation  plus  digne  des  œuvres  qu'elle  renferme.  Les 
tableaux  y  sont  mal  exposés  au  point  de  vue  de  l'éclairage. 
D'autre  part,  les  conditions  atmosphériques  de  la  salle  ne 
sont  nullement  en  rapport  avec  celles  qu'on  est  en  droit 
d'exiger  d'un  local  destiné  à  la  conservation  de  tableaux. 
En  attendant  que  la  ville  de  Bruges  soit  pourvue  d'un 
musée  digne  de  ce  nom,  l'Autorité  supérieure  ferait  bien 
d'ordonner  le  transfert  des  principaux  tableaux  dans  un 
local  oà  ces  œuvres,  de  valeur  inappréciable,  seraient 
soustraites  à  toute  cause  de  destruction.  Il  importe  aussi  de 
les  protéger  par  un  double  cadre  avec  glace  posée  sur  des 
bandes  de  feulre  pour  les  préserver  de  la  poussière.  Ce 
second  cadre  devra  pouvoir  s'ouvrir  de  temps  en  temps 
pour  aérer  la  peinture. 


—  as4  — 

—  La  délégation  da  Comité  mixte  des  objets  d*art  qai  s'est 

tJuLT    rendue  à  Brages,  le  10  décembre  1906,   a  profité  de 

l'occasion  pour  examiner,  à  nouveau,  le  grand   tableau 

cintré  qui  recouvre  le  mur  au-dessus  de  rentrée  de  l'élise 

de  Sainte-Anne. 

La  délégation  a  été  unanime  pour  engager  le  Conseil  de 
fabrique  à  faire  entreprendre,  sans  nouveau  retard,  le 
nettoyage  de  celte  toile,  qui  est  recouverte  de  crasse.  Celte 
opération,  qui  ne  constitue  en  réalité  qu'un  travail  d'entre- 
tien, est  indispensable  dans  l'intérêt  de  la  conservation  da 
tableau. 

Toutefois,  il   importe,  ainsi  que  le  Comité   mixte  Fa 
déclaré  précédemment  déjà,  de  commencer  par  faire  un 
petit  échantillon  de  nettoyage  dans  un  coin  de  la  toile.  Le 
Comité  mixte  le  fera  examiner  dès  son  exécution.  Dès  1904, 
M.  le  baron  Kervyn  de  Leltenhove,  membre  du  X^omilé 
provincial  des  correspondants  et  spécialement  compétent  en 
la  matière,  a  bien  voulu  se  charger  de  surveiller  cette 
opération.  Cet  essai  aura  d'ailleurs  l'avantage  de  permettre 
au  restaurateur  d*établir  exactement   l'estimation    de    la 
dépense  à  résulter  du  nettoyage  complet  de  l'œuvre.  Cette 
estimation  devra  aussi  comprendre  les  frais  d'un  encadre- 
ment très  simple,  dont  le  tableau  est  dépourvu.    Cette 
absence  de  cadre  laisse  l'œuvre  incomplète  et  pourrait  faire 
supposer  qu'elle  a  été  placée  là  par  hasard,  alors  qa*il  est 
visible  que  la    composition   a  été  produite  en  vue    de 
l'emplacement  qu'elle  occupe. 
Éfiise         —  Il  a  été  procédé,  le  10  novembre  1906,  à  l'éfflise  de 

de  Saint-Pierre,  r  »  '  -^ 

*^8uîow.*'^*  Saint-Pierre,  à  Anderlecht,  à  l'examen  d'un  modèle  de  statue 
et  d'échantillons  de  vitraux  peints. 
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M.  Bninfaut,  membre  do  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Le  modèle  en  plâtre  de  la  statue  devant  figurer  Sainte- 
Cécile  et  destinée  à  Tancien  porche  du  sud,  ne  possède 
aucune  des  qualités  qu'on  est  en  droit  d'exiger:  proportions, 
draperies  et  pose.  Il  est  donc  inutile  de  détailler  les  nom- 
breux défauts  qu'offre  l'œuvre  produite  par  M.  De  Cuyper. 

On  a  installé  dans  le  portail  deux  statues  d'Apôtres,  par 
De  Beule.  La  Commission  a  souligné  les  bonnes  qualités  de 
ces  œuvres  d'art. 

L'examen  des  projets  de  vitraux  proposés  par  M.  Steyaert 
a  donné  lieu  aux  constatations  suivantes  :  parmi  les  six 
modèles  placés  à  l'essai  dans  la  première  fenêtre  de  la 
chapelle  de  Saint-Guidon,  près  de  l'entrée  de  l'église,  au 
côté  sud,  le  spécimen  supérieur  à  fond  vert-olive,  est  de 
beaucoup  le  plus  satisfaisant.  On  pourrait  toutefois  recom- 
mander à  l'artiste  de  sertir  les  monogrammes  placés  dans 
les  gloires  rayonnantes,  afin  de  les  distinguer  davantage. 

En  visitant  l'église,  la  délégation  a  remarqué,  au  côté  sud 
du  chœur,  un  petit  triptyque  qui  n'est  pas  dénué  de  valeur 
artistique.  Il  est  désirable  que  le  Conseil  de  fabrique 
prenne  des  mesures  pour  assurer  la  conservation  de  cette 
œuvre  d'art. 

—  Il  a  été  procédé,  le  23 octobre  1906,  à  l'examen  de  hôui devina 

"^  d«GMd. 

quatre  statues  exécutées  en  pierre  d'Ëchaillon,  d'après  les     ^^*^ 
niodèles  de  feu  J.  Dillens  et  placées  dans  les  niches  de  la 
façade  de  l'hôtel  de  ville  de  Gand. 

MM.  Van  der  Haeghen  et  le  chanoine  Van  den  Gheyn, 
nnembres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre 
orientale,  assistaient  à  cet  examen. 
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Dcox  de  ces  figures  exécolées  par  M.  le  sculpteur 
Soadeyns,  représenlent  :  •  Philippe  d*Alsace  »  et  c  Milice 
gantoise  • . 

Les  deux  autres  représentent  :  «  Keldermans  »  et 
<  Waghemakere  » .  Elles  sont  dues  à  M.  Van  Biesbroeck  J^ 

Sans  èlre  (out  à  fait  irréprochables  au  point  de  vue 
artistique,  ces  statues  paraissent  cependant  poavoir  être 
acceptées  définitivement. 

Deux  modèles  en  plâtre,  exécutés  par  H.  De  Beale, 
également  d'après  les  esquisses  de  feu  Dillens,  sont  exposés 
dans  les  niches.  Ce  sont  les  modèles  des  statues  de 
€  Charles-le-Bon  •  et  de  <  Baudouin  à  la  Hache  ».  Ces 
modèles  sont  bien  compris.  Toutefois,  on  a  engagé 
M.  De  Beule  —  et  c*est  aussi  l'avis  de  cet  artiste  —  à 
enlever  le  tronc  d'arbre  qui  encombre  sans  raison  le  bas 
de  la  figure  de  Baudouin  et  à  corriger  les  draperies  de 
la  figure  de  Charles-le-Boo,  qui  affectent  une  certaine 
lourdeur. 

Sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  observations 
qui  précèdent,  il  peut  être  passé  à  l'exécution  en  pierre 
des  deux  figures  précitées. 
tffiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  fS  décembre  1906,  à  Texamen 

Tabto^^     d'une  série  de  tableaux  qui   décorent  I  église   de  Saint- 
Martin,  à  Gand,  et  qui  nécessitent  des  soins  de  conservation. 

M.  Van  Biesbroeck,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen. 

Les  œuvres  en  question  sont  les  suivantes: 

l""  La  Résurrection  du  Christ,  par  G.  DeCrayer,  tableau 
du  mailre-autel; 

2'  Le  Martyre  de  Sainte-Barbe,  par  VanCleef; 
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5""  L'Exaltation  de  la  Croix,  par  Vandenheuvel  ; 

4"*  La  Mère  des  fils  de  Zêbédée,  par  Vandenheuvel  ; 

S*  La  Dernière  Gène,  par  Vandenheuvel; 

6^  Id.  (plus  petite),  d'un  auteur  inconnu  ; 

7*  Sainte-Cal herine  en  dispute  a?ec  les  philosophes,  par 
Van  Cleef; 

8"*  L'Invention  de  la  Croix,  par  Vandenheuvel; 

9*^  Notre-Dame  des  VII  Douleurs,  par  Thyssens; 

1 0"*  Marie-Madeleine  et  le  Sauveur,  d'un  auteur  inconnu  ; 

H""  La  Naissance  du  Christ,  par  DeRoo; 

12<>  Le  Couronnement  de  la  Sainte-Vierge,  d'un  auteur 
inconnu; 

13°  L'Annonciation,  par  Leplat; 

14"*  Saint-Biaise,  par  G.  DeCrayer; 

1X°  Saint-Augusiin,  d'un  auteur  inconnu; 

16*  La  Tentation  de  Saint-Antoine,  par  Leplat; 

n*  La  Mort  de  Saint-Antoine,  par  Leplat; 

18°  La  Gloire  de  Saint-Antoine,  par  Leplat; 

lO""  Saint-Martin  à  son  lit  de  mort,  attribué  à  Pilsens; 

20°  Saint- François-Xavier  opérant  un  miracle,  par 
Leplat; 

21°  Sainte-Cécile,  auteur  inconnu; 

22"  Le  Christ  en  croix,  par  G.  DeCrayer. 

Tous  CCS  tableaux  semblent  nécessiter  un  rentoilage. 
C'est  par  cette  opération  qu'il  y  a  lieu  de  commencer. 

Le  Conseil  de  fabrique  devra  faire  choix  d'un  spécialiste 
capable  qui  fera  un  examen  minutieux  des  tableaux  et 
soumettra  un  devis  estimatif  des  frais  qu'entraînera  leur 
rentoilage.  Lorsque  ce  premier  travail  sera  effectué,  il  sera 
procédé,  par  la  délégation,  à  un  nouvel  examen  des  œuvres 


Fmqnat. 
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précitées.  Il  sera  alors  décidé  quels  sont  les  aatres  trama 
qu'elles  nécessitent. 

A  part  deux  ou  trois  qui  sont  assez  médiocres,  ces  toiles 
sont  intéressantes;  il  en  est  même  qui  sont  très  belles.  Ed 
tous  cas,  lorsqu'elles  seront  remises  en  étal,  elles  formeront 
pour  l'église  de  Saint-Martin  une  décoration  fort  heureuse, 
surtout  si  l'on  a  soin,  lors  de  leur  remise  en  place,  de  les 
poser  beaucoup  plus  bas  en  ne  les  écartant  qoe  d'environ 
0*50  du  lambris.  L'effet  décoralif  sera  encore  sensiblement 
augmenté  si,  les  tableaux  étant  restaurés,  on  dore  lears 
cadres.  Le  ton  noir  de  la  plupart  de  ceux-ci  fait  tache  dans 
l'ensemble  décoratif. 
"^Âiîïii"*  —  Réunion,  à  Anvers,  le  mercredi  7  novembre  1906,  do 
Comité  spécial  des  objets  d'art  de  la  Commission  royale  des 
Monuments  et  des  délégués  de  la  Commission  provinciale 
anversoise  pour  s'occuper  de  la  question  de  la  restauration 
des  fresques  de  Leys  à  l'hôtel  de  ville  d'Anvers. 

Sur  rinvitation  de  M.  le  Président  Lagasse-de  Locht, 
MM.  le  Chevalier  Marchai,  De  Groot,  Cardon,  Hymans,  se 
sont  rendus  à  Anvers,  à  la  date  précitée,  pour  s'entendre 
avec  la  Commission  provinciale,  qui  était  représentée  par 
MM.  Blomme,  Janssens  et  Yan  Leemputten.  Assistaient  à 
la  réunion  M.  Van  Kuyck,  échevin  des  Beaux-Arts,  et 
M.  Juliaan  De  Vriendt,  directeur  de  l'Académie  royale  des 
Beaux-Arts  d'Anvers. 

Dès  son  entrée  dans  la  salle,  vers  10  heures  et  demie,  le 
Comité  des  objets  d'art  a  constaté  que  la  patine  des  fresques 
de  Leys  n'a  fait  que  s'accentuer  dans  le  sens  d'un  notable 
progrès.  Les  membres  ont  été  unanimes  à  déclarer  qu'il 
serait  réellement  dommage  si  pas  désastreux  pour  ces 
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peintures  qu'elles  soient  l'objet  d*ane  réfection  à  nouvean  ; 
ce  genre  de  restauration  lui  ôterait  ce  beau  cachet  que  le 
temps  seul  peut  imprimer  sur  les  objets  d*art  de  ce  genre. 
Quant  aux  détériorations  déjà  constatées  depuis  deux  années 
et  qui  n'ont  heureusement  pas  atteint  les  parties  nobles  des 
personnages,  c'est-à-dire  les  visages  et  les  mains,  si  quelques 
éclatements  nouveaux  ont  surgi,  le  mal  n'est  peut-être  pas 
sans  remèdes. 

Comme  l'a  démontré  M.  l'Échevin  Van  Kuyck,  le  panneau 
de  droite  de  la  cheminée  offre  des  traces  à  peine  perceptibles 
de  réparation  de  poches  qui  ont  été  si  habilement  réparées 
par  M.  Vinck,  il  y  a  pas  mal  d'années,  qu'il  est  pres- 
que impossible  de  le  constater  si  M.  Van  Kuyck  ne  les  avait 
connues!  Or,  ce  qui  a  été  fait  dans  le  temps  peut  se 
renouveler  si  les  réparations  sont  con6ées  à  une  personne 
expérimentée  qui  connait  le  travail  de  la  fresque. 

Quant  aux  poches,  selon  M.  De  Groot,  elles  pourraient 
être  réparées  en  y  recelant  les  éclats  avec  de  la  gomme- 
laque  dissoute. 

Le  Comité  a  trouvé  M.  Juliaan  De  Vriendt,  dont  on  ne 
saurait  assez  louer  le  zèle,  occupé,  à  l'aide  d'un  pulvéri- 
sateur, à  chercher  de  refixer  quelques  parties  du  panneau 
représentant  les  premiers  Ducs  de  Lothier  et  de  Brabant, 
entre  la  fenêtre  et  la  fresque  consacrée  à  Marguerite  de 
Parme,  parties  où  la  peinture  était  devenue  friable  ou 
pulvérulente.  M.  De  Vriendt  se  servait  à  cet  effet  d'une 
solution  très  diluée  et  incolore  de  gomme  élémi  à  l'essence 
venant  de  la  maison  Durozier,  de  Paris. 

Il  a  été  évidemment  impossible  au  Comité  de  juger  totK 
de  suite  des  résultats;  mais,  M.  De  Vriendt  a  promis,  dès 


qu*il  serait  satisfait  de  son  procédé,  d*en  infonner  la 
Commission  royale  des  Monamenls  poar  qae  ceile-ci  vieoDe 
faire  constater  officiellement  Télat  des  choses  ;  le  Comité  a 
admis  cette  proposition,  car  ce  ne  sera  qae  dans  quelque 
temps  que  Ton  pourra  se  prononcer  pour  savoir  si  ce  mode 
de  réparation  suffira. 

Le  Comité  a  appris,  non  sans  intérêt,  de  M.  Van  Rnyck, 
qu*il  subsiste  encore  un  flacon  de  Tenduit  au  caoutcbooe 
dont  Leys  s'était  servi  pour  ses  fresques  latérales. 

Selon  le  Comité  et  M.  Tarcbitecte  Blomme.  les  éclatements 
proviennent  d'une  chaux  mal  éteinte. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 
HM«id«vui«       La  Commission  s*est  mise  d'accord  avec  FÂdministratioD 

de  Louvain. 

communale  de  Louvain  sur  les  points  suivants  relatifs  à  la 
restauration  de  la  salle  des  pas-perdus  de  rhôtel  de  yille  de 
cette  localité  : 

V  Rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  procède  à  la  préparation 
des  murs,  en  maintenant  dans  leur  étal  actuel,  les  parements 
en  pierre  de  la  salle  et  en  complétant,  également  par  de  la 
pierre  de  taille,  les  parties  de  murs  qui  sont  coDStruiles  en 
briques  de  la  localité.  —  Les  assises  de  pierre  de  taille 
existantes  seront  rigoureusement  conservées  pour  la  partie 
nouvelle  et  la  taille  ancienne  sera  rigoureusement  observée. 
—  Les  pierres  à  employer  proviendront  de  Diegbero, 
Saventhem  ou  Gobertange  ; 

2^  L'estrade  prévue  d'abord  en  pierre  de  taille,  qu*il  est 
question  de  remplacer  par  une  estrade  en  bois,  fera  l'objet 
d*un  examen  ultérieur  sur  des  dessins  à  soumettre; 
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3*  Poor  ce  qui  concerne  le  luminaire,  il  ne  faul  pas 
copier  celui  de  la  salle  de  Tétage,  mais  Taire  dresser  nn 
projet  de  lustre  en  fer  forgé  qui  sera  examiné  en  temps  utile  ; 

4*  Enfin,  le  dallage  peut  être  prévu  comme  celui  de  la 
petite  salle  de  l'étage,  c'est-à-dire  eu  dalles  bleues  et 
blanches. 

Lorsque  la  restauration  architecturale  sera  terminée,  on 
pourra  juger,  en  pleine  connaissance  de  cause,  du  mode  de 
décoration  picturale  qui  s'imposera  pour  la  salle  et  de  la 
manière  dont  l'artiste,  M.  Dierickx,  devra  l'effectuer.  Le 
Collège  a  déjà  conféré  avec  celui-ci.  Il  s'est  engagé  à 
modifier  son  projet  pour  tenir  compte  que,  cette  fois,  il  se 
réalisera  sur  la  pierre  et  plus  sur  enduit. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 

1^  Le  projet  relatif  à  l'agrandissement  du  presbytère  du  Ara«iiM«»eit 
hameau  de  Blauwberg,  sous  Herssell  (Anvers);  architecte,  ^•v^'^v^**- 
M.  Tacymans; 

9*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Mesnil- 
Saint-Blaise  (Namur)  ; 

3*  Le  projet  concernant  des  travaux  de  réparation  à 
effectuer  au  presbytère  de  Martouzin-Neuville  (Namur); 

4''  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Flawinne  (Namur); 

5"*  Le  projet  des  travaux  de  restauration  à  effectuer 
au  presbytère  de  Framont  (Luxembourg);  architecte, 
M.  Schreder; 
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6°  Le  projet  relatif  à  la  restaaraUon  du  presbytère  de 
Haatfays  (Luxembourg)  ; 

T"  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Weyier.som 
Autelbas  (Luxembourg);  architecte,  M.  Van  de  Wyngaert; 

8°  Le  projet  concernant  des  travaux  d*aaiélioration  à 
exécuter  au  presbytère  de  Berchem  (Flandre  orientale); 
architecte,  M.  Matroye; 

9""  Le  projet  de  restauration  des  loUures  du  presbylère 
de  Diepenbeek  (Limbourg);  archilecle,  M.  Harteos; 

10*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Tihange  (Liège);  architecte,  M.  Schoenmaekers ; 

IV  Le  projet  relatif  à  la  restauration  et  à  l'approprialioD 
du  presbylère  d'Abolens  (Liège)  ;  architecte,  M.  Joachim; 

19*  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  aa 
presbytère  de  Giplet  (Liège)  ;  architecte,  M.  Piron  ; 

43*  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  de 
réparation  au  presbytère  de  Wandre  (Liège);  architecte, 
M.  Demoulin; 

14*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Gaurain- 
Ramecroix  (Hainaut);  architecte,  M.  Dufonr; 

IS*  Le  projet  concernant  le  renouvellement  des  toitures 
du  presbytère  d'Anloiog(Hainaut);  architecte,  M.  DePorre; 

16*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Thieosi» 
(Hainaut). 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
de%l?n.e.       1*  A  Marcunc  (Luxembourg);  architecte,  M.  I>eroché; 
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9*  A  Glaireuse,  sous  Villance  (Luxembourg),  à  la  condi-      Uj^ 
(ion  qu'au  cours    des  travaux   Tauteur  aura  égard  aux 
observations  consignées  dans  le  rapport  du  Comité  diocésain 
d'art  chrétien;  architecte,  M.  Pequet; 

3*  A  Pelit-Brogel  (Limbourg).  Au  cours  d'une  visite  des  tfi- 
lieux  et  après  mûr  examen  de  la  situation,  la  Commission  a 
dû  reconnaître  que  la  solution  proposée  par  le  projet  présenté, 
qui  maintient  l'ancienne  tour,  est  la  plus  pratique.  Tout  en 
admettant  que,  dans  son  ensemble,  l'église  de  Petit-Brogel 
constitue  un  type  d'église  de  petite  paroisse,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  tout  agrandissement,  dans  des  proportions  con- 
venables, fera  nécessairement  disparaître  ce  type.  Désirant  le 
conserver,  le  Collège  a  décidé  d'en  faire  faire  un  relevé  exact 
par  un  de  ses  dessinateurs.  Rien  n'empêchera  de  le  repro- 
duire dans  une  autre  localité  peu  importante  lorsque  le  cas 
se  présentera;  architectes,  MM.  Leneriz  et  Martens; 

4""  A  lignée  (Liège)  ;  architecte,  M.  Monseur;  MM^ieTtgoé». 

5**  A  Habay-la- Neuve  (Luxembourg),  sous  réserve  de     é^im^b 
supprimer  les  pilastres  et  lesarcatures  projetés  à  l'intérieur 
de  l'édifice.  En  ce  qui  concerne  le  jubé,  la  Commission 
laisse  au  Conseil  de  fabrique  le  soin  de  l'installer  à  l'empla- 
cement qu'il  jugera  le  plus  favorable;  architecte,  M.  Cupper; 

6"*  A  Lubbeek,  paroisse  de  Saint-Bernard  (Brabant),  à  la^,g,j5fSj„^ 
condition  de  revoir  le  bas  de  la  flèche  dont  l'étranglement    ^^"''^^ 
ne  produit  pas  un  effet  heureux;  architecte  M.  Langerock; 

7o  A  Beersse  (Anvers).  L'attention  de  l'architecte  a  été    ^  Mm 
appelée  sur  la  multiplicité  des  coins  qui  se  remarquent  à  la 
façade  ouest;  l'humidité  y  sera  difficilement  combattue.  11 
conviendra  aussi  que  M.  Goethals  s'assure  de  la  stabilité  des 
niurs;  en  général,  ils  paraissent  minces. 
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Oal  aussi  été  adoptés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 
figue  1«  De  Bourcy,  sous  Longwiily  (Luxembourg)  ;  architecte, 

M.  Gupper; 
ficiiM<rA€hei  9*  D*Achel  (Limbourg);  architectes,  MH.  Lenerlz  et 
Hartens  ; 
ÉfiiMii«  3^  De  Flémalle-Haute  (Liéue),  tel  qu'il  a  été  modifié  à  la 
demande  de  TEvèché.  Au  cours  de  Texécution  des  travaux, 
l'auteur,  M.  l'architecte  Schoeomaekers,  devra  réduire  un  pea 
les  proportions  de  l'oculus  surmontant  la  fenêtre  du  transept; 

4tcon?M«fcM.      ^*  ^^  Cortenaeken  (Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 
tifiiM  5*  De  Poederlé  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans. 

Ainsi  que  les  projets  ci -après  : 
de  ^Hd         ^'  Établissement  d'un  porche  latéral  à  Téglise  de  La  Hulpe 
(Brabant);  architecte,  M.  Caluwaers; 
EfiiM  7*  Construction  d*une  abside  à  l'église  de  Meriemont 

de  MerlemoBt.  ° 

(Namur);  architecte,  M.  Leborgne; 

Édite  8*  Etablissement  d'un  grillage  autour  du  chœur  de  relise 

Micb^et Gttdttit, des  SS.  Michel  et  Gudule,  à  Bruxelles  En  vue  d'empêcher 
l'escalade  de  la  grille,  il  conviendra,  au  cours  de  Texé- 
culion,  de  supprimer  les  deux  traverses  du  miiîea. 
L'attention  de  M.  l'architecte  Caluwaers  a  aussi  été  appelée 
sur  l'utilité  d'examiner  s'il  n'y  aurait  pas  heu  de  faire 
dominer  un  peu  les  piliers  sur  le  grillage  comme  il  l'a  fait 
au  tracé  d'ensemble.  Enfin,  on  a  engagé  cet  artiste  à  ne  pas 
faire  usage  de  cercles  pour  attacher  la  grille  aux  piliers  ;  ce 
mode  d'attache  a  Tmconvénient  grave  de  dénaturer  l'aspect 
de  la  pierre  par  les  taches  de  rouille; 

EcUm  9»  Construction  d'une  sacristie  à  Téglise  de  Framont 

de  Fraaollt.  ^ 

(Luxembourg);  architecte,  M.  Schreder; 
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10*  Établissement  de  paratonnerres  sur  l'église  et  sur  le      ^giue 

^  *^  61  presbytère 

presbytère  de  la  commune  de  Linlh  (Anvers);  '**'^"^** 

H"  Placement  de  paratonnerres  sur  la  tour  et  sur  réglise^gite  de  ucstn, 
de  HefTen  (Anvers)  ; 

12*  Déplacement  des  orgues  de  l'église  de  Saint-Nicolas,^^  s«u!?nÎcoim 
à  Dixmude  (Flandre  occidentale)  ;  architecte,  M.  Geirnaert;    *  !>'«•""•»• 

iS""  Et,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  objeu mobiliers 
églises  de  : 

Fresin  (Limbourg)  :  complément  du  mobilier; 

Op'Grimby  (Limbourg)  :  maitre-autel  ; 

Hodeige  (Liège)  :  autels; 

Sainte-Julienne,  à  Verviers  (Liège)  :  mobilier  complet; 

Paifve  (Liège)  :  cloche; 

Denderhautem  (Flandre  orientale)  :  buffet  d'orgue; 

Huyssinghen  (Brabant)  :  stalles  et  trône  surmonté  de  la 
statue  de  la  Sain  te- Vierge; 

Sainte-Marie,  à  Schaerbeek  (Brabant)  :  buffet  d'orgue  ; 

Wezel,  sous  Baelen  (Anvers)  :  mobilier  complet; 

La  Viilette  sous  Marcinelle  (Hainaut)  :  mobilier  complet; 

Longlier  (Luxembourg)  :  maitre-autel  ; 

Rolleghcm  (Flandre  occidentale)  :  mobilier  complet  ; 

Assenois  lez  Neufcbâteau  (Luxembourg)  :  mobilier 
complet. 

—  Il  a  été  procédé,  le  20  décembre  1906,  à  une  visite      t^*» 

de  Corroy* 

de   l'église  de  Gorroy-le-Ghâteau,  dont  la   superficie  ne    «*<»»*'«•"• 
répond  plus  aux  nécessités  du  culte  et  qu'il  est  question 
d'agrandir. 

MM.  le  chanoine  Sosson,  Boveroulle  et  Dardenne, 
membres  du  Gomité  des  correspondants  de  la  province  de 
Namur,  assistaient  à  cette  visite. 
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I 

L'église  de  Gorroy-le*Cbâteau  esl  an  édifice  1res  aoeleo 
mais  qui  a  subi  de  nombreux  remaniements  dans  la  suite 
des  temps.  Son  orJonnaDce  générale  est  parement  romane, 
mais  on  voit  déjà  apparaître  l'ogive  dans  ses  arcs,  ce  qoi 
permet  de  la  faire  remonter  à  la  fin  du  xii*  siècle.  Elle  est 
divisée  en  trois  nefs  par  de  robustes  piliers  carrés  saos 
bases  et  simplement  pourvus,  à  leur  sommet,  d'une  petite 
imposte  vers  l'intérieur  des  arcades.  La  nef  centrale  est 
éclairée  par  des  fenêtres  modernes  et  est  recouverte  par 
une  voûte  également  récente.  Les  collatéraux  très  bas  et 
très  étroits  ont  aussi  des  voûtes  modernes;  celles-ci  sont 
inclinées  vers  l'extérieur,  de  sorte  qu'elles  paraissent  contre- 
butter  la  nef  centrale.  Les  collatéraux  sont  dépourvus  de 
jours.  Le  chœur,  terminé  en  pignon,  est  recoavert  d'une 
voûte  d'arête   ogivale,    assez    médiocrement   tracée,    qai 
semble  pourtant  remonter  à  l'origine  de  l'édifice.  Une  longue 
et  étroite  fenêtre  ogivale  se  voit  dans  le  mur  oriental  derrière 
l'autel  ;  elle  est  murée  et  a  conservé  ses  meneaux.  Cette 
fenêtre  a  remplacé  trois  petites  baies  dont  on  aperçoit  les 
traces  dans  le  mur.  Il  n'est  pas  possible,  sans  opérer  des 
recherches,  de  s'assurer  si  ces  baies  se  terminent  en  plein- 
cintre  ou  en  arc  brisé.  Un  petit  clocher  ardoisé  s*élève 
entre  le  chœur  et  le  transept;  on  y  a  accès  par  une  tourelle 
circulaire  établie  dans  l'angle  formé  par  ceux-ci.  Quatre 
contreforts  robustes  soutiennent  le  chœur.  Le  mur  oriental 
du  transept  nord  a  conservé  deux  petites  fenêtres  bouchées 
qui,  par  leur  forme,  paraissent  remonter  à  l'époque  de  la 
transition. 

Il  résulte  de  l'examen  des  lieux  qu'on  devra  opérer 
Tagrandissement  de  l'édifice  par  le  prolongement  des  nefs 
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vers  ia  façade  principale  en  multipliant  le  nombre  des 
travées  suivant  les  nécessités  du  culte.  La  nouvelle  façade 
principale  sera  la  reproduction  de  celle  qui  existe  aujourd'hui  ; 
on  y  ouvrira  une  fenêtre  d*après  les  dimensions  de  celle 
dont  les  traces  subsistent  dans  la  façade  actuelle  à  hauteur 
du  jubé  ;  la  porte  d'entrée  sera  conforme  au  style  général 
de  relise. 

Les  bas-côtés  étant  dépourvus  de  jours,  rien  n'empêchera 
d'y  percer  des  petites  fenêtres  en  s'inspirant  de  celles  dont 
les  traces  se  voient  dans  le  mur  est  du  transept  nord. 

Quant  à  ia  restauration  de  Tédifice,  elle  devra  comporter 
la  restitution  de  ses  dispositions  primitives,  savoir  l'ouver- 
ture des  trois  fenêtres  originelles  du  fond  de  l'abside  et  le 
réiablissement  de  petites  baies  romanes  à  la  place  des  jours 
modernes  de  la  haute  nef. 

Si  les  recherches  démontrent  qu'il  y  avait  primitivement 
des  plafonds  en  bois  au-dessus  de  la  nef  et  de  ses  collatéraux, 
il  conviendra  de  les  rétablir.  L'aspect  intérieur  de  l'édifice 
et  ses  conditions  hygiéniques  auront  tout  à  gagner  à  cette 
substitution. 

Le  projet  d'ensemble  à  soumettre  aux  autorités  compé- 
tentes devra  être  basé  sur  des  recherches  à  faire  dans  les 
maçonneries  et  sur  un  relevé  complet  et  parfaitement  exact 
de  la  situation  actuelle  de  l'édifice.  Cette  étude  comprendra 
aussi  le  déchaussement  de  la  base  des  murailles  et  l'établis- 
sement tout  autour  de  l'édifice  d'un  trottoir  ayant  une  pente 
suffisante  pour  l'évacuation  rapide  des  eaux  pluviales. 

—  Le  Comité  provincial  des  correspondants  a  signalé      ^^'^ 
l'existence»  dans  l'église  de  Genval  (Brabant),  d'anciens 
confessionnaux  en  bois  de  chêne,  d'une  bonne  facture,  mais 
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malheureasemeot   recouverts   d'une    épaisse    couche  de 
peinture. 

Le  Comilé  ayant  proposé  d'inviter  le  Conseil  de  fabrique 
à  faire  dérocher  et  restaurer  les  meubles  en  question,  il  i 
été  procédé  à  leur  examen,  le  14  novembre  1906. 

Les  confessionnaux  dont  il  s'agit  portent  le  cachet  de 
répoque  de  Rubens;  ils  ne  son!  pas  dénués  d*ua  certain 
mérite.  Ils  proviennent,  à  ce  qu'il  parail,  de  rancienoe 
église  de  Sainte-Catherine,  à  Bruxelles. 

Il  y  a  lieu,  comme  te  propose  le  Comité  des  correspon- 
dants, de  les  faire  dérocher  et  d*y  exécuter  les  quelques 
travaux  de  réparation  qu'ils  nécessitent.  Ces  opérations 
devront  être  con6ées  à  une  main  expérimentée. 

Le  Conseil  de  fabrique  devant  consacrer  toutes  ses  res- 
sources aux  travaux  importants  de  restauration  qui  s'exé- 
cutent eu  ce  moment  à  Téglise  même,  il  est  de  toute 
nécessité  que  la  Province  et  l'Etat  interviennent  géné- 
reusement dans  la  dépense  à  faire  pour  mettre  les  confes- 
sionnaux en  état  convenable. 
fifiitê  de  B«aitn.  —  L'cxislence,  dans  l'église  de  Baulers,  de  stalles  en  bois 
de  chêne  qui  sont  déparées  par  une  épaisse  couche  de  coaleur 
ayant  été  signalée  par  le  Comité  provincial  des  correspon- 
dants du  Brabant,  il  a  été  procédé,  le  97  novembre  1906, 
à  un  examen  de  ces  meubles. 

Il  a  été  constaté,  en  effet,  que  les  moulures  et  romemen- 
tation  des  stalles  en  question  sont  empâtées  de  coulear  ei 
qu'il  est  désirable  de  faire  procéder  à  leur  dérocbage.  Ce 
parti  est  d'autant  plus  à  conseiller  que  tous  les  autres 
meubles  de  Toglise  de  Baulers  sont  en  bois  de  chêne  oalurel 
dont  quelques-uns  rehaussés  de  cuivre. 
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La  Province  et  l*Élat  jugeront  sans  doute  devoir 
intervenir  dans  les  frais  à  résulter  de  ce  travail.  S'il  en  est 
ainsi,  il  importera  d'engager  le  Conseil  de  fabrique  à  sou- 
mettre aux  autorités  un  devis  de  la  dépense  qu'occasionnera 
cette  opération  et  de  faire  connaître  à  quel  spécialiste  il  se 
propose  de  la  confier. 

—  Il  a  été  procédé,  le  21  novembre  190C,  dans  l'église  égiiM  d« TamiM. 
paroissiale  de  Tamise,    à  l'examen    du    retable  exécuté 
récemment  en  vue  de  compléter  l'autel  dédié  à  Notre-Dame. 

M.  Van  Biesbroeck,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen,  duquel 
il  résulte  que  le  retable  en  question  a  été  exécuté  avec  tons 
les  soins  désirables  et  que  son  mérite  artistique  est  tel  qu'il 
y  a  lieu  de  liquider  le  subside  de  fr.  1,306-67  promis,  en 
vue  de  ce  travail,  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts. 

—  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le       Un 
23  octobre  1906,  que  la  seconde  partie  de  l'autel  de  Saint-    '**.cm7!** 
Antoine,  dans  l'église  de  Saint-Antoine  de  Padoue,  à  Gand 
(Flandre  orientale),  savoir  :  le  retable  3,500  francs  et  la 
statue  du  Saint  1,223  francs,  soit  une  dépense  totale  de 
6,723  francs,  est  entièrement  achevée. 

Le  travail  en  question  ayant  été  effectué  d'une  façon 
satisfaisante,  il  y  a  lieu  de  liquider  le  subside  de  fr.  1 ,108-34 
promis,  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts,  en  vue  de  sa 
réalisation. 

TRAVAUX  DE   RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

V  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  restaura-  ^  JN(">« 

'       *  d«  Docliainj». 

tioD  à  l'église  de  Dochamps  (Luxembourg)  ; 


AatoiM 
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tfiiN^tWtwi*     2*  Le  projet  do  travaux  de  réparation   à    effecloer  î 
réglise  de  Wandre  (Liège)  ;  archilecte,  M.  Demoalio  ; 
_tfiiM4«        s*  Le  projet  relatif  à  la  reslauralion  de  Tàrlise  de  Mdx- 
^''"*      devant* Virloo  (Luxembourg)  ; 

jkiiN         ^^  Le  projet  de  restauration   de   l'église    de  Tibange 
(Liège)  ;  architecte,  M.  Schoenmaekers  ; 
tffiiM  rAboitM.     5*  Le  projet  concernant  des  travaux  de  restauration  et 
d*appropriation  à  exécuter  à  Téglise  d'Alioleos   (Liège); 
architecte,  M.  Joachiro  ; 
«ffNM  6*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  réélise  de  Xussy- 

la-Ville  (Luxembourg);  architecte,  M.  Van  de  Wyngaert; 
GiitHi*         7*  Le  projet  de  restauration  de  la  chapelle  de  Lafosse, 
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sous  Grandmènil  (Luxembourg)  ; 
««liM         8*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  la   partie 

ancienne  de  l'église  de  Saint-Léger  (Luxembourg)  ; 
CfiiM  9*  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  à 

l'église  de  Jolimont  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  Simon  ; 
ËfiiM  iO*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de   Téfflise 

d'Antoing  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  DePorre; 
^  J^^  i  I*  Le  projet  concernant  des  travaux  de  transformation 

à  sdit«rbe«iu  et  d'appropriation  à  exécuter  à  l'église  de  Saînt-Servais,  à 

Schaerbeek  (Brabanl);  architecte,  M.  Slruyven  ; 
KfKw  i¥  Le  projet  relatif  à  l'aménagement  des  abords  de 

l'église  de  Thirimont  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  Maréchal  ; 
itiiiM  13*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Heigne,  sous 

Jumet  (Hainaut); 
i^iM  44*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Flawinne 

d«  Pitwion».  '       *  ^ 

(Namur)  ; 
CxiiM  18*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  restau* 

de  Btr>j* 

ration  à  l'église  de  Barsy  (Namur)  ;  architecte,  M.  Dujardin  ; 
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16*  Le  projet  de  reslaaralion  de  l'église  de  Scboore      Bt«iM 
(Flandre  occidenlale)  ;  architecte,  M.  Noif; 

iV  Le  projet  de  modifications  à  apporter  au  plan  adopté     ^^^^ 
de  la  balustrade  Hu  jubé  de  Téglise  de  Ternath  (Brabant)  ; 
architecte,  M.  Van  Ysendyck  ; 

18*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  primaire  ^gîJiîSîîg? 
de  Limbourg  (Liège);  architecte,  M.  Thirion; 

19^  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés  aux     cmpim 

été  IravaM 

églises  de  :  a.  ft.u««u#., 

Walcourt  (Namur)  :  exercice  1908; 
Saint-Gommaire,  à  Lierre  (Anvers):  exercice  190S; 
Notre-Dame,  à  Anvers:  premier  semeslre  de  i906. 

—  Il   a   été    procédé,   le    6  novembre  1906,  à  une    ^^^^ 
inspection  de  Téglise  de  Wezeren  (Liège),  dont  le  classement 
est  sollicité. 

L'église  de  Wezeren  est  un  petit  édifice  fort  intéressant 
qui  parait  remonter  à  la  fin  du  xii*  siècle.  Elle  a  subi 
quelques  altérations  qui,  heureusement,  ne  sont  pas  irré* 
parables. 

Les  bas-côtés  ont  été  démolis;  mais  on  pourra  en 
retrouver  la  disposition  exacte  en  pratiquant  quelques 
fouilles  dans  le  terrain  joignant  l'église.  Les  arcades  plein- 
cintre  qui  les  réunissaient  à  la  nef  centrale  sont  encore 
toutes  visibles  ;  leurs  pilliers  carrés,  aux  angles  munis  de 
tores,  sont  aujourd'hui  noyés  dans  la  maçonnerie  moderne 
bouchant  les  arcades.  On  dislingue  encore,  sur  les  murs 
goutterots,  la  trace  du  larmier  sous  lequel  s'ajustait  le  toit 
des  bas-côtés  et  les  arrachements  des  extrémités  des 
collatéraux. 

Telle  qu'elle  se  présente  actuellement,  l'église  de  Wezeren 
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se  compose  d*an  cbœur  ioog  de  9*30,  d'une  oef  loogae  de 
1 2"!  2,  précédée  d'une  tour  de  7*70.  La  lour  a  été  renforcée, 
à  une  époque  déjà  éloignée,  à  sa  face  ouest,  par  deux  forts 
éperons  qui  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  contre  cette 
masse  dont  les  murailles  n'ont  pas  moins  de  1*60  ani  côtés 
est,  nord  et  sud,  et  l'*90  au  côté  ouest.  Au  point  de  vue  de 
l'aspect  de  l'édifice,  il  y  aurait  tout  avantage  à  faire 
disparaître  ces  ajoutes  d'ailleurs  plus  nuisibles  qu'utiles. 

Le  rez-de-chaussée  de  la  tour  est  recouvert  par  une  belle 
voûte  en  maçonnerie  avec  nervures  croisées,  de  style  ogival 
primaire.  La  nef  parait  avoir  été  recouverte  par  an  plafood 
plat  en  bois.  Quant  au  chœur,  il  y  a  lieu  de  faire  des 
recherches  pour  s'assurer  s'il  n'était  pas,  selon  l'usage 
généralement  admis  à  l'époque  romane,  surmonté  d'une 
voûte  qui  pourrai!  avoir  été  exécutée  en  matériaux  légers, 
par  exemple  en  tuf. 

Les  baies  de  la  claire-voie,  aujourd'hui  bouchées,  sont  en 
lanceltes  ;  elles  ne  sont  pas  percées  dans  Taxe  des  travées  ; 
elles  s'ouvrent  au-dessus  des  piliers.  Cette  disposition,  qui 
se  rencontre  dans  certaines  petites  églises,  parait  avoir  été 
adoptée  pour  permettre  de  limiter  le  plus  possible  la  hauteur 
de  l'édifice. 

Les  murs  des  bas-côtés  sont  très  bas,  leurs  baies  accou- 
plées primitives  dont  des  traces  subsistent,  étaient  en  plein- 
cintre.  Vu  le  peu  de  hauteur  de  la  construction,  les 
collatéraux  ne  pouvaient  être  recouverts  que  par  de  simples 
appentis. 

Les  murs  latéraux  du  chœur  avaient  aussi  des  fenêtres 
jumelles,  mais  ici  elles  étaient  inscrites  dans  un  arc  majeur, 
le  tout  en  plein-cintre. 


~  J7S  - 

Le  pignon  absidal  conserve  des  traces  permcllânl  de 
supposer  qu*il  élait  percé  de  trois  baies  romanes  inscrites 
dans  un  grand  arc.  C*est  un  détail  à  vérifier. 

L'édifice  est,  en  générai,  construit  en  pierre  tendre  grise- 
jaunàtre  des  environs,  probablement  de  Lincent  ;  les  angles 
ont  été  établis  en  pierre  plus  dure  de  teinte  grisâtre. 

L*église  de  Wezeren  renferme  une  œuvre  de  haute  valeur 
archéologique  assurément  unique  dans  notre  pays.  C'est 
son  maitre-autel.  Son  origine  est  extrêmement  reculée.  Il  a 
la  forme  rectangulaire  et  mesure  environ  ^'"OO  de  longueur, 
{"'lO  de  largeur  et  \^lli  de  hauteur.  Construit  en  pierre  de 
grès  et  en  pierre  de  sable,  il  est  orné  sur  toutes  ses  faces 
d*arcatures  en  plein-cintre  renfermant  des  motifs  d*orne* 
menlation  :  rosaces,  croix  et  billette.  La  conformation  de 
cet  autel  indique  clairement  que  le  prêtre  y  célébrait  la  figure 
tournée  vers  le  peuple,  ce  qui  lui  assigne  une  haute  antiquité. 

Gel  autel  est  bien  conservé.  On  y  a  ajouté  des  marches 
en  bois.  Celles-ci  ayant  rendu  la  hauteur  de  la  table 
insuffisante,  on  a  jugé  bon  de  la  hausser  en  la  surmontant 
d'une  sorte  de  bac  également  en  bois,  afin  de  la  mettre  en 
rapport  avec  les  nécessités  du  service  du  culte.  Enfin,  on  a 
élevé  sur  Tautel,  au  xviir  siècle,  un  retable  en  bois,  à 
colonnes,  des  plus  insignifiant. 

Il  va  sans  dire  que  Ton  devra  profiter  des  travaux  de  * 
restauration   que  réclame   Téglise   pour  faire  disparaître 
toutes  les  superfétations  de  l'autel  et  restituer  à  ce  monu- 
ment vénérable  ses  dispositions  primitives. 

Le  tableau  qui  orne  le  retable  parait,  pour  autant  qu'on 
puisse  en  juger  à  dislance,  offrir  un  certain  mérite.  Il 
devra  être  installé  d'une  façon  convenable  dans  l'église. 
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L*églîse  de  Wezeren  possède  nne  aatre  csavre  fort 
intéressante  :  sa  cave  baptismale  installée  an  rez-de-chaossée 
de  la  tour.  Cette  production  est  très  élégante;  son  orne- 
mentation, très  caracléristiqae  et  très  abondante,  rappelle 
l'époque  de  François  I*^.  Elle  est  bien  conservée  et  ne 
réclame  qu'an  simple  nettoyage. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  l'église  de  Wezeren 
offre  un  intérêt  artistique  et  archéologique  incontestable. 
Elle  mérite,  a  tous  égards,  de  figurer  dans  la  3*  classe  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 

La  commune  ne  compte  que  2S0  habitants.  C'est  assez 
dire  que  ses  ressources  sont  très  restreintes.  On  ne  peut 
qu'engager  les  pouvoirs  publics  à  l'aider  généreusement, 
par  leur  intervention  financière,  dans  la  restauration  de 
l'édifice  dont  la  nécessité  se  fait  impérieusement  sentir. 

En  attendant  que  les  ressources  puissent  être  réunies,  le 
Conseil  de  fabrique  fera  bien  de  faire  effectuer  quelques 
réparations  provisoires  à  la  couverture  de  la  flèche,  afin  de 
préserver  la  charpente  et  d*empécher  les  eaux  de  s'intro- 
duire à  l'intérieur  de  la  tour. 
Évitot  eoiiëf itit  —  L'établissement  d'un  système  de  chauffage,  à  la 
collégiale  de  Huy  (Liège),  est  en  projet  depuis  une  dizaine 
d'années.  Dans  le  but  de  ménager  l'emplacement  nécessaire 
'aux  appareils,  l'ancien  doyen,  M.  Grandmaison,  avait  fait 
démolir  les  loges  funéraires  qui  existaient  sous  le  bras  nord 
du  transept.  Ces  loges  avaient  été  construites  en  1744.  Le 
Conseil  de  fabrique  ne  s'entendit  pas  avec  le  constructeur 
des  appareils  et  le  projet  fut  abandonné. 

Les  négociations  ayant  été    reprises   an    mois  d'avril 
dernier,  il  fut  décidé  qu  on  placerait  les  appareils  là  où 
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étaient  aalrefois  les  loges  funéraires  et  qa*on  construirait 
une  cave  pour  la  provision  de  combustible. 

Il  y  avait  sujet  de  craindre  la  rencontre  on  du  rocher 
qui  affleure  tout  près  de  Tédiftce,  au  côté  sud,  ou  des 
subslructions  des  trois  églises  antérieures.  En  conséquence, 
on  se  mit  à  sonder  le  terrain  en  perçant  la  muraille  qui  a 
été  édifiée  en  4744,  pour  former  paroi  de  fond  d'une  série 
des  susdites  loges  funéraires.  Dès  que  le  mur  fut  traversé, 
les  ouvriers  rencontrèrent,  dans  un  amas  de  décombres, 
des  murs  en  pierre  de  grès,  des  colonnettes  avec  chapiteaux 
cubiques,  un  pilier  carré,  des  arcades  en  plein-cintre,  des 
restes  de  voûtes,  etc. 

S*appuyant  sur  Tavis  de  la  Commission  royale  des 
Monuments,  le  Conseil  de  fabrique  a  fait  déblayer  sous  le 
transept  de  l'église  actuelle  l'espace  compris  entre  les 
anciennes  murailles.  Cet  espace  a  la  forme  d*un  rectangle 
long  de  le^KO,  large  de  4"84  et  haut  de  4"97.  Les  colon- 
nettes  et  le  pilier  sont  disposés  sur  un  même  rang  au  milieu 
du  rectangle,  dans  le  sens  de  la  longueur.  Le  pilier  est 
juste  an  milieu  faisant  vis-à-vis  vers  l'ouest  à  un  pilastre  et 
vers  Test  à  une  nouvelle  série  de  colonnettes.  Toutes  ces 
petites  colonnes  sont  reliées  deux  à  deux  sous  leurs  bases  par 
une  sorte  de  banc  en  maçonnerie  et  au-dessus  de  leurs  cha- 
piteaux par  des  vousseltes.  Elles  recevaient  la  retombée  des 
arceaux  qui  étaient,  d'autre  part,  appuyés  sur  les  gros  murs. 
Les  arceaux  sont  décapités.  Le  pavement  retrouvé  à  4"97  de 
profondeur  sons  le  dallage  de  l'église  ogivale  et  à  3*15  en 
contrebas  du  niveau  de  la  rue,  est  fait  d'un  mélange  de  cen- 
drées et  de  chiux  et  à  certains  endroits  de  carreaux  de  terre- 
cuite  avec  enduit  émaillé  de  couleur  brune,  jaune  ou  verte. 
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Du  côté  de  Test,  le  mar  était  ouvert  parqaaire  baies  :  les 
deux  baies  du  milieu  étaient  conliguês  et  n*élaiea(  séparées 
que  par  un  système  de  deux  colonnettes;  les  deux  baies 
extrêmes  paraissent  avoir  été  bouchées  par  la  niaçonoerie 
de  fondation  des  colonnes  du  transept  aclael,  à  moias 
qu'elles  n'aient  toujours  été  aveugles,  ce  que  la  suite  des 
recherches  pourra  démontrer. 

Du  côté  ouest,  mêmes  baies,  mais  aveugles  et  pas  de 
colonnettes. 

On  n'a  retrouvé  qu'une  porte;  elle  est  dans  le  mar  nord 
et  n'a  que  1"30  de  large.  Dans  le  grand  mur  ouest,  à  lune 
et  l'autre  extrémités,  se  trouvent  deux  escaliers  très 
larges  (<"50).  Celui  du  nord-ouest  a  été  détruit  lors  de  la 
construction  des  loges  funéraires,  il  n'en  reste  qu'une 
trace;  celui  du  sud-ouest  est  mieux  conservé,  on  y  voit 
encore  la  voûte  qui  est  constituée  par  une  suite  d*arcs  en 
plein-cinlre  correspondant  à  la  série  des  marches. 

Les  voûtes  qui  supportaient  l'étage  supérieur  étaient 
établies  sur  plan  carré,  quelques-unes  sur  rectangle  allongé 
et  de  forme  demi-cylindrique. 

Dans  les  décombres,  on  a  trouvé  quelques .  débris  de 
sculptures  et  quantité  de  pierres  de  sable  provenant  de  la 
voûte  de  l'église  supérieure  et  portant  des  traces  de 
décoration  à  la  détrempe. 

Étant  donné  le  caractère  de  la  construction,  on  se  trouve 
évidemment  en  présence  de  la  crypte  de  l'église  romane 
bâtie  par  Théoduin  et  consacrée  le  24  août  1066.  Il  est  avéré 
par  une  charte  qu'il  existait  une  crypte  sous  la  collégiale 
de  Théoduin. 

Un  autre  local  a  été  découvert  du  côté  ouest  et  commoni- 
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quant  a^ec  la  grande  crypte  C'est  un  réduit  de  4"80  sur 
3*40  et  i^m  de  haut,  entièremenl  voûté  e(  enduit  d'un 
mortier  gris,  sur  lequel  on  trouve  quelques  traces  de 
peinture.  Deux  ouvertures  donnent  accès  dans  ce  réduit; 
elles  recoupent  en  partie  la  voûte  et  descendent  jusqu'au 
niveau  du  pavement;  Tune  est  large  de  0'°70,  l'autre 
de  0"64.  Celte  cave  était  en  partie  remblayée  et  contenait 
beaucoup  d'ossements  humains. 

Il  est  probable,  ainsi  que  le  suppose  M.  le  doyen  Demaret, 
à  qui  l'on  doit  les  renseignements  descriptifs  qui  précèdent, 
que  le  réduit  précité  est  la  petite  crypte  dont  il  est  question 
dans  une  charte  de  1160,  construite  par  le  doyen  Liescelin 
et  destinée  à  servir  d'ossuaire.  Cette  construction  est,  sans 
aucun  doute,  postérieure  à  la  grande  crypte. 

Ces  découvertes  sont  d'un  intérêt  majeur  au  point  de  vue 
historique  et  archéologique.  Il  est  hautement  désirable  que 
Ton  continue  les  fouilles,  car  la  crypte,  telle  qu'elle  nous 
apparaît  aujourd'hui,  n'est  pas  complète  ;  il  est  visible  qu'elle 
se  prolonge  sous  le  chœur  de  l'église  actuelle.  Peut-être  y 
trouvera-t-on  des  vestiges  du  tombeau  de  Saint-Domitien  et 
d'un  autel.  Mais  le  Conseil  de  fabrique  ne  dispose  pas  des 
fonds  nécessaires  pour  solder  les  frais  faits  à  ce  jour  et  ceux 
à  faire  encore,  y  compris  les  travaux  de  restauration  et  de 
mise  en  état  de  la  crypte,  le  rétablissement  de  l'escalier 
sud,  etc.  11  est  de  toute  nécessité  que  l'État  prenne  à  sa 
charge  exclusive  la  dépense  de  1 1 ,000  à  1  !2,000  francs  qu'ils 
entraîneront.  L'intérêt  public  étant  ici  en  cause,  il  importe 
que  le  Gouvernement  ne  recule  pas  devant  ce  léger 
sacrifice  financier. 

Le  Conseil   de  fabrique  devra  faire  établir,   par  son 
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architecte,  ud  relevé  exact  des  sabstructions  découvertes  et 
ce  relevé,  comportant  ud  plan  et  des  coupes,  sera 
accompagné  d'un  devis  estimatif  des  travaux  à  faire  pour 
coDlÎDuer  les  fouilles  et  mettre  le  tout  en  état  convenable. 

On  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'il  soit  donné  suite 
au  projet  de  chauffage  présenté,  avec  bouches  de  chaleur 
établies  uniquement  dans  le  sol  de  l'église,  travail  évalué 
à  li,000  francs.  Toutefois,  il  ne  peut  être  question  d'utiliser 
la  crypte  pour  y  installer  un  dépôt  de  combustible.  Ce 
monument  est  trop  vénérable  pour  qu'on  te  transforme  en 
magasin.'  Quant  aux  appareils,  ils  pourront  trouver  place 
dans  l'ancien  local  où  étaient  précédemment  installées  les 
loges  funéraires  construites  en  i7i4. 

La  proposition  tendante  à  faire  restaurer  les  vitrages,  en 
mauvais  état,    de  17  fenêtres  de  la  collégiale,  et  dont 
la  dépense  est  évaluée  à  fr.  4,014-20,  ne  soulève  pas 
d'observation. 
KfiiM  —  La  délégation  qui  s'est   rendue  à  Gand  (Flandre 

^k  onT'    orientale),  le  23  octobre  1906,  a  inspecté  l'église  de  Saint- 
Martin- Akkerghem. 

Les  travaux  de  restauration  tant  intérieurs  qu'extérieurs 
qui  viennent  d'être  effectués  à  cet  édifice,  ont  été  dirigés  et 
exécutés  de  la  façon  la  plus  satisfaisante. 

L'attention  de  la  délégation  s'est  toutefois  portée  sur  le 
bas-relief  placé  dans  le  tympan  de  l'entrée  du  porche  latéral 
dont  la  réussite  eût  pu  être  plus  complète.  On  peut  regretter 
que  le  modèle  de  ce  bas-relief  n'ait  pas  été  soumis,  en  temps 
utile,  aux  autorités  que  la  chose  concerne. 

Lorsque  le  projet  de  restauration  de  cette  ^lîse  a  été 
soumis,  en  1900,  la  Commission  a  regretté  que  la  voûte 
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en  bardeaux  de  la  nef  centrale  fut  moins  élevée  que  celles 
des  nefs  latérales.  Mais  des  renseignements  fournis  à  cette 
époque  faisaient  connaître  que  cette  voûte  a  été  restaurée  ii 
y  a  quelques  années.  La  Commission  déclarait  que  si  elle 
avait  été  consultée  au  sujet  de  cette  entreprise,  elle  aurait 
pu  examiner  si  des  raisons  sérieuses  s'opposaient  à  ce  que 
cette  voûte  fut  élevée  à  la  hauteur  des  autres. 

Aujourd'hui  que  Tédifice  est  restauré,  on  remarque 
d'autant  mieux  celte  anomalie  Ajoutons  que  la  courbe 
nnalheureuse  de  cette  voûle  produit  un  effet  disgracieux  que 
Tarchitecle  restaurateur  et  le  Conseil  de  fabrique  voudraient, 
avec  de  justes  raisons,  voir  disparaître. 

En  présence  de  l'intérêt  artistique  qu'offre  l'édifice,  on  ne 
peut  que  se  rallier  à  cette  manière  de  voir.  II  est  à 
remarquer,  du  reste,  que  la  rectiâcation  de  la  courbe  de 
cette  voûte  et  sa  mise  à  hauteur  de  celles  des  nefs  latérales, 
tout  en  dégageant  la  fenêtre  de  la  façade  principale,  n'occa- 
sionnerait qu'une  minime  dépense,  presque  tous  les  bois  qui 
la  composent  pouvant  être  remis  en  œuvre. 

En  conséquence,  il  y  a  lieu  d'engager  le  Conseil  de 
fabrique  à  soumettre  des  propositions  en  vue  de  cette 
modification. 

Le  Secrétaire^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  2K  du  règlement. 

Le  Président, 
Ch.  Lagasse-de  Locht. 


MUSÉES  ROYAUX  DES  ARTS  DÉCORATIFS  ET  INDUSTRIELS 


Section  d'Art  Monumental 


Piolet  (e  Gifatlon  rnne  Collection  spiciale  de  nioittles 


A  L'USAGE  DE  L'ENSEIGNEMENT 


Pour  se  rendre  compte  des  services  rendus  par  le  Musée 
de  moulages  aux  artisans,  aux  artisles,  aux  étudiants  et 
aux  établissements  dinstruction,  il  suffit  de  considérer 
d'une  part  TafQuence  croissante  des  visiteurs,  spécialement 
de  groupes  d'écoliers  conduits  par  leurs  maîtres,  et,  en  outre, 
la  divulgation  de  modèles  artistiques  choisis,  qui  résulte  de 
la  vente  des  moulages  du  Musée  au  public,  vente  qui  se 
chiffre  par  une  vingtaine  de  mille  francs  chaque  année. 
Il  faut  aussi  reconnaître  l'activité  et  l'esprit  d'initiative  que 
déploie  le  personnel  attaché  à  ces  intéressantes  collections. 

M.  le  Conservateur  en  chef  s'applique  à  organiser  des 
.expositions  temporaires  spéciales,  qui  constituent  un  attrait 
sérieux  ;  ses  adjoints  donnent  des  conférences  fort  appré- 
ciées et  s'attachent  à  faire  des  musées  un  centre  d'activité 
intellectuelle  et  d'enseignement  populaire.  Ils  ont  entrepris 
la  publication  d'excellents  catalogues,  et  l'on  peut  signaler 
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en  parlicolier  celai  des  moulages  qae  M.  H.  Roasseaa  esl 
sur  le  point  de  terminer.  Ce  catalogue  descriptif  est  à  la 
fois  très  explicite  et  très  précis;  il  est  rédigé  avec  ao 
véritable  talent  et  une  parfaite  compétence. 

La  dernière  initiative  due  aux  membres  du  Comité  de 
TArt  monumental  est  Texcellent  projet  du  F'*  Mares,  relatif 
à  une  collection  type  de  moulages  classiques  destinés  à 
Tusage  des  écoles.  Qu'il  nous  soit  permis  d'insister  sor 
cette  idée  féconde  et  d'aborder,  ao  préalable,  quelques 
considérations  générales. 

L'art  public  et  l'éducation  artistique  du  peuple  sont  à 
l'ordre  du  jour.  Nul  doute  que  le  moyen  le  plus  efficace  ne 
soit  l'enseignement  du  dessin  dans  les  écoles.  La  situatioo 
présente,  à  cet  égard,  nVst  pas  en  rapport  avec  la  solli- 
citude du  Gouvernement,  ni  avec  le  zèle  louable  des 
instituteurs,  ni  avec  la  beauté  incontestée  des  programmes. 
En  dépit  de  nombreux  efforts,  il  est  décevant  de  constater 
que  le  dessin,  celte  belle  langue  des  artistes  et  cette 
ressource  primordiale  des  artisans,  est  universellement 
cultivé,  mais  assez  mal  appris  dans  nos  écoles  primaires  et 
secondaires;  les  jeunes  Belges  dessinent  médiocrement. 
Nous  sommes  à  même  d'affirmer  que  même  dans  nos  écoles 
techniques  arrivent,  pour  conquérir  des  grades  d'ingénieur, 
des  jeunes  gens  qui  ne  savent  tenir  que  gauchement  le 
crayon,  ou  qui,  du  moins,  sont  incapables  d'exprimer 
élégamment  et  correctement  leur  pensée  par  le  croquis. 
Il  est  curieux  de  comparer  à  cet  égard  nos  étudiants 
nationaux  avec  leurs  émules  qui  affluent  de  l'étranger  dans 
nos  instituts  supérieurs.  Telles  nations,  comme  la  Russie^ 
la  Grèce,  la  Bulgarie,  sans  parler  de  la  France  (on  conuaii 
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l'aplitade  primesaatière]  de  nos  voisins  en  matière  d'arl), 
nous  envoient  de  leurs  collèges  des  jeunes  gens  supérieu- 
remenl  habiles  au  dessin.  Soit  influence  de  race  ou  de 
tradition,  soit  supériorité  de  mélbode  (peut-èlre  aussi  par 
suite  d'un  moindre  surmenage  intellectuel),  ils  accusent 
une  réelle  culture  esthétique,  ils  se  montrent  amoureux  de 
la  belle  ligne,  délicats  traceurs  de  profils,  tandis  que  les 
nôtres  trahissent  une  incorrigible  gaucherie  ou  une  négli- 
gence obstinée  dans  l'expression  des  formes.  Nous  croyons 
que  le  mal  provient  surtout  d'un  faux  point  de  vue  dans  la 
manière  d'envisager   l'apprentissage  du  dessin  et  d'une 
insuffisante  préoccupation  esthétique  dans  le   choix  des 
naodèles.  Nous  sommes  convaincus  que  notre  Musée  de 
moulages  peut  intervenir  ici  d'une  manière  très  utile. 

Nous  ne  prétendons  préconiser  qu'un  des   moyens  à 
mettre  en  œuvre,  il  y  en  a  d'autres  dont  il  ne  sera  peut- 
être  pas  oiseux  de-dire  un  mot  en  passant.  Notre  enseigne- 
ment scolaire  du  dessin,  sagement  organisé  en  général,  a 
un  peu  le  tort,  toutefois,  de  viser  le  résultat  plutôt  que 
Teifort,  le  produit  graphique  plutôt  que  la  culture  des 
facultés  de  l'élève.  Par  une  habitude  invétérée,  nos  excel- 
lents maîtres  s'appliquent  trop  à  faire  produire  facilement 
par  l'enfant  des  dessins  à  effet,   tandis  qu'ils  devraient 
tendre  essentiellement  à  développer  ladresse  de  la  main  et 
plus  encore  rinlelligence  visuelle,  la  compréhension  des 
formes,  l'esprit  d'observation,  bref,  à  éveiller  le  sentiment 
esthétique,  la  faculté  de  sentir  par  les  yeux,  pour  ainsi 
dire.  En  un  an,^sous  un  maitre  artiste,  l'adolescent  peut 
devenir  un  dessinateur  maitre  de  son  crayon  et  sensible  à 
la  beauté  des  choses  ;  dans  une  quelconque  de  nos  classes 
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primaires  il  restera  souvent  plusieurs  années  incapable  de 
rendre  convenablement  les  formes  ;  il  risquera  même  d*y 
perdre  son  aptitude  native,  de  se  déformer  le  goût  par  des 
exercices  Irop  mécaniques.  Il  ne  faut  pas  s'en  prendre  à 
Tinstiluteur,  qui,  chez  nous,  est  généralement  instrail  et 
dévoué.  Cela  vient  de  ce  que,  bien  à  tort,  on  lai  demande 
ce  qu'il  ne  peut  donner,  actuellement  du  moins.  Le  senti- 
ment esthétique  (pour  des  causes  trop  longues  à  dire  ici) 
lui  fait  généralement  défaut.  C'est  qu'il  ne  suffit  pas,  pour 
savoir  enseigner  le  dessin  dans  le  sens  esthétique,  d*ètre 
un  pédagogue  instruit,  un  maitre  dévoué,  même  un  habile 
dessinateur  et  un  savant  géomètre.  Il  ne  suffit  pas  d'avoir 
pu  conquérir  un  diplôme  et  fournir  les  preuves  d'une  forte 
érudition.  Il  faudrait  que  le  maitre  de  dessin  fut  préparé 
par  une  culture  artistique  spéciale,  par  une  éducalion 
esthétique  soutenue^  par  une  discipline  pédagogique  sui 
generis.  Il  faudrait,  du  moins  dans  les  écoles  importantes, 
des  professeurs  de  dessin  de  carrière,  que  seule  une  école 
normale  de  tenseignement  du  dessin  peut  nous  donner. 

C'est  ce  que  j'ai  préconisé  jadis  au  sein  du  Conseil  de 
perfectionnement  de  l'enseignement  du  dessin  (i)  et  ce 
qu'avait  déjà  réclamé  ce  même  collège  en  1888.  C'est  ce 
que  réclamaient  avec  moi  feu  J.  Heibig  et  Albrecht 
De  Vriendt,  ain^i  que  notre  collègue  M.  Vanderstappen  et 
M.  Jos.  Nève  ;  ce  vœu,  adopté  par  le  Conseil,  fut  présenié 
par  ce  dernier  à  M.  le  Ministre  compétent  dans  son  rapport 


(i)  Voir   ma   proposition    émise   en    séances   dn   21    octobre   et   d% 
17  décembre  189(5. 


—  28»  — 

en  date  du  12  mai  4897.  Ce  même  vœu  a  élé  formulé  au 
3*  Congrès  de  l'Art  public  tenu  à  Liège  en  i90S. 

Mais  il  est  (emps  d*en  revenir  à  notre  sujet  spécial.  En 
attendant  qu  on  ait  réalisé  cette  réforme  essentielle,  on  peut 
suppléer  dans  une  certaine  mesure  à  Tinsuffisance  esthé- 
tique de  la  généralité  des  inslituteurs  et  des  professeurs, 
en  choisissant  pour  eux  des  modèles  avec  compétence, 
en  ayant  en  quelque  sorte  du  goût  à  leur  place.  Ce  choix 
est  surtout  délicat  à  faire  pour  les  modèles  en  relief. 
Nous  possédons  une  collection  considérable  de  moulages 
choisis  parmi  les  chefs-d'œuvre  de  l'art  monumental. 
Quel  maître  de  l'enseignement  primaire  ou  moyen  aura 
l'idée,  le  loisir,  la  capacité  surtout,  nécessaires  pour  y 
venir  faire  un  choix  judicieux  et  pour  doter  son  école 
d'une  série  méthodique  et  bien  comprise  de  ces  précieux 
modèles,  si  nécessaires  et  si  variables  selon  les  degrés  de 
l'enseignement? 

Il  y  a  là  une  sélection  et  un  groupement  à  faire,  qui  ne 
peut  être  bien  effectué  que  gràoe  à  une  rare  compétence.  Il 
appartenait  de  l'entreprendre  à  F'*  Mares,  membre  de  notre 
Comité,  qui  a  passé  son  existence  à  organiser,  avec  un 
remarquable  esprit  d'initiative,  l'enseignement  artistique 
dans  d'importantes  écoles  de  dessin  et  à  perfectionner  leur 
enseignement  au  cours  de  trente  années  d'effort  soutenu, 
on  qualité  de  directeur  et  d'inspecteur  des  écoles.  Le 
Comité  de  IWrt  monumental  a  approuvé,  après  mûr 
examen,  le  projet  qu'il  a  conçu  de  séries  de  modèles 
en  relief  adaptés  aux  divers  degrés  de  l'enseignement. 
Il  est  question  d'en  faire,  dans  des  salles  spéciales,  une 
exposition  séparée,  où  les  maîtres  d'écoles  pourront  venir 
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en  prendre  connaissance.  Alors  ils  pourront  se  procurer 
aisément  ces  séries  types  en  y  apportant  des  modifi- 
cations raisoonées,  selon  les  exigences  locales  de  leur 
enseignement. 

Louis  GLOQUET, 

Membre  da  Comité  de  TArt  mwamrauL 


MU8BB8  ROYAUX  DBS  ARTS  DÉCORATIFS  &  INDUSTRIELS 


RAPPORT 

A   LA   SECTION   D'ART   MONUMENTAL 

PAR  M .  De  Pauw 

lupectear  dei  ticolei  Saiot-Luc 


Messieurs, 

Je  crois  que  nous  pourrions  rendre  de  réels  services  à  la 
cause  de  la  diffusion  de  Fart  en  organisan^  comnie  annexe 
au  Musée  des  moulages,  une  salle  spéciale  où  seraient 
groupés  les  différents  modèles  pouvant  servir  à  renseigne- 
ment élémentaire,  moyen,  etc. 

Le  classement  méthodique  et  chronologique  pernnetUrait 
aux  chefs  d'écoles  et  aux  pouvoirs  publics  de  doter  nos 
établissements  d'instruction  de  sujete  d'études  sérieux  qoi 
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font  défaut  bien  souvent  parce  que  leur  choix  est  fait  sans 
discernement. 

D*autre  pari,  notre  Commission  des  moulages  élargirait 
le  chiffre  de  ses  affaires  tout  en  rendant  un  réel  service  à  la 
cause  publique. 

Voici  comment  je  comprends  ce  classement,  dont  les 
modèles  se  trouvent  pour  la  plupart  déjà  dans  nos 
collections  : 

A.  —  Enseignement  primaire. 

I.  Droites  et  leurs  combinaisons  :  (Bandes  parallèles  — 
grecques  —  entrelacs).  Douze  modèles. 

II.  Courbes.  —  Entrelacs  de  droiles  et  courbes  combi- 

nées. —  (Caractéristiques  aux  diverses  époques  et 
d'après  la  provenance).  —  Douze  modèles. 

III.  Feuilles.  —    En    grand   à   silhouette   géométrique 

simple  —  (En  à  plat  sur  fond).  —  Douze  modèles 
gradués. 

IV.  Fleurs.   —   Simples  (en  à  plat  sur  fond  uni,  — 

construites  géométriquement).  —  Douze  modèles. 
V.  Animaux,  en  silhouettes,  grandes  lignes,  et  masses, 
décomposées  géométriquement. 
Tètes  d'animaux  héraldiques,  de  n'importe  quelle 
technique,  en  grand  et  en  à  plat  sur  un  fond. 
VI.  Corniches.  Moulures  simples  présentées  en  profil,  ou 
coupe,  et  en  vue  de  face.  —  Douze  spécimens  de 
diverses  époques. 
VII.  Bases  de  colonnes.  —  Série  de  douze.  —  En  éléva- 
tion, plan  et  coupe.  Bronze,  pierre,  marbre,  etc., 
de  diverses  provenances  et  époques. 
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VIII.  Chapiteaux.  —  Série  de  six,  géoméCriques  oa  poly- 
gonaux. Gorbeilledu  cbapileau  aux  diverses  époques, 
sans  flore  ni  faune. 
IX.  Objets  usuels,  en  grand,  tels  que  vases,  outils  et 
sujets  divers  de  construction  géométrique  simple, 
où  le  caractère  artistique  est  bien  accusé. 
Dans  les  divers  modèles  de  cette  série,  l'application  de  II 
géométrie  à  la  construction  des  formes  doit  ressortir  de 
façon  très  claire.  Chaque  moulage  pourrait  être  monté  sur 
un  fond  qui  porterait  Toutillage  nécessaire  à  lexécutloodo 
sujet  en  nature,  puis  le  tracé  graphique  rationnel  et  simple 
de  Tobjet,  en  coupe  ou  vue  de  côté,  pour  que  TintelligeDce 
de  rélève  se  développe  au  fur  et  à  mesure  et  dès  le  début 
du  cours. 

Tous  les  modèles  qui  ne  sont  que  des  fragments  seraient 
recueillis  dans  les  divers  styles  sans  exception,  mais  don- 
nant d'une  façon  plus  précise  les  exemples  des  époques  où 
Tart  est  le  plus  rationnel.  Catalogue  spécial 

B.  —  EInseignememt  secondaire. 

I.  Toute  la  série  précédente  A . 
II.  Série  d*enlrelacs,  damassés,  semis,  gradués  au  point 
de  vue  de  renseignement,  en  à  plat  ou  à  peu  près, 
tels  que  :  soubassements,  fonds  de  niches,  etc.,  où 
la  construction  géométrique  est  franche,  puis  où 
la  flore,  etc.,  interviennent. 

III.  Série  de  douze  corniches,  claveaux  d*arcs,  etc.,  orne- 

mentés, simples. 

IV.  Série  de  douze  bases  de  colonnes  de  diverses  époques 

et  provenances. 
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V.  Série  de  douze  chapiteaux  de  colonnes  de  diverses 
époques  et  provenances.  (Exemples  d'application 
de  la  flore  et  de  la  faune). 

YI.  Série  de  douze  feuilles  ou  motifs  feuillages  de 
diverses  provenances,  où  la  stylisation  est  claire. 
VII.  Panneaux  sculptés  —  bois  —  pierre  —  marbre,  etc. 
VIII.  Cbimëres  ou  animaux,  en  ensemble  ou  en  fragments 
à  plans  francs,  à  silhouette  géométrique  (emprun- 
tés de  préférence  à  l'art  héraldique). 

IX.  Douze  bustes  ou  létes  caractérisant  Tart  et  le  métier 
aux  diverses  grandes  époques.  —  Pierre,  marbre, 
terre  cuite,  bronze,  bois,  etc. 

X.  Douze  plantes  appliquées  des  meilleures  époques, 
moulées  sur  fond,  portant  l'élément  naturel  du 
fragment  figurant  en  stylisation. 

XL  Objets  usuels,  fragments  d'art  ancien  et  moderne.  — 
Sculpture,  ferronnerie,  etc.,  etc. 

C.  —  Cours  supérieur. 

I.  Les  deux  séries  précédentes,  A  et  B. 
IL  Série  de  six  bases,  pierre,  marbre,  bronze. 

III.  Série  de  six  chapiteaux  à   feuillages,  animaux  et 

figure  humaine. 

IV.  Série  de  six  rinceaux  ou  motifs  divers,  de  taille  assez 

grande,  où  se  combinent  la  géométrie,  la  flore  et  la 

faune. 
V.  Série  de  douze  tètes  caractéristiques  d'époques  et 

d'auteurs  divers. 
VL  Série  de  douze  bustes  caractéristiques  d'époques  et 

d'auteurs  divers. 
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VII.  Série  de  douze  figures  caractéristiques  d'époques  et 

d'auteurs  divers. 
VIII.  Série  de  six  bas-reliefs  simples  à  demi-figures  et 
figures. 
IX.  Série  de  six  groupes  de  figures  des  grandes  époques. 
X.  Motifs  divers  d*art  décoratif  pratique  et  rationnel,  fer, 

bois,  pierre,  cuivre,  etc. 
N.   B.  —    L'ordre  chronologique  pour  chaque  série 
serait   toujours  observé,   même  dans   le  numérotage  de 
classement. 

D.  —  Enseignement  professionnel. 

Par  sérieB  de  profesftions. 

I.  Les  trois  séries  précédentes,  A^  B^  C. 
II.  Éléments  divers  de  décoration  en  sculpture  de  bâti- 
ments, de  diverses  époques  et  de  divers  matériaux. 

III.  Une  base  caractéristique  de  chaque  style.  Série  de 

profils  dans  chacun  d'eux  sur  un  fond  plat,  tracé 
du  profil  se  présentant  de  face. 

IV.  Un  chapiteau  de  chaque  style,  avec  un  ou  deux 

exemples  d'analyse  (par  décomposition  de  Tobjet). 
Membres  de  décor  de  la  construction  aux  diflërentes 
époques. 
V.  Moulures  caractéristiques  des  diverses  époques. 
VI.  Fleurons,  crochets,  gargouilles,  antéfixes,  masques, 
cartouches,  départs  d'escaliers,  frises,  rampes, 
etc.,  etc.,  où  les  divers  facteurs  du  décor  inter- 
viennent (puisés  dans  les  meilleurs  fragments  de 
styles). 
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VII.  Série  d'exemples  (pour  chaque  métier)  où  les  diverses 

phases  de  la  technique  da  métier  sont  démontrées 

par  Tapplication.   L'outillage  ancien  et  moderne 

figurant  sur  le  tableau. 

VIII.  Exemples  de  techniques  diverses  des  grandes  époques. 

E.  —  Meubles  civils  et  religieux. 

Civil 

Moulages  de  divers  types  de  : 

Sièges,  tables,  lits,  portes,  cheminées,  etc.,  de  diverses 
époques.  Fragments  en  bas  ou  haut  relief  de  monuments 
anciens  des  meilleures  époques,  pouvant  constituer  l'histoire 
de  l'ameublement  à  travers  les  âges  et  les  peuples. 
Le  tout  classé  par  époques  et  par  techniques  diverses. 
Bois,  pierre,  marbre,  bronze,  etc. 

Religieux. 

Autels,  fonts  baptismaux,  crédences,  socles,  bénitiers, 
trônes,  bancs,  stalles,  monuments  funéraires,  clôtures,  etc. 

Spécimens  (au  moins  un  par  époque).  (Transformation 
rendue  sensible  par  le  caractère  et  l'outillage.) 

Ces  divers  sujets  seraient  moulés,  soit  en  fragments  sur 
des  reliefs  anciens,  soit  sur  nature. 

Classement  et  numérotage  dans  l'ordre  chronologique 
pour  chaque  sujet. 

Le  ton  local  est  indispensable  à  chaque  objet. 

F.  —  Cours  d'étude  de  l'art. 

Toutes  les  séries  précédentes  classées  par  styles,  c  est-à- 
dire  par  époques,  régions,  lieux,  auteurs. 
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Maquettes  démonstratives*  démontables  ou  accompagnées 
de  coupes,  pour  la  construclion,  aux  grandes  époques, 
ancienne  el  moderne. 

Monuments  de  diverses  destinations  classés  par  séries 
particulières. 

Théâtres,  tombeaux,  églises,  etc.,  etc. 

Eléments  et  ossature  du  décor  de  la  constraction. 
Caractéristiques  chez  les  divers  peuples. 

Séries  de  tous  styles  (classées)  en  géométrie  appliquée  : 
flore,  faune,  figure  humaine  et  en  ces  divers  éléments 
combinés. 

Ensembles  par  grands  fragments  ou  en  réduction. 

G.  —  Histoire  de  l'art. 

Les  six  séries  précédentes  (au  moins  les  principaux 
motifs  constituant  une  histoire  complète  de  la  géométrie, 
la  flore,  la  faune,  la  figure  humaine  et  de  leur  combinaison 
en  isolement  et  sans  fonction). 

Ensembles  et  détails  de  diverses  techniques.  Sculpture, 
bronze,  mobilier,  arts  décoratifs,  etc. 

Pour  ce  cours  surtout  :  photographies  el  dispositifs  pour 
projections  de  tous  les  motifs  de  diverses  séries,  et  en  plus, 
ensembles  et  détails  de  monuments  construits,  de  décor  en 
diverses  techniques  pour  intérieur  et  extérieur,  de  mobilier, 
de  costumes,  etc.,  etc. 

En  photographie-monographie  complète  d*un  type  de 
monument  avec  son  ameublemerU^  pour  chaque  grande 
époque  de  l'histoire  de  l'art. 


NÉCROLOGIE 


La  mort  vient  de  creuser  un  nouveau  vide  au 
sein  de  la  Commission  royale  des  Monuments  : 

M.  Jean-Baptiste  VAN  WINT, 

SCULPTEUR, 
MEMBRE   DE   LA   DITE   COMMISSION) 

est  décédé  à  Bruxelles  le  8  décembre  içoô. 


Au  moment  où  allait  s'ouvrir  la  séance 
hebdomadaire  de  la  Commission  royale  des 
Monuments,  à  2  heures  OS  de  relevée, 
M.  Van  Wint/  à  quelques  pas  de  la  salle  de 
réunion,  est  frappé  d'apoplexie  foudroyante.  Il 
tombe  dans  les  bras  de  l'huissier  Alfred  Dufour, 
qui  le  suivait  sur  l'escalier.  Aussitôt,  il  reçoit  les 
secours  de  son  collègue  le  chanoine  Van  Casier 
et  ceux  du  docteur  Villers,  appelé  immédiatement 
delà  maison  d'en  face.  Tout  est  inutile.  Van  Winl 
est  mort  sur  le  coup,  au  milieu  de  ses  collègues 
consternés.    Plusieurs    de    ceux-ci,    aidés    du 
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docteur,  de  M.  Dugniolle,  attaché  aa  Spcrétarîaf,  et  de 
Dufoar,  transportent  le  corps  dans  la  salle  d'attente,  où  le 
Président  décide  qu'il  sera  gardé  pieusement. 

La  famille  est  aussitôt  avertie.  M.  Janssens  part  poQr 
Anvers,  chargé  de  narrer  aux  parents  la  terrifiante  nouvelle 
et  de  leur  remettre  les  objets  précieux. 

Dès  que  ces  apprêts  funèbres  sont  terminés,  la  Gom* 
mission  royale  se  réunit. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures  et  demie  de  relevée. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et 
approuvé. 

M.  le  Président  exprime,  au  nom  de  tous,  la  profonde 
émotion  ressentie  par  la  perte  inattendue  et  subite  du  très 
cher  collègue.  Il  rappelle  combien  il  fut  un  artiste  conscien- 
cieux. Son  talent  s'est  affirmé  par  des  œuvres  immortelles  : 
le  chemin  de  croix  de  l'église  Saint-Paul,  à  Anvers;  les 
belles  sculptures  du  tympan  et  de  l'archivolte  du  grand 
portail  de  Notre-Dame,  à  Anvers,  et  d'autres. 

Au  nombre  de  ses  derniers  travaux  se  remarquent  les 
statues  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul  de  la  façade  de  la 
nouvelle  église  d'Ostende.  Van  Wint  était  connu  et  fort 
apprécié  à  l'étranger,  notamment  en  Angleterre.  C'était  uo 
modeste  et  un  silencieux  II  fallait  provoquer  son  avis,  mais, 
chaque  fois,  son  opinion  était  donnée  d'une  façon  juste  et 
précise. 

M.  le  Président  propose  de  charger  M.  Vinçolte  de  faire 
l'éloge  funèbre  du  sculpteur  Van  Wint.  Cette  proposition 
est  adoptée.  M.  le  Président  propose,  en  outre,  de  lever  la 
séance  en  signe  de  deuil. 

Elle  est  levée  à  4  heures. 
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Les  membres  vont  saluer  le  corps  de  leur  coliègae. 

Quelques-uns  d'entre  oux  restent  au  locnl  avec  le  Président 
jusqu'à  6  heures  et  y  reçoivent  des  membres  de  la  famille 
Van  Wint,  parmi  lesquels  M.  le  docteur  Roëll-Van  Wint, 
arrivés  d'Anvers. 

Il  est  convenu  que  le  corps  du  très  regretté  collègue 
restera  sous  la  garde  de  la  Commission  royale  jusqu'au 
mardi  11  décembre, 

Ce  jour  là,  à  3  heures  de  relevée,  remise  est  faite  par 
le  Président  de  la  dépouille  mortelle  à  la  famille,  qui 
l'accompagne  à  Anvers. 

Les  funérailles  y  ont  été  célébrées  le  13  décembre* 
à  10  heures,  en  l'église  Saint- Willebrord. 

Voici  le  discours  prononcé  aux  funérailles  par  M.  Vinçotte, 
au  nom  de  la  Commission  rovale  des  Monuments  : 


c  Messieurs, 

>  La  Commission  royale  des  Monuments  dont  Jean- 
Baptiste  Van  Wint  était  membre  depuis  treize  années,  m*a 
confié  l'honneur  d'apporter  ici  l'expression  de  sa  profonde 
tristesse. 

*  Elle  pleure  l'homme  doux  et  affectueux.  Elle  pleure 
Tarlistc  dont  l'œuvre  et  le  nom  ne  peuvent  être  cités  qu'avec 
respect.  Elle  pleure  le  collègue  à  l'esprit  large  et  judicieux, 
le  collaborateur  dévoue  dont  le  zèle  n'a  cessé  qu'avec  le 
dernier  souffle. 

>  Vous  savez  comment  il  est  mort  !... 

>  L'esprit  du  devoir,  et  peut-être  aussi  le  besoin  de 
revoir  des  visages  amis  l'avaient  conduit  samedi  dernier 
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à  la  Commission  des  ^Monuments,  bien  que  son  élal  de 
santé  exigeât  de  grands  ménagements.  —  Il  eoirait  en 
séance  —  tout  à  coup  il  s'affaisse  entre  les  bras  de  ses 
collègues.  —  Quelques  instants  après  il  n'était  plus  .    .   . 

>  Vous  connaisse?  la  carrière  artistique  de  Van  Wint, 
vous  connaisses  cette  noble  série  dœuvres  qui  ornent  les 
monuments  gothiques  de  la  Métropole.  Les  beaux  aulels  de 
la  cathédrale.  Le  chemin  de  la  croix  de  l'église  Saint-Paol. 
Les  sculptures  de  la  porte  occidentale  de  la  cathédrale, 
décoration  d'une  si  belle  ordonnance,  d'un  style  si 
impeccable,  d'une  couleur  si  riche  et  si  variée. 

»  Le  ciseau  de  Van  Wint  a  embelli  les  principal<^  églises 
d'Anvers;  plus  un  grand  nombre  d'églises  de  la  Belgique, 
de  l'Angleterre,  de  la  Russie,  de  l'Amérique. 

»  Son  œuvre  est  immense  ! 

•  Quels  furent  les  facteurs  du  talent  de  Van  Wint,  qai  soi 
être  à  la  fois  monumental  et  délicat,  qui  sut  être  souple, 
ingénieux  et  vivant  dans  un  style  où  l'on  ne  rencontre  le 
plus  souvent,  de  dos  jours,  que  l'observation  de  froides  e( 
banales  formules. 

>  Les  solides  études  académiques  de  Van  Wint,  son 
séjour  prolongé  en  Italie,  son  admiration  pour  les  chefs- 
d'œuvre  de  l'art  grec  avaient  élargi  sa  vision  artistique  et 
fait  de  lui  un  exécutant  de  premier  ordre.  —  Ainsi  préparé, 
il  devait  plus  qu'un  autre  comprendre  les  chefs-d'œuvre  de 
l'art  gothique,  y  voir  d'abord  comme  dans  l'art  grec  celte 
exécution  large  et  ferme,  celle  subordination  du  détail  à  la 
masse,  comme  aussi  la  vérité  de  l'attitude  et  la  sobriété  do 
geste.  —  Et  ces  chefs-d'œuvre  devaient  parler  à  l'âme 
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aulaot  qu'à  Tespril  de  Van  Winl,  de  Van  Wint  le  silencieux, 
le  contemplatif,  —  et  comme  avaient  fait  ces  maîtres 
contemplés,  puisant  lui  aussi  aux  seules  sources  vivifiantes 
de  Tart,  qui  sont  Tétude  de  la  nature  et  l'étude  de  Tàme 
humaine,  il  sut  à  son  tour  traduire  les  sentiments  religieux 
et  mystiques  dans  une  forme  humaine  pleine  de  vie  et  de 
réalité.  —  Il  sut  faire  revivre  Tesprit  de  Fart  médiéval.  Il 
fut  un  créateur.  » 
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